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LEUCTERES.  Lin.  G  en.  Plant. 
913.  Isora.  Plum.  Noy.  G  au  34. 
Tah.  37.  Arbre  à  vis. 

Caractères.  Dans  ce  genre  le  ca- 
lice est  formé  par  une  fèuiUe  coriace, 
étroite  au  bas  et  ouverte  au  sommet, 
oà  elle  est  divisée,  en  cinq  parties } 
la  corolle  est  composée  de  cinq  pé- 
tales oblongs,  égaux,  et  plus  longs 
que  le  calice  auquel  ils  sont  attachés  : 
la  fleur  a  dix  courtes  étaïnines  fixées 
à  la  base  du  germe,  et  terminées  par 
des  sommets  oblougs ,  et  cinq  nec- 
taires qui  entourent  le  germe,  et 
ressemblent  aux  pétales  •■,  le  style 
est  fort  Itftig,  mince,  et  surmonté 
par  un  germe  rond  et  couronné 
par  UQ  stigmat  aigu  :  ce  germe  se 
change,  quand  la  fleur  est  passée, 
en  un  fruit  contourné  en  spirale, 
et  a  une  cellule ,  dans  laquelle  se 
trouvent  plusieurs  semences  en  forme 
de  rein. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  sixième  section  de  la  vingtiëme 
classe  de  Linnés,  qui  cec^ermc 
Tom  IF, 


celles  dont  les  fleurs  ont  dix  étami-i 
nés  jointes  au  style. 

Les'  espèces  sont  : 

1**.  HelUteres  Isora,  foliis  cordât»' 
ovatis  y  serratist  subtùs  tomentosis  ^ 
fructu  tereti  coruorto.  Hclictercs  avec 
des  feuilles  ovales ,  en  forme  de 
cœur,  sciées  et,  cotonneuses  en- 
dessous,  ec  un  fruit  mince,  long, 
et  en  spirale. 

Helicteres  Isora.   Trew.  Tab.  pz, 

Isora  AUke*  folùs  y  fructu  lortg'tore 
et  angustiore.  Plum.  Nav.  Gcn.  14. 
Arbre  à  vis  avec  une  feuille  d'AIthéa, 
et  un  iruit  long  ec  étroit. 

HeVtcteres  Jamàicensis.  Jacq.  Amer. 
i35.r.  i-j^.f.^%Hon.t.  14,. 
~  Helicteres   v'tUosa    et  jruticosa , 
foliis  cordatis  j  acuminatis  ,  serratis, 
Brown,  Jam.  3  30. 

Frutex  Indicusy  fructu  è  styli  apice 
egF€sso  j  sextu-ptici  j  funiculo  in  spi- 
ram  convoluto  t  (çnsttuite,  Rati  Hiftt 

i7«j. 

A 
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IjoraMurri.  Rheed.  Mal,  é.p.  5  5. 
r.  30. 

1*.  Helicteres  brevior^  fol'ùs  cor- 
datis  ,  acuminat'is  j  serratis  j  subcàs 
tomemosis  f  fructu  brevi  contono. 
Helicteres  avec  une  feuille  en  forme 
de  ctseur ,  pointue ,  sciée  et  coton- 
neuse en-dessous,  et  un  fruit  coure 
et  tordu. 

liora  Altkté  foliiSi  fructu  breviore  et 
crassiore.  Plum.  Nov,  34.  Arbre  à 
TÎs  avec  une  feuille  de  Mauve ,  ec 
un  &uit  plus  court  et  plus  épais. 

3**,  Helicteres  Arborescens  ^  caule^ 
arboreOi  villoso  ^  foltis  cordatis  j  crt- 
natiSi  nervosisi  subths  tomentosis  ^ 
fructu  ovato  ,  contono  j  viUosissimo. 
Helicteres  avec  une  tige  en  arbre 
et  velue ,  des  feuilles  en  forme  de 
lance,  nerveuses,  crendces  et  co- 
tonneuses en-dessous ,  et  ua  fruit 
ovale ,  tors  et  fort  velu. 

Isora  Althe*^  folio  amptusimo  t 
fructu  crassissimo  et  vUloso.  Edit. 
prior.  Arbre  à  vis  avec  une'  feuille 
de  Mauve  fort  large,  et  un  fruit 
Ibrt  épais  et  vda. 

Helicteres  arbor  Indié  OccidentaliSy 
fructu  majore,  Piuk.Alm.  iSi.r.  145. 

/•3- 

Ahutiîo  ajfftnis  arbor,  Atthe*  folio  ^ 
rajas  fructus  est  styli  apex  j  acutus  j 
quatuor  sivè  quinqae  siliquîs  hirsutis^ 
fanis  ad  instar  iit  spiram  conyalutis. 
Slcan.  Jam.  97.  Hisr.  i.p.  11. 

Tsora.  La  première  espèce  croît 
naturellement  dans  les  Isles  de  fia- 
luma .  d'où  ses  semences  m'oot  été 


H  E  L 
enTt)yces  ;  elle  s'élevc  en  tige  d'ar- 
brisseau à  la  hauteur  de  cinq  ou  six 
pieds ,  et  pousse  plusieurs  branches 
latérales,  couvertes  d'un  duvet  mon 
et  jaunâtre,  et  garnies  de  feuilles 
en  forme  de  cœnr ,  de  la  longueur 
de  quatre  pouces  sur  deux  et  demi 
de  large ,  sdées  sur  leurs  bords  j  co- 
tonneuses en-dêssous ,  et  postées  sur 
de  longs  pédoncules  ;  ses  fleurs  sop- 
jeiit  vers  la  partie  haute  des  bran- 
ches, opposées  aux  feuilles ,  et  sur 
des  pédoncules  minces  et  noueux; 
eUes  sont  composées  de  cinq  pétai?» 
blancs  et  oblongs;  le  style,  qui  en 
occupe  le  centre ,  est  courbé ,  et 
long  de  trots  pouces  ;  il  porte  à  son 
sommet  un  germe  couronné  par  un 
stigmat  aigu ,  qui  devient  par  U 
suite  un  fruit  cylindrique  de  deux 
pouces  et  demi  de  longueur ,  conv- 
posé  de  cinq  capsules  velues,  étroi- 
tement contournées  les  unes  sur  les 
autres ,  en  forme  de  vis ,  et  dont 
chacune  a  une  cellule',  dans  la- 
quelle sont  renfermées  plusieurs  se- 
mences en  iôrme  de  rein. 

Brevior.  La  seconde  espèce  est 
originaire  de  la  Jamaïque ,  d'où  le 
Doaeur  Houstun  m'en  a  envoyé  les 
semences.  Elle  s'élève  avec  une  tige 
d'arbrisseau  à  la  hauteur  de  neuf  ou 
dix  pieds,  et  produit  plusieurs  bran- 
ches latérales,  couvertes  d'une  écorce 
brune  et  unie ,  et  garnies  de  fèuitlei 
en  forme  "de  cœur,  terminées  en 
pointe  aiguë,  sciées  sur  leurs  bords, 
&  un  peu  velues  en  -  dessous  >  ses 
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6ean  sortent  des  parties  latérales  des 
branches,  sur  des  pédoncules  plus 
courts  que  cetix  de  la  précédente  ) 
elles  sont  composées  de  cinq  pétales 
et  d'un  stf  le  droit ,  érigé ,  et  moins 
long  de  moitié  que  celui  de  la  pre- 
mière, qui  en  occapc  le  centre  ;  son 
ùxàt  est  plils'  épais ,  il  n'a  pas  un 
ponce  de  longueur ,  mais  il  est  con- 
courné  de  la  même  manière. 

j^r&oresceas.  La  troisième  espèce  i 
une  tige  forte  et  ligneuse ,  de  douze 
ou  quatorze  pieds  de  hauteur ,  qui 
produit  plusieurs  branches  ligneuses, 
fort  couvertes  d'un  duvet  velu ,  et 
garnies  de  feuilles  laiges  en  ferme 
de  OKur ,  crénelées  sur  leurs  bords  y 
d'un  vert  jaimitre ,  cotonneuses  en- 
dessous  ,  et  traversées  par  des  ner- 
vures qui  s'étendent  depuis  la  câte 
d»  milieu  jusqu'aux  bords ,  ses  fleurs 
naissent  sur  les  côtés  des  branches  j 
elles  sont  d'un  blanc  jaunâtre  ,  et 
plus  grosses  que  celles  des  autres 
espèces.  Le  style,  qui  a  près  de  trois 
pouces  de  longueu  r ,  est  courbé  com- 
me celui  de  la  première  espèce  i  le 
fruit  est  ovale  ,  long  d'environ  un 
pouce  ,  fort  épais  vers  le  bas ,  et 
trés-couvcrt  d'un  duvet  velu.  Cette 
espèce  m'a  été  envoyée  de  Cartha- 
gène  par  M.  Robert  Millar. 

Culture,  Ces  plantes  se  multi- 
plient par  leun  graines,  qu'il  faut 
semer  au  printems  sur  une  couche 
chaudci  lorsqu'elles  sont  assez  fortes 
pour  être  enlevées ,  on  les  plante 
chacune  séparément  dans  de  pedts 
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pots  remplis  de  terre  légère ,  que 
l'on  plonge  dans  une  couche  de  tan 
de  chaleur  modérée ,  en  observant 
de  les  tenir  à  l'ombre  jusqu'à  xe 
qu'elles  aient  formé  de  nouvelles 
racines  ;  après  quoi  on  tes  traite 
comme  les  autres  plantes  délicates 
des  pays  chauds  :  mais  il  faut  avoir 
l'attention  de  soulever  les  vitrages 
chaque  jour  à  proportitm  de  la  cha- 
leur, pour,  renouveler  l'air;  ce  qui 
leur  donnera  de  la  force  et  les  en>- 
péchera  de  filer.  Elles  peuvent  res- 
ter sous  ces  châssis  pendant  l'été, 
s'ils  sont  assez  élevés  pour  les  coih 
tenir  sans  les  gêner  i  mais  en  au- 
tomne on  les  plonge  dans  la  cou- 
che de  tan  de  la  serre  chaude  ,  où 
elles  doivent  rester  consummenti 
on  leur  donAe  de  plus  gros  pots 
lorsqu'elles  en  ont  besoin ,  et  on 
les  arrose  légèrement  en  hiver  :  en 
été  elles  exigent  beaucoup  d'air  dans 
les  tems  chauds^  et  de  fréquens  ar- 
rosemens:  ces  plantes  ont  souvent 
fleuri  dans  la  seconde  année  dans 
le  jardin  de  Chciséa ,  et  leurs  se- 
mences y  ont  niâri  quelquefois  : 
lorsqu'elles  sont  bien  traitées  ,  elles 
subsistent  plusieurs  années. 

HELIOCARPOS.  Lût.  Gen.  PUat. 
J  3  3 .  Montia.  Soust,.  Gen. 

Nous  n'avons  point  de  nom  vul-- 
gaire  pour  cette  plante.  En  France 
on  la  nomme  le  Fruit  Solaire. 

Caracceres.  La  fleur  a  un  pétale 
tubulé  vers  le  bas  >  et  décou^  en 
A  a 
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cinq  segmcns  étendus  j  son  calice  la  nouvelle  Espagne ,  d'oil  il  a  en^ 
est  formé  par  une  feuille  découpée  voyé  ses  semences  en  Angleterre  s 
en  cinq  parties  entièrement  ouver-  les  plantes  que  ces  graines  ont  pro- 
ies i  dans  son  centre  est  placé  un  duites  dans  le  jardin  de  Cheisca  « 
germe  rond  qui  soutient  deux  styles  ont  donné  des  fleurs  et  des  scmen- 
érigés ,  couronnés  par  des  srigmats  ces  mûres  pendant  plusieurs  années  ^ 
aigus  ce  séparés  ;  ils  sont  «ccompa-  elle  s'élève  ï  la  hauteur  de  quinze 
gnés  par  douze  étamines  de  la  ou  dix-huit  pieds,  avec  une  cigc 
même  longueur,  terminées  par  des  '  épaisse,  molle  et  ligneuse,  qui 
sommets  étroits,  jumeauzetpenchés.  pousse  vers  son  sommet  plusieurs 
Le  germe  devient ,  quand  la  fleur  branches  latérales  gaijaies  de  feuilles 
est  passée ,  une  capsule  ovale  et  en  forme  de  cœur ,  remplies  do 
comprimée ,  de  trois  hgncs  environ  veines,  sciées  sur  leurs  bords,  et 
de  longueur  sur  deux  de  large  j  avec  terminées  en  pointe  aiguë  ;  elles 
une  partition  transversale  qui  la  sont  alternes,  et  portées  oblique- 
divise  en  deux  cellules ,  dont  cha-  ment  sur  des  pétioles  de  trois  pouces 
ciineconrient  une  semence  simple  et  de  longueur:ses  fleurs,  d'un  jaune 
ronde ,  qui  se  termine  en  une  verdâtre ,  luissent  aux  extrémités 
pointe;  les  bordures  de  la  capsule  dc&branehes  en  grappes  branchueSy 
sont  garnies  de  poib  en  forme  de  et  sont  remplacées  par  des  capsules 
rayons.  plates,  comprimées,  de  forme  ovale. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  de  couleur  brunâtre  quand  elles  sont 
danslasecondesecdondelaonzieme  mûres,  et  dont  Tes  brôrds  sont  for- 
classe  de  LiNNÉE,  intitulée:  DoJ^  tement  garnis  de  filets  en  forme  de 
eandrie  digynie  j  qui  renferme  celles  rayons  :  ces  capsules  sont  divisées 
donc  les  fleurs  ont  douze  étatnines  et  par  une  cloison  intermédiaire,  en 
deux  styles.  deux  cellules ,  q^ii  renferment  cha- 

Nous  n'avons  encore  qu'une  es-  cunc  une  semence  simple,  Eonde,. 

pccc  de  ce  genre.  et  terminée  en  une  pointe. 

Heliocarpus  Àtmricana.  Sort.  Œff.  Culture.  Cette  plante  st  muItipUc 

Il  I.  Tab.  i6.  Trew.  Ekret.  t.  45.  par  ses  semences,  qu'il  faut  répandre 

Monria  arhorescens  ,  Mori  .folio  y  au  printems  sur  une  couche  chaudej 

fructu  racemosà.  Houst.  Mss.  Montra  quand  les  plantes  sont  en  état  d'être 

_  en  arbre  avec  une  femlle  de  Mûrier  enlevées.,  on  les  met  chacune  sépa- 

ct  un  fruit  branchu.  rément  dans  de  petits  pots  remplis 

Cette  plante  a  été  découverte  par  d'une  terre  légère  de  jardin  potager, 

le  feu  Docteur  Houstoun,  aux,envi-  que  l'on  plonge  dans  une  couche 

xons  de  l'ancienne  Véra-Cruzj  dans  chaude,  où eUesdoivent&tretraitéct 
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6e  la  Qiémc  manière  que  tes  aotres 
plantes  tqidres ,  qui  ne.  supportent 
point  le  plein  air  dans  ce-  pays, 
en  quelque  saison  de  l'année  que 
ce  soit  :  tandis  qu'elles  sont  jeunes 
on  les  tient  plongées  dans  la  couche 
chaude  de  tan  ;  mais  quand  elles 
ont  acquis  de  la  force ,  on  peut  les 
laisser  dans  la  serre  chaude.  On  les 
arrose  peu  en  hiver-,  mais  on  les 
^ient  chaudement ,  et  eu  été  on  leur 
donne  beaucoup  d'air  frais  dans  les 
'ccms  doux ,  et  on  les  arrose  sou- 
vent :  au  moyen  de  ce  traitement , 
ces  plantes  âeurirone  dans  la  troi* 
deme  année ,  et  produiront  des  se- 
mences :  on  les  conserve  ainsi  plu- 
sieurs années. 

J'ai  semé  des  graines  de  cette 
plante  qiB  avoienc  été  conservées 
pendant  dix  années ,  et  qui  ont 
poussé  aussi  Hca  que  si  elles  avoîenc 
été  fraîches,  quoiquelles  semblassent 
ji'étre  point  susceptibles  de  germer. 

HEUOPHILA:   Lin.   Gen.  Zi6. 

Giroâier  ou  Violicr  d'Afrique. 

Caractères,  Le  calice  est  formé 
par  quatre  feuilles  >  dont  les  bords 
sont  garnis  de  membranes  ;  les  deux 
extérieures  ont  de  petites  vessies  à 
leur  base.  La  corolle  est  composée 
.de  quatre'  pétales  ronds ,  unis ,  et 
placés  en  forme  de  croix,  et  de 
deux  nectaires  recourbés  vers  les 
vessies  du  calice  :  la  fleur  a  six  cta- 
miies ,  dont  quatre  sont  pluriqn- 
gucs  que  les  autres,  ce  qui  sont 
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toutes  tcrmÎD^  par  des  sommcQ 
oblongs  et  '  çi;igés  >  et  un  germe 
cylindrique ,  qui  soutient  un  style 
court,  couronné  par  un  stigmat  ob- 
tus-, ce  germe  dcTÏcnt  ensuite  un 
légume  cylindrique  à  deux  cellules 
remplies  de  semences. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  quin- 
zième classe  de  Linnée  ,  intitulée  : 
Tetradynamie  siliqutûsej  avec  celles 
dont  les  fleurs  ont  quatre-  longues 
étamines  et  deux  courtes,  et  des  se- 
mences renfermées  dans  de  longs 
légumes. 

Les  espèces  sont: 

ï®.  Heliophila  uitegrl-folia  y  foliît 
ianceolatis  ,  indivisis,  N.  Burmahn. 
in  Nov.  Âct.  Upsal.  l.  p.  r/j.  t.  "]• 
Héliophilc  avec  des  feuilles  en  forme 
de  lance  et  non  divisées. 

Ltufoïum  jifricamitrif  caruUo  fiore^ 
lati-foUum.  ff.  I,  364,  r.  365.  G'w 
;oflier  d'Afrique  avec  une  feuille 
large  et  une  fleur  bleue. 

Chetranthus  foliis  Ianceolatis  ,  tn- 
tegerrimis  ,  sub-iùrsuiis  »  acutis  j  ji- 
Uquis  teretibus  ^  torulcsis  j  caule 
herhaceo.  Aman,  Àcad.  6.  Afr.  23. 

Nasturtium  petrsum  jEthiopicunti 
siliquâ  in  plurimos    loculos.     Fluk. 

1°.  Heltophila  Coronopi -folia  ^ 
foliif  îinearikuSf  pi/mati-jîdis.  Lin,  Sp. 
Plant,  ^xy.  Hdiophile  avec  des 
feuilles  linéaires  et  en  pointes  aîlées. 

Leucoïum  Africanum^  caruleofiore, 
angusco    coronopi  folio ,   majus.   IL 
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Cam.  Si,  k  n.  1 84.  Jacq.  Justr.  5. 
t.  107.  Héliotrope  avec  dei  feuiOes 
orales,  enoetes,  cocooaeasea  et 
fidécs  a  et  des  bpvi  conjugués. 

SeUotropîam  foâis  ovatis  ^  petio- 
latiSf  spiciî  ir^erioriius  simpiiciiuSi 
^nmis  gemeUis.  Bail.  Heh.  R.  5^3* 

HeUotropitaa  majus  JDioscoridis, 
CB.p.i^l.  Le  plus  grand  Hélio- 
trope de  Dioscoride,  Herbe  aux 
Verrues. 

Heliotropiom  vulgare,  Soccone, 
Plant,  Sic.  t.  49.  " 

Heliotropium  foliis  ovattSj  uueger- 
rimJs  j  spicis  conjunctis.  t.  Hcrt. 
Cr^.  45.  Roy.   Lugd.B.  404. 

Heliotropium  majus.  Aui.  4e. 

t*.  Heliotropium  Ittéicum  j  foUlt 
torJato-ovatis  3  acutis  y  scahrhis'culis ^ 
^icis  solitariis  j  /raezihus  hifidis. 
Flor.  ZeyL  70.  Mitrray  Prod.  141. 
Tmph.  Cent.  I.  n.  19.  Héliotrope 
tvcc  des  (euiUes  ovales ,  en  forme 
de  cœur,  rudes  et  pointues,  des 
épis  de  fleurs  solitaires ,  et  des  se- 
mences divisées  en  deux  parties. 

Heliotropium  foliis  ovatis  j  -acutis  , 
spicis  solitariis.  Hort.  Cl'^.  45.  Roy. 
lMgd.-B.  405. 

Heliotropium  Ameriamutn  j  caru- 
Uam  3  foliis  Hormini.  Acad,  Reg.  Se. 
Héliotrope  bleu  d'Amérique ,  à 
fntilles  d'Onnin. 

Hetioirofii/m  Amérkanum  ,  ccerw 
leum.   Dod.  Mem.  83.  Pluk.  Pkyt. 

3*.  HeRotropium  Hormini- folium  ^ 
foliis  laaeeoàuo-avatis  j  acumiaatu  ^ 
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ntgàsis,  sp'teis  solitttrits  j  gracUion' 
bust  alarihus  et  termihalibus.  Hélio- 
trope avec  des  feuilles  ovales»  en 
forme  de  lance,  ridées  ce  terminées 
en  pointe  aiguc,  et  des  épis  de 
fleurs  minces  et  solitairfs ,  disposées 
sur  les  côtés  ec  aux  extrémités  des 
tigefc 

Heliotropium  Americamm  j  cetrtt- 
leum,  foliis  Hormini  enguscioriius.  H, 
L.  307.  Sloaa.  Jam.  98.  Sait,.  Hort. 
Rom.  1.  t.  34  Héliotrope  :d' Amé- 
rique 'bleu ,  avec  des  feuilles  d*Ck- 
min  plus  étroites. 

4**.  Heliotropium  capitatimtj  fo- 
liis oblongo-ovatis  f  integerrimis  ^  gla- 
tris ,  subtàs  incaais  j  fioribus  capita- 
fis  J  alaribus  j  caule  arborescente. 
Héliotrope  à  feuilles  oblongues, 
ovales, entières, unies,  et  Uancbes 
en-dessouSj  produisant  des  fleurs  qui 
Croissent  en  têtes  aux  aîles  des  tiges , 
avec  une  tige  en  arbre. 

Heliotropium  arborescens  ,  folio 
Teneriit  flore  alho  in  capite^  denso, 
congesto.  Boi'rh.  Ind.  Héliotrope  en 
arbre  avec  une  feuille  de  German- 
drée,  et  une  Reur  blanche  en  tête, 
épaisse  et  courte. 

J*".  Heliotropium  Canariense^  fo~ 
liis  ovatis  J  crenatis  y  oppositisj  jlo- 
rihus  capitatis  alaribus  dicfioiomis  j 
eaule  arborescente  ;  Héliotrope  avec 
des  feuilles  ovales ,  crénelées  et  op- 
posées, des  fleurs  divergeîftitcs  dis- 
posées en  têtes  aux  ailes  des  tiges , 
&  une  tige  en  arbre. 

Heliotropium   Canariease  ariare^ 
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.«/«,  folio  Scorodon».  Sort.  Àmst. 
Héliotrope  en  arbre  des  Canaries» 
avec  une  feuille  de  Sauge  sauvage. 

Mentha.  Canarienfu-  L'utn,  Syst, 
Plapt.  t.  ^.p.  4<5.  Sp.  1$. 

6**.  Helldlropium  Ptruviamim  »  for 
fus  lanceolato-ovatifitçaulefnaicosoi 
spicis  numerosisj  aggregato<orymbo- 
sis.  Linn.  Sp.  187.  Murray.  Prodr. 
.141  i  Héliotrope  du  Pérou  avec 
^es  feuilles  ovales  ce  en  fornte  de 
lance,  une  dge  d'arbrisseau  et  plu- 
sieurs épis  de  âeuFs  réunis'  en  ùh 
Corymbe. 

7°.  Heliotropium  Cuféissayicum  t 
folùs  lanceolato-linearibus  f  glabris  , 
aveniis  3  fpicis  cor^ugatis.  Hort.  Ciiffi 
4y.  Hort.  Vps.  3.}.  R(>y.  Lugd.-B. 
405.  Dalii.  Paris.'  57.  Bunri.  bfd, 
41.  ;.  1 6.f.  j.  ;  Hclioçropc  avec  des 
feuilles  étroites  en  |brme  de  lance, 
unies  et  sans  veines,  ayanç  dps  épi» 
de  fleurs  coniugûés.  ; 

HelifitropUm  Indicum ,  procum- 
hens  f  glaucO'pkylhrit  fioribus  albis^ 
^Lk.Alm.  igi.  f.  3«./.  3. 

Heliotropium  marilimurrij,  minus  ^ 
folio  glauco  1  flore  alhofShai}.  Hist.  i , 
p.  113.  f.  13t./ 3. 
.  Heliotropium  ^mericamim ,  pro- 
çumhens  3  facle  Lini  umbi(icati,  Herm, 
Par.  183.  t.  183. 

Heliotropium  Curassavicum  j  foins 
Zini  umbilkaci.  Par.  Bat.  Prod.  Hé- 
liotrope 4e  Curaçao  avçc  des  fçuiUe$ 
en  nombril. 

8",  Heliotropium  Gnaphalo'ides t  fo~ 
(1{S  fmearihttSf  ^bfusis^  tomctuosis  ^ 


pedmcûlis  dichotomis  ,  ^icdnfm  Jh^ 
ribus  quataiHS y  coule  frotescenze,  L'tn* 
Sp.  188.  }acq.  Amer,  ij.  r.  173.- 
/  1\.  Morts.  Hist.  5./  II.  t.  18, 
f.  6i  Héliotrope  avec  des  feuilles 
linéaires,  obtuses  et  comnaetues, 
des  pédoncules  tburchui ,  quatra 
épis  de  fleurs  et  une  tige  d'arbrisseau. 

Heliotropium  arèoreum  ,  mariti- 
mufft  j  tpmattosum.  j  Gnaphaài  Ame- 
ricani  folùs.  Sloan.  Car.  515  î  Hé- 
liotrope, maritime  en  arbre  et  coton- 
neux ,  avec  une  feuille  de  Gnapha* 
lium  d'Amérique. 

Heliotropium  G/tt^haloïdes ,  liuo^ 
reurtiifrutiçesctriSi  Jmericanum,  Plut:, 
Jlm..iÈi,r,  ipi.f  y- 

j)**,  Heliotropium  fiiuicosum,,  -fo- 
liis  lineofi-lanceolatis  >  pilotis  j  spicÏM 
folitariisj  sessitihus.  Lirni.  Sp.  18  7* 
Aman,  Acad.  4.  p.  ,394  j  Hélio- 
trope avec  des  feuilles  linéaires  «t. 
fonoe  dp  lance  et  velues,,  et  de* 
^pi$  de  fleurs  simples  et  jessiles. 

Htliotropiam  hir^utupi  f  foliis  lait-, 
ceolatis  minoribus  j  spicis  singulari- 
bus  s  termuialihus,  Brown.  Jam.  1 5  *  * 

Heliotropium  .  minus,  j  Litkospermi 
fol'iis  ;  le  plus  petit  Hçliptrope  i^. 
feuilles  do  GrcmiL 

10"^.  Heliotropium  procumbens  ^ 
caule  procumhente  j  foliis  ovatis  j  ror 
mentosisj  integerrimi^f  spicis  solita- 
ruSi  terminalihus  j  Héliotrope  avec 

une  tige  traînante  dçs  têpilles ovales, 
cotonneuses  et  entières ,  et  des  ^>i$. 
de  fleurs  solitaires  qui  terminent  lev 
br^^Kbç;. 

^eliQtropiui^ 
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Beftotreptum  Amtricanum^  supi- 
luan  et  tonuntosum  >  folUs  sub~rocu»- 
tiis.  Houst.  Mss.  HélioHope-bas  et 
cotonneux  d'Amérique,  avec  .des 
feuilles  rondes. 

11°.  HeUotropium  ■  Àmerkaimm  ^ 
foliu  oilongo~ova[is  ,  tomentosis  ,  spi- 
cis  confMgatlSf  terminalHus  ^  coule 
Jhaicoso  ;  Héliotrope  avec  des  feuilles 
oblongues,  ovales  et  cotonneuses, 
ot  des  épis  de  fleurs  douUes  qui  ter- 
minent une  tige  d'arbrisseau. 

Hetiotropium  Amerkanum  j  fruteS"^ 
eeas  «  tomentosum  j  faliis  ohkmgis  j  ' 
fioribus  alhis.  Houst.  Mis.  Héliotrope 
d'Amérique  en  arbrisseau  et  coton- 
neux, avec  des  feuilles  oblongues  et 
des  âeun  bkmches. 

Europ^m.  La  première  espèce, 
qui  crott  naturellemenir  dans  la' 
Êrance  méridionale,  en  Espagne, 
eir  Italie  et  dans  la  plupart  des  pays 
chadds  de  l'Europe ,  est  uile  plante 
Annuelle,  qui  réutrit  mieux  lors- 
qu'elle répand  dle-même  ses  graines 
que  quand  on  les  semé  à  la  main 
dans  l'automne  ou  au  printems; 
car  dans  ce  dernier  cas  elles  pous- 
sent rarement  dans  la  même  annccî 
mais  quand  «oc  fois  cotte  e^>cce 
est  étaUte  dans  un  lieu ,  ec  qu'on 
lui  laisse  écarter  ses  semences ,  elle 
se  mùnttent  et  se  conserve  sans 
peine,  et  ne  demande  aucun  autre 
soin  que  d'être  tenue  nette  de 
mauvaises  herbes  )  et  d'être  éclainrie 
0Ù  les  plantes  sont  trop  serrées. 

^e  s'i^l^e  à  sept  oii  huit  poucw 
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de  haoteur,  et  se  divise  en  deux  ou 
trois  branches  garnies  de  feuilles 
ovales  et  ridées,  de  deux  pouces  de 
longueur  sur  un  de  large  au  milieu , 
d'un  vert-clair ,  et  postées  alternati- 
vement sur  des  pétioles  assez  longs  ; 
ses  fleurs  naissent  aux  extrânités  des 
branches  en  épis  doubles ,  joints  au 
bas,  d'oiviron  un  pouce  et  demi 
de  longueur,  et  tournés  en  arrière 
comme  la  queue  d'un  scorpion  \  sfts 
fleurs  sont  blanches ,  ec  paroissent  en 
Juin  et  en  Juillet  ;  ses  semences  ma-' 
rissent  en  automne ,  et  bientôt  après 
la  plante  périt  (i). 

Indicum.  La  seconde  espèce  est 
originaire  de  l'Amérique  ;  elle  est 
annuelle  comme  la  précédente  ;  sa 
tige  s'élevc  à  la -hauteur  d'un  pied  et 
dëmioti  de  dâix  pîods,  etsedivise 
vers  son  sommet:  ses  feuilles,  rudes 


(i)  L'Héliotrope  ou  Herbe  aux  Verrues 
(ur  c'est  ainsi  que  l'on  nomme  Tulgairc- 
ment  cette  plante, }  contient  un  suc  icre 
et  corrosif,  dont  on  se  sert  avec  succès - 
peur  détruire  les  verrues^,  après  en  avoir 
conpé  les  sommets  )  oa  l'eniploie  aussi 
comme  un  excellent  détersif  dans  les-, 
ulcères  carciDOtnaieux ,  les  danrcs,  ec. 
les  anciennes  plaies.  Quoiqu'il  soit  dan- 
gereux de  se  servir  de  ceti%>lante  inc^'  ' 
rieurement,  on  pourrait  cpendant  en 
ucet  dans  certùnes  circonstaocei  qui 
exigent  des  moyens  YÎoleos  i  car  il  esc 
reconnu  que  son  infiwion  drtruit  les  vers  , 
pousse  le»  règles  et  les  urines ,  et  purge 
avec  force}  mais  ces  essais  ne  doivent 
erre  faits  que  pat  des  inédccins  pnidwis  e; 
écliitési    -  ^ 
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ce  vebes,  sont  postées  sur  des  pé- 
tioles assez  longs-,  elles  ont  deux 
pouces  et  demi  de  longueur  av  un 
et  demi  de  largeur  au  milieu ,  et  se 
terminent  en  pointe  aiguë;  ses  fleurs 
naissent  en  épis  simples  de  six  pou- 
ces de  longueur  vers  les  extrémités 
des  branches,  et  se  tournent  en 
arrière  au  sommet  comme  celles  de 
la  précédente }  elles  sont  de  couleur - 
bleue,  et  paroissent  en  Juillet  .et  en 
Août  ;  leucs  semences  mûrissent  en 
Septembre  et  en  Octotu^. 

Horm'mi-folium.  La  troisième ,  qui 
se  trouve  en  Amérique ,  est  plus  pe- 
tite que  la  précédente ,  et  s'élève 
rarement  au-dessus  d'un  pied  ;  ses 
feuilles  ont  un  pouce  et  demi  de 
long  sur  tm  demi  environ  de  largeur  ; 
ses  épis  de  fleurs  sont  fort  minces, 
et  n'ont  que  deux  pouces  de  lon- 
gueur i  ses  Beurs  sont  petites,  et 
d'un  bleu  léger  ;  elles  paroissent 
en  même-tcms  que  celles  de  la, 
précédente,  et  leurs  semences  mû- 
rissent en  automne. 

Les  semences  de  ces  deux  espèces 
doivent  être  répandues  au  printems 
mr  une  cotiche  chaude  ;  quand  les 
plantes  sont  en  état  d'être  enlevées, 
on  les  trannprte  sur  unç  autre  cou- 
che chaude  pour  les  avancer ,  a  on 
les  traite  de  la  même  manière  que 
les  Balsamines  a  les  autres  plantes 
annuelles  ;  on  pcnt  les  enlever  en  ' 
mottes  dans  le  mois  de  Juin,  et  les 
planter  dans  les  plates-bandes  du 
parterre,  où  elles  fleuriront,  et  don- 
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neront  des  semences  mûres  dans  les 
années  chaudes. 

Capitatum.  La  quatrième  s'élève 
avec  une  tige  d'arbrisseau  à  la  hau- 
teur de  six  à  sept  pieds  -y  ses  jeunet- 
branches  sont  ^nement  couverte» 
d'un  duvet  blanc;  les  feuilles  qui  les- 
ornent  sont  fort  blancheS'  et  en- 
rieres:  mais  celles  qui  garnissent  le» 
plus  vieilles  branches  sont  plus  ver- 
tes, et  quelques-unes  sont  cntailice» 
sur  leurs  bords  :  à  chaque  nœud  des 
rïges  sortent  deux  branches  courtes 
causées ,  et  garnies  de  petites 
feuilles  blanches  et  opposées,  qui 
répandent,  lorsqu'on  les  froisse,  une- 
odeur  forte  très  -  désagréal^  &■ 
quelques  personnes,  mais  qui  plaît < 
à  d'autres  :  cette  plante  fleurit  ra- 
reinent  en  Angleterre  i  car  depaiS' 
quarante  ans  que  je  la  cultive,  je  ne 
l'ai  vue  qu'une  seule  fois  en  fleurs. 
Ces  floon  sont  blanches,  recoeiBic» 
dans  des  têtes  rondes  tournées  ea 
arrière  et  sessiles.  Comme  cette  es- 
pèce conserve  ses  fouilles  peodanc 
toute  l'année,  on  peut  h.  placer 
dans  l'orangerie  pour  augmenter  Is. 
variété. 

CamtrUntâ.  La  cinquiemea  été  en- 
voyée dc$  Isles  Canaries;  elle  s'âevc 
avec  une  tige  ngnease  à  h  luuitenr 
de  trois  ou  quatre  pieds ,  et  se  divise 
ep  plusieurs  branches  garnies  de 
fouilles  ovalçB  CBtaiUées  sur  leurs- 
bords ,  velues  et  de  couleur  de  cen* 
dreen-dessoua,  portées  sxa  de  longs, 
pédoles  et  o^oséeti  ses  flcun  sor-r 
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tent  des  c^^tés  des  branches  sur  de 
longs  pédoncules»  dont  chacun  sou- 
dent quatre  ^s  ou  têtes  courtes 
et  rondes  1  qui  te  divisent  par  paires, 
et  s'écartent  tes  unes  des  autres  ;  ces 
fleurs  sont  blanches  ;  elles  paroissenc 
dans  les  mois  de  Juin  et  de  Juillet  ; 
mais  elles  ne  donnent  point  de  grai- 
nes en  Angleterre.  Quelques  per- 
sonnes font  cas  de.  cette  plante  à 
cause  de  l'odeur  agréable  que  ses 
feuilles  répandent  quand  on  les 
froisse.  Les  Jardiniers  lui  ont  donné 
,  le  nom  de  Madame  de  Maintenons 
mais  je  ne  sais  par  quelle  raison. 

Les  deux  dernières  espèces  étant 
trop  tendres  pour  résister  en  plein  air 
i  la  rigueur  de  notre  dimat,  il  faut 
les  tenir  en  hiver  dans  une  orange- 
rie ;  mais  comme  elles  n'ont  besoin 
que  d'être  mises  à  Tabri  des  gelées, 
on  peut  les  placer  avec  les  Myrtes 
et  autres  plantes  dures ,  od  on  leur 
procurera  beaucoup  d'air  dans  les 
tcms  doux.  On  les  multiplie  aisé- 
mept  par  boutures  pendant  tous  les 
toiois  de  l'été  ;  ces  boutures  pous- 
sent des  racines  en  cinq  ou  six  se- 
tnaincs  si  on  les  plante  dans  «ne 
pkte-bande  à  l'ombre,  et  si  on  les 
arrose  à  propos  \  on  peut  les  mettre 
'taisuite  dans  des  pots,  et  les  tenir  à 
tbmbre  jusqu'à'  ce  qu'elles  aient 
ïbnné'  de  nouvelles  racines  ,  après 
quoi  on  les  traite  commb  les  vieilles 
plantés. 

P'eruv'ianum.  La  sixième  â-  été  en- 
.  Voyée  du  Pérou-pat  le  jeune  Jusieù 
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au  Jardin  Royal  à  Paris ,  où  elle  a 
donné  des  fleurs  et  des  sentences  ; 
on  m'en  a  envoyé  quelqrcs  graines 
du  jardin  du  Duc  d'Ayen ,  à  Saint 
Germain ,  qui  ont  réussi  dans  celui 
deChelséai  les  plantes  qu'elles  ont 
produites  onc  fleuri  et  perfectionné 
leurs  semences  pendant  quelques 
années. 

EOe  s'élève  avec  une  tige  d'ar- 
brisseau à  la  hauteur  de  deux  oa 
trois  pieds ,  et  se  divise  en  plu- 
sieurs pentes  branches,  garnies  de 
feuilles  ovales  ^  rudes,  en  foime  de 
Unce,  et  placées  sans  ordre;  ces 
feuilles  ont  trois  pouces  de  longueur 
sur  un  et  demi  de  large  dans  le 
milieu  ;  leurs  pétioles  sont  courts  j 
elles  sont  velues ,  fort  veinées  ,  et 
de  couleur  cendrée  en-dessous  :  ses 
fleurs  sont  produites  aux  extrémités 
des  branches  en  épis  courts  et  ré- 
fléchis, et  disposées  en  grappes;  leurs 
pédoncules  se  partagent  en  deux  ou 
trois  divisions,  lesquelles  se  sousKlivi<  . 
sent  en  d'autres  plus  petites,  dont 
chacune  soutient  un  épi  de  fleurs  de 
couleur  bleue-pâle ,  qiit  répandent 
une  odeur  forte  et  agréable  :  cette  es- 
pèce donne  des  fleurs  durant  la  plus 
grande  partie  de  l'année;  celles  qui 
naissent  en  été  produisent  des  se- 
mences qui  mûrissent  en  automne.  ' 

.  On  peut  la  moïriplier  par  semences 
ou  par  boutures  :  on  semé  ses  graines 
au  printems  sur  une  couche  de  cha- 
leur ihodéréc^l'et  quand  les  plantes 
sont  en  état  d'être  enlevées ,  od'Ic» 
fia. 
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place  dam  de  petits  pots  retnpiû  de 
terre  légère  ;  on  les  plonge  dans  une 
couche  chaude ,  et  on  les  tient  à  l'om- 
bre jusqu'i  ce  qu'elles  aient  produit 
de  nouvelles  racines  ;  après  quqi  on 
les  accoutume  par  dégrés  au  plein 
air,  et  on  les  y  expose  tout-à-ftiit  en 
^té,  en  les  plaçant  dans  un  lien 
abrité  :  en  automne,  on  les  enferme 
«kns  une  orangerie  avec  leï  autres 
plantes  exotiques,  où  elles  Beurissent 
durant  une  grande  partie  de  l'hiver, 
et  produisent  un  très-bel  effet  parmi 
les  orangers  et  les  autres  arbrisseaire. 
On  multiplie  aussi  cette  espèce  par 
boutures,  qu'on  plante  pendant  l'été 
dans  des  pots  remplis  de  terre  lé* 
gère,  où  elles  prennent  aisément 
racine  ;  mais  ces  plantes  ne  sont 
jamais  aussi  bonnes  que  celles  qu'on 
élevé  de  semences. 

Curassavicum.  La  septième ,  qui 
croit  naturellement  sur  ks  rivages 
de  la  mer  dans  les  Indes  occidentar 
les,  esc  une  plante  annuelle ,  dont  les 
branches  traînent  sur  la  terre ,  et 
croisient  d'an  i«ed  de  longueur  ; 
elles  sont  garaies  de  feuilles  étroites , 
grisitres  et  unies;  ses  fleursîsont  pro- 
duites en  épis  doubles  sur  les  côtés 
des  branches;  elles  sont  blanches, 
petites  et  peu  apparentes.  On  multl^ 
plie  cette  espèce  par  semences,  et 
elle  exige  le  même  traitement  que 
}a  seconde  et  la  troisieine.  -, 

Gnàphaloides.  La  huitième  s'élcve 
h.  lahauteu»de  as.  ou  sept  pieds^ 
Hvec  une  tige  drokc  et  ligneuse  coih 
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verte  d'une-écorce  blanche ,  fiir  la- 
quelle on  observe  les  vestiges  des 
feuilles  détachées;  la  partie  haute 
de  la  tige  se  divise  en  deux  ou  trois 
branches  fortes,  ligneuses,  érigées 
et  fortement  garnies  de  feuilles  loo* 
gués,  étroites,  cotonneuses  à  chaque 
côté ,  et  placées  sans  ordre  ;  ses  fleurs 
naissent  sur  les  côtés  des  tiges,  aux- 
quelles elles  sont  sestilcs  ;  elles  sont 
courtes  et  Féfléehies  comme  celles 
des  autres  espèces,  de  conlcui:  poui^ 
prc,  et  postées  sur  des  calices  fort 
laineux,  et  divisés  en  cinq  segmens 
entièrenient  ouverts.  La  plante  en^- 
dere  est  fort  blanche  et  cotonneuse 
comme  le  Gnapbahum  maritime ,  ce 
qui  lui  donne  un  coup-d'ceil  singu- 
lier quand  elle  est  entremêlée  avec 
d'autres  plantes  exotiques.  On  la 
multiplie  par  ses  graines,  qu'il  faut 
se  proctircr  des  cndrbits  où  elle  croiç 
naturellement  ;  car  elle  n'en  produis 
jamais  en  Europe  :  il  faat  que  ces- 
semences  soient  mises  dans  des  cais- 
ses remplies  de  terre  dans  le  pays 
mcnif  ;  car  lorsqu'elles  arrivent  sér 
ches ,  ellei  croissent  raremei^t  ;  <t 
quand  elles  réussissent,  elles  ne  pa^ 
roissent  que  dans  la  seconde  année  s 
de  plusieurs  paqutts  de  ces  semences 
que  j'ai  roques  des  Indes  occidenta- 
les, je  n'en  ai  obtenu  que  deux  plan<- 
tts,  qui  n'ont  pam  qu'a»  bout  de 
deux  ans  c  lorsqu'on  Tes  xpçoit  dans 
des  caisses,  il  fituc  plonget  ces  ç^itr 
ses  daiu  une  couche  chaude  de  tan^ 
qui  fera  pousser  les  plantes  ;  et  q«ao4 
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elles  seront  en  état  d'être  eplor&s, 
on  les  mettra  chacune  séparément 
dans  de  petits  pots  remplis  de  terre 
composée  de  sable,  de  terre  Icrcre 
sans  fumier,  et  d'un  peu  de  d.;com' 
bres  de  chaux  biep  mêlée  ;  on  les 
plongera  dans  une  couche  chaude 
de  tan  i  on  les  tiendra  à  l'ombre 
jusqu'à,  ce  qu'elles  aient  pris  racine  ; 
on  les  trvtera  ensuite  comme  les  au- 
tres plantes  tendres  exotiques;  on 
les  tiendra»  toujours  dans  la  couche 
de  tan  de  la  serre  chaude,  et  on  tes 
arrosera  légèrement,  sur- tout  en 
liivcr. 

Frutkosum.  La  neuvième  croît 
spontanément  en  Amérique  sur  les 
rivages  de  la  mer,  où  elle  s'élève 
k  la  hauteur  d!un  pied  et  demi , 
avec  une  tige  droite  d'arbrisseau, 
garnie  de  petites  feuilles  en  forme  de 
lance ,  d'un  pouce  environ  de  lon- 
gueur sur  quatre  lignes  de  large 
dans. le  milieu,  terminées  eir  pointe 
aiguc,  sessiles  à  la  tige,  blanches 
en-dessous,  et  unies  au-dessus  ;  ses 
fleurs  sortent  en  épis  simples  et  min- 
ces sur  les  côtés  et  au  sommet  de  la 
pge}  elles  sont,  légeremebt  recour- 
bées sur  les  pardes  latérales  de  la 
tige;  mais  celtes  des  extrémités  sont 
plus  courbées  encore  i  elles  sont 
blanches  et  peu  apparentes. 

ProcutAbens,  La  dixième  m'a  été 
envoyée  dp  Carthagéoe  dans  la 
NouvcUe-Espagne,  ou  elle  croît  na- 
turellement si^r  les  rivages  s^lon- 
tocux  >  c'est  une  plante  iUinueUc  ;  qui 
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a  des  tiges  traînantes  de  six  ou  sept 
pouces  de  long ,  garnies  de  petites 
feuilles  ovales ,  cotonneuses  et  en- 
tières, j  ses  fleurs  sont,  produites  aux 
extrémités  des  branches  en  épis  sim- 
ples, courts  et  rcflcchis;  elles  sont 
petites ,  blanches  et  peu  apparentes. 

Americamum.  La  onzième, qui  m'a 
été  envoyée  de  la  Vera-Cmz  par  le 
Docteur  Houstoun ,  qui  l'y  a  trouvée 
en  abondance,  s'élève  à  la  hauteur 
de  trois  pieds,  avec  une  tige  d'arbris- 
seau qui  se  divise  en  branches  minces 
fortement  garnies  de  feuilles  ovales, 
oblongues ,  cotonneuses  et  placées 
sans  ordre;  ses  Seurs  naissent  aux  ex- 
trémités  des  branches  en  épis  dou- 
bles, minces,  courts  et  érigés,  mais 
point  recourbés  comme  ceOx  des  ai^ 
très  especesï  ces  fleurs  sont  petites 
et  blanches,  et  la  plante  est  vivace. , 

Ces  trois  dernières  espèces  se  n^ul- 
tiplient  par  semences  j  mais  il  esc 
dÙïîcile  de  s'en  procurer  de  fraîches 
de  l'Amérique,  et  on  ne  peut  être 
assuré  de  les  voir  pousser,  à  moins 
qu'elles  ne  soient  semées  daqs  le 
pays  même,  et  envoyées  dans  la 
terre  i  c'est  ce  qui  4  rendu  ces  plan- 
tes rares  en  Europe  ;  et  comme  elles 
ont  peu  de  beauté,  très- peu  de  per- 
sonnes ont  voulu  prendre  la  peine 
de  les  faire  venir  ;  elles  exigent  la 
serre  chaude  pour  être  conservées 
dans  notre  climat  ;  il  leur  faut  i)n  sol 
pardculier  et  le  même  traitement  qu'à 
la  huitième  espèce  ;  niais  elles  ne 
méritent  pas  d'être  cultivées  ici,  ù 
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ce  n'est  dans  les  fardiosdebotanique, 
pour  U  variété. 

HELLEBORE.  Foye[  HellebO- 
KUS.  ISOPYRUM.  L. 

HELLEBORE  BLANC  Foyei 
Veratrum.  L. 

HELLEBORINE  Fayei  SeRA- 
PIAS  et  LiMOpORUM. 

HELLEBORUS  RANUNCULUS. 

Foyei  TROLUOS. 

HELLEBORUS.  Lînn.  Gen.  Plant, 
tfli.  Toum.  ïnst.  R.  H.  171.  Tôt, 
144.  'EutC^gf,  Ellébore  ooir  m  Flear 
de  Noël ,  Pied-de-Griffbn. 

'■  Caractères.  La  ficur  n'a  point  de 
calice  j  elle   a  cinq   larges   pétales 

'ronds,  qui  sont  persistans ,  et  plusieurs 
petits  nectaires  placés circulaïretneiit , 
chacun  étant  d'une  pièce,  avec  un 
tube  étroit  au  fbnd>  divisé  au  bord 
en  deux  lèvres,  dont  l'inférieure  est 
courte  et  dentelée  >  elle  a  un  grand 

■nombre  d'étamincs,  terminées  par  des 
sommets  ccmprimés  et  érigés ,  et 
plusieurs  germes  comprimés  qui  sou- 
tiennent des  styles  en  forme  d'alêne, 

-et  couronnés  par  des  stigmats  épais. 

-Xai  germes  deviennent  ensuite  des 
capsules  comprimées  avec  deux 
çarèriçE,  dont  ï'tnfôrieure  est  courte 
TK' la  supérieure  convexe,  et  qui  sont 

'  rêmplies  de  semences  rondes  ;^é- 
Tjmçsimsnçurç, 
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Ce  genre  do  plantes  est  rangé 
dans  la  seprieme  section  de  la  trei- 
zième classe  de  LiNNÉE ,  intitulée  i 
Polyandrie  polygynie  j  qui  renfermé 
celles  dont  les  fleurs  ont  plusieurs 
étamines  et  plusieurs  styles. 

Les  cpeces  sont  : 

l  ° .  Helleborusfcuidus,  caule  multî- 
fiorofolioso  f  foliis  pedatis.  tin.  Sp* 
Plaat,  784.  Ellébore  avecplusieurs 
fleurs  sur  une  tige,  entremêlées  de 
feuilles,  et  des- fouilles  ra(heuscs«up- 
portées  |nr  des  pétioles. 

Helleborus  çauU  infemi  angustato  « 
multi-rfolio  ,  muUi-jhro  j  foliis  caule 
brevioribus.  Hort,  Cliff.  iiyi  R^^ 
lugd.^B.  484.  Dalih,  Paris.  l6^* 
S*m>  Monsp.  1 80.  Pollich,  Pal,  n, 
5  40.  Dctrr.  Nass.  />.  !  1 3 . 

Helleboraster  maximus.   Lob.  le, 

^79- 

Helleborus femîaa.Steri.Fang.  371. 

Helleboms  ramosus  }  màtti-fioms  , 
foliis  multi-partitis  ^  serratis  j  stipulis 
avatp-lanceolotis  j  coloratis.  Hall, 
Heh.n,  II93. 

Helleborus  ntger  fcuidus.  C.  B. 
p.  185.  ElieboFo  Hoir  fëtido,  ou  Piedr 
de-Grifibn. 

1*.  Helleborus  virîdis,  caule  maki- 
-  floro  folioso  t  foliis  digitacis.  Lin.  Sp, 
Plant.  784.  Jacq.  Austr.  t.  lOtf. 
Ellébore  avec  plusieurs  fleurs  sur 
une  tigË,  entronèlées  dç  feuilles,  et 
des  feuilles  dictées. 

Helleborus  caule  4^uali  foUoso  ^ 
fafiis  radiçaUbus  çfiulem  taniUm  super 
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maîias.  Sort,  criffi  217.  Bon.  Vps, 
1^%.  Rty,  Lu§d.-B,  ^Zj^ 

Helleborus  foliis  muîti  -  partais  j 
saratis  j  coule  pauci~floro.  Hall. 
Hely.n.  1192. 

BeUeborus  /tectams  oh-conicis  >  ji- 
lameruis  stamiman  triplh  brev'iorihus, 
Scop.  Cam.  l. p.  55^.  tu  I.  Ed.  1. 
n.  697. 

HeUehoruî  foliis  digitatis  ^  fiore 
viridi.  CraniTç.  Âustr.p,  134. 

HelUhoram  niffvm  akerum.  Cam. 
Epit.  94 j. 

HeUeboms  ntger  horteasis  >  fiore 
viritù.  C  B.p.  i85.EIleborcnoirde 
jardin  i  fleurs  vertes ,  m  Pied-de- 
GrifiEbn. 

^'*.  Selleimvs  niger^  seapo  sui^ 
wà-fioro  t  suh-nudo  »  foliis  pedatis. 
.  Bon.  VpsaI.lfy.Roy.Lugd.-B.^S4. 
Jacq,  Âust.  r.  zo  1 .  ^dwre  avec  une 
fleur  sur  chaque  âge  qui  esc  nue,  et 
4e>  feuilles  digjtées  et  pétioUes. 

Stihbona  scapo  flort-fero,  su$- 
nadojpaiolocommuniii-partito  Bon. 
Cùff.  117. 

HeUeboms  niger» flore  Roseo.  Sauh. 
Pin.  IÎ6,  Bill.  Anat.  t.  1. 

BeUeborus  niger  ^  legitiTiua.  dus. 
Bist.  l.f.  175. 

BeUeborus  niger  ^  flore  albo  t  etiam 
iruerdàm  valdi  rubente.  /.  B.  Véritable 
Ellébore  noir ,  ou  Rose  de  NocL 

4'.  lÊUleborus  trifoUus  ^  caute 
malti-fioro  j  foliis  tematis  j  tategerri- 
mis.  EUebore  avec  plusieurs  fleurs 
sur  une  t^e,  et  des  feuilles  compo- 
cics  de  trois  lobes  entiers. 
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BeUeborus  niger  tri'fbRatus.  Bon. 
Fam.  EUebore  noir  à  trois  lobes. 

5".  Helleborus  bytmalis  ,  flore 
folio  insiderue.  Hon.  Cliff.  1 17.  Morr* 
Ups.  1  58.  Roy.  Ltigd.-B.  484.  HalK 
Belv.  n.  1 1 5 1 .  Cranc^.  Austr.  p.  133. 
]a.cq.  Austr.  t,  201.  EUebore  avec 
la  fleur  postée  sur  la  feuille. 

BeUeborus  Ratvmçuldides y  prtcox^  ■ 
tuberosus  f  flore  luteo.  Moris.  Bist.  3. 
p.^^^.S.ii.t.x.f^ 

Acanitum  kyemale.  Camer.  Epit, 
718.  Aconice  d'hiver. 

Aconitum  uni  -fiilium  bulbosum^ 
Bauh.Pin.  lîyHUl.Anat,  t.  il. 

Aconitum  luteum  minus,  Dodon, 
Pempt.  3  5  2.  it. 

Helleborus  lati-folius  j  caule  multi- 
floro foliosoy  foliis  digitatis ^  serratis^ 
amplioribus.  Ellébore  avec  plusieurs 
fleurs  sur  une  tige ,  cntreinâlées  de 
feuilles ,  et  des  feuilles  laides  en 
forme  de  main ,  et  sciées. 

BeUeborus  ràger,  amplioribus  foliis, 
Toanu  Inti.  R.  B.  272.  EUebore 
noir  à  larges  feuiUes. 

Fatidus.  La  première  espèce  croît 
naturcUement  dans  les  bois  de  plu- 
sieurs parties  de  l'Angleterre ,  et  par- 
ticulièrement en  Susses ,  où  )e  l'ai  vue 
en  grande  abondance  >  elle  a  une 
tige  noueuse  et  herbacée  ,  qui  s'é- 
'Icve  à  la.  hauteur  de  deux  pieds,  ce 
se  divise  en  deux  ou  trois  têtes  gar-' 
nies  de  feuilles  cmnposées  de  hiiir 
ou  neuf  lobes  longs  et  étroits ,  qui 
se  joignent  à  leur  b£se,  dont  quatro 
de  chaque  câcé  sont  réums  à  leur 
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tê  nom  de  rose  de  Nocl  ;  on  U 
multiplie  en  divisant  ses  racines  en 
automne ,  car  ses  semences  mûris- 
sent rarement  bien  en  Angleterre» 
elle  a  besoin  pour  bien  fleurir  d'une 
situation  plus  abritée  qu'aucune  des 
I  précédentes,  (i) 


.  (i)  Quoiqu'on  se  serve  encore  quel- 
.tjuefois  de  l'Ellébore  dus  noue  méde- 
cine moderne ,  son  ussge  est  cependant 
beaucoup  moins  fréquent  aujourd'hui, 
qu'il  ne  l'^oit  chez  les  anciens ,  qui 
De  connoissoicnt,  pout  ainsi  dire,  aucun 
«litre  pu^tir,  et  qui  lui  actiibuoient  sur- 
tout des  venus  admirables  pour  guérir  la 
folie  ,  h  manie  et  la  mélancholîe  ;  mais 
i  présent  que  nous  connoissons  des 
moyens  curatîfs  bien  supérieurs  à  celui-là 
pour  ces  sortes  de  maladies ,  on  ne  s'en 
sert  plus  guères  que  comme  dua  assez 
bon  remède  pour  dissoudre  les  humeurs 
épaisses ,  bilieuses  et-  pîtuiteuses  ;  pout 
guérit  la  galle ,  les  dartres ,  la  fièvre 
quarte  opiniâtre}  et  contre  l'épilcpsie 
înnététée ,  &c. 

,  La  dose  des  racines  de  cette  plante  est, 
si  on  la  prend'cn  poudre ,  depuis  quinze 
giaîns  jusqu'à  un  scrupule  ;  en  extrait  t 
depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  demi-gros , 
et  en  décoction  dans  l'eau  ou  le  vin, 
depuis  nn  gros  jusqu'à  deux. 

Une  once  de  cette  racine ,  soumise  aux 
menstrues  chymiqucs ,  a  fourni  trois  gros 
de  substance  gommeuse  ,  et  un  gros  de 
principe  tésineux  ;  ces  deux  substances 
■ont  tellement  unies  ,  qu'il  est  très-dif- 
ficile, pour  ne  pas  dire  impossible  ,  de 
les  séparer  entièrement  :  on  y  parvient 
cependant  jusqu'à  un  certain  point  ;  alors 
si  on  les  administre  s^arément  ,  on 
•bserve  que  la  partie  gommeuse  o'esc 
Tvme  IF. 
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,  Trifolius.  La  quatrième  espèce 
ressemble  à  la  première ,  mais  elle 
en  diflfère  en  ce  que  ses  feuilles 
sont  à  trois  lobes  plus  larges  et  en- 
tiers ,  et  que  leur  surface  est  plus 
unie  ;  elle  fleurit  de  bonne  heure 
en  hiver,  et  ses  tiges  s'élèvent 
plus  haut  qu'aucune  des  précédentes: 
elle  est  à  présent  rare  en  Angle* 
terre. 

Hyemalis,  La  cinquième  est  l'A- 
conit commun  d'hiver ,  qui  est  si 
bien  connu ,  qu'il  n'est  pas  néccssaira 
d'en  donner  une  description.  Elle 
fleurit  des  le  commencement  du 
printemsi  ce  qui  la  rend  digne 
d'être  admise  dans  tous  les  jardins 
curieux ,  avec  d'autant  plus  de  rai- 
son, qu'il  ne  lui  faut  que  très-peu 
de  place  :  on  la  multiplie  par  les 
remettons ,  que  ses  racines  poussent 
en  abondante;  ces  rejettons  peU' 
vent  être  enlevés  et  transplantés  en 
tout  tems  aptes  que  ses  feuilles 


point  purgative .  mais  qu'elle  pousse  au 
contraire  fortement  les  sueurs  ,  au-Iicti 
que  la  partie  résineuse,  ainsi  dépouillée, 
purge  avec  violence ,  et  occasionne  des 
tranchées  très-vives  ;  ce  qui  indique  que 
le  principe  gommeux,  qui  n'a  d'activité 
que  par  la  petite  quantité  de  résine  qu'il 
retient,  sett  aatutellemcnt  de  coirectif 
à  l'autre. 

On  fait  entrer  la  racine  d'Ellébore, 
dans  l'extrait  catholique  de  Sennert ,  dans 
dans  l'extiait  panchimagogue  de  Crollius , 
les  pillules  tanarées  de  Quercetaili  l'élefr 
tuaite  de  Séné ,  &c. 

I  C 
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8ohc  flétries ,  ce  qAiî  arrive  côtn* 
munéménc  vers  te  cômrnencement 
de  Juin  jusqu'en  Octbbfc  ,  tems 
auquel  les  racines  ^usSeAt  de  non- 
velles  fibres  :  mais  commes  elles  sont 
petites  et  presque  de  ta  même  cou- 
leur que  la  terre ,  si  oh  ne  ics  cher- 
che pas  avec  sotA ,  on  en  laissera 
pinceurs:  il  fiuc  les  ptanter  en 
petits  paquets  ,  sans  quoi  ^es 
n'auront  point  d'apparence  ;  car  de 
petites  'fleiirt  écartées  çà  et  là  darts 
les  plàtes-bandés.  's6nt  difficilement 
àpperçites  d'une  cêrtairie  distance  i 
mais  quand  celle-ci'etle  Galanchus, 
ou  Perce-neige,  sont  àkernitivc- 
ment  plantées  en  pàqiiets ,  elltfs 
produisent  le  plus  bel  èHct ,  farce 
qu'elles  flcurissertt  en  nficttic  tems , 
et  sont  presque  de  la  nictne  grosseur. 

Zaci-follus,  La  sixicnic  ressemble 
k  la  preniiere>  mais  les  16bcs  des 
fîeuiUes  sont  plus  larges,  et  tes  tiges 
s'élevcht  davantage  ;  On  U  trouve 
;  communément  en  Istrie  et  en  Dal- 
inade,  d'où  ses  semences  m'ont 
été  envoyées:  on  l'a  regardée  cbmme 
une  variété  de  la  première,  et  je 
l'ai  semée  dans  c«te  tdéej  mais  je 
l'ai  trouvée  très-diffireiitc  :  comme 
i'hivcr  siiivaht  a  été  fort  rude  ,  et 
qu'elle  est  plus  délicate  qtie  l'espèce 
commune ,  toutes  les  plantes  que 
j'avois  élevées  ont  été  détruites,  et 
j'en  ai  pwdu  l'espèce. 

HELLEBORUS  FLORE  CLO- 
SOSO.*   ^ffye|  TrOLLIUS    ASIA- 
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HELLEBORUS  ALBUS.   rûyff 

V£XATB.UM. 

HEMEROCALLE.  Fcyei  Hb- 
MEROCALUS  FI.AVA.  L. 

HEMEROCALLIS.  Lût.  Gen^ 
Plant.  59 1.  Lilio-Asphodetus.  Tourn, 
lust.  R.  H.  344.  TaK  179.  Iî/mj- 
trum.  Tourn.  last.  R.  II.  3^9.  Tai, 
1 94.  Lys  de  St.  Bruno ,  Lys  Aspho* 
dèle,  Hémerocalte. 

Caractères.  Laâeur  n'a  peint  de 
caltde  i  dans  quelques  espèces  la 
corolle  est  monopétale,  et  déconr 
péc  en  six  parties  ;  dans  d'autres 
elle  est  composée  de  six  pétales. 
avec  un  tube  court  ;  ces  pétales 
s'ouvrent  au  sommet ,  et  sont  ré* 
fléchis  i  la  fleur  a  six  étamines  ea 
forme  d'alêne,  pcndhées,  disposées 
autour  du  style ,  et  tcrmihécs  par 
des  sommets  oMongs  et  couchés  : 
dans  le  centre  esc  placé  un  geixne 
fflnd  et  sUloarié,  qui  soutient  un 
style  mince  ,  et  couronné  par  ua- 
^tigmac  obtus  et  à  trois  angles  £ 
ce  germe  devient  iensuite  une  cap- 
sule ovale ,  triangulaire  et  à  trais 
lobes ,  qui  s'ouvre  «1  trois  valves» 
«t  qui  contient,  plusieurs  semences. 
fondes. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  ta  première  Section  de  la 
sixième  classe  de  L I N  N  i  £ ,  qui 
renferme  celles  donc  tes  âeurs  ont 
six  étamines  et  un  style,  Tournefort 
^dacc  la,  première  espèce  das$  ïà. 
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première  Section  de  n  oeuvieme. 
classe ,  qui  renferme  les  fleurs-de- 
Lys  roonopécalcf  découpa  en  six 
parciâs  >  dant  le  pointai  dcviçoF 
un  fruit  t  et  U  seconde  ,  dans  la 
quatrième  Section  de  la  même  classe  y 
avec  les  fleuri  de  la  m&ne  fiinpç 
qui  DQC  six  pickles. 

Les  espèces  sont  : 

1°.  UanerocaUis  fiavd  ,  cofollis 
fiavis.  Un.  Sp.  461.  Jticq.  Hoj%. 
t.  ly^.Kaorr.Qtl.  l./.  Z.  5  Knipk. 
Cem.iQ.n.  5i.llén)erocaUeàAâirs 
jaunes. 

UemtrocaUU  >  foliii  ensi-^>rmihu4_ , 
Jcapo  pauci'fioro  ,  petiola  Gmmi. 
SUU.  Heiy.  tu  1150.  in  a4^f^Sf' 
p.  188. 

Liiio-Asphoddus.  Scap.  Cturit.  EJ- 

HemtrocaUis  /c«po  ramo0f  j  CQ- 
toUu  manoptttfiis.  Sort-    Vps,  %.%, 

Bemtrocall'is  radict  tu^rQsâ ,  cç- 
ioliis  mûnapteaiis.  Bon-  Cliff,  ix%, 
Ray.  LugtL-B.  i6. 

Utmerocaliis  rtu&ct  tu^erofâj  ç<f- 
roUû  auMpetalii^  luttis.  Ginti.  Sit- 
l.p.  37, 

Ijho-Jsphadtibu  >  futtOrJtarf* 
Cltts.  Sist,  i,p.  1.37. 

IMiam  luteum  >  Jsphod^  m4icf- 
SauL  Pin.  80. 

XU'to-AfpboddKs  Ivttfts  ;  PfV^. 
Par-  148.  Lys  Asphodèls  |aune«  9» 
FHéme^Qcallc. 

'%".  Heuurcxallispi'mQrt  xapo  eotp.- 
fttstot   corvliit  mms^etai'u^  sam- 
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paaalatît.  Lys  avec  une  tige  com-- 
prim^  et  une  corolle  monopétalc^ 
en  forme  de  cloche. 

Ijlio-Atphodelus ,  htceus  mbtor. 
Toum.  tasti  JL  H-  }^.  Le  pluf 
petit  Lys  Asphodèle  jaune. 

3'',  Hanerocaîlis  fulva  ,  coroUiai 
fidvis.  Linn.  Sp.  Pltuu.  461.  Edk.  3. 
Kniph.  Cent.  j.  tu  31.  Lys  à  fletin 
couleur  de  cuivre. 

Lilio-Aspkodelus  patûceus.  Parix 
Par.  148.  Lys  Asphodèle  avec  une 
âeiir  rougcitre. 

L'diitm  rubrunt ,  Asphodeli  rtdice, 
Saufu  Pin.  80. 

jphaîan^tum  AUohto^tn.  ma^u^, 
Clfis,  App.  ji(lt.  Hort,  Aick-  Fen^ 
Ori^.  (.  6.f.  I. 

4^.  Hemcrocallh  LUiastrum  » 
sci^o  s'ut^Ud ,  coroUis  hexa-pet»' 
4^  j  çaiifpaftuléuii*  Hon.  Cliff.  I  z  S. 
Lys  avec  vioe  tigç  simple  san^  bran,- 
che  e^  des  fiçivs  çn  fprmc  de 
cloche  et  ,à  six  pétajes. 

Antl^cutn  tiliasfn^  ,  foliis 
plfitiu  >  sci^o  fitnpUçifftmp  >  cotvUis 
çampoffifituis  >  stfminiivs  declinati^. 

Ihyi-  Spi  Ppmt-  445-  #4?':  3-  -^^'f- 
PftUif,  J.  l^eickard.  loitt,  z.  p.  6y 
^p.y.Lepfcit.41.  1.^.  157.  f:niph. 
Çtiu,  7,  «.  30. 

^çifffrpcifflif  fiçn'iius  spîcatîs  sf 
Cfirufis.   tfiiil,  Ifelv.  ti.    ItJO. 

P/ufJoBgf^iff  Pfagno  fijore.  ^au^. 
Puf.    %$. 

^M^Si^^f^  Allo^rogicuttt  inajust 

Gff-  Cm  àse^  4lt. 

C  » 


cby  Google 


ào  .HEM 

Phalangium.  BalecK  Hîst.  851. 

Liliaserum  Alpinum  majus  et  mi- 
nus. Tourn.  Irut.  R,  H.  369.  Lc 
plus  grand  L^  bâtard  des  Alpes  » 
appelé  Lys  de  Saiiu-Srunû  j  Herbe 
iâ   r  Araignée, 

,  f/ovij.LaprcmicrccqiccCjquicroît 
natuceUement  en  Hongrie,  enDal- 
inatie  ec  en  Istrie ,  est  depuis  long- 
tereis  cultivée  dans  les  jardins  An- 
gloisï  elle  a  des  racines  fortes  et 
£breuse;,  auxquelles  sont  suspendus 
des  nœuds  ou  tubercules,  comme 
dans  celles  de  l'Asphodclc ,  et  des- 
quelles sortent  des  feuilles  en  forme 
de  carène,  qui  ont  deux  pieds  de 
longueur,  et  une  côte  ferme  dans 
'le  miUeu,  et  dont  lès  -deux  câtés 
se  ferment  en-dedans ,  et  forment 
'une  espèce  de  gouttière  en-dessus  ; 
les  tiges  de  fleurs  s'élèvent  à  ta 
hauteur  de  deux  pieds  et  demi  ; 
elles  sont  nues ,  sillonnées  dans  leur 
longueur  par  trois  ramures  longi- 
tudinales ,  et  divisées  au  sommet 
en  trois  ou  quatre  coints  pédon- 
cules ,  dont  chacun  soutient  une 
grosse  fleur  de  la  forme  de  celles 
du  Lys  ;  à  un  seul  pétat»;  avec  un 
tube  court ,  qui  s'étend  et  s  ouvre 
à  l'extrénùté,  où  il  est  divisé  en 
six  parties.  L'odeur  agréable  de 
'  ces  fleurs  leur  ont  fuit  donner  par 
quelques  personnes  le  nom  de  tn- 
Krcuscs  jaunes.  :  cette  espèce  fleurit 
ei^  Juin ,  et  ses  semences  mûrissent 
en  Aoilt  ;  on  ta  murtiptie  aisément 
fax  ks  re|euon»quc  ses  racines  pr«- 
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dtiisent  en  abondance  >  on  peut  tei 
enlever  en  automne,  qui  est  la. 
meilleure  saison  pour  transplanter 
les  racines ,  et  les  placer  dans  qocl- 
que-situRtion  que  ce  soii  i  car  elles 
sont  cxcrémement  dures ,  et  n'ont 
besoin  que  d'être  tenues  nettes  de 
mauvaises  4ierbes,  et  mises  à  une 
certaine  distance  les  unes  des  au- 
tres ,  afin  qu'elles  aient  assez  d'e»' 
pacc  pour  s'étendre  ;  on  la  mul- 
tiplie atusl  par  ses  graines ,  qui , 
si  elles  sont  mises  en  terre  dans 
l'automne,  donneront  au  printems 
suivant  des  plantes  qui  fleuriront 
au  bout  de  deux  ans;  mats  si  on 
ne  les  semé  qu'au  printems,  elles 
resteront  une  année  dans  la  terre 
avant  de  germer.  , 

l^inor.  La  seconde,  qu'on  ren.^ 
contre  en  Sibérie  ,  a  des  racine» 
semblables  à  celles  de  ta  précé- 
dente, mais  ptiis  petites  ;  ses  feuille» 
sont  moins" longues,  et  n'ont  que 
ta  moitié  de  largeur  de  ta  préc^ 
dente  i  elles  sont  d'un  vert-foncé,  i 
la  tige  de  fleurs  s'élève  à  la  tiau- 
teur-  d'un  pied  et  demi  :  elle  est 
nue  et  comprimée  ,  mais  elle  n'x 
point  dfr  sillons  ;  à  son  extrémité 
naissent  deux  on  trois  fleurs  jaunes. 
dont  ta  forme  approche  plus  de 
celle  d'une  cloche  que  celles  de& 
atitres ,  et  qui  sont  postées  sur'  de 
courts  pédoncules:  elfes  commeh- 
eent  à  paroître  dans  les  premier», 
jours  de  Juin  ,  et  leurs  semences 
mûrissent  dans  le  c(»iuneocemeq$ 
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du  mois  d'Août  ;  on  h  multiplie 
par  ses  rejetions  ou  par  semen- 
ces comme  la  précédente  >  mais  ses 
racines  ne  se  multiplient  pas  autanc: 
dle  veut  être  placée  à  l'ombre ,  et 
dans  un  sol  humide ,  où  elle  pro- 
fitera beaucoup  miciu  que  dans  une 
terre  sèche. 

Fulya.  La  troisième  esc  une 
plante  beaucoup  plus  grosse  qu'au- 
cune des  précédentes  i  comme  ses 
racines  s'étendent  et  se  multiplient 
fortement,  elle  deviendroit  fort  in- 
commode si  on  l'admettoit  dans  les 
jardins;  ses  racines  ont  des  fibres  très- 
fortes  et  charnues ,  auxquelles  sont 
suspendus  des  tubercule  oblongs; 
SCS  feuilles  ,  dont  la  longueur 
est  de  près  de  trois  pieds.,  sont 
creusées  comme  celles  de  la  pré- 
cédente, et  tournées  en  arrière  vers 
le  sommet;  les  tiges  de  fleurs  sont 
aussi  grosses  que  le  doigt,  et  s'é- 
lèvent presque  à  la  hauteur  de  qua- 

-  tre  pieds  i  elles  son  t  nues ,  sans  nœuds, 
et  se  divisent  au  sommet ,  où  il  y 
a  plusieurs  grosses  fleurs  de  couleur 

,de  cuivre  ,,  de  la  même  forme  que 
celles  du  Lys  rouge ,  et  aussi  grosses  i 

.les  étamines  de  cette  espèce  sont 
plus  longues  que  celles  des  autres , 
et  leurs  sommets  sont  chargés  d'une 
poussière  de  couleur  de  cuivre,  qui 

-  tombe  dès  qu'on  la  touche  i  de 
manière  que,  si  quelqu'un  vient  à 
flairer  cette  fleur ,  la  poussière  s'at- 
tache au  visage  ,  et  le  teint  est 
couleur  de  cuivre,  badinage  qu'on 
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emploie  souvent  avec  les  personnes 
qiii  ne  connoissent  point  cette 
plante.  Cette  fleur  ne  dure  qu'une 
journée  ,  mais  elles  se  succèdent  sur 
la  même  ti^e  pendant  quinze  jours 
ou  ^is  semaines.  Cette  espèce 
fleurit  ivers  le  même  tems  que  la 
précédente  i  m^is  ses  racines  s'éten- 
dent trop  pour  les  petits  jardins. 
Elle  réussit  dans  tous  les  sols  et  ^ 
toutes  les  situations  :  on  transplante 
SCS  racines  en  automne.  ' 

LU'taJirum.  L'herbe  à  l'Araignée, 
ou  comme  les  François  l'appellent, 
le  Lys  de  Saint -Bruno,  est  une 
plante  d'un  crû  plus  bas  qu'aucune 
des  précédentes  :  on  en  connoîc 
deux  variétés ,  l'une  appelée  par 
Tournefort  Liliastrum  Alp'mum  ma- 
jus  j  et  l'autre,  à  laquelle  il  donae 
le  nom  de  Liliastrum  Alpinum  mùuif. 
La  première'  s'élève  avec  une  tige 
de  fleurs  au-dessus  d'un  pied  et 
demi  de  hauteur  ;  ses  fleurs  sont 
beaucoup  plus  grosses  et  plus 
nombreuses  sur  chaque  tige  ,  qu<e 
celles  de  la  seconde  :  mais  comme 
il  n'y  a  point  entr'elles  d'autre 
différence  essentielle ,  je  ne  les  ai 
point  données  comme  étant  des 
espèces  distinctes  :  la  première  est: 
fort  rare  en  Angleterre.  M.  Richard, 
Jardinier  du  Roi  de  France ,  m'a 
envoyé  quelque;  racines  de  la  se- 
conde ,  qui  étant  plantées  dans  le 
même  sol  que  la  première  ,  ont 
prodijitdes  plantes  qui  ont  conservé 
leurs  différences  ,  et  ont  fleuri  ds 
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trés' bonne  heure  t  les  feaiUei  de 
cette  espèce  approchent  de  celles 
du  Lys  de  Saint-Bruno  t  elles  sont 
assez  fermes  et  croissent  érigées  } 
fes  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur  d'en- 
viron un  pied  et  demi ,  et  suppor- 
tent plusieurs  fleurs  blanches  sem- 
blables dans  leur  forme  à  celles 
du  Lys,  mais  inclinées  d'un  côté 
et  d'une  odeur  agréable  ;  elles  sont 
d'une  courte  durée,  et  conservent 
rarement  leur  frakheur  plus  de 
trois  ou  quatre  jours  >  mais  lorsque 
les  plantes  sont  fortes ,  elles  pro- 
duisent huit  ou  dix  fleurs  sur  chaque 
tige ,  qui  forment  alors  un  coup- 
d'oeil  channaïu.  On  muIdpUe  or- 
dinairement cette  espèce  en  divisant 
tes  racines  en  automne  ;  car  lors- 
qu'elles sont  transplantées  au  prin- 
tems,  elles  fleurisKnt  rarement  dans 
la  même  année  :  cette  opération 
ne  doit  être  faite  que  chaques  trots 
ans ,  et  l'on  ne  doit  pas  même  les 
diviser  en  trop  petites  parties  ;  car 
dans  ce  cas  elles  ne  fleurissent  que 
deux  ans  après  ;  ces  plantes  se 
plaisent  dans  uo  sol  léger  et  mar- 
neux, et  à  use  exposition  ouverte  ; 
on  doit  par  conséquent  bien  se 
garder  de  les  planter  sous  l'égoût 
des  arbres  ;  mais  si  on  les  expose 
au  Levant  /  et  de  manière  qu'elles 
soient  à  couvert  de  la  choeur  du 
jour,  elles  conserveront  leur  beauté 
beaucoup  plus  long-tems  que  si 
^Ics  étoient  plus  exposées. 
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HEMIONITIS,  i^n» ,  4e  i^» , 
un  Mulot,  k^e  tt  Mulets  parce 
que  cetK  plante  a  été  st^posée 
être  aussi  stérile  qu'un  mulet.  Moon- 
&rn.  Fougèrt  tn  forme  de  lune. 

Comme  on  la  multiplie  rarement 
dans  les  jardins ,  j'en  dirai  peu  de 
chose  :  ceux  qui  voudront  cultivée 
quelques-unes  de  ces  espèces ,  doi- 
vent les  faire  venir  de  leur  payt 
natal  :  deux  d'entre-elles  croissent 
dans  les  contrées  Méridionales  de 
l'Europe  ;  mais  on  en  trouve  un 
grand  nombre  d'espèces  en  Améri- 
que :  il  faut  les  [danter  dans  des 
pots  remplis  d'une  terre  grasse  oc 
sans  fùmior,  et  placer  dans  uae 
serre  chaude  celles  qui  viennent 
des  pays  chauds  :  les  autres  peiv* 
vent  être  abritées  sous  un  chisôs 
ordinaire  en  hiver;  il  est  nécessaire 
de  les  arroser  souvent,  et  de  leur 
prociurr  beaucoup  d'air  libre  en- 
été  i  mais  en  hiver  il  ne  leur  Îmxc 
que  très -peu  d'eau  ;  avec  ces  mé- 
nagemens  ces  plantes  cn^oot  bien. 

HEPATICA.  Boërh.  Ind.  Plant. 
Rammculus.  Toum,  Insu  K.  H.  ^i6, 
Anémone.   Lin.    Gen.    Plant.    6x^ 

4*-w<o  «le  ftwf»  '«  /""  -  o°  ap- 
pelle ainsi  cette  plantt ,  parcs  que 
SCS  feuilles  sont  divisées  en  lobes 
comme  le  foie  des  animaux  ;  mais 
,ce  nom  ne  lui  a  point  été  donné  k 
cause  de  ses  iHï>priétés  pour  guérir 
les  maladies  de  ce  viscère ,  comme 
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|4asieun  petsonacs  l'oot  Justement 
imaginé. 

On  k  nomme  aussi  TrifoUa^k 
cause  de  «i  ressemblance  avec  cette 
Plante.  Hépatique^  OU  la  noble  Hé- 
paciqu€Âti  Jardins, 

CaraBerts,  Dans  ce  genre,  le 
calice  est  fbimé  par  trob  Quilles ,  la 
corolle  est  composée  de  six  pétales 
ovales ,  qui  s'étendent  jusqu'à  l'ex- 
trémité ;  la  âetir  a  un  grand  nombre 
de  pentes  étamines  plus  courtes  que 
ItLCoroUe,  et  tenninéeipar  des  som- 
mets c^xos ,  et  plusieurs  germes  ras- 
semblés en  une  tcte,  qui  soutient 
des  styles  pointus  et  couronnés  par 
des  itigmats  obtus  \  ces  germes  se 
changent  ensuite  en  plusieurs  se- 
vnenccS'pointues  comme  uneaigutllCj 
qui  sont  {^ées  tout  autour  dos 
styles. 

Toumcfort  a  classé  ce  genre  avec 
■les  Rcnonctdcs,  et  LiNNÉE  avec  les 
Anémones  s  mais  comme  ces  der- 
nières n'ont  point  de  calice ,  et  que 
l'Hépatique  en  a  un  à  trois  ailles , 
'elle  peut' en  être  séparée  avec  d'au- 
'tantpluc  de  raison  ,  qu'étant  tnen 
«onnne  dans  les  Jardins  sous  cenom , 
•on  ne  pourroit  la  réunir  \  TAné- 
mone,  sans  occasionner  quelque 
confusion. 

EUe-cst  rangée  dam  la  septième 
wCtion  'de  la  treiuemc  classe  de 
LiNNÉE,  qui  renferme  celles  dont 
les  fleurs  ont  plusieurs  étanùnes  et 
-|litsiears  siy les. 
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"Àntmom,  Bepatica,  Lin.  Sp.  Plane, 
758.  Edit.  j.  Syst.  Plant. 

J.  Reickard.  t.  i.p.  6}  l.  Sp,  I. 
Anémone  foliij  trirlobis,imegerri* 
mis.  Mai.   Med.   140.  Scop.   Carru 
Ed.  l.  n.  658.  PoUicA.  Pal.  «.515. 

Hepattca.  Hort.  Cliff.  113.  FU 
5««.  445.  480.  Hon.  Usp.  155, 
Gron.  Fïrg.  61.  Roy.  Lugd.-B.  487. 
Bail.  Heh.  s.  1 1  5  6.  Scop.  Carn. 
Edti.p.  567. 

Trifoliam  Hepaticum  3  flore  sim~ 
plici  et  pleno.  Bauh.  Pin.  359- 
Les  variétés  de  cette  plante  sont  : 
I  **.  Hepatica  aoliilis,  tri-foUat  cce- 
Fuleo  flore.  Clus.  La  simple  Hépa- 
tique bleue ,  ou  la  noble  Hépatique. 
i".  Hepatica  .plena  tri-folia  ,  cte- 
ruleo  flore  pleno.  dus.  La   double 
ilé^xique  bleue. 

3**.  Hepatica  al6a  tri-fotia  j  flore 
albo^  simpUci.  Boerh  Ind.  L'Hépa- 
-tique  à  fleurs  blanches  et  simples. 

-4°.  Hepatica  vulgaris  tri-folia  ^ 
ftèro  flore.  Clus.  L'Hépatique  vul- 
gaire, à  ficufs  rouges  et  simples, 

j".  Hepatica  mira  tri-folia  j  flore 
ruèro  pUno.  Boërh.  Ind.  L'Hépatique 
JL  fleurs  doubles  et-rouges. 

Ces  'plantes  sont  les  plus  belles 
de ceUes qui  fleurissent  auprintems» 
eUesparoisteot  en  grande  abondance 
<  dans  les  mois  de  Février  et  de  Mars  , 
avant  que  les  ièuines'  poussent,  vt 
font  un  bel  effet  dam  les  plates- 
bandes  des  parterres ,  sur-tout  l'es- 
pèce à  fleurs  doubles ,  qui  comcrve 
•Mite  sa  &;Ucheur  quinze  joues  pEm 
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tard  que  celles  à  fleurs  simples ,  et 
qui  CSC  bien  plus  agréable  :  les  Au- 
teurs parlent  souvent  de  l'cspccc  à 
fleurs  blanches  et  doubles^  mais  je  ne 
l'ai  jamais  vue  dans  nos  Jardins ,  et  je 
ne  sais  même  si  on  peut  se  la  procu- 
rer par  les  semences  de  l'espcce  blan- 
che simple,  ou  par  celles  des  espèces 
bleues. 

J'ai  vu  quelquefois  la  bleue  à 
fleurs  doubles  produire  des  fleurs  en 
automne ,  et  alors  elles  tirotcnt  sur 
le  blanc  i  c'est  peut-être  ce  qui  a 
trompe  quelques  personnes  qui  l'ont 
plantée  dans  ce  teius  :  mais  au  prin- 
Cems  suivant ,  eUes  ont  dû  être  éton- 
nées de  voir  une  fleur  bleue  oii  elles 
en  avoient  vu  une  blanche  en  au- 
tomne :  ce  changement  de  couleur 
arrive  fréquemment ,  lorsque  l'au- 
tomne est  assez  doux  pour  (aire  fleu- 
•rir  ces  plantes  ;  mais  je  ne  puis  dire 
si  l'espcce  à  fleurs  blanches  dou- 
bles ,  dont  les  Auteurs  f©nt  mention , 
vient  de  ce  changement  ou  de  quel- 
que altérarion  accidentelle  ;  il  sem- 
ble cependant  que  cette  cause  doit 
être  la  véritable  ;  car  je  n'ai  jamais 
connu  personne  qui  ait  vu  au  prin- 
tems  cette  espèce  d'Hépatique  à 
fleurs  blanches  doubles. 

Les  espèces  simples  produisent  an- 
nuellement des  semences ,  au  moyen 
desquelles  on  les  multiplie  facile- 
ment ,  et  on  se  procure  de  nouvelles 
variétés  :  la  meilleure  saison  pour 
semer  ses  graines,  est  le  commence- 
ment d'Août ,  soit  dans  des  pots  ou 
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dans  des  caisses  >  qu'on  remplit  de 
terre  légère  :  on  les  tient  exposées 
ail  soleil  levant  jusqu'au  mois  d'Oc- 
tobre i  mais  alors  on  les  place  au 
plein  soleil ,  et  on  les  y  laisse  pen- 
dant tout  l'hiver.  En  Mars ,  lorsque 
les  jeunes  plantes  commencent  à  pa- 
roître ,  on  les  rema  à  l'ombre  ,  et 
on  les  arrose  dans  les  temps  secs^ 
vers  le  commencement  d'Août ,  oa 
les  transplante  daas  une  plate-bande , 
à  l'exposition  du  levant ,  et  à  six 
pouces  les  unes  des  autres  ;  la  terre 
doit  être  humide  et  grasse ,  et  on  1% 
serre  ua  peu  autour  ,  pour  empé-> 
-cher  les  vers  de  les  déraciner  ,  ce 
qui  arrive  ordinairement  dans  cette 
saison.  Ces  plantes  produiront  de» 
fleurs  au  printems  suivant  i  mais 
elles  ne  fleurissent  parfaitement  qu'au 
bout  de  crois  années ,  et  avant 
ce  tenu  on  ne  peut  pas  juger  leur 
beauté  :  si  on  en  trouve  alors  k 
■fleurs  doubles ,  ou  d'une  couleur  dif- 
férente d«  espèces  ordinaires ,  il  faut 
les  transplanter  dans  lesplates-bandes 
du  parterre,  et  les  y  laisser  au  moins 
deux  ans  avant  dé  les  enlever  pour 
les  diviser  i  car  cette  plante  souffre 
beaucoup ,  et  court  risque  de  pétir 
lorsqu'on  la  transplante  et  qu'on  la 
divise  souvent>elie  croit  au  contraire 
prodigieusement ,  et  pousse  de  fortes 
racines  quand  on  la  laisse  plusieurs 
années  dans  la  même  place  satis  y 
coucher.  * 

On  multiplie  les  espèces  doubles 

par  la  division  de  leurs  racines,  et 

cettQ 


>y  Google 


H  E  R 

cette  opérarion  doit  être  faite  au 
mois  de  Mars  ,  lorsqu'elles  sont  en 
fleurs  ,  en  observant  de  ne  pas  les 
séparer  eii  trop  petites  portions^  et 
de  ne  le  fàirt  que  tous  les  trois  ou 
quatre  ans.  Cesplanres  se  plaisent 
beaucoup  dans  un  sol  gras  et  fort, 
et  à  L'expoùtion  du  levaat  >  elles  réus- 
dsssent  cependant  dans  toute  autre 
situation ,  poBrvu  qu'elles  ne  soient 
pas  exposées  à  une  chaleur  trop 
forte  i  et  jamais  elles  ne  souffrent  du 
froid.       ' 

HÉPATIQUE  DES  BOIS,  reye^ 
ASPERCLA  ODOILATA. 

HÉPATIQUE  DE  JARDIN. 
y<ryeX„  HEPATICA. 

HÉPATIQUE   OH    HERBE   AU 
FOIE,  roye^  Lichen. 

HÉPATIQUE  ott  MORGaiNE. 
iToyei  Spergui^.  L. 

HEPATORIUM.  roye^   EOPA- 
TORIUM. 
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large,  et  composée  de  plusieurs  plus 
petites  qui  sont  unies  j  l'enveloppe  de 
la  grande  ombelle  a  plusieurs  feuille» 
qui  tombent.  Le»peritcs  ombelles  en 
onc  de  trois  ou  de  sept  feuilles ,  dont 
les  extérieures  sont  les  plus  longues  i 
l'ombelle  générale  est  irréguUerci  les 
Beuretres  sont  communément  ferti- 
les }  celles  du  disque  ont  cinq  péta- 
les égaux  et  recourbés ,  et  celles  des 
rayons  en  ont  auunt,  mais  ils  sont 
inégaux,  et  les  extérieurs  sont  les 
plus  larges  :  elles  ont  chacune  cinq 
étamines  plus  longues  que  la  corolle, 
et  terminées  en  ^inte:  le  germe , 
qui  est  placé  sous  la  fleur ,  a  une 
forme  presque  ovale,  etsoudentdeux 
styles  couronnés  par  un  simple  stig- 
mat }  ce  germe  devient  ensuite  un 
fruit  elliptique  ,  composé  de  deux 
semences  ovales  et  comprimées. 

Ce  genre  de -plantes  est  rangé 
dans  le  second  ordre  de  la  cinquième 
classe  de  LinnÉE  ,  indtulé  :  Peruan- 
drie  ifigyaie  ,  avec  celles  dont  les  fleur» 
ont  cinq  étamines  et  deux  styles. 

tes  espèces  sont  :  ' 


HEPTAPHYLLA.  Foye^  POTEN- 
TILLA  HEPTAPHYLLA. 

HERACLEUM.  Lin.  Gen.  345. 
Sphondylium.  Tourn.  ■  Inst.  i .  Talf. 
170.1^  Berce,  fàtuse  Braac^ursine  > 
Panais  sauvage. 

Caractem.  L'tHnbclle  générale  est 
Tome  IF. 


I  •.  HertuUum  Sphondylium  j  folio- 
Rs pinnati-fidis  ffioribus  uni-formibus.' 
Hort.  Cliffl  I03.F/.  J««.  131.143. 
Roy.  Lugd'B.  113.  Gmil.  Siè.  f^ 
p.  X 1 3 .  Berce  à  feuilles  pointues  et 
ailées ,  avec  des  fleurs  uniformes. 

Sphondylium  valgare  hirsutum.  C. 
B.  p.  157.  Dod.  Pempt.   JO7.  La 

Berce  ou  Panais  sauvage. 
D 
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.    Sphtmàylium  foUis  hirsutis  t  pimia*   , 
tis  3  pinnis  qumque-fidis.  Ha/i.  Heiv. 
9.  809. 

Sphondylium.  Rin.  t.  4- 
Sphondylium  Branca  Scop.  Corn. 
Bd.  t.  n.  3  3  s-  Fausse  firanc-ursitie. 

x".  lieracleumPanaces  yfoliispin- 
rmtis  j  foliôUs  quinis  j  intermediisy  ses- 
silibus  fioribus  radiatis.  Hort.  Upsal, 
6S'  Panais  à  feuilles  aîlécs ,  compo- 
sées de  cinq  lobes ,  et  à  fleurs  radices 
ce  sesûlcs. 

Heradeum  foîiolis  palmatis  serra- 
tis.Hon.  Chff.  IÔ3.  Roy.  Lugd.  B. 
113. 

,    Panax  SphondyUi  folio  j  s'cvè  He- 
racleam.  C.  B.p.  i  yy.  La  Panacée. 

HeracUumfoliis  piimat'ffidis.  GmeU 
Siher.  I.  /••  113. 

'3°.  Heradeum  Alplnumyfoliissim' 
pUcibus  3  fioribus  radiatis.  Lin,  S'p. 
î  ^9-  Edit.  j.  Panais  à  feuilles  sinv 
pics,  produisant  des  fleurs  radiées. 

"  Sphondylium  fotiis  sub-rotundis  j 
glabrls  J  obtuse  semi-trilobis.  HalL 
Helv,  n.  8  I O. 

Sphondylium  Alpinum  glabrum,  C. 
B.  p.  3  57.  Panais  des  Alpes  uni. 

Sphondylium  Alpinura  glabrum , 
albo  fiore.  Barr.  le.  5  5. 

Heradeum  foliis  pîmmti-fidii,  Ger, 
Prou.  246. 

4°,  Heradeum  ■  Sihmeam  j  foîiis 
pïnnatis  3  foîiolis  quinis  j  intermediisj 
sessilibus  3  corollulis  uni  -formibus, 
^orz.  UpsaL  65.  Maat  554.  Paoais 
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à  feuilles  aî'ccs ,  composées  de  cinq 
lobes ,  produisant  une  petite  corolle 
régulière. 

Pastinaca  foliis  simpliciter  pinna^ 
tiSffoliolis  pinnaii-fidis.  Flor.  Siher.  I. 
p.i\%. 

Sphondylium.  La  ftremicre  espèce 
croit  naturellement  dans  la  plus 
grande  partie  de  1" Angleterre  ;  ce 
qtii  fait  qu'on  la  cultive  peu.  On 
en  ccnnoîtune  variéic,  si  ce  n'est 
une  espèce  distincte,  à  feuilles  plus 
étroites  et  plus  éloignées  les  unes 
des  autres  ;  mais  comme  on  l'admet 
rarement  dans  les  Jardins ,  je  n'en 
parlerai  pas  daTantage. 

Panaces.  La  seconde  est  mise 
dans  les  Pharmacopées ,  au  rang  des 
plantes  mcdicin.ilcs  ;  mais  on  s'en 
sert  peu  en  Angleterre  ;  elle  s'élevc 
à-peu-près  à  la  hauteur  de  stx  pieds» 
sa  tige  est  cntoaréé  par  la  Mse  des 
feuilles  ;  ses  feuilles  sont  aîlées  ,  et 
composées  communément  de  cinq 
lobes  presque  circulaires,  dont  U 
surface  est  inégale ,  et  de  couleur 
bletw  foncée  ;  ses  fleurs  naissent  à 
l'extrémité  de  la  tige  \  elles  sont 
étroitetnent  enfermées  dans  le  calice , 
avant  qu'elles  commencent  à  paroî- 
tre  ;  lorsque  cette  enveloppe  crevc , 
l'onibclle  s'étend  avec  de  larges  pé- 
tales, presquen  forme  de  cœur,  et 
elles  produisent  des  semences  plates, 
comprimées ,  et  semblables  à  celles 
du  Panais ,  mais  plus  larges ,  et  mar-' 
quées  de  traits  noirs  au  côté  exté- 
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rieur.  Cette  espèce  se  trouve  sur  les 
monts  Appcniiis  (  i  ). 

Âlp'mum.  La  troisième  croît  sur 
les  Alpes ,  ainsi  qu'en  Ibcrie  »  ses  tiges 
t'élcvenc .  à  la  même  hauteur  que 
celles  de  j'espece  pcéccdcmc  >  mais 
ses  feuilles  sont  unies  :  on  la  caltive 
rarement. 

Sibcricwn.  La  quatrième  est  ori^. 
ginairc  de  la  Sibérie  et  de  la  Tran-, 
sylvaniei  les  hahitans  de  ces  cou-. 
trées  mangent  ses  tiges  et.ses feuillet, 
lorsqu'ils  manquent  d'autre  nourri- 
ture. 

.  On  cultive  rarement  ces  plantes 
vUeurts  que  dans  les  jardins  de  Bo- 
tanique :  je  coinseiUe  à  ceux  qui  veii- 
lenc  en  multiplier  qiKlques  uses ,  de 
semer  leurs. graines  en  automne;  et 
lorsqu'elles  ^acoisscnt  au  printems ,, 
de  les  sardcr,  et  de  les  édaircir 
comme  tes  Panais. 

L'herbe  est  d'une  si  bonne  qua- 
lité- en  Angleterre  pour  les  prome- 
nades et  les  gazons,  que  quand  elle 
est  bien  entretenue  ,  elle  a  cette 
beauté  exquise  à  laquelle  les  Fran*- 
çois  et  les  autres  nations  ne  peuvent 
atteindre.  On  ne  fait  pas  ordinaires 

(l  )  Cette  plante  a  les  mâmts  proprté- 
t^s-médicRiales-  que  l'Achante  ou  Branc' 
ûrsine  .  et  peut  lui  éire  uibsiituée  dant- 
tous  les  cas  i  la  décoction  de  toutes  its 
parties,  est  néanmoins  laxaiive  ,  et  on  la 
regarde  encore  comme  incisive  et  apéri- 
livc  ,  et  comme  propre  ï  gnrfiir  les  mn- 
l^llies  âu'foie ,  l'épilep&ic  et  autres  mala- 
dies du  cetyeau. 
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ment  ces  tapis  de  verdure  en  semant, 
mais  en  rapportant  des  gazons  ;  et 
certainement  ceux  que  l'on  prend 
dans  de  beaux  pâquis ,  sont  bien 
préfërables  à  ceux  qt»  sont  semés.    ~- 

Ou  trou  vc  difficilement  de  boisi» 
graines  ppur  semer  un  beau. tapir 
vert  i  eUcs  ne  doivent  pas  être  prise» 
dans,  les  greniers  à  foiu  sans  dbtinc- 
tion  i  parce  que  celles  -  ci  poussent, 
trop-haut,  et  forment  de  grosses  tif 
ges  »  alors  la  partie  basse  est  niie  ec 
découverte  ;  et  quoiqu'elle  soit  sou- 
vent coupée,  elle  ne  Çtôi  jamais  une 
belle  verdure,  et  ne  produit  pas  ua 
bel  effet. 

Si  on  sàne  ces  promenades  on 
tapis,  il  faut  se  procurer  des  semen- 
ces dam  les  pâtura^  où  l'heibe  csr 
naturellement  fine  et  nette  ,  sans 
quoi  on  aura,  bien  de  la  peine  à  la 
tenir  basse  ,  et  elle  oe  sera  jamais 
belle. 

Avant  de  semer  ces  grjîncs , 
»n  laboure  la  terré ,  et  on  en  brise 
les-  mottes  avec  la  bêche  ;  quanti 
le  terrein  est  dressé  et  bicn-m^  elé , 
on  le  heise  pour  rendre  la  terre 
fine  ,  .on'  -en  ûte  toutes  les;  mottes 
et  les  pierres»  et  on  le  couvre  en- 
suite d'un,  bon  poucede  terreau  i 
ces-  préparatiis  étant  terminés,  on' 
cépaod  la  graine' assect  épaisse,  det 
tnarùere  que  l'herbe  puitec^  poussbP 
très'-serréc  et- .courte,  On  y  passtf 
lâ  herse  une  seconde  fois  ,  pour 
enterrer  et  couvrir  les  semences, 
et  omptcher  Icvcnt-dc  les  emporter; 
D    I 
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Le  mcHIcur  tcms  pour  cette  opé- 
ration est  vers  le  milieu  ou  à  la  iîn 
d'Août ,  parce  que  ces  graines  ne 
demandent  que  de  l'humidité  pour 
croître  ;  si  elles  ne  sont  pas  semées 
avant  la  ïn  de  Février  ou  le  com- 
mencement de  Mars ,  et  que  le 
tcms  soit  sec ,  la  verdure  ne  pa- 
roitra  'pis  sitôt.  Il  vaut  mieux  aussi 
choisir  pour  cette  opération  un  tcms 
doux  et  incliné  à  la  pluie ,  parce 
qu'alors  les  semences  s'enfonceront 
dans  la  terre  et- germeront  plutôt; 
quand  on  les  semé  dans  des  jar- 
dins,  on  doit  y  mêler  une  bonne 
quantité  de  treme  de  Hollande ,  qui 
fera  toujours  un  plus  beau  gazon,, 
et  qui  garnira  mieux  qu'aucune 
autre  espèce  d'herbe  i  sa  verdure 
est  aussi  plus  agréable. 

Lorsque  les  semences  ont  poussé, 
et  que  Iherbe  est  fort  épaisse  et 
d'un  beau  vert,  elle  exigera  un 
soin  continuel'  pour  être  tenue  en 
ordre  :  ce  soin  consiste  à  là  faucher 
souvent!  car  plus  elle  est  coupée, 
plus  elle  est  belle  et  épaisse  >  il  faut 
aussi  la  rouler  avec  un  cylindre  ou 
gros  rouleau  de  bois,  pour  la  mettre 
de  niveau  autant  qu'il  est  possible. 
Si  l'herbe  est  négligée ,  eUe  'monte 
et  devient  sauvage;  alors  il  n'y  a 
plus  d'autre  moyen  de  la  rétablir, 
que  de  la  semer  chaques  deux  ans  ; 
mais  si  la  terre  est  bien  débarrassée 
des  grandes  herbes ,  et  si  on  prend 
des  gazons  dans  un  piquis'  très- 
uni ,  le  tapis  se  conservera  beau 
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pendant  plusieurs  années  ,  pourvu 
qu'il  soit  bien  entretenu. 

Pour  conserver  les  promenades 
et  les  tapis  en  bon  état ,  il  iauc 
répandre  de  nouvelles  semenceis 
en  automne  dans  les  places  vuides» 
pour  les  renouveler  et'Ies  remplir, 
mais  il  n'y  a  rien  qui  améliore 
autant  l'herbe  que  de  la  rouler , 
et.d'arracber  les  mauvaises  e^ccs 
qui  y  sont  mêlées. 

Quand  on  pl^?e  des  gazons  dans 
un  jardin,  on  répand  ordinairement 
au-dessous  une  certaine  quantité 
de  sable  ,  ou  de  terre  de  mauvaise 
qualité ,  afin  d'empêcher  l'herbe  de 
devenir  trop  forte.  Cette  méthode 
peut  être  bonne  dans  un  sol  riche  ; 
mais  elle  ne  convient  point  dans 
un  terrein  médioCTC,  car  l'herbe 
s'useroit  bientôt  et  périroit  en  pa- 
quets. 

En  choisissant  le  gazon ,  il  faut 
avoir  égard  à  sa  netteté ,  et  rejctter 
toutes  les  parties  qui  contiennent 
beaucoup  de  mauvaises  herbes } 
parce  qu'il  seroit  fort  désagréable 
d'être  obUgé  de  les  arracher  lors- 
que le  gazon  est  arrangé ,  et  que 
cela  produirait  un  mauvais  e^t. 

Lorsque  le  gazon  doit  durer  plu. 
sieurs  années  sans  être  renouvelé, 
il  faut  y  mettre  des  engrais  tous 
les  deux  ans,  soit  du  fumier  trés- 
consqmmé ,  ou  des  cendres ,  soit 
du  tan  bien  pourri,  qui  est  très- 
propre  à  cet  usage  ;  mats  on  doit 
répandre  ces  engrais  daqs  le  com- 
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mencement  de  l'bivcr  ,  afin  que  U 
pluie  l'enfonce  dans  la  terre  avant 
I  les  sécheresses  du   printems,  sans 

quoi  ils  Rïroient  brOler  l'herbe.  Quand 
I  le  gazon  esc  ainsi  dressé ,  bien  roulé 

et  &uché ,  on  peut  le  conserver 
dam  toute  sa  beauté  pendant  plu- 
seurs  années  ;  et  lî  on  y  fait  parquer 
des  brdns ,  il  sdïsistera  en  bon  état 
^us  de  huit  à  dix  ans. 

HERBE  iuu:^£f.  Voy.  (Snothera 
Hennis. 
!  VkvAxé  fJraifftée,  V.  HemerocaU'is 

lÀliastnm  et  Tradescaïuia. 

Herbe  fui  porte  Benjoin^  ou  l'user. 
Vby.  Laserp'uium. 

Hnbe  blanche.  Voy.  Atkanasia 
marit'uma. 

Herbe  à  bouton.  V.  Spermacoce. 
Herbe  au  Cancer ^  ou  la  Dentelaire. 
V.  Plumhago  Europta. 

Herbe  au.  Chantre,  te  F'elar  ou 
Tonelle.  V.  Erysmum  officinale. 

Herbe  attx  Ckats.  Voyez  Nepeta 
cittaria. 

Herbe  il  Chiffons.  Voy.  Othonna. 
Herbe  de  Chypre,  ou  Souchet.  V. 
Cypemj. 

Herbe  au  Coq,  Coq  des  jardins  ou 
U  Menthe  Coq.'  Voyet  Tanacetum 
Babamita. 

Herbe  à   Coton,   Voyez  Filago 
Cermaràta. 
Herbe  en  Croix.  V.  Valamia. 
Herbe  aux  CuUtters  ,  ou  au  scor- 
but.  V.  Cochlearia  officinalis. 

Htirbe  aux  Curedens.  V*  Daucus 
yisnàga. 
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Herbe  dorée,  V.  Senecio  altissimus. 

Herbe  douce,  ou  Réglisse  sauvage, 
V.  Scoparta  dulcis. 

Herbe  aux  Ecus,  ou  la  Nummu~ 
taire.  V.  Lysimackia  nummularia. 

Herbe  à  l'épervier.  V.  Hypochctris 
radicata  sivi  Hietacitàn  Crépis, 

Herbe  à  l'Esquinancie  ,  ou  Bec- 
de-grue.  V.  CeTanium.  Sherardia. 

Herbe  à  ètemuer.  Voy.  AckUlex 
Ptàrmita. 

Herbe  étoilèe  de  l'Amérique.  Voy» 
Tridax. 

Herbe  au  foie ,   ou  rHefptuique. 
V.  lUhen. 

Herbe  aux  Gencives.  V.  Daucus 
gengidium. 

•  Herbe  â  la  Goutte*   Voy.  .^go- 
podium. 

Herbe  grasse  ou  huileuse  i     ou 
Grassette,  V-  Pinguicula. 

Herbe  aux  Gueux  ou  la  Clématite, 
V.  Clehiatis  Fualha. 

Herbe  à  tRirondelU.  V.  Passerina, 
Stapelia, 

Herbe  à  jaunir  OU  la  Gaude.  Voy. 
Reseda  Luteola. 

Herbe  i  lait.  V.  Glaux  maritima. 

Herbe  des  Magiciennes  ,  Herbe  de 
St-Etienne  j  OU  la  Circe'f.  V.  Cirera. 

Herbe  de  Mai.  Voyez  Anthémis 
arvensis. 

Herbe  de  Mal  saitvage.  V.  Cotula. 

Herbe  des  Marais.  V.  Meryanthes. 

Herbe  de  Maure  ou  le  Réséda.  V. 
Reseda  liuea,  vulgaris. 

Herbe  aux  mius.  V.  ferbascum  ■ 
Blattaria. 
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Herbe  à  MuUc-  V.  Hemion'uïs* 

Herbe  musquée.  V.  MosckatfUùu, 

Herbe  aux  Oies.  Voy.  Aparin». 
Asperugo. 

Herbe  aux  Panaris.  V.  Ulecebrum. 
parùnyckia. 

Herbe  à  Paris.  V.  Paris.  Trillium, 

Herbe  du_  Parnasse.  V.  Parnassut. 

Herbe  à  Pauvre -homme  ou  l<^ 
Çr^aciole.  V.  Craciola  q^cina/is. 

Herbe  aux  Perles  ou  le  GrémiU 
y.  Lichospermum  officinale. 

Herbe  aux  Poules  de  Guinée.  V. 
Petiveria, 

Herbe  aux  Poùxj  ou  /n  Staphts-, 
^igre.  V.  jDelphiniutft  Staphisagria. 
Pedicularis.  Rkinarukus. 

Herbe  aux  Pucesj^  nmueUe.  Voy. 
Plantago  Cynops, 

Herbe  aux  Puces  3  vivace.  Voyez 
P/antago  Psyllium. 

Herbe  ^ux.  Puces ^  ou  l(t  Çorùse. 
y.  Cony\a  squarrosa.  Erigeron. 

Hçrbe-  a***  Punaises.  V.  Cony\a 
lobata. 

Herbe  à.  la  Rage  ,  ou-  Cameline, 
V'.  Alyssum.  Asperugo. 

Herbe  à_  ta  ■  Rjeinf ,  ou  la  ^itofiane. 

y.  Ni{Oli.ir^a  ruscicu. 

Herbe,  à  Robert.  Vxty.  Géranium 
Robertianum. 

Herbe  de  St- Antoine  j  ou  le  petit 
taufur-R^se.  Y._£piloèium.  angufti- 
folifm, 

Hçibc  de  SainterBoFèe,  W.Erysi- 
mum  Barbarea, 

Hçrbcc^c  St-Benoîcj  ou  la  Benoîte. 
y.  Ceum  urbanum. 
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Hcrbç  dt  St-Christopht.  V.  Aeeett 
SfU.ta. 

Herbe  de  St'Ecienne.  V.  Cirera 
f.utetiana. 

Jicrbe  de  St-Jacqaes  ,  on  la  Jtf 
cobée.  V.  Senecio  Jaco^^a. 

Herbe  de  Si'Purre  ;  Passepierre  , 
Fenouil  marin^  Bacille  ^  ou  Ccist- 
marine.  V.  Ascyrum.  Critmum  mari' 
timum. 

Herbe  sans  couture  j  ou  Lasgve— 
de-Serpent.  V.  Ophioglossum  vulgauan^ 

Herbe  à-  Savon.^  Saponaire ^  ou 
Savonaire.  V.  Saponaria. 

Herbe  à  sept  létes  ou  à.  sept  tiges  , 
ou  Ga:[on  ttOlympç,  Voyei  ^taticf 
Armeria. 

Herbe  du  Serpent  à  sonnett.es.  V^ 
Eryngium  aquatioim. 
.    Herbe  du  Siège  ^  la  Scrophulaire 
aquatique  3  ou   Bétoine   tteau.   Voy^ 
S.cfOphuliirif^  aqnfiti£^. 

Herbe  aux  Teigneux  j  le  PètasitCf 
Bfirduae  ou  Glouteron.  V-  Arauim. 

Herbe  à  Teinture  3  ou  Ginêt  des, 
Teinturiers.  V.  Cenista  ùncioria. 

Herbe  aux.  Trachées.  V.  Trache- 
lium  cceruleum.     . 

.    Hecbea«  f^ent  ou  Ifl.  PulfutiiUt 
pu  Coqueltiurde.  V  .Pulsatilla  vulgarisa 

Herbe  aux  Vtrrues  j  ou  l'Ueîior 
trope.  V.  JùOt)"'op.ium  Europjunt. 

Herbe  aux  Fipères  ^  ou  la..  Vipéi 
rine.  y.  Ech'mm  vuigare, . 

HERBORISTE.  (««;  est  cekiiqi:i 
coiiDoît  les  genres,  Lansjuie  et  les 
vertus  des  plantes. 
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HERBORISER  ,  c'est  aller  dans 
les  campagnes  chctcber  d^s  plantés. 

KERBEUX,  sJgniSe  rempli  dlier- 
bes  ou  de  plantes. 

HERBIFER,  slgrtific  portant  60 
produtmDt  des  herbëi. 

HERBIVORE ,  se  dit  des  animaux 
qtii  se  nourrissent  d'herbes. 

■  HERMANNIA.  Tàum.  Ittst.  R. 
M.  6^6.  Tab.  431.  lin.  Geh.  PL 
742  1  l'Hermann. 

Le  DocteurTournefortanommé 
ainsi  cette  plante  en  l'honneur  du 
l^mcux  Botaniste  Paul  Herman, 
■Professeur  de  Botanique  à  Leydc. 

Cafacteres.  Le  calice  de  la  fleur 
est  persistant,  en  forme  de  vase,  et 
■divisé  à  l'extréiliité  ert  cinq  parties: 
la  corolle  esc  composée  dé  cinq 
pétales  étroits  à  leur'Bdse,  qui  se 
recourbent  au  soIeH  dans  le  tube  du 
cahcc,  ce  s'étendent  ensuite  vtfrs  le 
haut , 'oit  ils  sont  larges  et  obtus  ; 
la  fleur  a  cinq  larges  étamincs  jointes 
eu  un  corps,  et  terminées  en  pointe: 
le  germe,  qui  occupe  le  centré  de 
fa  fleur  ,  est  presque  rond ,  et  a 
cinq  côtes  ;  il  sourient  un  stylç  en 
forme  d'alêne ,  plus  long  que  les 
étamincs,  et  couronné  par  un  stig- 
mat  •■,  ce  germe  se  change  ensuite 
en  une  capsule  presque  ronde,  i 
cinq  côtes  et  à  cinq  cellules,  qui 
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s'buvreflt  vers  le  haut  et  contiennent 
plusieurs  semences. 

Ce  genre  de  plantes  est  de  U 
fretniefc  section  de  la  seizième 
classe  dé  Linnée,  qui  renfennè 
celles  dbrit  les  fleurs  on:  cinq  cta- 
ïnines' jointes  en  un  corps,  et  un 
style. 

Les  espèces  sont  : 

'1°.  He'rfnarinià  Âlnl-fotïd^  fota^ 
Ctitïii  -fofrriihus  ^  plicacïs  j  crenâto- 
intat-gïnacu.  Hort.  Ctiff.  342.  Hoy. 
Lugd.-B.  347  i  l'Hermann  a  fcuillà 
eh  forme  de  Coin,  repliées,  fendues 
et  échancféei. 

Hcrtnannia  fmtescens  j  folio  ohlort- 
go,  serratOj  latiori.  Bocrh'.  Inâ, 
l'Hermann  en  arbrisseau  à  Feuillet 
plus  larges,  oblongues  et  sciées. 

Kelmla  Âfùcana,  vesicana,  fruîï- 
cans  et  erecta  y  Alm  foliïs  laûoiùhus 
et  mdjoribus.  Côinm.  Hort.  l.p.  \  j  j. 

A  78. 

Arhuscula  Âjrïcana ,  tri-  capsularis^ 
Ononidis  verhà  singularî  folio,  Pluk. 
Mant.  14.  t.  139-/  I. 

1**.  Herminnia  Grossulari-foliâ  , 
foliij  dh-ovatis  ,  acuie  incisis  ,  pedun- 
culis  htfior'ts.  P rod.  T.ejd.  j4'7irHer- 
rtiinn  à  feuilles  ovales  et  à.  pointe» 
âfguc's ,  ayant  des  [lédoncules  qui 
portent  chacun  deux  fleurs. 

Heràianma  folUs  lanceolaiis  ,  pin- 
^ati-fidts.  Linn.  Sp.  Plant.  943 . 
Edit.  3..   ■ 

HermatiTÛa  frutescens  j  folio  Groi~ 
'sulafî£i  paryo,  hirsute.  Botrh.  Insti 
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l'Hcrmann  en  arbrùsçau  erà  pctitci 
feuilles  velues  ce  semblable?  à  celles 
du  Groscilicr. 

5°.  Hermanrûa  Àhhei-foUa  ,  foliis 
ob-ovatis  fpUcatis  j  crenatis  i  tomento- 
sîs.  Hort,  Citff.  341.  Roy,  Lugd.-B. 
347.  Kniph,  Cent.  z.  n.  30  i  Her- 
mann  4  feuilles  ovales,  pUssces,  cré- 
oelées  et  cotonneuses. 

Hermannia  frutescenSj  folio  Hibiscif 
hirsuto,  mollir  cauU pUoso.  Bo'érk.-i  > 
rHermann  en  arbrisseau  à  feuilles 
^douces  au  coucher,  hérissées  de  poils 
et  cotonneuses. 

Hermannia  Capensis  ^  Alth**  foliù. 
P«.  G»i.  53.Ï.  34-/  1- 

Ketmia  Africana  j  ftattscens  j  fo- 
liis moUibus  tt  incanis,  Comm.Hort,  z. 

4**.  Hermannia  Hyssopirfo^a  3  fo~ 
liis  lanctolatis  j  ohtusis  j  serratis.  Non. 
Cliffi  341.  ifo/r.  Ups.  19J.  Ray. 
tugd.-B.  3  4y  i  l'Hermann  à  feuilles 
obtuses,  sciées  et  en  forme  de  lance- 

Hermannia  frutescens  ,  folio  oblon~ 
gO)  serrato.  Toum,  l'Hermann  en 
arbrisseau  à  feuilles  oblongucs  et 
sciées. 

j°.  Hermannia  tri-foUata ,  foliis 
cblongo-ovatis  j  crenatis  ^  tomemosis^ 
fore  nuaabili;  l'Hermann  à  feuilles 
ovales,  oblongucs,  crénelées  et  ve- 
lues ,  et  à  fleurs  changeantes. 

Hermannia  foliis  tematis^  sessili- 
iks  t  pliçatis  j  retusis,  Hort.  Cliff.  3  4  z . 
Roy.  Lugd.-B.  347.     ' 

Hermannia  frutescens  j  folio  oblon- 
gOj  moUii  cordato  ^  hirtuto,  Boërh,  Indt 
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THcrmann  en  ait>ri»e«a  à  fetilllei 
douces,  oblongues,  béri»ées  et  en 
ferme  de  cœur. 

6°.  Hermannia  pinnat*  ,  foliis  tri- 
partitis ,  medii  parte  pinnati-fidâ. 
Hort.  Cliff.  34t.  Roy.  Lugd.-B.  348  i 
l'Hermann  à  feuilles  divifées  en  trois 
parties,  et  terminées  en  plusieurs 
pointes. 

Her mannia  frutescens  j  folio  multi- 
fidot  tenait  coule  rubro,  Bcerh.  fnd. 
Alt.  p.  175  i  l'Hermann  en  arbris- 
seau à  feuilles  étroites  ec  divisées 
ayant  une  tige  rouge.  , 

Ketmia  Africana  vesicaria^  Uvé 
crispte  foliis.  Comm.  Rar.  7.  t.  7. 

Cistoïdes  frutex  éthiopiens  ^  paf 
vis  Coronopi  foliisj  ad  nodos  cauîem 
radiatim  ambientibus.  PluA,  Mont, 
50.  f.  Î44./.  3. 

Makeraia  jfinnata  j  foliis  tri-par^ 
tito-pinnati'jîdis,  Zinn.  Syst.  yeg, 
p.  153,  SyA.  Plant,  t.  1.  p.  776. 
Sp.  z. 

7'*.  Hetffwnia  Layeaduli-folia  ^ 
foliis  lanceolatii,  pbtusîs  ^  integerri" 
mis.JIort.  Cliff.  341.  Rty.  Lugd.-B, 
347.  Kniph.  Cent.  \.  n.  39  t  THcr- 

mann  à  feuilles  obtuses ,  entières  et 
en  ferme  de  lance. 

Hermannia  frutef cens  ,  folio  tayenr 
duUt  latiori  et  obtusoj  flore  parvo 
aureo.  Boirh.  Ind.  Alu  p.  Z73.  DUl. 
£lik.iy^.t.  147./.  176;  l'Her- 
mann en  arbrisseau  à  feuilles  larges 
de  Livende  -  et  obtuses,  avec  uaç 
petite  fleur  de  couleur  d'or- 

8".  Hermannia  Hirsuta,  foliis 
simplicibus  , 
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^fnplicihiat  ternat'uquej  hïrsut'u»  ses- 
^Uièiu }  l'Hermann  i  feuilles  sim- 
ples, velues^  divisées  en  trois  lobes 
ce  sessiles. 

AUù'folia.  La  première  espèce 
«'élevé  à  la  hauteur  de  six  ou  huit 
pieds,  avec  une  tige  qui  se  divise  eo 
plusieurs  branches  irréguliercs ,  mais 
droiceSjCouvertesd'uneécorce  brune, 
et  garnies  de  feuilles  ea  forme  de 
coin,  étroites  à  leur  b£se,  larges  et 
rondes  à  leur  extrémité,  d'tm  pouc* 
de  longueur  sur  trois  quarts  de  ponce  ' 
de  largeur  à  l'extrémité ,  où  elles 
-sont  4chancrée$  et  crénelées  :  ses 
fleurs  paroissent  en  épis  courts  vers 
les  extrémité-  des  branches  •■,  elles 
sont  ^'un  jaune  pâle  et  petites  ;  elles 
paroissent  en  Avril  ec  en  Mai,  et 
.  leurs  semences  mûrissent  assez  sou- 
vent en  Août. 

GrossularU  folio.  La  seconde  est 
moins  haute  que  la  première ,  mais 
elle  produit  un  plus  grand  nombre 
de  branches  qui  s'étendent  de  chaque 
côtéi  ses  feuilles  sont  aussi  plus  pe- 
tites ,  inégales  et  sessiles  ;  ses  Beurs 
missent  à  l'cxtrémicé  de  chaque 
brancliei  ellçs  sont  courtes  et  termi' 
nées  eh  pointes,  et  l'arbrisseau  pa- 
roît  en  être  entièrement  couvert  : 
dles  sont  d'un  jaune-clair,  paroissent 
vers  la  fin  d'Avril;  et  sont  rempla- 
cées par  des  semences  en  Angleterre. 

Aithii-folia-  La  troisième  £st  plus 

basse  encore  que  les  précédentes,  ec 

s'élève  rarement  à'plûs  de  deux  pieds 

Xt  demi }  sa  tige,  esc  moins  bgneuK, 

Tonuir. 
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et  ses  branches ,  qui  se  plient  aisé^ 
ment,  sont  garnies  de  feuilles  ova- 
les, velues,  piissées  et  crénelées  sut 
leurs  bords:  ses  fleurs  sortent  à  l'ex- 
crémicé  de  chaque  branche  en  pani- 
cules  clalrsj  elles  sont  plus  grosses 
que  celles  des  autres  espèces,  et.Icur 
oUice  est  trés-vdu.  Cette  espèce  fleu- 
rit en  Juin  et  en  Juillet ,  et  donne 
souvent  des  fleurs  pour  la  seconde 
fois  en  automne. 

Hyssop't- folio.  La  qiutriemc , 
qu'on  culdvc  en  Europe  depuis  plu* 
long-tcms  que  les  espèces  précéden- 
tes ,  s'élève  à  la'  hauteur  de  sept  à  • 
huit.piedsi  sa  tige,  Croire  et  bran- 
chue ,  pousse  de  tous  cotés  des  bran- 
ches ligneuses  pins  perpesdiculiiires 
que  celles  des  autres  espèces ,  et  gar- 
nies de  feuilles  obtuses  en  forme  de 
lance,  de  la  longueur  i^-peu-prés 
d'un  pouce  sur  un  et  demi  de  large, 
et  sciées  aux  bords  vers  l'extrémité, 
supérieure  :  ses  fleurs  sont  produites 
en  petits  paquets  à  chaque,  côté  de 
la  tige.i  elles  sont  d'un  jaune  pâle 
couleur  de  paille;  elles  paroissent 
dans  les  mois  de  Mal  et  de  Juin ,  et 
produisent  souvent  des  semences 
qui  mûrissent  vers  ta  lin  d'Août^  . 
Trifoliaca.  La  cinquième  ne  s'é- 
lève gueres  qu'à  deux  pieds  de  hau- 
teurî  sa  tige, douceetligneusc, pousse 
de  petites  branches  irrégulieres , 
garnies  de  feuilles  oblongues ,  ova- 
les, velues  et  supportées  par  des  pé- 
tioles assez  longs  :  ses  .fleurs  sont 
produites  au  sommet  des  branchet 
E 
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en  paquets  clairs  ;  lorsqu'elles  com- 
mencent à  s'épanoiiîr}  elles  sont  de 
couleur  d'or  i  mais. quelques  jours 
après  cette  couleur  se  change  en 
jaune  :  elles  paroisseot  en  Juin  et  en 
JuUIet. 

Pimuua.  La  sixième  a  une  tige 
branchue  et  haute  d'envîïon  trois 
pieds,  qui  pousse  plusieurs  petites 
branches  couvertes  d'une  écorcc  rou- 
geâtre ,  et  garnies  de  feuilles  étroites 
«t  a!ilies:ses  fleurs,  qui  sortent  en 
•petits  épis  sur  chaque  c6té  des  bran- 
ches, sont  petites,  d'un  jaune  foncé  : 
elles  paraissent  en  Juin  et  en  Juillet. 

LrvenduIi-foUa,  La  sicptieme,  qui 
s'élève  rarement  à  plus  de  deux 
pieds  et  demi  de  hauteur,  pousse  de 
chaque  côté  des  branches  fort  touf- 
fues ,  minces  et  garnies  de  feuilles  ve- 
lues ,  d'un  vert  pâle ,  et  de  difiërentes 
grandeurs;  quelques-unes  ont  trois 
{Kiuces  de  longueur  sur  un  de  lar- 
geur à  leur  extrémité  ;  mais  celles 
du  sommet  n'ont  gucres  plus  d'un 
pouce  dans  les  deux  diamètres  ;  elles 
«ont  postées  sur  de  très-courts  pé- 
tioles :  ses  fleurs  sont  simples ,  et 
«ortoit  séparées  sur  lé  côté  de  la 
tige;  elles  sont  petites  et  jaunes ,  et 
se  succèdent  durant  la  [dus  grande 
partie  de  l'été. 

Hirsata.  La  huitième,  dont  les 
semences  m'ont  été  envoyées  du 
Cap  de  Bonne- Espérance,  s'élève  à 
la  hauteur  de  deux  pieds;  sa  tige, 
branchue  et  velue,  pousse  de  chaque 
«ôté  des  branches ,  qui  s'élcvcnt  ^us 
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droites  que  celles  de  l'espèce  précé- 
dente, et  qui  sont  garnies  de  feuillet 
veinées  ec  velues,  quelquefois  sépa- 
rées, et  souvent  réunies  au  nombre 
de  trois  \  dans  ce  dernier  cas  celle 
du  milieu  est  la  plus  large  :  les  fleurs 
sont  produites  vers  le  sommet  da 
branches  ;  elles  sont  grosses ,  d'un 
)aune  fb,ncé ,  et  leun  calices  sont  lar^ 
ges,  enflés  et  velus  :  cette  espèce  fleu- 
rit pendant  la  plus  grande  partie  de 
4'été.    . 

Culture.  Toutes  les  espèces  con-  ; 
nues  de  ce  genre  sont  originaires  des  i 
enrirom  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance, d'où  elles  ont  été. apportées 
pour  la  plupart  dans  les  jardins  de  la 
Hollande ,  où  on  les  a  cultivées ,  et 
d'où  elles  se  sont  répandues  dans  tous 
lés  jardins  de  l'Europe. 

Ces  plantes  se  muldplient  par 
boutures;  on  les  coupe  pendant 
l'été;  on  les  plante  dans  une  terre 
neuve  ;  on  les  arrose ,  et  on  les  garan- 
tit  des  ardeun  du  ideil  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  pris  raciiie  ,  ce  qui 
arrive  six  senuiines  après  ;  alors  on 
les  enlevé,  en  conservant  une  motte 
de  terre  autour  de  leurs  racines  ;  on 
les  plante  dans  des  pots  rem{dis  d'une 
terre  neuve  et  légère,  et  on  les  tient 
i.  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
produit  de.tkouvetles  fibres,  afwès 
quoi  on  peut  les  tenir  en  plein  air 
avec  les  Myrtes  et  les  Géranium 
jusqu'à  la  fin  d'Octobre,  pour  les 
renfermer  alors  dan.s  une  orangerie, 
en  les  pla^t  dans  le  lien  le  phis 
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frais ,  où  elles  puisseac  jooTtr  »  autant 
qti'it  est  possible ,  d'un  air  tibre;  car 
elles  languiront  ce  se  âitriront  si  oo 
les  met  dans  le  fuod  de  l'orangerie  , 
ce  elles  produiront  peu  de  âcurs  :  si 
au  contraire  on  se  contente  de  les 
abriter  du  froid ,  et  qu'elles  aient 
beaucoup  d'air ,  elles  resteront  vi- 
goureuses ,  et  fleuriront  fortement 
en  Avril  et  en  Mal  :  il  faut  les  arro- 
ser souvent,  et  les  dianger  de  terre 
a.u  moins  deux  lois  par  an,  en  Mai 
et  en  Septembre,  faute  de 'quoi 
leurs  racines  s'entremclent,  et  les 
plantes  languissent. 

Il  est  rare  que  ces  plantes  produi- 
sent de  bonnes  semences  en  Angle- 
terre «  excepté  la  quatrième  et  la 
huideme  espèce ,  dont  les  graines 
mûrissent  tous  les  ans  ;  la  rdkon  de 
cela  est,  à  ce  que  je  crois,  de  ce 
qu'elles  ont  été  multipliées  par  bou- 
tures >  eu*  totttcs  les  plantes  de  ce 
genre  que  j'ai  élevées  de  semences 
ont  été  fertiles  deux  ou  trois  ans 
après,  tandis  que  celles  qui  ont  été 
multipliées  par  boutures  n'ont  ja- 
mais rien  produit. 

J'ai  observé  la  mâmc  chose  dans 
l^ieiirs  autres  plantes  ;  ainsi  qUand 
on  veut  avoir  des  arbres  fertiles,  on 
doit  toujours  les  élever  de  semences. 
Ob  répand  leurs  graines  sur  une 
couche  de  chaleur  modérée  ;  et  des 
que  les  plantes  conunencent  à  paroi- 
tre,  on  les  met  dans  de  petits  pots, 
qu'on  plonge  dans  une  autre  couche 
d'une  chaleur  aussi  t^modéc^, 
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afin  d'accélérer  l'accroissement  de 
leurs  raclnesi  on  les  endurcit  ensuite 
par  dégrés  pour  qu'elles  puissent  sup- 
porter l'air  libre  en  été ,  après  quoi 
on  les  traite  comme  les  vieilles  plantes. 

HERMODACTES.  roye^  Heb.- 
MODACTYLUS  ou  Ims  TUBEItOSA. 

HERMODACTÏLUS.  H<mo~ 
ikctes  j  appelée  communément  Tête 
Je-Serptnt  t  Iris  Tuberosa. 

LiNNÉE  a  joint  ce  genre  à  llris, 
parce  que  les  caractères  de  sa  fleur 
sont  à-peu-près  les  mènes.  Tourne- 
fort  l'en  a  séparé  à  cause  de  la  difl^ 
rence  de  sa  racine,  ce  qui  est  con- 
traire à  son  système,  dans  lequel  la 
forme  des  pétales ,  leur  nombre  et 
leur  position  font  le  caractère  prii^ 
cipal  et  distinaif  de  ses  classes -et  do 
ses  genres  ;  mais  comme  cette  plante 
exige  une  description  particulière,  je 
la  donnerai  d'après  la  dénomination 
de  Toumcfort. 

Nota.  Miller  l'a  cependant  cotn- 
prise  daiu  le  ncunbre  des  espèces  de 
l'Iris  sous  le  nom  trivial  de  Tate- 
rosa.Sp.  ai. 

Cartuieres.  La  fleur  est  sen^^ble 
i  celle  du  Lys^  fa  corolle  est  mono- 
pétale et  de  la  forme  de  celle  de 
l'Iris,  sa  racine  est  noueuse,  divisée 
en  deux  ou  trois  mammelons,  et 
semblable  i  des  buK)es  oUongs. 

Nous  n'avons  qu'mte  espèce  de 
cette  plante,  qui  est» 

£a 
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.  ï Hermodactylin  Tuherosa.»  folio 
quadrangulo.  C.  B.  P.  TètC-dc-Scr- 
pcnc  ou  Iris,  à  laquelle  on  donne 
aussi  le  nom  d'Iris  Tuberosa  Belga- 
Tum  ;.  Iris  Tubéreuse  des  Rollandois , 
Jris  Tuberosa,  Linn.  Sp.' Plant,  p.  58. 
Mdit.  3.  Syst.  Plant,  t.  l>  p.  MO. 
Sp.  10. 

On  multiplie  facilement  cenc 
plante  au  moyen  de  ses  bulbes,  qu'on 
sépare  quand  ses  feuilles  conunen- 
cent  à  se  Sécrir  :  cet  instant  «esc  le 
plus'  propre  pour  les  transplanter.  Il 
De  faut  pas  les  conserver  long-cems 
hors  de  terre  «  de  peur  qu'elles  ne 
«'altèrent ,  ce  qui  les  feroit  pourrir 
après  avoir  été  plantées  î  elles  exi- 
gent une  terre  grasse,  peu  fone  et 
peu  profonde ,  et  veulent  être  mises 
à  l'exposition  du  Levant,  où  elles 
fieuritsent  très-bien.  On  ne  dq>lacc 
ces  plantes  qu'une  fois  tous  les  trois 
ans,  si  Ton  veut  qu'elles  prospèrent  et 
qu'elles  se  multiplient  ;  mais  alors 
elles  doivent  £cre  à  une  plus  grande , 
distance  les  unes  des  autres  que  si 
elles  étoient  transplantées  tous  les 
ans.  M  faut  les  tenir  nettes  de  mau- 
vaises herbes ,  et  à  la  ^tnt-Michel 
couvrir  l'endroit  où  elles  sont  avec 
do  terreau  pour  fortifier  leurs  raci- 
nes :  on  les  met  à-  six  pouces  de  dis- 
tance en  quarré ,  et  on  les  enfonce 
de  trois  pouces  :  cc&  plantes  produi- 
sent leurs  fleurs  en  iJiai ,  et  perfec- 
tionnent leurs  semences  en  Août} 
jnais  conune  eUets  se  multiplient 
promptement  par  leors  raciaei ,  pçii 
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de  personnes  se  donnent  la  peine  die 
les  semer  :  ceux  qui  voudroicnt  c#- 
pcndarrt  se  servir  de  ce  moyen ,  doi- 
vent les  conduire  suivant  la  méthode 
qui  a  été  prescrite  pour  Vlris  Bul- 
beuse ou  Xipkitim. 

Les  racines  de  cette  plante  s'en- 
foncent ordinairement  fort  avant 
dans  la  terre,  ce  alors  elles  prodtii- 
sent  peu  de  fleurs  ;  quelquefois  mcme 
elles  se  trouvent  si  fort  enterrées 
qu'elles  se  perdent,  sur-tout  dans  un 
sol  très- léger:  pour  prévenir  cet  in- 
convénient ,  il  scroit  à  propos  de  pla- 
cer dans  le  fond  de  la  plate-bande  ot^ 
elles  sont  plantées  un  lit  de  rocailles  : 
cette  précaution  est  sur-tout  néces- 
saire dans  un  sol  léger }  mais  dans 
une  terre  fo^tc  elle  devient  inutile. 

QuAjues  Écrivains  ont  cru  que 
cette  plante  étoit  le  véritable  Hcr- 
modacte  ;  mais  on  a  long-tcms  em- 
ployé en  Europe  à  sa  place  la  ra- 
cine de  Colchique. 

HERNANDIA.  Plur».  Nav.  Gem. 
8.  Tah.  40.  Lm.  Geru  Plant.  93  I.. 
Jacq.  Amer.  14J.  Communément 
appelée  Jacques  dans  une  boîte.  Les 
habitans  de  la  Martinique  la'nom- 
ment  Myrobolan. 

Caratteres.  Cette  plante  a  des 
fleurs  mâles  et  des  fletirs  fomcUes. 
sur  la  même  tige  ;  les  fleurs  mâles. 
ont  une  enveloppe  commune ,  com- 
posée de  quatre  petites  fouUIes  ova- 
les, qui  refifermeot  trois  fleurs» 
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éoat  ducine  a  un  calice  propre 
en  clocbe,  et  -d'une  seule  feuiUe; 
la  corolle  est  en  forme  d'entonnoir, 
ce  divisée  sur  ses  bords  en'  six 
segmens  :  la  flenr  a  trois  t:ointes 
itatnines  insérées  dans  le  calice,  et 
terminées  par  des  .sommets  perpoi- 
dîcutaires.  .Les  fleurs  femelles  sont 
de  la  même  forme  que  les  mâles, 
mais  sans  étamioes  ;  elles  ont  un 
germe  presque  rond,  qui  soutient 
trois  styles ,  Dtinces  et  couronnés 
par  des  stignuts  aigus.  Le  calice 
se  change  dans  la  suite  en  un  fruit 
enflé  ,  oblong ,  gros ,  et  troué  à 
chaque  extr^té ,  qui  renlènne 
une  aveline  dure  et  globulaire. 

'  Ce  genre  de  plante  est  placé. 
dans  la  troisième  Section  de  la 
vingt-unième  classe  de  Linnée  , 
intitulée  :  Monade  tnandrie  j  qui 
renferme  celles  qui  'ont  des  fleurs 
mâles  et  femelles  $ur  le  même  ~ 
pied ,  et  dont  les  mâles  ont  trois 
aminés. 

Nous    n'avons    en    Angleterre 

qu'une  espèce  de- ce  genre,  qui  est: 

Hernmdia   sonora  j  foliis  peltatis, 

Hort.  Cnff.  485.  Tab.  13.  FI.  ZeyU 

413.  Browiu  Jam*  373-  Jacq.  Amtr^ 

Hemandia  amplo  Hederé  folio  j 
timiUicato.  Plum.  Geo.  6.  Hernandia 
à  feuilles  de  Lierre  et  ombiliquées , 
communément  appelée  dans  les  Indes 
Qcdden^les,  Jacques  dans  une  boîte. 

N§x  vesuarta  oieosa  ^  fçiiis  tuti- 
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iUieaùs.  Plak.  Jim.  i66.  u  zoS. 

Arhor  Régis.  Rumpk.  j4mb^  x. 
p.   257.  ù»ty 

Balantinc  Pet.  Ga:^.  t.  43./  I. 

Cette  plante  est  trés-communq 
à  la  Jamaïque,  à  la  Barbade,  à 
Saint-Christophe,  et  dans  plusietir» 
autres  Islcs  de  l'Amérique,  oO  elle 
est  connue  sous. le  nom  de  Jacques 
•dans  une  boîte  :  son  fruit  est  percé 
lorsqu'il  est  tout- à-fait  mûr;  la 
noix  devient  alors  fort  dure ,  ec 
lorsque  l'air  agité  pénétre  par  son 
ouverture ,  il  produit  un  sifflement 
qu'on  entend  d'une  distance  con- 
sidérable }  ce  qui  a  sans  doute 
donné  lieu  au  nom  singulier  de  cette 
plante  :  elle  crott  dans  les  égoûts 
et  dans  le  lit  des  petits  ruisseaux. 

Les  curieux  de  l'Europe  cultivent 
cette  plante  dans  leurs  jardins  avec 
lesautres plantes  exotiquesdéricates;  ' 
on  la  multiplie  par  ses  graines, 
qu'on  place  dans  une  couche  an 
printems  ;  lorsque  les  jeunes  pieds 
ont  deux  pouces  de  hauteur ,  on 
les  transplante  séparément  tlans  des 
pots  remplis  d'une  bonne  ten-e 
neuve  ,  on  les  plonge  dans  tmê 
couche  de  tan,  on  les  arrose .  ec 
on  les  tient  à  l'ombre  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  formé  de  nouvelles  i^ 
cine^  on  leur  donne  ensuite  de  l'air 
en  soulevant  les  châssis  à  proportfoo 
de  la  chaleur  de  la  saison  ou  de  ta 
couche  dans  laquelle'  les  pots  sont 
^Bgés  :  pour  fâciUter  kor  csp»- 
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sance ,  on  doit  les  arroser  soarenr , 
les  changer  de  pots,  proportionner 
Icuigrandeur  au  volume  des  racines, 
eo  leur  donner  de  la  bflinc  terre  ; 
mais  en  disant  cette  dernière  opé- 
fation  l  il  faut  avoir  gtand  soin  de 
ne  pas  endommager  les  racines  et 
d'y  conserver  une  bonne  motte  de 
terrd  :  si  leurs  fcuiUes  baissent  après 
avoir  été  changées ,  on  les  tient  à 
l'ombre  fusqu'àcequ'itsaient poussé' 
de  nouvelles  fibres.  La  meilleure 
saison  pour  changer  ces  plantes , 
est  le  mois  de  Juillet ,  afin  qu'elles 
puissent  s'enraciner  fortement  arant 
l'hiver. 

On  les  conserve  ^ans  la  serre 
chaude  de  tan,  où  elles  n'ont  besoin 
on  divcf  que  d'une  chaleur  modé- 
rée,  et  de  beaucoup  d'air  en  été  : 
par  le  moyen  de  ces  ménagcmciis, 
ces  plantes  s'élèveront  au-dessUs  de 
seize  pieds  de  haut  i  leurs  larges 
feuilles  font  un  bel  cfièt  dans  la  serre 
chaude.  Elles  n'ont  point  encore 
produit  de  fleurs  en  ^glctcrre  : 
mais  on  peut»espércr  qu'en  peu  de 
tems  les  plus  grosses  pUntcien  don- 
neront. 

HERNIAIRE,  HERNIOLE3  ou 
LA  TURQUETTE.   f^oye^  Her- 

KIAB.IA   GLABA. 

HERNIAIRE  à  (buiUes  de  Mon- 

ton,  P'oye:^  MOIXUGO  QUA1>RJ- 
fOLIA.  L. 

HERWARIA.  Toitm.lMt.JLB, 
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507.  Tai.  ittS.  lin.   Cm.  PUmt, 
i-j  1.  de  Hernia  t  rupture.  BtmUtin, 
Hemiole  j  ou  U  Tur^uette, 

Caractères.  La  fleur  est  à  pétales  > 
mais  elle  a  un  calice  (bmié  par 
une  feuille  colorée ,  et  divisée  en 
cinq  parties  qui  s'étendent  -,  cinq 
étamines  en  forme  d'alêne ,  lycées 
dans  les  séparations  du  calice ,  ec 
terminées  par  des  sommets  simples, 
et  cinq  autres  qui  sont  stériles  et 
disposées  alternativement  entre  les 
premières  :  dans  son  centre  est  placé 
un  germe  ovale,  surmonté  de  deux 
sdgmats  terminée  en  pointe  aiguë  ï 
oc  germe  se  change  ensuite  en  une 
petite  capsule ,  renfermée  dans  le 
calice ,  et  dans  laquelle  se  trouve 
une  semence  ovale. 
■  Ce  ^ni'c  de  plantes  cil  rangé 
dans  la  seconde  Section  de  la  cin- 
quième classe  dcLiNNÉE ,  intitulée  3 
Petuandrie  digynie  ^  qui  renferme 
celles  dont  les  fleurs  ont  cinq  éa- 
mines  et  deint  styles.' 

Les  espèces  sont: 

I  ".  Hemiaria  glahra  j  ierfiacea, 
J.  B.  i.p.  378.  Hemiole  ou  Ttir- 
quctte  unie  et  herbacée. 
•  Hemiaria  glahrà,  glomerulis  multh- 
ficïïis-  Mat.  A^ed.  7%.  Bail.  Helv, 
n,  1551. 

Hemiaria  eatycihts  hracteâ  radis. 
Hbrc,  Cliff.  ^ï.Fl.  Suec.  107 ,  1  ly 
Ray.  Lugd.-B.  1 1  5.  Dalii.  Paris,  y  et 

Pofygtmum  minus  sivi  MiUagratté 
major.  Bauh.  Pin.  zS  1.  • 
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t*.  Bemiari*  hirsuta,  her^acea. 
/.  B.  3.  p.  379.  Herniole  velue  et 
hertiflcce. 

Benùaruthirsuta^glomerui'upaïKi- 
fioris.  Hall.  Heh.  n.  1553. 

Htnùaria  kirsutaj  Raii  Zmtkhelli. 
le  184.  Baiih.  Hist.  ^.  p,  j?^. 

3°.  Haniaria  AlsiMS-folut^  Abh 
lus  folio.  Toum.  Inst:  507.  Herniole 
à  fiêailles  de  Morgeline. 

4**.  Hermaria  fiiiticoia  j  eatdiias- 
Jhaicosisjfloriius  quadri'fidis.  Ammn, 
Acad,  4.  p.  i6^.  l^.  It.  \T.  it.  Hei^ 
niole  eo  ûbrâseau,  ayant  des  fleun 
dtvùces  en  quatre  partiet. 

Bermariafrutuota^  v'uicidit  ligao- 
sis.  es.  p.  381. 

Pofygoaum  j  HermartM  folio  étfa- 
àCf  peramplA  radue.  Btuik.  Hist.  3. 
f.  378.  toh.  le.  85. 

Glabra,  Hirsata.  tes  âèax  pre- 
tnieres  eipeces  croissent  natardlo- 
inent  en  Angleterre ,  mais  elles  n'y 
«nt  pas  bien  communes;  elles  sont 
bosses  et  rempantesi  leurs  branches 
traînent  sur  la  terre,  et  s'étendent  à 
six  ou  sept  pouces  de  chaque  côté} 
leurs  feuilles  ressemblent  k  celles  de 
b  Morgeline  i  celles  de  la  première 
fDOt  nnics,  et  celles  de  la  seconde 
Tcbes  :  les  6eurs  sont  produites  en 
paquets  sor  les  côtés  des  tiges,  k 
chaque  noeud}  elles  sont  petites, 
d'un  verd -jaunâtre  «  et  peu  sq^- 
(1) 


(1)  Le  nom  dDemiaîre  que  l'on  donne 
i  cette  pboce,  est  T«nu  de  (a  piopiiét^ 
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Frutkosa»  La  quatrième  a  une 
tige  traînante  d'arbrisseau ,  couverte 
de  petites  feuilles  velues  et  scmblar 
blos  à  celles  de  la  seconde  espace  : 
ses  fleun  ont  aussi  la  même  forme 
ce  la  même  couleur. 

.  Alsims-folxa.  La  troiflcnw  est  une 
plante  annuelle,  qui  croît  sans  cul- 
ture en  France  et  en  luliei  eUe  ne 
s'étend  pas  aussi  loin  que  les  deux 
premteresi  naisses  fleurs  sont  i-peu- 
prés  les  mêmes,  quoique  [dus  grosses. 

On  cultive  peu  ces  pentes  ailleurs 
que  dans  les  jardins  des  botanistes, 
ou  on  les  conserve  pour  la  variété: 
les  trois  premières  sont  annudles  : 
on  doit  laisser  tomber  naturellemettt 
leurs  semences  sur  terre ,  parce 
qu'eUes  réussissent  beaucoi^  mieux 
ainsi ,  que  si  on  les  semoit  à  la 
main. 

La  quatrième  est  vivace  :  on  peut 
la  multiplier  par  boutures  ;  mail 
comme  elle  n'a  pomt  de  beauté, 
on  la  culdve  rarement. 

On  doit  se  servir  de  la  première 
dans  les  boutiques  >  cependant  on  en 
Toit  peu  dans  Londres }  car  on  vend 

de  guérir  les  Hernies  \  on  l'applique  ea 
cataplasmes  sur  les  descentes ,  après  eo 
avoir  fait  ta  r^uction  ,  et  l'on  fait  boire 
en  même  tems  deui  onces  du  suc  que 
Ton  en  a  exprimé  :  on  la  r^arde  aus« 
comme  un  bon  diurétique  et  apéritif, 
et  on  t'administre  en  conséquence  tous 
forme  d'infusion  dam  l'hydropisie ,  fa 
jaunisse,  les  afeaioos  glaireuses  de  la 
TCWiC|  &c 
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le  Per^  perco-Pierre,  que  Ici  Her- 
bicres  apportent  au  marché  au-licu 
4e  l'Herniaire. 

HESPERIS.  Toàm.  Inst.  K.  H. 
Xix.Tah,lo%.Lm.Gai.Pltmt.y^\. 

Quelques  personnes  prétendent 
que  cette  plante  tire  son  nom 
al'Hesperia,  Italie,  dont  les  peuples 
'«nt  été  appelés  Hébrides  ;  mais 
il  est  certain  que  ce  nom  vient  du 
grec,  inntH,  parce  que  sa  fleur  a 
plus  d'odeur  dans  la  soirée  :  au 
surplusT-on  peut  admettre  l'une  ou 
l'autre  de  ces  suppositions  On  l'ap-r 
pdle  aussi  Viola  mammalis,  parce 
4]u'elle  ressemble  au  Violier,  et 
^ju'elle  a  d'abord  été  cultivée  par 
des  femmes.  VuilUr  des  Dames , 
Roquette  OU  Julienne ,  ÀUiaire. 

Caractereî.  La  corolle  est  com- 
posée de  quatre  pétales  oblon^, 
et  placés  en  forme  de  croix ,  dont 
les  bases  sont  fort  étroites  ;  le  calice 
a  quatre  ^ûUes  et  tombe:  la  fleur 
a  six  étamincs  en  forme  d'alcne, 
dont  quatre  sont  aussi  longues  que 
le  tube,*  et  les  deux  autres  plus 
courtes ,  et  qui  sont  toutes  terminées 
en  pointe  aiguc,  et  recombccs  à 
leur  sommet  ;  elle  a  une  glande  de 
nectaire  j^acée  entre  les  deux  cour- 
tes étamincs  i  le  germe  est  quarré, 
Vussi  long  que  les  étamines,  mais 
sans  style  i  il  est  surmonté  par  un 
stigmat  oblong ,  érigé ,  et  divisé  en 
deux  parties  réunies  à  leurs  pointes: 
ce  germe  devient  ensuite  uoe  silique 


NES. 
unie,  longue,  con^mée»  et  k 
deux  cellules  séparées  par  une  'ctof- 
son  intermédiaire,  qui  renferment 
[4usieurs  semences  ovales  et  oonv 
.  primées. 

Ce  «genre  de  planixs  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  quin- 
zième classe  de  Linnée  ,  intitulée; 
Tetradynamie  siliqueuse  ^  sa  fleurs 
ont  quatre  étamincs  longues  et  deux 
plus  courtes ,  auxquelles  succèdent 
des  légumes  longs. 

Les  espèces  sont  : 

I*,  Hesper'a  matrmalis^  eauk  s'a»- 
plici ,  erectOtfoUis  ovato~lanceoUtis  , 
,  denticulatis  *  petalis  muerons  emarglr 
aatis.  Un.  Sp.  9 17.  Hon.  CUff.  535. 
Bon.  Ups.  188.  Roy.  Lugtl.-B,  5  5  J. 
DaliS.  Paris.  197.  Gmel.  SU.  1. 
p.  1J9.  n.  jg.  c.^8.  Julienne  à 
tige  simple  et  droite,  ayant  des 
fouilles  ovales  en  forme  de  lance  et 
dentelées,  et  des  pétales  écbancréa 
en  pointe  au  sommet. 

Hesperis  Jiortensis  j  fiore  purpUreOm 
CB.p,  101.  Julienne  à  fleurs  poutw 
prc ,  ou  Roquette  des  jardins  à  Qeuà 
purpuriffes. 

Fïoia  matronalis.    Dod.  Pempu 

Hesperis  alia  >  eaule  simplici  j 
erecto  ^  foliis  lanceolatis  ,  serratls , 
pecalis  integris.  Julienne  blanche  à 
tige  simple  et  droite,  avec  dcr 
fouilles  en  forme  de  lance  et  sciées» 
et  des  pétales  entiers. 

Hesperis  hortensis  ^  fiore  tandida, 

a 
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C-  31/.  toi>.  Julienne  dos  jardiasà. 
tfeun  blanches. 

3**.  HttfurU  iaodûrsj  coaUsanpIiti, 
trecto  ^  foliis  tu^kastaiis  ^  dauazis  ^ 
peimlis  oitusts.  Lin.  Sp.  9^7*  Gmd, 
Tuh*  p,  10  j.  Jac^.  Austr.  t.  347. 
Julienne  sans  odeur  à  âge  simple  et 
érig&e ,  à  ^milles  en  forme  de  1èr 
de  pic  a  denteUes,  ec  à  pétales 
obov* 

Sesperis  lylvestris  inodora.  C.  B. 
pMg'  2,01.  Julienne  sauva^  sans 
odeur. 

Hesptris  5.  dus.  HUt.  \.p.  197. 

.  Hesperis  erittit  j  cauU  Hispido  , 
ra/noso  t  pateate.  Hort.  Upsal.  187. 
Jacq.  Vmd,  \\%.  Auttr.  u  zoz. 
Crojtt^.  Austr.  p.  31.  PaU.  It.  3. 
p.  £87.  JuUeaoo  à  dge  b^ùsée  de 
poils ,  divisée  en  branches  et  étendue. 

Hesperii  coule  kupido  procmaberue» 
B4>rt.a^.}^yRoy.LKgd.-B.i}B. 

Htsperis  Pamioaica.   Cam.  Hort, 

1. 1%. 

Hesper'u  timatata  j  palhi*  >  oior*- 
tUtima.  C.  B.  p.  loi.  Julienne  de 
montagne  pâle  et  trcs-odoran». 

Zeiuoùum  Meiênekolicutn,  BaL 
Eyst. 

5  V  J^esperis  Siiaic»t  cmie  sim' 
plici  j  foiiis  UnceoUtiSj  dattato-sg-" 
ratis  t  pttalis  obau'usimis t  àttegris. 
Lio.  Sp.  917.  Gmel.  tib,  3./.  x6q. 
n.  i^.  Amm,  Etatk.  n.  73  et  74. 
Julienne  à  tige  simple,  avec  dçs. 
feuilles  en  forme  de  lance  et  sciées , 
«des  péia^  entiers  et  émoussés. 

6".  Hesperis  ejtigua  j  caïUe  r^mo^ 
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sissbaa  »  tliffuso »  fali'u  lineari'kuee»^ 
Utis  ,  dentai'Uy  s'diquis  apice  tnauatis. 
Julienne  i  tige  branchue  et  touffiie, 
ayant  des  feuilles  étroites  en  fonne 
de  lance  et  dentelées,  .et  des  tégu- 
mes  tronqués  ai^  sommet. 

Hesperis  ex'tgua  lutta  j  folio  den~ 
tato^  angujto.  Boërk.  ind.  146.  Ju- 
lienne avec  une  très- petite  fleur 
jaune ,  et  une  feuille  étroite  et  den< 
telée. 

7°.  Htsperis  demtata,  foliis  Jentat»- 
pinnaii-fi4is  t  cauU  lévi.  Lin.  Sp. 
Plant.  C)  1 8.  Julienne  à  feuilles  aîlées 
et  dentelées ,  et  à  tige  lisse. 

Hesperis Jlore  alto  m'uùmot  siliquà 
loag4t  folio  profundi  detuato.  Bp^<t> 
Ind.  AU.  1,  10.  D'dL  Elch.  179.. 
t.  148.  f.  177.  Julienne  avec  une 
petite  fleur  blanche ,  un  légume 
long,  et  des  feuilles  profondéraene 
dentelées: 

Hesperis  foliis  miUti-fiJis.  Royt 
X^.-S.3J8. 

SisymbriumBursi-fotiun^  Lin,  Sysu 
PldM.  tom.  y  p.  153'.  Sp.  9. 

Sisymhrium  racemofiexuoso,  foliis 
fyratis  ,  caule  erefto  folioso.  Aman. 
Açad.  4.  p.  313.  Gouan.  iUustr.  41. 
Sisymtriëm  fpUis  radUalfbus  ova-t 
tiSi  tUatatis;  eauGnispinnatisj  pinais 
lintariius ,  extremâ  maximâ.  Hall^ 
H^lv.  A.  48 1.  Gouan.  .R. 

Draba  palustrisj  siliquosa^  major^ 
Alfina  ^  Bursd  ffseoris  faliç.  Cup^ 
Sic.  3. 

%'*.  Hetperis  AfrUana^  caule  r«> 
twsiffiptfi  >  dijfuso  f  foliis  petioUtit^ 
S 


cby  Google 


4*       ■         H  E  S 

ianctoîat'ts t  ecmi  dentatls,  seahrîs ^ 
siliquis  sessil'éus.  Lin.  Sp.  Plane.  ^iZ. 
Julienne  avec  une  tige  trcs-branchue 
et  touffue ,  ayant  des  feuilles  pétio- 
Ices,  en  fbcmc  de  lance,  à  dents 
aiguës  et  rades ,  et  des  légtunes 
sessiles. 

Hespefts  AfrUana  j  Hieracii  folio 
hirsutOi  Jhre  minimOj  purpurascente. 
Niss.  Âct.  Julienne  d'Afrique  à 
feuilles  velues  de  Hieracium,  et  à 
fleurs  très- petites  et  purpurines. 

Leucoium  Gal/icumj  folio  Halimi.  ' 
Bocc.  Sic.  77.  t.  4t./.  I. 

9*.  Hesperis  vtma  ,  caule  erecto  , 
ramoso  j  foliis  cordatis ,  ampUxicau- 
libus  ^  serratli  j  vUlosis.  Lin.  Sp. 
Plant.  918.  Julienne  avec  une  tige 
droite  et  brancbue ,  des  feuilles  ve- 
lues ,  sciées ,  en  forpic  de  cœur ,  et 
annplexicaules. 

Turritis  anmta  vema ,  pûrpuraS' 
terne  fiore.   Tourna  Lnsc,  Z24. 

Leucoium  minus  rotundi'folium  y 
fiore  purpureo.  Barr.Ic.  87^. 

Leucoium-  maritimum  lact-foHam. 
'Bàuk.  Pin.  201.  Moris.  Hist.  1. 
j,.  131.  5.3.  (.8./ 5. 

'  Leucoium  mariàum  j  '  attemum  ^ 
latî-folium  ,  purpureô'Violaceum.  Lob. 
le.  533.. 

■  Rapistrum  jîoribui  Leueo'ù  marini. 
Bauh.  Pin.  95.  Proelr.  ij: Surs. ir. 
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■Là-premiérôcspeEtj^i  croît  ria- 
turelktiicnt  en  Italie,  a 'été  autre- 
fois plus  commune  dans  les  jardifls 
Angbis  qn'eUe  ne  l'est  aujaucd'huiî 
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on  l'a  négligée  depuis- Iong*teîni;* 
parce  que  sa  fleur  est  simple  et  sans' 
apparence  :  cependant  comme  son 
odeur  est  très- agréable,  elle  mérite 
d'occuper  une  place  dans  tous  les 
jardins.  Cette  plante  a  une-  dge 
droite  d'un  pied  et  demi  de  hauteur, 
et  garnie  de  feuilles  en  (orme  de- 
lance,  sessiles,  un  peu  dentelées  sur 
leurs  bords ,  et  terminées  en  pointe 
aiguë  :  SCS  fleun ,  qui  naissent  en 
bouquets  clairs  et  détachés  zvtt  ex-  . 
trémités  des  tiges  ^  ont  leur  corolle 
composée  de  quatre  pétales  presque 
ronds ,  dentelés  à  leur  pointe ,  et 
de  couleur  pourpre  fbncé  ;  elles  ré- 
pandent une  odeur  douce  et  agréa- 
ble, sur-touc  le  soir  quand  le  tenu 
est  couvert.  Cette  espèce  fleurit  en 
Juin,  et  ses  semences  mûrissent  à  la 
fin  d'Août }  elle  est  bis-annuelle  > 
ainsi  chaque  année  il  hat  en  élevée' 
de  nouvelles  pour  ranj^cF  celles 
qui  périssent  :  si  on  lui  donne  te  '- 
tems  de  répandre  tes  semences ,  elle 
se  multipliera  en  i^ndance  leprin- 
tems  suivant  sans  aucune  culture.  La 
meilleure  saison  podr  soner  ses 
graines,  est  l'automne»  cdks  ^ue  ' 
l'cm  ne  senie  qu'au  pnntem5,'maii- 
quqjtsouTOit,  silasaisoneseséche,  . 
ou  elles  restent  long-tems  en.  terre  , 
avant  de  germer.  Cette  plante  de- 
mande un  soi  grai  et  sans  (iimidr^  ' 
où  ^lle  réussira  mieux  que  daiis  une  - 
terré  riche.  ; 

On  voit  6ai»  quelques  î^rdttis  de  - 
k  France  ^  une  gr^ide  quantité  de 
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cette  fespeee,  dont  les  ûcun  tant 
fort  doubles  i  celle  que  nous  culti- 
Tons  en  Angleterre ,  est  une  variété 
de  U  troisième,  avec  des  âcurs  saiu 
odeur. 

Jiia.  On  a  regardé  généralement 
la  secon4e  cotnnw  une  variété  de 
la  première,  parce  que  sa  âeur 
étoit  d'uqe  couleur  différente;  mais 
elle  est  certainement  une  espèce 
distincte  i  ses  feuilles  sont  moins 
longues  et  plus  larges  que  celles  de 
la  première,  et  leurs  bords  sont  en- 
tiers :  ses  fleurs  ne  sont  point  aussi 
larges,  et  elles  ne  forment  pas  non 
plus  des  pointes  aussi  bien  marquéesj 
elles  sont  blanches,  et  leur  odeur 
esc  moins  agréable  que  celle  de  la 
première  i  cette  plante  esc  ausà 
bis-annuelle  :  elle  demande  la  même 
culture  que  la  précédente. 

Inodora.  La  troisième  est  origi- 
naire de  la  Hongrie  et  de  l'Autrichei 
•a  tige  est  droite ,  haute  d'environ 
deux  pieds,  est  garnie  de  fouilles 
en  forme  de  lance  ,  terminées  en 
pointe  aiguë,  ainsi  que  coûtes  les 
dents,  d'un  vert  foncé  et  sessiles:  xs 
fleurs  croissent  en  épis  clairs  au  som- 
met des  tiges;  quelques-unes  sont 
blanches ,  d'aurres  pourpre ,  ce  plu- 
sieurs sont  teintes  de  ces  deux  cou- 
leurs ;  mais  comme  elles  n'ont  au- 
cune odeur ,  ceice  espèce  mérice  peu 
d'être  admise  dans  les  Jardins ,  sa 
ciilcure  esc  la  mêi^  que  celles  des 
deux  précédentes. 

Celle-ci  a  produit  acddentello- 


H  E  S  45 

ment  une  variété  à  fleurs  blanches 
et  doubles ,  ainsi  que  celle  à  couleur 
pourpre ,  donc  on  fait  beaucoup  de 
cas  à  cau&c  de  leur  beauté  ;  et  si  letu: 
odeur  ctoit  aussi  agréable  que  cello 
de  la  Julienne  de  Jardin  ,  elles  se- 
roient  un  des  plus  beaux  ornement 
d'un  parterre. 

Ces  plantes  sont  naturellement 
bisannuelles  ;  celles  à  Bcurs  simples 
subsistent  rarement  au-delà  de  la  se- 
conde année ,  et  celles  à  fleurs  dou- 
bles ne  durent  guerespl 
de  sorte  (|ue,  si  l'on  n 
tous  les  ans  de  nouveU 
placer  les  anciennes ,  on 
bientôt.  Plusieurs  personnes  y  ont 
été  trompées }  car  dans  U  persuasion 
où  elles  éioient  que  leurs  racines 
'sont  vivaces  ,  elles  espéroient  tou- 
jours leur  voir  poussct  des  remettons, 
ou  même  que  les  plantes  subsiste- 
roient  encore  après  avoir  fleuri  ;  et 
dès  qu'elles  les  voyoieut  se  flétrir  , 
elles  attribuoient  cet  accident  à  la 
mauvaise  qualité  du  sol ,  sans  pou- 
voir autrement  rendre  raison  d6 
leur  perte  >  mais  dès  que  la  fleur  est 
passée ,  ces  plantes  cessent  d'exiiter, 
et  il  est  rare  que  la  même  tige  donné 
une  seconde  fois  des  fleurs  :  il  arrivé 
cependant  que  dans  une  terre  mai- 
gre,elle  pousse  quelques  foibles  rejet- 
tons  qui  peuvent  fleurir  une  seconde 
fois;  mais  ces  Beurs  ne  sont  jamais 
aussi  fortes  ni  aussi  vigoureuses  que 
cel!es  de  la  tige  principale.  Quand 
on  veoc  cultiver  ces  plantes ,  on  doit 
F  X 
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mettre  de  câté  quelques  fortes  raci- 
nes de  chaque  espèce  qu'on  ne  des- 
tine pas  k  Heurir  :  lorsqu'elles  au- 
ront poussé  leurs  tiges  à  fieurs  à  la 
hauteur  de  six  pouces ,  on  les  cou- 
pera près  de  la  surface  de  la  terre , 
et  on  séparera  chacune  de  ces  tiges 
en  deux,  pour  en  faire  des  boutures  > 
qu'on  plantera  dans  une  terre  dou- 
ce ,  légère  et  grasse,  à  l'exposition 
du  levant,  et  assez  prés  les  unes  des 
autres ,  pour  pouvoir  les  couvrir 
plus  aisément  avec  des  cloches  , 
après  qu'elles  auront  été  bien  arro- 
sées ,  et  que  la  terre  aura  été  bien 
-serrée.  Lorsque  les  cloches  S9nt  pla- 
cées, on  presse  la  terre  autour  pour 
empêcher  l'air  d'y  pénétrer ,  et  on 
les  couvre  de  nattes  quand  le  soleil 
est  bien  ardent  :  il  sufHt  que  ces  bou- 
tnres  soient  légèrement  arrosées  une 
fois  dans  sept  ou  huit  jours ,  car  trop 
d'humidité  les  fcroit  pourrir  ,  cr  on 
remet  les  cloches  c  jmme  elles  étoient 
auparavant  ;  de  cette  manière ,  les 
boutures  pousseront  des  racines  en 
cinq  ou  six  semaines ,  et  commence- 
ront à  croître  au-dessus  de  terre  ; 
alors  on  soulèvera  les  cloches  d'un 
câté,  aHn  que  l'air  qui  s'y  intro- 
duira puisse  les  fortifier  :  quand  on 
)ugc  qu'elles  sont  bien  enracinées,  on 
les  transplante  avec  soin  à  l'exposi- 
tion  du  levant ,  et  à  la  dbtancc  de 
huit  ou  neuf  pouces-;  on  les  abrite 
e:  on  les  arrose  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  formé  de  nouvelles  racines  î 
on  les  laisse  ainsi  jusqu'en  aufomoe. 


U  Èi 

pour  les  transplanter  alors  dans  it 
parterre 

Les  pieds  dont  on  auri  coupé 
les  tiges  pour  en  ftiro  des  boutures , 
en  pousseront  d'autres  [dus  fortet 
qu'auparavant  letloisqu'elles  auront 
une  hauteur  convenaÛe ,  on  pourra 
Its  couper  de  la  même  manière  ;  en- 
sorte  qu'avec  ai}  seul  pied  de  ces 
plantes ,  on  peut  avoir  deux  ou  trois 
récoltes  de  boutures,  et  les  vieilles  ra^ 
cines  qui  les  ont  fournies ,  dureront 
bien  plus  long-tems  que  si  on  leur 
avoit  laissé  produire  des  fleurs.  Ces 
espèces  sont  sujettes  à  ta  gangrène  et 
k  la  pourriture  quand  elles  se  trou- 
vent dans  une  terre  légère  et  riche  i 
mais  dans  un  sol  fort  et  maigre, 
elles  Beurissent  parfaitement  i  leurs 
tiges  deviennent  fbrt  grosses  ,  et 
leurs  Heurs  aussi  belles  que  celles  d«t 
Giroflées  douUes  i  elles  fleurissent 
au  commencement  de  Juin.  J'ai  sou- 
vent  élevé  de  jeunes  plantes  avec 
les  mêmes  tiges  qui  avoient  déjà  pro- 
duit des  fleurs ,  en  les  traitant  suî' 
vant  la  méthode  que  je  vieiu  de 
prescrire  ;  mais  il  est  rare  que  ce* 
plantes  soient  aussi  bonnes  que  les 
premières,  et  d'ailleurs  elles  ne  rcufr 
sissent  pas  toujours. 

Trïstis.  La  quatrième  espèce,  qui 
croît  spontanément  en  Hongrie,  est 
fort  ailrivée  dans  la  plupart  des  Jar-* 
dins  étrangers ,  à  cause  de  la  bonne 
odeur  de  ses  fleurs,  qui  est  si  forte  le 
soir,  qu'elle  parfume  l'air  à  une 
grande  distance.  Les  Dames  Alle- 
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mandes  Us  recherchent  beaucoap,«t 
elles  les  gardent  le  soir  dans  leurs 
apportemens  pour  jouir  de  leur  par- 
fum :  cette  6cur  n'est  pas  belle,  sa 
(oïdeuE  est: pâle»  et  elle  n'est  [as 
plus  grosse  que  celles  de  la  Julienne 
de  jardin  i  mais  son  odeur  est  bien 
plus  agréable:  on  ne  s'apperçoit  que 
ftublemeot  de  ce  parfum  pendant  le 
jour  daas  les  tems  sereins,  mais  il 
devient  trè»-seostble  dans  la  soirée  .* 
iMi  croit  que  c'est  à  cette  espèce  que 
le  nom  de  FioUer  des  Dames  a  été 
donné. 

On  voit  peu  cette  espèce  dans 
les  Jardins  Anglois;  j'imagine  qu'elle 
y  a  été  négligée ,  pacce  que  sa  fleur 
n'a  point  d'apparence  :  elle  est  bis-an- 
nuelle i  elle  ressemble  à  la  Julienne 
de  jardin,  et  on  la  mukiplie  par  se- 
mences de  la  même  saaniere }  mais 
•es  pieds  ne  sont  pas  aussi  vigou^ 
reux ,  et  stmt  très-sujets  à  être  atta- 
qués de  pourriture  en  hiver, siir-touc 
dans  un  lieu  humide  et  une  terre 
riche ,  dans  laquelle ,  pour  l'ordi- 
naire, ils  devîcnneot  tropsucculens , 
et  sont  plue  eyposés  à  souffrir  de 
l'humidité  et  du  froid  ;  c'est  pour- 
quoi l'on  dojt  planter  cette  espèce 
dans  un  sol  maigre  et  sec ,  et  à  une 
pzposition  chaude  :  on  peut  mettre 
quelques  plantes  en  pot  pour  pou- 
voir les  tenir  en  hiver  sous  des  châs- 
fis,  et. les  mettre  ainsi  à  l'abri  des 
fortes  pluies  et  de  la  gelée  ;  mais  il 
faut,  pour  les  conserver ,  leur  procu- 


■H  E  S  -4J 

rer  beaucoup  d'air  tlans  la  tcms 
doux. 

Les  feuilles  de  cette  plante  sont 
d'un  vert  pâle ,  et  plus  larges  que 
celles  de  la  Julienne  de  jardin  ;  ses 
tiges  sont  couvertes  de  petits  poils 
piquans  et  fort  r^proch^»  ses  fleurs 
croissent  en  panicules  dairs  au  som- 
met de  la  tige ,  et  paroisscnt  à-peu- 
près  dans  le  méme-teras  que  celles 
de  la  Julienne  de  jardin. 

Siherica.  Les  semences  de  la  cin- 
quième, m'ont  été  etivoyées  d'Afle- 
magne  sans  aucune  indication  sur  le 
paquet ,  et  sans  que  j'aie  pu  savoir 
de  quel  pays  elles  vmoient  ;  mais 
comme  je  là  ai  trouvées  avec  d'au- 
tres graines  que  j'ai  reçues  de  la 
libérie  ,  je  pense  qu'elles  sont  du 
même  pays  :  celle  -  d  est  bis-an- 
■nuellctsa  tige  estbranchue,dedeux 
ou  trois  pieds  de  hauteur ,  trè»- 
velue ,  et  garnie  de  feuilles  (^lon- 
gues ,  en  forme  de  coair ,  termi- 
nées en  pointe  aiguc ,  sessiles ,  de 
quatre  pouces  de  longueur  sur  un  et 
demi  de  lai^e  à  leur  base ,  rétréctes 
par  dégrés  jusqu'à  leur  extrémité  su- 
périeure, et  légèrement  sciées  sur 
leurs  bords  ;  le  sommet  de  la  tige  se 
divise  en  deux  on  trcùs  branches  ^ 
garnies  de  petites  feuilles  de  la  même 
forme  que  celles  du  bas ,  et  termi- 
nées par  des  panicules  clairs  de  gros- 
ses fleurs  simples  de  couleur  pour- 
pre ,  q|]i  répandent  beaucoup  d'o- 
deur :  cette  espèce  a  fleuri  à  la  fin  de 
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Juin  d«  Tannés  1757  s  maii  les 
grandes  pUues  du  mois  d'Août  sui- 
vant ,  ont  fait  pourrir  les  plantes 
avant  la  maturité  des  semences. 
,  ■  Exîgua.  La  sixième  se  trouvé 
dans  les  contrées  les  plus  chaudes 
de  TEurope  ;  t'est  une  plante  an- 
nuelle ,  donc  les  riges ,  hautes  de 
huit  ou  neuf  pouces  ,  s'étendent 
'beaucoup  it  confusément  à  chaque 
côté  î,  elle^  sont  garnies  de  petites 
feuilles  étroites  et  dentelées,  et  sont 
terminées  par  des  bouquets  de  peti- 
tes Beurs  jaunes  qui  n'ont  aucune 
Apparence. 

Dtntata  La  septième,  qu'on  ren- 
Cùritre  en  Sicile  ,  est  annuelle  ,  et 
s'élcvc  rarcmtnt'  au-dtosus  de  six 
pouces  i  sa  tige  se  divise  vers  lé 
'  sommet  en  trois  ou  quatre  autres 
plus  petites ,  qui  sont  terminées  par 
des  Beurs  blanches  i  x.%  feriilles  ont 
deux  pouces  de  longueur  sur  un  dé 
large ,  et  sont  découpées  à'chaquc 
côté ,  presque  en  forme  de  feuilles 
ailées. 

Africana,  La  huitième  croît  natu- 
rellement en  Afrique;  clic  est  ausa 
annuelle  j  sa  tige  est  tr^s-branchue , 
haute  d'environ  neuf  pouces ,  et 
garnie  de  feuilles  inégales,  en  forme 
de  lance ,  et  sciées  sur  leurs  bords  ; 
sa  tige  se  termine  par  des  pédon- 
cules minces  qui  supportent  de  pe- 
tites fleurs  pourpresî  elles  paroisscnt 
en  Juin  et  en  Juillet,  et  produisent 
des  légumes  longs  ^  ses>ilcs  à  la  tige , 


et  remplis  de  petites  semences  qui 
mûrissent  en  S^embre. 

On  cultive  peu  ces  trois  espèces, 
si  ce  n'est  dans  les  Jardins  de  Bota- 
nique pour  la  variété' î  si  on  leur 
permet  d'écarrer  leuf s  semences,  ellci 
produisent  sans' aucune  culture  ,  des 
plantes  qui  n'ont  besoin  que  d'être 
tenues  nettes  de  mauvaises  herbes  : 
on  peut  aussi  les  .semer  en  placé  au 
■printenis  où  en  automne,  mais  elles 
supportent  difficilement  la  transplan* 
tatioii. 

^eran.Laneuvieme  est  une  plante 
annuelle  qui  croît  sans  culture  dans 
la  France  méridionale  ;  sa  racine  pro- 
duit plusieurs  fiïuilles  en  forme  dé 
cœur,  étendues  sur  la  terre,  sciées 
et  veluesî  sa  tige  s'élève  à  neuf  pou- 
ces de  hauteur,  et  se  divise  au  som- 
met en  plusieurs  branches ,  garniet 
de  feuilles  de  la  mcme  fomie  ,  et 
qui  embrassent  les  tiges  de  Jeu  ri 
bases  :  ses  fleurs ,  teintes  d'un  pourpr« 
vif,  naissent  sur  des  pédoncules  min- 
ces aux  extrémités  des  broches.  Les 
plantes  qui  lèvent  en  automne ,  fleu- 
rissent au  commencement  du  prin- 
tems,  et  réussissent  bràucoup  mieux 
que  celles  du  printems. 

HÊTRE  .  FAU  ou  FAYARI». 
rijyq  Fagus. 

HEUCHÈRA:  Lin.  Gen.  Plant. 
383.  Saniclc  de  l'Amérique. 

Caracures.   Dans  ce  genre  ,    le 
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calice  Ctt  &>nDé  par  uqc  aeole  feuille  i 
la  corolle  est  coniposée  de  cinq  pé- 
tales étroit»,  insérés daiu  le  bord  du 
calice  :  la  fleur  a  cinq  étamines  droi- 
tç$  ,  en  ioimc  d'aline  y  bien  plus 
longiicï  <qtK  k  calice  ,  et  tennïnées 
par  des  sommets  presque  rondsj  elle, 
a  un  genne  de  raéme  focme  cf  divisé 
ep  4eux  parties,  et  deux  styles  éri- 
gés aussi  longs  que  les  étatnines,  et 
couronnés  par  dçs^tigmats  obtasi  ce 
germe  se  change  ensuite  en  une  cap* 
suie  ov^e  et  pointue  >  qui  a  deux 
cornes  recourbées ,  et  deux  cellules 
rcnnplies  de  petites  semences. 

.  Ce  genre .  de  plante  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  cio- . 
quieme  cltuse  de  L^nnÉe,  qui  ren- 
ferme celles  dont  les  Aeurs  ont  cinq 
étamines  et.  deux  styles. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre. 
Heuçkerttjiméricana.  HoruCCff.Zi..- 
_  Gron.  fTir.  jj.  Roy.  lit$d.-B.  437. 
Kniph,  Cent.  c.  n.  41. 

.  Mitella  Amerkanaf  .fiore  squaRdi 
pitrpureo^  villf^o.  Boêrh.  Ind,  Alt.  Sani- 

cle  de  l'Amédqoç ,.  à  fleur)  velues  , 
ce  de  conleur  pourpre  usé. 

Hei(cliiim:tcafiif,sub-nudùtThyr40  . 
ele^^t»  j    foifis    radi^al^us.    longe  . 
petiolatis  .sept.em  -  loèis  ^    his    acutè 
trtïiatff.  ^urray,  nov.  Comm,    Gott. 
Vol.  i.p.66. 

Conitsa  Aineri^ana  j  fiore  tqua-  ' 
iïrfi   pifqWiO^,  Herm.  .para4.    131; 

4.13'-  ^^- 

Svùfuitt  ah/}  Corpisft  Jmerietuuty 
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Jpicat*  t,  fi>rihtf  squalidi'puifure'u, 
Pliik.  dlm.  3  5 1.  r.  5  %f.  3.  Sanidc 
de  l'Amérique. 

AmericQfux,  Cette  plante ,  qui  croît 
natureltemeut  dans  la  Virginie, peut 
subsister  en  plcinairen  Angleterre  ;  sa 
racine  vivace  pousse  plusietu^  feuilles, 
ovale$,enfbrmedecaeur,  découpées 
en  quatre  ou  cioq  lobes  j  canne- 
lées sur  leurs  bords ,  et  d'un  verc 
brillant  et  uniforme  ;  du  centre  de  ces 
feuilles  s'élèvent  des  pédoncules  nuds 
et  d'un  pied  de  longueur,  qui  se  di- 
visent vers  le  haut  en  une  panicule 
claire,  et  supportent  plusieurs  fleurs 
velues  et  de  couleur  pŒirpre  usé  ; 
cette  plante  fleurit  en  Mai ,  et  ses, 
semences  mûrissent  en  Août. 

On  la  multiplié  en  divisant  ses 
racines  en  automne ,  pour  les  plan- 
ter à  l'ombre  ;  quoiqu'elle  soit  a$!ez 
belle,  on  ne  la  cultive  cependant 
que  dans  quelques  Jardins  pour  la 
variété.       .       ,  , 

HIBISCUS  Imu  Gen.  Plant,  y  ^6. 
Kamia,  Tourn.  Inst.  R.  H.  ^tf.  Tai, , 
i.é.  La  Mauve  de  Syrie. 

Caraciires.  Le  caÉce  est  doutée  er 
pçfsinant'î  ^'ex^érieiu  est  composé 
de  huit  ou  dix  feuilles  étroites  ^  et . 
l'intérieur  est  eo  forme  de  gobelet , 
et  fomié  par  une  feuille ,  divisée  à 
•QO  extrémité  en  cinq  pointes  aigucis } 
la  co^sUe  a.ciqq  pétales  en  forme  de 
cœur,  <et  réunis  à  leurs  bâscs}  la  fleur 
a  [^usieurs  étamines  jointes  au  style 
eu  forme  de  colonne  dans  le  tube. 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


4»  H  I  » 

mais  (fù  l'^tendem  von  le  luMc.  et 
sont  termina  par  ilcf  tominets  en 
forme  de  rein  i  elle  a  un  genne 
rond ,  et  un  style  mince  plus  long 
que  les  étamines ,  et  couronni  par 
un  stigmat  en  forme  de  tèccet  pret- 
qae  rond  :  ce  germe  se  change  da« 
là  suice  en  une  capsule  à  cinq  cel- 
lules qui  s'ouvrent  en  cinq  valves, 
et  renferment  des  semences  en  for- 
me de  rein. 

Le  genre  de  cette  plante  est 
rangé  dans  le  troisième  section  de  la 
seizième  dasic de  LiNNÉB ,  qui  com- 
prend celles  dont  les  fleurs  ont  f^ 
sieurs  étamines  ^tes  au  style  en 
forme  de  colonne. 

Leïespèces  sont  : 

t*.  Hibiscus  Syriacus  ,  foUis  cunet- 
Jhrmi^vatis  j  saperrà  inciso-Jeatatis  ^ 
c*u!e  arèoreo.  Hon.  Cliff.  3  50.  Hort. 
Ups.  105.  Mauve  de  Syrie  i  feuilles 
ovales  et  en  forme  de  coin,  dont 
les  parties  supérieures  sont  décou- 
pées et  dentelées ,  avec  une  tige' 
d'arbre. 

Alcea  arhorescais  Syriaca.  Bauh, 
•  Pin.  516. 

Alcea  arhorescais.  Cam.  Hort. 
i.  3,  4. 

Ketmia  Syriaca.  Scop.  Cam.  Ed.  1. 
n.  Z6y 

Ketmia  Syriorum  quihusdam.  C.  B.  ' 
/.  3 1 6.  Ketmie  de  Syrie,  commune- 
ment  appelée  Althéta  fnuex  j  ou 
Cuimaave  en  arhre. 

a^.  Hibiscus  Sinensis  j  foRîs  cor- 
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Jato-fkmque^a^^Miarièia  t  ^seU^ 
itrrarisj  cault  ainno.  Hort.  VpsaL 
10  y.  Sm.  Cliff.  34^.  Roy*  llgl- 
B.  358.  Brow.  Jam.  x%6.  tu  7, 
Mauve  à  (èuittesen  fbroe  de  cœur, 
à  c^nq  angles  ,^ et  légèrement  sciées, 
avec  une  dge  d'arbre. 

Hihiuus  mtaahilit.  Lia.  Sp.  Plam. 
3f7'Syst.PLt(mi.  ^.p.  y6o.Sp.  9. 

Kttmia  Saumsis  ^  fructu  suh-n- 
tttmh,  Toxm.  Inst.  R,H.i  00.  Ketmie 
de  Lt  Chine ,  avec  un  ^it  [vesque 
rond ,  communément  a^tée  Rose 
d*  la  Chine. 

Âlthéa  arhorea  ,  Rosa  Sitiensis. 
Moris.  Hist.  a.  p,  530.  S,  5.  t.  18. 
/.a. 

Rosa  Sinensis.  Ferr.  Flor.  493. 
r.497. 

Plos  horaràts.  Riur^k,  Jmi.  4. 
p.  17.  /.  9. 

Hina-pariii.  Rheei.  Mal.  6.  p.  66'. 
t-  38>  39,  40j  41.  Burm,  Ind.  I  5  i. 

3°.  Hibiscus  Abelmoschus  t  fotiit 
sub-peltato-coràotis  s  septem-anffiUt' 
ribus  J  serracis  y  coule  hisptéo,  Horu 
Cliff.  349.  Hm.  Ups.  X06.  PL 
Z^L  x6l.  Mat.  Med.  167.  Roy. 
lugd.-B.  358.  Burm.  Ind.  153, 
Mauve  à  feuUles  en  forme  de  bou- 
cUer>  en  cœur,  à  sept  angles  ,  et 
sdées,  avec  une  rige  vdue. 

Alcea  :£gyptiaca  villosa.  Bauh. 
Pin.  iij. 

Alcea  hirsuta  ifioreflavo,  semiae 
Moschato.  Mare^.  Bras.  4^.  t.  45. 
Brown.  Jam.  185.  /i.  4.  • 

Flos  Mosehatus,  Mer.  Surbit  41, 
t.  41. 
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Orwmmi  moatkaam.  Km^X  Jtmi, 

.  Cat^ Gtmuri.  RhctJ. Mal.  i.p.yi. 
t.  si.    ' 

Moscksivè  3amAiMmoiih4Ua.Jt/p, 

KttmtM  JmtrUiaaa  k'irsuta  j  flbf* 
fiavo  et  semùte  maschato.  Twm,  Msr. 

A.ff.  ioo.KRmic<l'Ata£riqtievdue, 
•yanctinc  Setir  garnie  «  «ne  wmeticê 
musquée.  ccMiununéinent  zppcUe  k 
■Musc  y  I^Aaér&te^  oà  Akie  Ît-Egj^te. 
4^  Umscu*  M^nikot^foitit  pa- 
mato-dljptatUy  teptem-partuis.  Wort* 
Ct^.  550,  Hon.  Vps.  \q6.  Rey. 
iMgtt-B.  3  $8.  KJt^h.  Cent.  %  n^J- 
Bmm.  Fi.  bti.  p.  i)t,  Mstrvc  à 
fÏBttlllH  en ibrme  demain  <>ATette, 
et  divisées  «n  wpt  'p*rties. 
'  Akeit  SMe»  t  Manihet  stttteto 
foiifi,  naptaiâ'lofigij  pUosa,  pyrit- 

AmalthJ^.p-.y^^.f.  i. 
.  .  '■  Étètmm  )Ww.  Mtaâhet   lerrato  » 
jbn^uapto,sa^kafeo.Diti.Elth.it^. 

I.  i^6.{.  189. 

^    KMmiM  Ainefieai^  j  foSo  P^pay*, 
fion  magno  fiavtscente  j  fando  purptt^ 

gorto  j  aet^bu  rùeundklo  j  sapore  fatao. 
Boërh.  liid.  Ait.  \j  171.  Kêttuie 
d'Amérique  avec  ét$  feuilles  et 
Pftpdya;  one  grande  âeur  jaune, 
dtùtt  la=bâseesc^urpttmie,  un  fnàt 
ta  fjnamdcy  éti^ ,  et  à  six  angles, 
«t'tmê  semence  ronde  èr  d'un  goût 
.fede." 

KecnBC-Ji  feuilles  de  Maaittoc 
Tome  ir. 


5**.  BihUas  tomentosùs  >  foùU 
cordacis  j  angulatis^  serratis  ,  tomen- 
eesis  ^  coule  arioreo.  Mau  ve  avec  des 
fèuiHei  angulaires .  sciées ,  coton- 
neuses, et  en  forme  de  cœur,- et 
ane  ïige  d'arbre. 

Maha  arboreà  j  folio  cilortgo  j 
acuminaio  j  \eluto  j  dentato  et  lev'uer 
ybutato  J  fiore  ex  fubro  Jlavescertte. 
Sloan.  Cïf.  9  5 .  MaoYC  ïn  arbre  avec 
une  feuille  oblongu^j  aiguc,  dcute- 
lie',  n  tégèroHCttt  sinuée,  et  une 
fleur  d'un  jaune  rougeltre. 

6^.  H'driscus  T-iUaçeus »  foliis  car- 
iatist  subrotiùidà  t  iiuiivitit  j  acumi- 
aatis  J  cremuiSi  coule  arbono.Prod^ 
L^d.  ^31.  FU  Siec  Z5^î  Mauve 
à.  feuilles  emiera  en  forme  de  cœur 
et  pointues,  ïvec  une  tige  d'aibre. 
_.  MaivB  ûfhona f  mmritimat  folio 
suà-rotimdo , miaori  j  acutt'ifuH»  j  tu^ 
ti^  ^OK^dùhp-canifie.iM-.fiifia,  dtatiU. 
Sio^fo.  Jam.  93,  ^iu,  1.  p.,  11 5. 

.  .AbtM  MalAtiica,^  ISÔ»  folios 
fiart mmon'^  ex ^Bo  fiaimiceme »  etf 
uéiis  a^pero^  Âaa  HUt,  1^70.   * 

Alcea-Jhdica  Shatnua  ,  firre  luteo, 
Mahacm.  Fhik.  Âmaiek.  -6.  ^.  j  ^  5* 
/•  5-  • 

Altk4a  maritima ,  tûiSrestens  ^ 
i'^iaa  ,  foRis  miteuAttoeordauj  ^  crc 
natis  ,  suhtkt  cinereu.  Brown^  Jam. 

.84. 

Novélla.  Rumph.  Amh.  i.p.  11  %. 
A  75. 

Ketmia  ZeyUnka j  sempervinnr 
G 
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gt  fiorenSt  flore  luteo.  Sar/n.  Zeyl. 
lyô.InJ.  ï  JO- il. 

Ketmia  Indka  j  TUid  folio.  Toum, 
Inst.  R.  H._  lOO.  Plum.  Spect.  i.  R. 
Keimie  des  Iodes  à  feuilles  de  Tilleul. 
-7°,  HièiscitJ  JavanUa i  foiiis  ova- 
tis  3  acuminatiij  Serracis  j  glahris  3 
caule  arborto.  Fhr.  Zeyl.  160  ;  Mauve 
à  feuilles  ovales,  pointues,  sciées  et 

;c  d'arbre. . 

^iheiuls.  Liiuu  Sp. 

.  Syst.  Plant,  t.  y 

,  arhorescens  ,  flore 

'  plcno 3  rubicundo.  Bryen.   Cent.  l'z  I. 

Tab.  5  6  \  Mauve,  Verveine  de  Java  à 

doubl^  fleur  rotige^  appelée  dans  le^ 

Indes  la  Fleur  de  Soulier. 

■  Flos  vestivalis:  Rumpk,  jimb.  4^ 
p.  14. 

Sckeru-parin.  Rkeed.  Mal.  1. 
p.iyt.i6. 

Ketmia  Sbiiru'a.  Toum.  Inst.'  I OO. 

■  :&'*.■  BiMseuT'nti^foms  3  foRis 
serratis  t  it^erioribus  ovatis  3  indivis 
sis  j  superieriius .  quinque-pareitis  3 
taule  acaleato.  Prod.  J-eyi.  3  5  8  ; 
Mauve  h  iêuiUes  sciées  ,-  dont  .  les 
plus  6au)S  soiu  enùeres  ec  ovales, 
et  celles  du  haut  divifées  en  cinq 
pâmes,  avec  une  tige  épineuJb. 

Hibismus  Caanahiims  lÀim,  Sp. 
Plant.  9J$'Syst.  Plant.  t.^.p.^6z. 

Ketmia  ladica  Fltis  folio  j  magno 
Jhre.  Toum.  Inst.  R.  H.  1 00  ;  Ket- 
mie  des  Indes  à  feuilles  de  vigne 
avec  uoe  grosse  fleur. 
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jiUee  Bfnghalensis  3  spiaosisstma  ^ 
ÂcttosA  sapore  j  flore  luteo-pallido  3 
umbone purpurascenie.  Cooim.  Hort.  t. 
p-l^.t.  18. 

Ketmia  Indica  3  folus  digitjuii  3 
flore  magno  sulpkurto  j  umbône  .asror 
purpureo  3    petiolis    spivpsis»    Ehret. 

t.&.f.i. 

Ketmia  Indita  3  Ca/mabims  folîis  , 
Baagite  dicta.  Burm-  Zoyl'  1 54*  Ini. 
151;  ^-  .       :       . 

*ji^.  Jîthiscus  SabdATiffaàfolïts  ser- 
ratis  3  ioferioribus  cordatis  i  mjuUis 
tri-part'uis 3  summis  quinque~partitis  , 
çaule  ^cuUatp  ;  Mauve  à  tige  épi- 
nei^  et  à  feuilles  tdées,  dont  celks 
4u  bas  font  çq  j^nnedâcocar, celles 
du;  milieu  divi^éc^  ea  .trois  >partics , 
et  celles  du  haut  en  cinq. 

Ketmia  .£gyptiaca  ,  vitis  folio  3 
parvo  flore.  Toum.  Jnst:  R.  H.  1  OO  i 

IÇetmiç  d'Egypte  avec  une.  ÂraiUo 
de  vigne  et  un<  pcôte  fleiir. 

1 0°,  HiAiscus  GossipU  -fi^fus  3 
foliii  quinque-Jobatit ,  -stfraiis  3  cauk 
glabro  i  Mauve  k  feuilles  sciées  et 
divisées  en  cinq  lobqs,  et  à  tige 
unie.  .,,-■,.> 

Ketmifc , Indica  3,  GpXÙpiî  foUffS 
AcetosÂ  sapore.  Toum,  Iitstt  Ji.  H. 
1 00  i  Ketmie  des  Indes  à  feuillà 
de  coton,  ayant  un  goût  d'ose^Ue.  . 

II"..  Hibiscus  Ficidaeus  ,  foliit 
quinque'fldo-palmatis  3  caule  açuleafOt 
Hort.  Cl'^.4^t.Roy.Lugd,-~B.}^s* 
FI.  Zeyl.  1^9  i  Mauv<^  avec  des 
feuiUes  à  cinq  pointes  et  en  forme 
de  main,  et  une  tige  épineuse.- 
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■  Ketmia  ZtylamCa.  Ficifolio 3  pe-  gués  en  forme  de  cœur,  unies,  den- 

rianthio  oblongo  j  uutgro.  EUh.  1^0.  tclées    et   blanches  en-dessous,  et 

t'   157.  _/;  1^0.  Burm.  Zeyl.  137;  une  fleur  très-grande. 

KctnaiedcCcylanàfèuilIcsdefiguier,  ,jO,  Hihiscus  Fici-folius^  foliis 

et  dont  les  calices  sont  entiers  et  quinque-partito-pedatis ,  calycibus  in- 

otMongs.  terioribus  latere  rumpencitus  ;  Mauve 

11°.  Héiscus  Suratcensis ,  foliis  avec  des  feuilles  divisées  en  cinq 

fuinque-panitisi'ïobis  ovato-lanceoU-  parties,  dont  les  calices   intérieur» 

tts^  hîrsmisj,  crmatis^  caule  spimsis-  sont  rompus  latéralement. 

slmoi  Mauve  avec  des  fegiU«  divi-  Hil.i,ç,s,scuUntus.Lim.Sp.Pl^. 

secs  en  cmq  lobes  ovales  en  forme  go.  ^ysc.  Plant,  r.  5.  ;;.  3  64.  Sp. 
dclanccveluesetcannclecs.etune-      .^^/    Oi,_  ^, p,  ,^,Burm.lL 

t%c  tf cs-cpincuse.  j , .  . 

Ketmia  Indica  aculeatâ  j  foUîs  digl-  .,  .       .  ■  _ 

,-„-      T-    _    r  t/      •    1  Alcea  Amencanat    anima ,    non  - 

tacts.  Toum.  Inst.  i  o  i  i  Kctmie  des       „     -  ..  .      ^ 

Indes  épineuse  à  fouilles  dieicees.  . ,  ,.        ,  „        ■'  „   '-^       . 

»,    /         -     -  'n        ,      .    ,  maali.  suUato.    Comm.    non.     I. 

H  créa  crtnmm.  Runtph.  Amb.  4.  «  ..  -      ,       n 

p.-46.t.  16.  P-V-'-  19-  Rf'i^SappL  518. 

Narinam-Patttli.   Rhced.  Mal.  6.     J"^'""  """"'"^^  M*lv^  RosxfoUo^  \ 
_.  __    t^AA  fructtt  decagonOt  recto t  crassiore^  bre- 

'li^miiscuscordi-folius, foliis    yion^  escuUnto.  Shah.    Jam.    98.. 
ctirdatis 3  kirsmis t  crenatU s  fioribus  '  ^'"'    ^-  P-    ^^3-    '•    ï33-  /     3- 
Intcraliius,  caule  arborée ^   ramoso ;  '  Srawn.  Tarn.  iS+.n.  3. 
Mauve  avec  des  fcuiUcs  velu«.  cré-      '  ^'^''-  ^'^'"'  ^'-  *■  >  ^°9- 
neléé!  et  en  forme  de  cœur  ,  des  '       Q''i^'"^-  Marcgr.  Bras.  31.      _^ 
Beursdi^séesîui'Iescôtésdesbran-  '     'ketmia  Brasiliensis ^ folio  Ficus, 
ches ,  et  une  tige  brancbiw  et  en   /^'«  pyramidato  ,  sulcato.  Toum.  , 
arbre.  -  ,        .      1  .■      *  ''Jnst.R.S,  looj  Kctmie  du  Brésil  à  . 

■  Ketmia    Jiaericana  j  frutescms  3  '  ^^'^f^i  de  Figuier  et  à  fruit  pyrarai- 
foliis  sub-rotundis  j,  crenatisj  hirsatis'j  ^  ^d  et  siBonhé.  .. 

fiore    iuteo.  '  Houst.y.  Mss.    Kctnùc  .      '  I  (5°.  Hibiscus' péntacarpos  j  foliis  ' 
d'Amérique  branchne  ,  '  avec     des    èferioiibus   cordatift  ahgulatis;  su-  '' 
feuilles  presque  rondes,  velues  et    ptrîoribus  sub-hastatis ,  fioribus  sub- 
une  flciir  jaune.  '   .  nutantibus  ^  pistillo  cemuà.  Litvi.  Sp. 

■14°*  ■Hilnscus  Baharkens'ts  î  fbliis  '  Plant.  6^'i;  Mauve  dont  les  feuilles  , 
obhngo- cordaiis  j  glabris 3  denti^ia- ,  mférieures  sont   angulaires    et    en 
tis 3  suhtàs  incanis 3  fiortbus  hàplissi-    forme  dé  cœur,  et  les  supérieures' 
mîsi  Mauve  avec  dcs'feùfllés  ôblofl-    presque  ea  forme  de  lance,  ayant 

G  I 


cby  Google 


Ji  H  I  B 

des  fleurs  supoiduei  et  des  piitilei 

recourbas. 

Bibiscut  foiiis  cordatts^  anfffhfu^ 
serratisj  stipulis  sei^ceUi  divMqca- 
tis.  Hort.  diff.  5.J0.  iî<îy,  I^gd.-B. 

4ii&rofun4fis  j  ifftra^  piVtf  ,  moHi  soi- 
eiiureâ  lamiffo^^  fiqre  pufpureo  /ifft- 
gnp,  MUft,  Flm  ^^ 
To:çfl«f.  le,  t,/»,  309, 

gusto  j  fiore  parvo  ,  purpurascetiff  ^ 
fhfÇt^  deprtitii  feta^lgpno.  ZffmUh. 
Fem.'.  \  J  J-  Ta^'  9  »  >  periw  KcHnic 
dÇjDurîiU.avçiç  ijpp  fçfiiie  itroite, 
nôc  peticf  flpuf  tir^nj  sur  k  flourprç , 
et  i«i  fiuiç,  ooi;n^ciiné  et  à  çia(<i 
aôgl.cs. 

17"*.   fl*iùf«4    Pogu/a^^fo^ 

piicusimo  ,  pet^li^  fipri-fa^.  ^arf. 
Upsai  10.5  i  Maurc^vçç  d<B  içvi^ips 
sciccsj  py^lej  et  pojuweji,  tyie  sifii^ 
dge  et  des  p^doti»  {garnit  dp  fleurs. 

Ketifàa  Afruma"^  fopuli  fot^, 
T«um,  Ijfst,  ipo}  ï^ffll!9  d'Afrjqyfi 
à  fçuilles  de  Pe^plJ^. 

18**.  Bihiseus  paiustrîi  cafJe  hfr^ 
kaçeo^  simpHcîssûno^j  foIiU  ov^th, 
Stth~tri-hhu  f  subtàs  tomemofis  t  fiiy. 
riîus  axiUariiia.  Linn.  Sp.  pitmt. 
€$$i  Mauve  avec  une  tige  herba- 
cée et  siinple>  des  feuilles^  à  trois 
lobes  et -ootcmneuses  en-dessooi,  et 
4és  fleurs  aux  ^es  des  feuilles. 

KetmU  poluatrisj  fii^  puTfurttk, 
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Towiu  ïnsu  lOQ}  Kecmie  de  narMi 
à  fleur  pourpre. 

ÂkhAn  Paittstris.  BtuH.  Pin,  J  1 6, 

Altfuui  honau'ut  wi  per^rîna^ 
Dod.  Panpt.  65J. 

19".  Hibiscus  Trionam  ,  foliis  tri- 
p4rtUis  ^  inçuis  j  cafycHut  infia^à. 
Hon,  Vpt.  ioS.  Gmel.  It.l.p,  l  S 1, 
Sai>b.Hon.  1. 1.  55.  Ki^ph.  Ctnt^  5. 
rt.  4-3  i  Mauve  avec  des  feuilles  dt- 
CQUpces  ea  crois  paftiçt  et  «^  cAb- 
cqi  goofl^ 

Ketmia  Triamaa.  Seap,  Ctat^  ■ 
EJ,  1.  a,  9i6l. 

Triamm.  Barp.  Cl^.  349,  iÇ^, 
Lugd.^B.  35. 

Aleea  yesiforùi.  Bauk.  Pi^  5  '  7- 

Alcea  ptregriaa^  soli~uqu4ff  jû^.. 

Ketmia  vesUaria^  vulgarist^ourm* 
Intt-  Vettnie  cQtniQune  i  v«stç ,  ap- 
pelée Marne  de  Feidte  ou  U  Fitm 
^  rf>(î<  heure  t  KctHÛe  yçsiçu^irc. 
.  zp*.  Hihiscui  jfjntaaujj  foGis 
'T/^f'^^-»  ^f^»  ^if  anguftiO' 
'■'^H^  caule  htrfiapj  calyc'fiiHS  a^Of 
tij  f  Mauve  à  lîruillei  diviséics  râ  . 
trois  panies.  deoteléeSj  et  dont  les 
ktbça  »QQC  létroits,  (uie  ti^  vdçe 
et  des  qUico  gonflés. 

Ketmfa  veticaria  ,  Africana.  Tourn. 
Inff.  loi}  Ketffiie  d'Afii^e  avec 

deSTCSSKS. 

Akéavesicanaf  Capita  Boas  Spei, 

^orû,  Pr4i.  xiy.  Sijt.  z.p.  ^yy 

»l*.  Siàiseu*  ^pi4>ts ,  foliis  i». 

fenorihus  trhliAis  t  summis  quâuiie- 

/ATàû^  «kutis,  troMits  tafyàim 
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inflatis  j  cauîe  Hspi^  ;  Ma.\rfC  dont 
les  fcuUIcs  infi^riouros  ont  trois  lo- 
bes, et  celles  du  tuut  sont  divùces 
eu  cinq  scgoicm  obtiis  et  créneMs, 
ayec  des  calices  goorïis  et  une  tige 
épineuse. 

11*^.  HiiUcus  iiti'h'W'Muâ ,  faliis 
ewdaus^  crtnatis  3  angulis  iatersli- 
ias  «xtimif^  ptruit^  ctule  arintmi. 
Sort,  Cliff'.  3  4.9,  Roy.  LugcL-B.  3  5  S } 
Muiveavoc  dsf  fpiiUes  créudccs  et 
en  forme  dp  C9:ur,.  dont  \sx  u^es 
Itérai»  et  eucrieus  soot  petits ,  et 
U  âge  en  arbre- 

0ibis(us  fnuçKtas  ^  foliis  nguia- 
ti0  4  eoFJàttis^  Mmmam^pttaUs  ai 
luu)  latert  auritis.  Brown.  Jam.  ZS4. 

tiiat0jcUusQ.  Hm.  SUà.  HO-  Toi. 
1,79  >  Mauve  en  aiiin; ,  visqueuse 
C{  portant  scnwEUefi  avec  une  âeur 
fçiînée  et  d'fio  rouge  ^caHaxc. 

cafiO.Pàftiu  Spùt.  z.  /«.  1^9' f<  XI 
^Hutn  i  kwW»  db  Uerre. 

>    fioH  mnfk»  «kgfvufB  ctaàaeo.  PÙik, 
Jim.  14,  r.  157./  a. 

Syriaeaf.  I4,  premteoB  ^ecCy  à . 
Uqudk  les  Jardiakn  de  pépiiûcre:, 
^i  la  culdvcnt  pow  la  vendre, 
doûnent  Qoœimisémcat  Je  nom^ 
i^lthufffutfxt  offre  quetrètiuxinq 
variât  qui  ^Aiffeceac  eiur'eUca  par 
h.  couleur  de  kun. fleurs.*  les  plus, 
cqnnwnes  sont  à  fleun  dTun  pour- 
P*e  pile,  dont  fe  tond  est  obscur^ 
UQC  aujtre  a  une  âou^  d'm  ponipce 
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plus cclacant  avec  un  rond  noir;  une 
troisième  a  une  fleur  bliinche  avec 
un  tbod  pourpre;  une  quatriemo  est 
à  fleurs  panachcet  avec  un  fond 
obscur»  une  cifaquieme  a  des  fleurs 
d'un  jaune  pâle  avec  un  fond  obs- 
cur :  cette  dernière  est  fort  rare 
dam  les  jardins  Angiois  :  on  en  cou- 
vtM-  encore  deux  autres  à  ièuilles'. 
panachées,  doot  t^eauccaç  de  pcr- 
souocs  font  cas. 

Cette  prcraiero  espèce,  qui  a  ét£' 
apportée  de  la  Syrie,  forme  pendant: 
l'aucomne  un  des  plus,  beaux  ome*- 
mens  de  nos  jardins;  sa  tige  d'ar-^ 
hriiseau  s'ileve  ï.  la  hauteur  de  sÎk' 
ou  sept  pieds,  et  pousse  plusieurti 
bcatuibes  ligneuses,  couvertes  d'une 
éccrcc  unie,  grise,  et  garnies  de* 
fouilles  ovales  en  fom\e  de  lance, 
dont  les  parties  supérieures  sont  divî- 
siesen  crois  lobes  sci^  ;  ces  fonillet 
sont  akecne;  et  suf^iottées  par  de^ 
courts  pétiolesi  ses  âeius  naissent  aux 
aisselkf  de  la  dge  et  à  chaque  uœud 
dcs.branches  de  l'aimée  précédente; 
elles  sont,  larges  et  seiublables  à 
cdfesidc  la>iauvcilacordleadaq 
pétales  larges  et  presque  ronds  qui 
SQ  réunissent  k  leurs  bases,  et  s'éten- 
dent a  leur)  extrémités  en  forme 
de  doclw  ;  elles  s'épanoiâssent  ea 
Aoâti  et.si  la  saison  n'est  pat  tr<^ 
chaude  ,  il  en  poroît  d'autres  an  mois- 
de  Sepcnobre;  elles  sont  remplacéca 
par  des  c^wites  rempUes  de  se- 
nwaces  en  forme  de  rein,  qui  mû- 
tiiscoc  diffioIoBcnt  dftos  notce  cfr*. 
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mat,  à  moins  que  U  saison  ne  soit 

très-chaude. 

On  multiplie  cette  espèce  par 
ses  graines,  qu'on  répand  veri  la 
fin  de  Mars  dans  des  pots  remplis  de 
terre  l%crc  ;  on  les  tient  à  une  cha- 
leur modérée^  pour  les  faire  avan- 
cet;  et  lorsque  les  plantes  parois- 
senf,  on  les  accoutume  à  l'air:  on 
peut,  enfoncer  les  pots  dans  la  terre 
d'une  plate-bande  exposée  au  Le- 
vant, afin  qu'ils  soient  frappés  par 
les  rayons  du  soleil  du  matin ,  ec  que 
la  terre  qu'ils  contiennent  ne  se 
dessèche  pas  :  au  moyen  de  cette 
précaution,  les  piano»  n'exigertHit 
pas  autant  d'eau  pendant  l'été,  et 
R£  demanderont  aucune  autre  cul- 
ture qued'ctre  tenues  nettes  demau- 
yaises  herbes,  et  d'être  arrosées  dans 
les  tenu  secs  pendant  le  premier 
été;  mais  en  automne  on  ^a  bien 
de  les  changer  de  place ,  et  de  les 
mettre  sous  des  châssis  ordinaires  • 
pour  les  garantir  des  gelées ,  ou  de 
les  enterrer  à  côté  d'une  baie  ou 
d'une  muraille ,  à  une  exposirion 
c^iaude.etdeles  couvrir. dans  les 
grands  troids  avec  des  nattes,  de 
la  paille  ou  -  quelqu'autrc  litière; 
car  quoique  ces  plantes,  après  avoir 
acquis  de  U  force,  résistent  au  froid 
de  nos  hivers;  cependant  quand 
dles  sont  .ieunei,  et; qu'elles  ont. 
beaucoup  de  Tacinei',.cllcs  sont  sou- 
v«nt  endommagées  par  les  premières 
gelées  de  l'automne;  en  sorte  que,  si 
elles  ne  sont  pas  abritées  dan»  la  pre-. 
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micre  Snnéc,  leurs  tiges  périssent 
presque   jusqu'à  la  racine.  Vers  la 
fin  de  Mars  on  se  disposera  à  les 
tran^lanter;   on    préparera    pour 
cela  un  canton  de  terre  légère  pour  ' 
les  recevoir  i  on  le  séparera  en  plan-' 
ches  de  quatre  piols   de  largeur 
avec  des  sentiers  de  deux  pieds  ;  on  - 
enlèvera  les  plantes  avec  leurs  mot-  - 
tes ,  mais  de  manière  à  ne  pas  déchi-  - 
rer  leurs  racines ,  qui  sont   ten- 
dres et  cassantes,  et  on  tes  planKra  ' 
à-  neuf  pouces  de  distance  l'une  de  • 
l'autre:  il  y  en  aura  ainsi  quatre* 
rangs  sur  ctûque'plancbc,  et  il  res- 
tera six  pouces  entre~  les  sentiers  ct^ 
les  rangs  extérieurs  :  on   compri-' 
mera  doucement  la  terre  autour  des 
racines  pour  empêcher  l'air  d'y  pé-  '■ 
nétrer ,  et  en  mettant  du  vieux  tau' 
ou  du  terreau  sur  la  surivice,  elle  se  - 
conservera  plus  fraîche ,  ce  qut  sera  ■ 
d'une  grande  utilité  aux    plantes  : 
oa  les  tiendra  nettes  pendant  l'été  ' 
suivant;  et  si  l'hiver  est  rude,  on  .les  • 
couvrira,  sur-tout  si  elles  ont  poussé 
urd  en  automne,  et  si  dles  sont 
dans  un  terrein  fîroid  et' humidi,  car 
alocs  elles  serbtent   en  danger  de 
perdre  leurs  sommets  :  on  peut-  les  • 
laisserdeux  ans  dans  cette  pépinière,  ■ 
et  après  ce  temt  on  les  transplan-  - 
tera  dans  les  places  qui  leur  sont  ■ 
destinées  ;carsionles4ai!sepIusl6ng-  ' 
tenis ,  il  sent  plut  difficile  de  les  enic-  • 
ver.  Cfctte  tranplantarion  se  lait  à  la  ' 
fin  du  mois  de  Mars  ou  aucommen^  ' 
cernent  4'A.vril ,  cur  elles  pousieoc  ' 
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rarement  avant  ce  tems;  il  leur  fant 
un  sol  léger  et  point  trop  humide  , 
]>arce  qu'une  terre  forte  rend  leurs 
âges  mousseuses ,  et  les  empêche  de 
crokre  davantage.  ■   * 

■  Les  -  boutures  de  cette  plante 
prcnn&nc  aisément  racine  si  elles 
sont  mi&ës  vers  la  fin  du  mois  de 
ÎAsLTs  dans  des  pots  remplis  de  terre 
légère  ,  que  Ton  enterre  dans  une 
pliiae'  où  h  chaleur  soie  modérée  ; 
Boais  ces  plantes  de  boutures  lïe  sont 
jamais  aussi  bonnes  que  celles  qu'on 
élève  de  semences  :  on  multiplie 
aqssi«>utes  les  espèces  en  les  gref- 
■ùtat  les  unes  sur  les  autres;  cette 
■téchode  est  ordinairement  em- 
ployée pour  conserver  celles  à 
feuilles  panachées. 

Sutensis.  La  seconde  esc  origi- 
naire des  Indes  >  d'où  les  François 
ont  apporté  ses  semences  dans  leurs 
étsdsUsiemnis  de  l'Amérique  ;  nos 
Colon»  Anglais  qui  les  ont  reçues  des 
Ftançds,  ont  donné  à  cette  c^çe  le 
nom  de  Rose  de  la  Martinique;  il  y 
a.  des  plantes  a  fieurs  doubles  et  d'au- 
tres i  fleurs  sin^ples,  qui  produisent 
KibteK deux  des  semences;  l'espectf 
double  donne  souvent  des  plantes  ^ 
flairs  doubles  \  mais  celle  à  fl^rs 
nnples  en  produit  rarement  de' 
doi^les  :  ces  fieurs  changent  de  cou- 
lenr;  par  dès  qu'dtos  s'épuioulssenr, 
cUes  toàt  blanches  i  elles  prennent 
ensuite  une  teinte  de  couleur  de 
roic,  et  cUes .  deviennent  pottrprd 
en  se  âétnssant.  En  Amérique,  tous 
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ces  diangemens  '  <5nt  lieu  dans  un 
jour  :  j'imagine  que  dans  ces  pays 
chauds  la  fiéur  ne  dure  pas  plus 
long-tems;  mais  en  Anglcrcrre  les 
Couleurs  ne  changent  pas  aussi 
proniptement ,  et  U  fleur  y  subsiste 
dans  sa  vigueur  pendant  une  se- 
maine entière. 

Cette  plante  a  une  tige  tendre , 
qui  devient  Ugneuse  et  moelleuse  ; 
elle  s'élève  à  la  hauteur  de  douze 
ou  quatorze  pieds,  et  pousse  de 
tous  côtés  vers  son  sommet  des  bran- 
ches velues  et  garnies  de  feuilles  cti 
forme  d J  cœur ,  découpées  sur  leurs 
bords  en  cinq  angles  aigus,  légère- 
ment sciées,  d'un  vert-clair  en-des- 
sus et  pâles  en-dessous,  et  placées 
afternarivemcnt  sur  des  pétioles 
assez  longs:  ses  Betirs  sortent  des  ais- 
selles de  la  tige ,  et  ressemblent  à 
celles  de  la  première  espèce  :  la 
fleur  ample  est  composée  de  -cinq 
larges  pétales  qili  s'étendent  et  sont 
d'abord  blancs ,  m^  qui  se  chan- 
gent ensuite,  comme  n<tus  l'avons 
dit  ci-dessus:  ca  fleurs  sont  rempla- 
cées par  des  capsules  courtes ,  épai»* 
sel,  émoossées,  crès-velucs,  et  jl 
cinq  cellules  j  qui  ccmtiennent  [Ju- 
sieuri  petites  semences  en  forme  de 
rein ,  et  couvertes  d'un  petit  duvet. 

Cette  espèce  se  multi^^e  par  ses 
graines,  qu'on  répand  au  printcms 
sur  une  couche,  lorsque  ces  plantes 
«ont  en  état  d'étw  enlevées ,  on  les 
met  chacune  séparément  dans  de 
petits-pots  remplis  de  terre  de  jardin 
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potager;  on  les  plonge  dans  une  cou* 
cbc  de  chaleur  tempérée ,  en  obser- 
vant de  les  tenir  à  l'ombre  jusqu'à 
ce  qu'elles  aient  formé  de  nouvel- 
l£s  racines,  après  quoi  on  les  cultive 
comme  les  autres  plantes  des  Pays 
Méridionaux  >  mais  mcmu  dcltcate- 
ment;  car  elles  s'afibiblisasoc  si  l'on 
ne  leur  dcmne  pas  beaucoup  d'air 
dans  les  temt  chauds  i  elles  oe  doi- 
vent point  être  eicposées  au  pknt 
air  dans  la  première  saicon,  et  elles 
exigent  la  chaleur  d'une  serre  chaude 
pendant  le  premier  hiver  ;  maïs  à 
mesure  qu'elles  croissait,  on  n'est 
pas  obligé  d'en  avoir  autant  de 
soin:  elles  peuvent  supporter  l'air 
en  été  dans  une  positiqn  chaude  et 
abritée',  et  pendant  l'hiver  elles  sub- 
sistent dans  une  bonne  orangerie , 
pourvu  qu'elles  n'aient  pas  trop 
d'hunùdité  :  ks  lianes  élevées  aussi 
durentcnc  ne  (âfoiv  cependant  .^ 
des  progrès  aussi  rapides ,  et  ne  flrà' 
tirpot  pas  au«i  bien  que  si  cUes 
ïivowqt  un  peu  de  chaleur  artifi- 
cielle i  si  au  contraire  on  les  traite 
trop  délit^ycenwot.  eUes  s'aAôiUiï- 
|cnt  j  et  il  esc  i  ctaindie  qu'étiez  ne 
fioaricscnc  pas.  Cette  »pece  pro^ 
^it  ordiosUremeot  ses  ivtrs  etï 
Angleterre  au  mois  de  Novembre, 
ffiiat  laMÏson  où  elles  pajnuwnt 
dans  leur  pays  originiaire> 

,  jibelmo9clm.  La  trojsi6iw  cttàn. 
sans  cultuRC  on  Amérique,  od  die 
çst  comiw  fiOUB  le  nom  de  Must. 
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Le»  François  la  cultivent  1 
dam  les   Isles  de  cet  hénoi^bètv 
d'oU  ils  envoient  ses  semenccf  ea 
France  tous  les  ans  en  grande  qiua- 
titéi  ils  ont  certainctiient  une  n^oo 
de  te  reodre  cette  plasae    utile , 
puisqu'ib  en  font  une  branche  coa- 
ùdcraUe  deoosuuercci  die  s'élève 
à  la.hauteur  de  trois  ou  quatre  ptcd«, 
avdc  une  tige  herbacée  qui  pousse 
sur  tes  côtés  deux  ou  trcâs  bran- 
ches gatnies  de  feuilles  larges,  dé- 
coupées en  six  on  sept  angles  aigu 
et  sciés  au  -bord ,  supportées  par  des 
pétioles  longs,  et  placées  altomati- 
yenicnc  ;  ses  tiges  et  les  feuilles  jont 
très-velues  :  ses  fieors ,  qui  oùscnc 
«ux  aisselles  de  la  t^c  snr  des  pédon« 
cules  assez  longs  et  érigés,  moc  latv 
ges ,  de  0Dul(:ur  de  sonfix,  avec  aa 
^Hid  coulnir  de  pourpre  obtcur,  et 
sont  ren^lacéespardescapsolesàcinq 
aoglos  en  forme  de  pyramide,  et  à 
cinq  ceUules  rem{dies  de  gtoacs  te-* 
mencesen  ferme  de  rein,  et  d'une 
odeur  de  musc. 

Cette  etpece  sufcsins  rarement 
fdus  d'uae  «anée  en  Ai^leteccei 
mais  d»ns  Km  p«ys  originaire  «fie 
duce  deiDL  ^ns  :  on  la  nuliipliè  pas 
seij}f;nccs,  qu'il  lauc  répandre  axL 
prineems  sur  une  bonne  ODucfae;  oa 
mec  onsnite  les  plantes  qDi:enp«o-< 
viennent  dans  dits  pots  reai{Jir  de 
«erre  légère,  qu'-on  plonge  dans  wio 
DQuveUi:  couche ,  aprà  quoi  on  les 
traite  de  -laraénoe  manière  que  les 
Anwrtntbesi  dHos  ficnritseat  en  Jnik 
let. 
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ic^  ce  perfeaionnenc  leors  semences 
CD  automne. 

ManUtot,  La  quatrième}  qui  se 
trouve  paiement  dans  les  deux 
bides ,  sfleve  à  la  hauteur  de  trois 
ou  quatre  pieds,  avec  une  tige  her- 
bacé garnie  de  feuilles  divisées  pres- 
que jusqu'à  leur  base  en  sept  seg-r. 
Aiens ,  dont  celui  du  milieu  a  quatre 
pouces  de  longueur  sur  un  et  demi 
de  largeur-,  les  segmeos  supérieurs 
et  buèraux  ont  trois  pouces  de  loa- 
gueur  et  de  largeur  j  ils  sont  dentelés 
À  letm  extrémités;  mais  les  infé- 
rieurs n'ont  gucres  plus  d'un  pouce. 
ÏHes  sont  supportées  sur  des  pétioles 
de  quatre  pouces  de  long  i  les  âeurs 
sortent  aux  aisselles  de  la  tige  vers 
le  sommet  •■,  elles  sont  soutenues  par 
des  pédoncules  courts  ;  le  fbud  est 
d'un  pouipre  obscur,  et  dans  le  cen- 
tre est  située  une  colonne  formée 
par  les  étamines  et  le  style.;  à  ces 
Scan  succèdent  des  capsules  larges , 
droites ,  à  cinq  angles-  et  en  pyra- 
mide y  qui  s'ouvrent  en  cinq  cellu- 
les ,  remplies  de  semences  en  forme 
de  rein. 

On  la  muldfjie  par  semences 
cooffiie  la  précédente;  si  on  la  traite 
de  même ,  elle  produira  des  fleurs 
ce  des  gtaines  dans  la  même  saison  ; 
on  peut  conserver  cette  espèce  pen- 
dant tout  l'hiver  à  une  cluleur  mo- 
-  dérée ,  quoique  -peu  de  personnes  se 
donnent  la  peine  de  la  garder  après 
-qu'elle  a  perfectionné  ses  semences , 
Tom  ly. 
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parce  que  les  jeunes  plantes  font  un 
meilleur  effet. 

Tomeruosus.  La  cinquième  crott 
sans  culture  en  Amérique;  elle  se-' 
»  levé  avec  une  dge  ligneuse  à  sept  ou  ' 
huit  pieds  de  hauteur,  et  pousse 
vers. son  sommet  plusieurs  branches 
latérales  couvertes  d'une  écorce 
blanchâtre,  et  garnies  de  feuilles 
angulaires  en  forme  de  cœur,  co- 
tonneuses ,  de  quatre  pouces  environ 
de  longueur  sur  trois  de  large  à 
leur  base,  terminées  en  pointe  al- 
gue :  et  garnies  de  plusieurs  ner- 
vures longitudinales  :  tes  fleurs  sont 
produites  aux  aisselles  dp  la  dge  sur 
de  longs  pédoncules  ;  elles  ont  une 
corolle  composée  de  cinq  pétales 
presque  tonds,  unis  ensemble  à  leur 
base,  mais  étendus  au  sommet;  elles 
sont  d'une  couleur  jaune,  qui  se 
change  en  touge  à  mesure  qu'elles  se 
fanent ,.  et  sont  remplacées  par  des 
capsules  larges,  velues,  obtuses  et  à 
cinq  angles,  qui  s'ouvrent  en  cinq 
cellules  remplies  de  grosses  semences 
en  tvrme  de  rein. 

On  multiplie  cette  espèce  par  se- 
mences, qu'il  faut  répandre  sur  une 
couche  au  printems;  lorsque  les  plan- 
tes paroisscnt^on  les  traite  en  été 
comme  celles  des  deux  espèces  pré- 
cédentes ;  mais  en  automne  on  les 
nnet  dans  une  serre  chaude  de  tan , 
où  elles  doivent  rester  constam- 
ment, et  être  traitées  de  la  même 
manière  que  les  autres  plantes  des 
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mêmes  pays ,  en  observant  de  ne  les 
arroser  que  peu  en  bivcr  j  elles  fleu- 
riront la  seconde  année  >  cette  espèce 
ji'a  point  encore  produit  de  semences 
en  Angleterre. 

Tiliaceus.  \jx  sixième,  qui  naît 
spontanément  dans  les  deux  Indes , 
s'élève,  avec  une  tige  ligneuse  et  rem- 
plie de  moelle ,  à  la  hauteur  de  huitou 
dix  pieds ,  et  se  divise  vers  son  som- 
met en  plusieurs  branches,  couver- 
tes d'un  duvet  cotonneux ,  et  garnies 
de  feuilles  rondes  en  forme  de 
cœur,  tcnninées  en  pointe  aiguë, 
d'un  vert  clair  en-dessus ,  blanches 
en-dessous , "garnies  de  grosses  vei- 
nes ,  et  placées  alternativement  sur 
les  tiges:  iz%  fleurs  pendent  aux 
extrémités  de  chaque  branche  en 
épis  penchés  s  elles  sont"  d'une  cou- 
leur jaune-blanchître ,  produisent 
des  capsules  courtes,  pointues,  et 
s'ouvrant  en  cinq  cellules,  remplies 
de  semences  larges  et  en  forme  de 
fein. 

On  cultive  cette  espèce  delà  même 
manière,  et  ses  plantes  exigent  le 
même  soin  que  celles  de  la  première; 
elle  produit  des  fleu  rs  dans  la  seconde 
année ,  pourvu  qu'elle  soit  avancée , 
sans  quoi  elle  n'en  donnera  qu'à  la. 
troisième  ou  quatrième  saison  ;  en 
été ,  et  à  .une  bonne  exposition,  elle 
peut  supporter  le  plein  air,  quoi- 
que cependant  elle  n'y  fasse  point  de 
griwids  progrès. 

Javaiûca.  La  septième  se  trouve 
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sur  la  côte  de  Malabar,  d'oii'S» 
semences  m'ont  été  envoyées;  elle 
s'élevc  avec  une  tige  ligneuse  à  la 
hauteur  de  douze  ou  quatorze  pieds» 
et  se  divise  Vcr«  son  soaimet  en  plu- 
sieurs petites  branches  garnies  de 
feuilles  pointues,  ovales,  sciées, d'uft 
vert  clair  en-deisus  ,  pâles  en-dcs-  * 
sous ,  et  placées  sans,  ordre  :  sck 
ieurs  sortent  des  côtés  des  bran- 
ches, auxaîlesdes  feuilles,  sur  des 
pédoncules  assez  longs  ;  leur  coiolle 
est  composée  de  plusieurs  |>étal(9 
oblongs ,  presque  ronds,  et  de  coit- 
leur  rouge;  elles  s'éceodem  cotnme 
la  Rose  \  et  quand  elles  sont  par- 
ftitement  épanouïes,  elles  sont  aussi 
larges  et  aussi  doubles  que  la  Rose 
rouge  ordinaire.  Cette  plante  est 
vivace  ;  on  la  multiplie  par  bou- 
tures, et  on  la  conserve  constam- 
ment dans  la  serre  chaude,  en  lut 
donnant  beaucoup  d'air  lorsqu'il  fait 
chaud,  et  peu  d'eau  en  hiver.  Il  y 
a  une  grande  quantUc  de  plantes  de 
cette  espèce  à  fleurs  blanches;  mais 
)e  n'en  connois  point  dans  les  jardiiu 
Anglois,  où  je  n'ai  jamais  vu  que 
l'espèce  simple.  Les  Indiens  multi- 
plient l'espèce  double  par  boutures, 
qui  prennent  aisément  racine  ;  ib 
la  cultivent  pour  ses  fleurs, dont  les 
femmes  de  ce  pays  fbqt  usage  pour 
noircir  leurs  cheveux  et  leurs  souc- 
cils,  et  cette  couleur  ne  s'efface  ja- 
mais, même  en  les  lavant  ;  les  Âo- 
<glois  de  ce  pays ,  qui  s'en  servent 
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tussi  pour  noircir  leurs  souliers ,  lui 
ont  donné  par  cette  raison  le  nom 
de  Fleur  des  souHcrs. 

f^iti  -folius.  La  huitième  est  une 
)>lante   anntielle  ,  qui  s'cleve  avec 
«ne  tige  droite  à  la  hauteur  de  sept 
où  huit  pieds  i  ses  feuilles  basses  sont 
&valcs    et  entières;  mais  celles  du 
bauc  sont  divisées  presque  jusqu'à 
leur  bâac  eh  cinq  segmens;  çUcs 
«ont  en  tbrme  de  main,  lancéolées, 
et  supponées  par  des  pétioles  très- 
longs,  qui  ont  des  épines  à  leur 
base  ;  ses  fleurs ,  qui  sont  produites 
-AUX  aisselles  de  la  tige  >  sont  larges 
ce-  de  couleur  de  soufre  pâle,  mais 
d'un  pourpre  t^Kcur  à  leur  base  ; 
^cs  sont  remplacées  par  des  capr 
-suies  ovales ,  pointues  et  épineuses , 
qiii  s'ouvrent  en  cinq  cellules,  rem- 
plies de  semences  en  forme  de  rein. 
On  mulci[^  cette  espèce  par  s&s 
graines ,  qu'on  doit  semer  sur  une 
couche  diaude  au  printems ,  et  on 
traite  les  plantes  qui  ai  provien- 
-oent  comme  cdles  de  la  troisienK 
■espèce  j  lorsqu'elles  sont  trop  élevées 
^xnir  pouvoir  être  contenues  sous  les 
vitrages,  il  faut  les  mettre  dans  use 
•erre  cbaudfi ,  où  elles  fleuriront 
en  Août ,  et  perfèctionoeront  leurs 
semences  en  automne. 

Sabdar^.  La  neuvième  rcssem- 
Ue  fort  à  la  huitième  ;-  naais  ses 
tiges  ne  s'élèvent  pas  aussi  haut;  ses 
feuilles  basses  sont  en  forme  de 
cceur  oc  eriticFcs  \  céien  du  milieu 
Kwic  diviséis  ca  trois  segmens^  et 
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ceUes  dn  haut  sont  découpées  en 
cinq  portions  jusqu'au  pétiole  :  elles 
sont  sciées  sur  leurs  bords,  et  la  tige 
est  épineuse  :  ses  fletirs  sortent  des 
aiss-Ues  des  tiges ,  et  sont  d'une 
couleur  de  pourpre  très-pale,  avec  des 
fonds  obscurs,  mais  elles  sont  moins 
larges  que  celles  de  la  précédente. 

On  la  multiplie  par  semence» 
comme  la  huitième ,  et  ses  plantes 
exigent  le  mchic  traitement;  elle 
fleurit  en  Juillet  et  en  Août ,  et  ses 
graines  mûrissent  en  automne. 

L'écorce  de  ces  deux  plantes  est 
remplie  de  fortes  fibres,  que  les  babi- 
tans  de  la.  côte  de  Malabar  prépa- 
rent, à  ce  qu'on  m'a  assuré,  pour 
m.  faire  de  gros  cordages  j  et  après 
l'avoir  examinée ,  j'ai  reconnu  qu'il 
étoit  possible  d'en  fùre  du  fil  fort 
de  toutes  grosseun,  en  la  prépa- 
rant d'une  manière  convenable. 

Gos^pU'folius,  La  dixième  crok 
naturellement  en  Amérique,  où  les 
habitans  emploient  son  écorce  verte 
pour  donner  un  goût  acide  à  leucs 
viandes  i  il  y  en  a  de  deux  espèces, 
l'une  dont  l'écorce  est  d'un  vert 
clair,  et  l'autre  d'un  rouge  fonce; 
elles  ecHiservent  l'une  et  l'autre  ces 
diâérencosj  mais  comme  elles  me 
sont  distiiiguées  que  par  la  cooleur 
de  leurs  écorces ,  elles  ne  méritent  - 
point  chacune  un  nom  paniailier: 
cette  c^>ece  s'élève  avec  une  tige 
herbacée  ï  la  hauteur  de  trois  pieds, 
et  pousse  ^usteurs  branches  latérfu 
les^arnies  de  feuilles  unies,erdiv  iséfu 
H  t 
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cil  cinq  lobes  :  ses  fleurs,  d'un  blanc 
sale  avec  des  fonds  de  couleur  pour- 
preobscur,  sortent  des  parties  latc- 
rates  des  branches ,  et  produisent  des 
capsules  obtuses ,  et  divisées  en  cinq 
cellules,  remplies  de  semences  en 
forme' de  rein. 

On  cultive  cette  plante  de  la 
tnème  manière  que  la  troisième: 
tUe  fleurit  et  donne  de  bonnes  semen- 
ces datls  la  même  saison  ;  ainsi  on 
■la  conserve  jaremcnt  plus  d'une  an- 
née en  Angleterre. 

.  Ficulneus.  La  onzième,  qui  a  été 
apportée  de  l'Islc  de  Céylan ,  s'élève, 
avec  une  tige  herbacée  et  épi- 
neuse, à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds ,  et  se  divise  cnstiite  en  plu- 
sieurs petites  branches,  garnies  de 
.  feuilles  en  forme  de  main, et  divi- 
sées en  cinq  scgmens:  ses  fleurs  sor- 
tent des  ailes  des  feuilles  >  elles  sont 
petites  et  blanches,  avec  un  fond 
couleur  de  pourpre,  et  sont  rempla- 
cées par  des  capsules  courtes ,  obtuses , 
et  à  cinq  cellules  remplies  de  semen- 
ces en  forme  de  rein.  Les  graines 
de  cette  espèce  m'ont  été  envoyées 
de  Dantzick  par  le  Doacur  Brcynius. 

Cette  plante  est  annuelle ,  et  doit 
être  cultivée  comme  la  troisième. 

Suractensis.  La  douzième  est  aussi 
annuelle  en  Angleterre  ;  elle  a  une 
■  tige  herbacée  de  trois  pieds  de  lon- 
gueur ,  fort  couverte  de  poils  bérîs- 
<  ses ,  et  divisée  à  son  sommet  en 
branches  garnies  de  feuilles  en  forme 
de  main^  velues,  crénelées  sur  leurs 
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bords  en  cinq  lobes ,  lancéolées  et 
terminées  en  pointe  âigtic,  et  sup- 
portées [>ar  de  longs  pétioles:  ses 
fleurs  torteni  des  aisselles  de  la  tige, 
et  ressemblent  beaucoup  à  celles  de 
la  troisième  espèce  i  cette  plante 
exige  aussi  la  même  culture  i  ses  se- 
mences m'ont  été  envoyées  de  Paris 
par  M.  de  Jussieu. 

Cordi-fo/ius.  La  treizième  a  été 
découverte  par  le  Docteur  Hous- 
toun ,  dans  l'Isle  de  Cuba ,  d'où  3 
me  l'a  envoyée  ;  elle  s'élève  avec 
une  tige  ligneuse  à  douze  ou  qua- 
torze pieds  de  hauteur  ^  et  pousse 
plusieurs  branches  latérales)  garnies 
de  feuilles  velues  en  forme  de  cœiiri 
et  crénelées  sur  leurs  bords  :  ses 
fleurs,  qui  sortent  simples  des  aîle> 
des  feuilles ,  sbnt  d'un  jaune  clair , 
mais  moins  grosses  que  celles  des 
deux  espèces  précédentes  ;  elles  sont 
remplacées  par  des  capsules  courtes^ 
'terminées  en  pointes  aiguës ,  et  divi- . 
stes  en  cinq  cellules ,  qui  contien- 
nent des  semences  en  forme  de 
rein.  Cette  plante  esc  délicate ,  et 
exige  la  même  culture  que  la  cin- 
quième et  les  autres  espèces  tendres , 
au  moyen  de  quoi  elle  fleurit,  et 
produit  de  bonnes  semences  en  An- 
gleterre. 

Bakamensis.  La  quatorzième  a 
une  racine  vivacet  mais  sa  tige  esc 
annuelle;  ses  semences,  qui  m'ont 
été  envoyées  des  Isles  de^Bahama, 
ont  bien  réussi  dans  le  jardin  de 
Chebéa^  où  les  plante»  ont  prcxkff 
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beaucoup  de  fleurs,  mais  poinc  de  femences.  Les  tiges  de  cette  espèce 
graines.  Cette  espèce  pousse  de  sa  périssent  en  automne ,  à  moins  que 
racine  plusieurs  tiges  de  quatre  pieds  les  pots  ne  soient  placés  sous  un  cliâs- 
dc  hauteur,  garnies  de  feuilles  obloQ-  sis  de  couche  qui  les  mette  à  couvett 
giics  en  forme  de  coeur,  unies,  ter-  des  gelées  i  dans  ce  cas  elle  subsistç 
minées  en  pointe  aiguë,  d'un  vert  plusieurs  années,  et  produit  de  nou- 
cUir   en-dessus  ,  blanches  en-des-  velles  tiges  au  printems. 
ious ,  légèrement  dentelées  sur  leurs  Fici-folms.  La  quinzième  est  très- 
bords  ,  ce  supportées  par  de  longs  commune  en  Amérique,  où  les  ha-: 
pétioles  i  %ts  fleurs,  larges,  de  cou-  bitans  la  cultivent ,  parce  qu'ils  font 
leur    pourpre  clair  avec  un.  fond  enrrcr  ^^  gousses  vertes  dans  leurs 
obscur,  naissent  aux  extrémités  ^  potages:  le  suc  de  ces  légumes,  qui 
branches,  et  produisent  des  capsule^  estdoux et  visqueux, épaissit  lasoupci 
Courtes  divisées  en  cinq  cellules ,  et  et  la  rend  plus  délicate.  Cette  espèce 
remplies  de  semences  en  forme  de  s'élève,  avec  une  tige  lisse  et  her- 
rein.    -  bacée ,  depuis  trois  jusqu'à  cinq  piedi 
On  la  multi[^e  par  ses  graines,  de  hauteur,  et  se  divise  vers  son 
jqu'il  faut  semer  au  printems  sur  une  sommet  en  plusieurs  braiiches  gai^ 
couche  de  chaleur  modérée  ;  lorsque  nies  de  feuilles  en  forme  de  main» 
les  plantes  sont  en  état  d'être  eide-  et  divisées  en  cinq  lobes  :  ses  fleurs, 
vées,  on  les  met  chacune  séparément  qui  sortent  des  aisselles  de  la  tige, 
dans  de  petits  po^  que  l'on  plonge  sont  de  couleur  de  soufre-pâle  avec 
dans  une  nouvelle  couche,  et  on  un  fond  pourpte  obscur  i  eUes-sont 
les  traite  de  la  m&ue  manière  que  .plus  petites  que  celles  des  deux  cjr 
les  autres  espèces  délicates  \   mais  peces  précédentes  et  peu  dund)lesp 
elles  exigent  plus  d'air  quand  il  6uc  car  elles  s'ouvrent  le  matin  avec  le 
chaud,  parce  que  dans  les  étés  favo-  soleil  levant,  ec  se  flétrissent  avant 
tables  elles  peuvent  supporter   le  midi  lorsqucletcms  est  chaud  i  elles 
.pleinair:sicependantlasaison  n'est  sont   remplaccts  par  des  capsule» 
.pas  tûen  chaude ,  elles  ne  fleuriront  dont  la  forme  varie  :  quelques-unes 
point  ;  celles  qui  ont  produit  às^  sont  plus  grosses  que  le  doigt,  sur 
fleurs  dans  le  jardin  de  Chelséa,  ont  cinq  ou  six  pouces  de  long;  d'autres 
été  plongées  dans  une  couche  de  tan  .sont  encore  plus  épaisses,  et  n'ont 
dont  la  chaleur  commençoit  à  décli-  que. deux  ou  trois  pouces  de  Xon- 
ner,  sous  un  châssis  profond>oùelIes  gueuriellcs  sont  droites  sur  queir  . 
ont  fleuri  abondamment ,  mais  trop  qucs  plantes,  et  inclinées  sur  d'au- 
tard  pour  pouvoir  perfècdooner  leurs  très.  Toutes  ces  variétés  sont  cons-  ■ 


cby  Google 


'6i  H  I  B     . 

tantes  ;  car  je  les  ai  cultivées  pCQ' 
éxm  plusieurs  aimées,  et  je  ne  ks 
ai  jamais  vu  changer. 

On  multiplie  cette  espèce  par 
Semences  de  la  mime  manière  que 
la  troisième,  et  elle  exige  lé  même 
traitement  i' mais  elle  est  trop  déU- 
cate  pour  supporter  le  plein  air  dans 
notre  climat  :  je  l'ai  souvent  trans- 
plaqtéedans  une  plate  bande  chaude, 
^prés  lui  avoir  laissé  acquérir  asset 
de  force,  et  dans  les  années  favora- 
bles elle  a  poussé  en  peu  de  tcms  ; 
inais  ses  feuilles  sont  tombées  an 
premier  froid ,  de  sorte  qu'elle  n'a^ 
Heuri  que  trés-rarcmentet  i  jamais, 
même  dans  les  années  les  plus  chau- 
des, elle  n'a  perfectionné  ses  semen- 
ces :  lors  donc  qu'on  veut  cultiver 
cette  plante,  on  doit  la  conserver 
ïous  un  abri  pendant  les  mauvais 
tems- 

'  Pincacnrpos.  La  seizième  croît 
naturellement  dans  des  terres  humi- 
des ai^  environs  de  Venise  ;  elle  a 
une  racine  virace  et  une  tige  an- 
nuelle qui  scleve  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds  i  ses  feuilles 
liasses  sont  angat&ir<s  et  en  forme  de 
'cœur  ,et  celles  du  haut  sont  en  forme 
de  lance ,  et  légèrement  dentelées 
'sur  leurs  bords  -,  ses  fleurs  sortent  des 
ïïles  des  feuilles  sur  de  longs  pédon- 
cules ;  elles  K>nt  petites  et  de  coufeur 
"pourpre ,  avec  rin  fond  obscur-,  et 
elles  produisent  des  capsules  à  cinq 
angles  comprimés,  et  remplies  de 
senwnces  en  forme  de  rein. 
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On  multiplie  cette  espèce  par  set 
graines,  qu'on  répand  sur  une  cou* 
che ,  et  on  traite  les  plantes  qui  ea 
proviennent  comme  ccHes  dé  la  qua- 
trième; car  sans  cela  dles  ne  fleu- 
rissent point,  quoique  leun  racines 
Subsistent  aisément  dans  notre  cli- 
mat i  cependant  les  étés  ne  sont  point 
assez  chauds  potfr  leur  faire  produire 
des  fleurs  :  j'ai  quelques  racines  de 
sept  ans  qui  poussent  plusieurs  tiges 
nouvelles  jusqu'à  la  hauteur  de  plus 
de  trois  pieds  :  les  boutons  à  fleun  se 
forment  à  leur  extrémité;  mais  ils 
paroissent  si  tard  qu'ils  s'cpanou'is- 
sent  rarement.         -   - 

Popalneus.  La  dix-septieme ,  qui 
a  été  apportée  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  a  une  racine  vivace  et 
une  tige  annuelle  :  ces  racines  sub- 
sistent en  plein  air  ;  mais  elles  y 
produisent  rarement  des  fleurs,  à 
moins  que  l'été  né  sent  ttès-chaudï 
elle  a  une  seule  tige,  qui  -s'élève  i 
deux  pieds  a  plus  ;  ses  feuilles  sont 
ovales  et  sciées,  et'ses  fleurs  sont 
larges  et  de  couleur  pourpre. 

Pàlustfis.  La  dix-hiBtieme,  qui 
croît  ausn  Isiiis  culture  dans  les 
terres  humides  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, a  une  racine  vi\)ace  et 
une  tige  annuelle  semblable  à  celle 
de  la  précédente:  cette  rige  est  her- 
bacée et  sans  branches  i  ses  feuilles 
sont  ovales,  divisées  en  trois  lob(!i 
peu  profonds,  d'un  vert  clair  en"- 
dessiis ,  et  cotohncuses  et^dessous': 
SCS  fleurs  sortent  des  aisselles  de  la 
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dgci  elles  sont  larges  et  de  coulent 
pourpic  cliir-  Cette  espèce  ressem- 
Hs  aux  précédentes  ;  elle  fleurie  ici 
Cil  plciii  air  si  l'été  esc  assez  chaud, 
ce  ses  radoes  pcuvoïc  être  mises  eo 
^oc  tercc  en  les  abrttaat.  -La  mé- 
thode Il  plus  propre  à  £ùie  fleurie 
CCS  plantes  daos  notre  climat ,  est  de 
les  mettre  eo  pots ,  de  les  troir  eo 
hiver  sons  des  châssis,  ce  de  lesploa- 
ger  au  prioœms  dans  uhe  couche 
de  chaleur  modérée  :  lorsque  leurs 
tiges  se  sont  élevées  jusqu'aux  chi^ 
sis,  il  £mt  les  tran^aer  dans  U 
caisse  de  vitrage  ,  où  elles  fleuri- 
root  très-bien  en  Juillet,  et  petfec- 
lionneroQt  loirs  semences  dans  les 
années  chaudes ,  pourvu  qu'on  les 
arrose  à  propos,  et  qu'on  kur  donne 
beaucoup  d'air  dam  les  tems  favo- 
raUcs. 

Trioaum,  La  dix- neuvième  est 
tme  plante  annuelle  qui  croît  natu- 
rellenacnt  en  quelques  parties  de  l'Ica- 
Jiei  elle  a  été  long-tems  cultivée 
dans  Tios  jardins  sous  le  titre  de 
Marne  de  Fenue.  Gérard  ct  Parkin- 
soa  la  nomment  Âlcea  Veneta  et 
Flos  hors»  ou  la  FUur^ttune  heure, 
^  cause  de  sa  courte  durée  ;  cepen- 
èasii  comme  ses  fleurs  se  succèdent 
tous  les  jours  à  mesure  qu'elles  pé- 
rissent, pendant  un  tems  considéra- 
ble, on  peut  lui  accorder  une  place 
dam  les  jardins.  Cette  espèce  a  une 
tige  d'arbrisseau  haute  d'un  pied  et 
demi,  et  armée  de  plusieiu-s  épines 
coun^^n  douces  qui  .ne  paroissent 
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point,  k  moins  qu'on  n'examine  la 
plante  de  très-près  ;  ses  feuilles  sont 
divisées,  presque  jusqu'à  la  côte  du 
milieu ,  en  trois  lobes  profonds  j  tes 
échancrures  sont  opposées  ,  et  lej 
segmcns  sont  obtus:  ses  fleurs,  qui 
sortent  aux  oceuds  des  tigessut  d'assez 
longs  pédoncules,  ont  un  double 
calice ,  donc  l'excéiiieur  est  composé 
de  dix  feuilles  étroites  ce  longues 
qui  se  réunissent  à  leurs  bases,  et  l'inr 
térieur  est  forméparuncsettle  feuille 
déliée  ,  enflée  comme  une  vessie  « 
divisée  à  l'extrémitc  en  cinq  segr 
mens  aigus,  fortifiée  par  plusieurs 
côtes  longitudinales ,  teinte  de  cou- 
leur pourpre  ce  velue  î  ces  deuï: 
calices  sont  persistans ,  et  renferment 
la  capsule  après  ^ue  la  fleur  est  pas- 
sées la  corolle  est  composée  de  çinij 
pétales  obtus  qui  s'éccndenc  au  som- 
tnet,  et  dont  le  bas  est  en  forme  dç 
cloche  i  le  fond  est  d'un  pourpre 
foncé ,  et  le  dessus  des  pétales  est  dç 
couleur  de  soufrc-pâle;  les  étamines 
et  les  sommets  sont  réunis  en  forme 
de  colonne  dans  le  centre  :  lorsque 
la  fleur  est  passée ,  le  germe  se  change 
en  une  capsule  émoussée  qui  s'ouvre 
en  cinq  cellules, .et  qui  contient  dp 
petites  semences  co'  forme  de  rein- 
Cette  espèce  fleurit enjuin.cn  Juillet 
et  eo  Août,  et  ses  graines  mùrisseia: 
dans  le  mois  suivant.  On  la  multir 
plie  par  ses  semences,  qu'il  faut  r^ 
pandre  dans  le  lieu  même  où  les 
plances  doivent  rescer ,  parce  qu'elles 
ne  souârenc  pas  la  cransplantation; 


cbyGpogle 


64  H  I  B 

si  on  les  scme  en  automne,  elles 
pousseront  dans  le  commencement 
du  printems,  et  fleuriront  en  étéj 
celles  qui  seront  mises  ea  terre  au 
printems  leur  succéderont  ;  ainsi  en 
les  semant  en  trois  saisons  difixîren- 
tes ,  on  pourra  se  procurer  des  fleurs 
jusqu'aux  premières  gelées  :  elles 
n'exigent  aucune  autre  culture  que 
d'être  tenues  nettes  de  mauvaises 
herbes,  et  d'être  cclaircies  à  pro- 
posa si  on  leur  donne  le  tems  de 
'  répandre  leurs  graines,  les  plantes  se 
propageront  et  se  conserveront  sans 
aucun  soin. 

Afr'uana.  La  vingtième,  qui  a 
été  apportée-  du  Cap  de  Bonne-Es- 
f>érance ,  est  aussi  une  plante  an- 
nuelle qui  ressemble  aux  précéden- 
tes, mais  dont  les  tiges  sont  plus 
droites,  de  couleur  cirant surle pour- 
pre ,  et  très-velues  i  ses  feuilles  sont 
divisées ,  presque  jusqu'au  pétiole,  en 
trds  lobes  étroits ,  dont  celui  du 
milieu  s'étend  deux  fois  plus  loin  que 
les  deux  latéraux  ■■,  ils  sont  légère- 
ment dentelés  i  leurs  bords,  au-lieu 
que  ceux  de  la  précédente  sont  dé- 
coupés presque  jtisqu'au  milieu  :  ses 
'fleurs  sont  l^ges  et  de  couleur  plus 
foncée  que  celles  de  la  dix-neuvicme. 
'  Hisptdus.  La  vingt-unième ,  dont 
les  semences  m'ont  été  envoyées  du 
CapdcBonne-Espérance.il  y  a  quel- 
ques années,  esc  une  plante  annuelle 
qui.àlaprertiierevue,  pafoît  avoir 
quelque  ressemblance  avec  les  espè- 
ces précédentes,  mais  qui  a  une  tige 
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fort  velue ,  branchue  et  garnie  de 
feuilles  bien  plus  larges  qu'aucune 
des  autres  i  celles  du  bas  sont  divi- 
sées en  trois  lobes,  et  celles  du  haut 
en  cinq  jegmens  obtus  et  crénelés 
à  leurs  bords  :  sa  fleurs  sont  larges  , 
mais  d'une*  couleur  plus  pile  que 
celles  des  précédentes  :  comme  cette 
plante  a  conservé  ces  différences  pen- 
dantdix  ans  de  culture,  on  ne  peut 
douter  qu'elle  ne  soit  une  espèce  dis- 
tincte. Toutes  ces  plantes  sont  aussi 
dures  au  froid  que  la  dix-neuvieme  { 
ainsi  on  peut  les  traiter  de  la  même 
manière. 

Malvaviscus.  La  vingt-deuxiemc 
croît'  naturellement  à  Campèche  , 
d'où  le  Docteur  Houstoun  m'a  ca>- 
voyé  ses  semences  ;  celle-ci  djfièrc 
si  essentiellement  des  autr^  espèces 
dans  sa  fructification,  qu'elle  mérite 
un  autre  nom  :  toutes  les  autres  ont 
des  capsules  sèches  à  cinq  cellules , 
qui  renferment  plusieurs  semences 
en  forme  de  retn;  mais  celle-ci  a 
une  baie  visqueuse  et  douce,  qui 
contient  une  coque  dure  daiu  la- 
quelle se  trouvent  cinq  semences 
presque  rondes.  Cette  espèce  a  une 
tige  branchue  de  dix  à  douze  pieds 
de  hauteur,  et  divisée  en  plusieurs 
branches  garnies  de  feuilles  unies. 
angulaires,  en  forme  de  cœur  et  cré- 
nelées surleurs  bords:  sa  fleurs  sor- 
tent simples  des  aisselles  de  la  tige 
sur  de  courts  pédoncules  ;  la  corolle 
est  composée  de  cinq  pétales  oblongs 
teints  d'iine  belle  couleur  igzrhxc^ 
roulés 
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roulés  ensemble,  et  qui  ne  se  déve-  de  cette  plante,  introdliitc  dans  leur» 
loppenc  jamiis  :  ces  fleurs  sont  rem-  yeux,  peut,  dit-orij  les  guérir  de 
placées  par  des  baies  presque  rondes,  cette  maladie  ;  elle  est  aussi  très- 
aussi  de  couleur  écarlate  lorsqu'elles  bonne  pour  éclaircir  la  vucdcshom- 
sont  .mûres,  lesquelles  renferment  rac&.  Hawkweed^HerbeàCÉpervia-t 
une  coque  dure  qui  s'ouvre  en  cinq  la  Pulmonaire  des  FranfoU. 
Cijlules ,  dont  chacune  contient  une  .    Caractères.  La  fleur  est  composée 
sentence  de  même  forme.  de  plusieurs  fleurettes  hcrmaphro- 
Cotnme  les  semences  de  cette  dites  renfermées  dans  un  calice  com-> 
espèce   ne  mûrissent  pas    souvent  mun  ec  écailleux,  dont  les  écailles 
dans  notre  climat,  on  la  multiplie  sont  étroites  et  fort  inégalés  dans 
par   boutures,  en   Angleterre  :   on  leur  longueur  et  leur  position  :  ces 
plante  ces  boutures  dans  des  pots  fleurettes  sont  égales  et  uniformes} 
remplis  de  terre  légère,  qu'on  plonge  elles  ont  un  pétale  en  forme  de  Jan- 
dans  une  couche  de  chaleur  roodé-  gue,  dentelé  à  son  extrémité  en  cinq 
rce,  où  l'on  empêche  l'air  de  péné-  segmens  placés  les  uns  sur  les  autres 
trer;  elles  y  prennent  bientôt  raci-  en  formedctuiks:eIlesontchacunti 
ne ,  et  alors  on  les  accoutume  à  sup-  cinq  étamines  courtes  et  velues, dont 
porter  l'air  ouvert.  Ces  plantes  cxï-  les  sommets  sont  cylindriques  ;  le 
gent  une  serre  de  chaleur  tempérée  germe,  qui  est  placé  au  fond  de  la 
pour  Être  conservées  pendant  l'hi-  corolle,  sourient  un  style  mince, 
verset  en  les  tenant  chaudement  en  couronné  par  deux  stigmats  recour- 
été ,  elles  fleuriront  et  perfectionne-  bés ,  et  devient  ensuite  une  semence  ■ 
ront  quelquefois  leurs  semences.  On  courte,  quadrangulaire,  couronnée 
peut  cependant  les  exposer  au-dehors  de  duvet  et  placée  dans  le  calice, 
pendant  deux  ou  trois  mois  de  l'été.  Ce  genre  de  plantes  tsc  range 
à  une  exposition  bien  abritée;  mais  .dans  la  première  seaion  de  la  d'x- 
celles-ci  fleurissent  rarement  aussi  neuvième  classe  de  LinnÉe  ,  qui 
bien  que  celles  de  la  serre.  comprend  celles  dont  les  fleurettes 
sont  fructueuse^. 
HIERACIUM.  L'un.  Gen.  Plant.  '      H  y  a  une  grande  quantité  d'es- 
8i8.  Toum.  Inst.  R.  H.  ^6^  Tab.  peccs  de  ce  genre,  dont  plusieurs 
xC-j.  'If4  Épervieri  ainsi  appelée  croissent  en  Angleterre  comme  des 
parce  que  les  Éperviers  qui,  aussi-  herbes  coijjmunes.  Je  me  contenterai 
bien  que  les  Aigles,  ont  la  vue  très-  de  choisir  les  plus  belles  d'cntr'elles , 
perçante ,  sont  néanmoins  sujets  à  et  celles  qui  méritent  le  plus  d'être 
'  la  cataracte  que  la  chaleur  de  l'air  cultivées  ;    car    en    les   rappelant 
occasionne,  et  qu'une  goutte  du  jus  routes  ,  je  gtossiroîs  cet  Ouvrage 
Tonu  IK  I        ■ 


Digitized  by.LjOOQ  IC 


66  H  I  E 

att-ddà  des  bornes  que  le  me  tais 
prescrites. 

Les  espèces  sont  : 

I?.  Hieracium  Auratitiacum^  foliif 
integriSf  caule  sub-nudcj  simplicustmoj 
piiosoj  corymbi-fero.  Bort.  Cliff.'^Zt, 
JJort.  Vps.  138.  Gmel.  SU,  i.p.  3  I. 
Knipk.  Cent.  1 1.  n.  56.  }acq.  Austr. 
t.  410.  Herbe  à  l'Epervier  à  feuilles 
entières,  avec  une  tige  nue ,  simple, 
hérissée  de  poils,  et  terminée  par 
un  corymbe  de  fleurs. 

Hieracium  hontasct  floftbus  atro  t 
purpurascentibus.  C.  B.  p.  I  z8.  Hie- 
racium des  ^rdins,  à  fleuzs  teiates 
en  pourpre- noirâtre. 

Hieracium  caule  tui-nuJo  3  foliis 
ovailsj  integris  j  floribus  umbellatis  j 
Âurantiis.  Hall.  Heh,  n,  Jo. 

Hieracium  Alpinum  j  non  Uc'uûa- 
tum  ,  fiore  fuscQ.  Bauh.  Pin.  |i8. 
Prodr.6^.     . 

Hieracium  Germmùcum.  i.  Coi, 
Ecphr.  i.p.  tS- 1-  30. 

Pilose/la poty-Clonos^repenSf  major, 
$yriaca  j  Jîort  amplo  Aurantiaco. 
Moris.  Hist.  y. p.  78.  S.  7.  t.  8./.  7. 
2°.  Hieracium  Cerintkoides  3  foliis 
radicalibus  oh-ovatis  ;  dennculatis , 
caulinis  ohhngis  ^  semi-amplexicauti- 
pus.Prod.Leyd.  li^Hon.Ups.iyB. 
Scop.^Cam.  Ed.  z.  ».  971.  Herbe 
à  rspcrvier  avec  des  feuilles  radica- 
les ov&lei  et  dentelées,  et  ceDes  des 
tiges  oblongues,  et  embrassant  les 
tiges  à  moitié. 

Hieracium  foTùs    radicalHus   eh- 
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oyttisj  ohtusiSt  petiolattSj  dpaia^' 
(ulatis  ;  (auiinis  oiiongis  j  stmi-artf- 
plexicauliBus  ,  acutis.-  Goum.  lUastr» 
^S.t.ii.f.4. 

Hieracium  Pyrena'icum ,  folio  Cc- 
rintke.  SckoL  Bot.  Herbe  à  l'Epcrvicr 
des  Pyrénées  à  feuilles  de  Mélinec 
3°.  Hieracium  B/aaarimdes  ,  foliis 
ianceoUtis,  ampUxkaulittts^dauatis,- 
jiorihus  soUtariis  j  cafyciius  laxlt.. 
Hon.Cr^.y%j.Bay.Lugd.-B.  113, 
Amm,  Mad,  i.  p.  151.  Herbe  à 
l'Epervier  à  feuillet  dentelées  «  en 
forme  de  lance ,  et  amptexicaules» 
ayant  da  âeurs  simples  ou  séparées  > 
avec  des  calices  laigei. 

Hieracium  Pyrenàîaim.  Lin.  Syst, 
Plant,  t.  }.  p.  645.  Sp.  14. 

Hieracium  Pyrenaïcum  j  Qlattarim 
folio  f  minus  kirsutum,  Tourm.  Inse. 
47  z.  Herbe  à  fEpervier  des  Pyre^ 
nées,  à  feuilles  de  Booillon-bUiic,  ce 
moins  velues. 

4°.  Hieracium  amptexicaule,  foUis 
amplexicauliius  j  cordatis  j  sub~denta- 
tis  y  ptduBculis  um-fioris  j  hirsutis  , 
taule  ramoso.  Hort.  Cliff.  387.  Roy. 
Lugd.-B.  123.  Knîph.  Cent,  li.n.^6. 
Herbe  i  l'Epervier  a  feuilles  am- 
plexicaulcs,  en  forme  de  cœur  et 
dentelées,  dont  les. pédoncules  sup- 
portent ciiacun  une  teule  âeur,  et 
\  rige  branchce. 

Hieracium  foliis  ovato-lanteolaeis  , 
rariter  dentatis^  cauliais  amplexicauli- 
bus.  Hall.  Helv.  n.  3  d.  .Sec.  Gouan.  R. 

Hieracium    Pyrenaïcum  ,  rotunji-  • 
folium  3    amplexicaule.   SchoL  Soc 


cb,  Google 


&  1  E 

Herbe  à  l'Epervier  des  Pyréa^» 
i  feuilles  rondes  et  ainplexicaules. 

Hiergeium  ampUxicauU  ,  foliit 
ndksdihutt  ovato-iaaceclatiî  j  acutiSy 
tasi  ientatis  ;  cauUais  kastato-for" 
datist  ampiexicaulibua.,  Gouan,  lUuttr. 
5  S.  Quâ  cum  dtnominatioae  Hier. 
Slaaarioîdes  ai  ipso  comiinacur.  R. 

B'uracium  ùmgi-folium  ,  ataplex^ 
eaïUe.  Tourn,  Inst.  471. 

<*.  B'uracium  Soiaudum,  -cauU 
trecto ,  nudti-fioro  j  folus  ovato-ian- 
aoiatis  ,  dauatis ,  semi-amplexUau- 
Uhas.  Prod.  Leyi.  I14.  Hort.  Ups. 
13$.  FL  Sua,  1.  n.  703.  Herbe  k 
r^rvier  avec  une  tige  droite ,  qui 
produit  beaucoup  de  Beurs,  et  des 
feuiUes  ovalei,  en  forme  de  lance 
et  dentelées»  qui  embrassent  i  moitié 
les  tiges. 

Hieraciam  foiiis  hirsutis,  deruatîsj 
imftrioribits  tlliptkis  ;  superioritus 
ovato-lanceolatis.  Mali.  Heh.  i.  3  J> 

Rierafium  caale  muki'fioro  j  fo- 
lioso  3  foiiis  laneeeiam  j  dentatisy 
daitibus  glamîidosii,  Scop.  Carru  l. 
p.  191.  n,  10-  Dtscriptio.  Ed-  x> 
«.971. 

Hieraciam  virosum,  Pallas.  It.  l, 

Hieraciam  fruticosumi  iath-foliamt 
kinutum,  BauA,  Pin.  It^- 

fi.  Hieracii  Sataudi  varittas.  i. 
Sauk.Eist.  z. p.  lOjO. 

Bitracium  fruticosum  j  sub-rotunda 
folio.  BéùUu  Prodr.-Hall.  R,    . 

Bieracium  Sahgudum,  alrissimum^ 
fitliit  lotis,  kfeviiuS'crebriùs-HasccTair 
hus.M«ris.  Bis  t.  y  p.  ■juBaU.R. 
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£*.  ffitnKium  umb*/Utum  j  fohu 
itnearibiUf  lub-dauatist  sparsiSjflo- 
ribut  sublimbellaùs.  FI,  tapp,  18  ■7. 
Fl.Suec.  6y^,-]Q^.Bort.  Cliff.^'&j, 
Roy.  lMgd.-B.  113.  Dalii.  Paris. 
137.  Gmel.  Siè.  i.p.  15.  Hall.  Helv, 
n.  34.  Knipk.  Cent.  9.  n.  48.  Herbe 
à  l'Epervier  à  feuilles  linéaires,  den- 
telée et  écartées ,  et  à  âeurs  pres- 
que en  <»nbelle. 

Hieraciam  fruticosum  j  ,  angusti- 
f<Aum  majus.  Bauk.  Put,  lit». 

Hieracium  fruticosum  j  angiaciS' 
sim*  ÎMono  folio.  H,  L,  yi6,  - 

AuroHtiacum.  La  première  espèce» 
qui  crc^c  naturellement  en  S^ric. 
pousse  de  sa  racine  plusieurs  (èutfles 
ovales,  oblongues ,  entières  et  ve- 
lues :  du  centre  de  ces  tèuilles  sort 
une  tige  couverte  de  poils ,  et  haute 
d'environ  un  [Hcd ,  du  sommet  de 
laquelle  sortent  des  Beurs  on  co- 
rymbe,  d'un  rouge  foncé ,  et  com- 
posées de  plusieurs  petites  âcurettes, 
auxquelles  succèdent  des  semences 
noires ,  oblongues ,  et  couronnées 
d'un  duvet  blanc,  qui ,  par  son  élas- 
ticité ,  fait  sortir  les  semences  du 
calice  quand  elles  sont  mûres ,  et 
les  dispose  à  £tre  emportées  par 
le  premier  souffle  de  vent  :  ces  fleurs 
paroissent  au  commencement  de 
Juin ,  et  leurs  semences  mûrissent 
en  cinq  ou  six  semaines  ;  maïs  elles 
sont  souvent  remplacées  par  t^'auircsv 
6eurs'qui  se  succèdent  jusqu'en  au- 
tomne. 

On  muldplie  cette  espèce  paf  ses 
I  a 
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graines ,  qni  doivent  être  semées  en 
Mars  sur  une  plate-bande  exposée 
au  levant  ;  lorsqu'elles  commencent 
à  pousser,  on  les  tient  nettes  de 
mauvaises  herbes  jusqu'à  ce  que  les 
plantes  soient  en  état  d'être  enle- 
vées ;  ce  qui  pourra  avoir  lieu  vers 
le  commencement  du  mois  de  Juinj 
alors  on  les  transplante  dans  une 
terre  sans  fumier ,  à  l'ombre ,  à  six 
pouces  de  distance ,  et  on  les  arroge 
avec  soin  dans  les  tenu  secs,  jusqft'à 
ce  qu'elles  aient  formé  de  nouvelles 
racines  ;  on  les  tient  constamment 
nettes ,  et  en  automne  on  les  place 
à  demeure  :  ces  plantes  fleuriront  et 
perfcaionneront  leurs  semences  pen- 
dant l'été  de  l'année  suivante  ,  et 
leurs  racines  dureront  quelques  an- 
nées ,  pourvu  qu'elles  ne  soient  pas 
plantées  dans  un  sol  riche  et  humide,, 
qui  les  dispose  ordinairement  à  être 
attaquées  de  pourriture  en  hiver. 

Cerentko'ides.  La  seconde  espèce , 
que  l'on  rencontre  sur  les  Pyrénées, 
esc  une  plante  vivace,  dont  les 
feuilles  radicales  sont  ovales  ,  den- 
telées ,  et  de  couleur  griser  et  ccUes 
de  la  tige ,  qni  sont  plus  petites , 
mais  de  la  même  coulair  et  de  la 
même  forme,  embrassent  à  mcMtié 
tes  tiges  de  leur  base  :  ces  tiges  ont 
un  pied  de  hauteur ,  et  se'  séparent 
en  plusieurs  branches,  terminées 
cfaacupc  par  une  fleur  jauiK.  On 
multiplie  cette  plante  par  semences, 
comme  la  première  espèce. 

Blactarioïdes.     La  troisième   M 
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trouve  atissi  sur  les  Pyrénées  >   elle 

a  une  racine  vivace  qui  pousse  plu- 
sieurs tiges  droites  ,  et  garnies  de 
feuilles  dentelées  et  en  forme  de 
lance  :  les  fleurs  naissent  aux  aisselles 
de  la  tige  sur  de  courts  pédoncules, 
dont  chacun  soutient  une  seule  &cur 
large ,  avec  un  calice  lâche  :  cette 
^pece  fleurit  en  Juin  ;  on  la  mul- 
tiplie en  partageant  ses  racines  en 
automne ,  et  elle  réussit  dans  toutes 
les  situations. 

JmpUxicaule.  La  quatrième  s*c- 
levc  à  ta  hauteur  d'un  pied  et  demi , 
avec  une  tige  garnie  de  feuilles  en 
forme  de  cœur,  dentelées  à  leur 
base,  et  amplexicautes  ;  toutes  ses 
branches  sont  terminées  par  des  pé- 
doncules velus,  qui  soutiennent  cha- 
cun, une  fleur  jaune  et  large  :  cette 
plante  fleurit  au  mois  de  Juin  ,  et 
perfectionne  ses  semences  vers  fa 
fin.de  Juillet)  elle  est  vivace,  se 
multiplie  de  semences,  comme  la 
première,  et  elle  exige  la  même 
culture. 

Stibaiidum,  La  cinquième  ,  qui 
est  originaire  de  la  Savoie,  est  une 
plante  vivace  qui  pousse  plusieurs 
tiges  droites ,  haute  d'environ  deux 
piedî ,  et  garnies  de  feuilles  courtes, 
en  forme  de  lance  et  dentelées , 
qui  embrassent  à  moitié  les  tigesavec 
leur  base  :  ics  fleurs  sont  assez  lar- 
ges, d'un  jaune  foncé ,  et  placées 
aux  extrémités  des  tiges  :  elles  pa- 
raissent daas  le  mois  de  Juillet.      * 

Vmttilauim.  La  sixième  aok  sau 
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eoltiire  en  Hollandes  c'est  aussi  une 
plante  vivace  qui  pousse  trois,  ou 
quatre  tiges  minces ,  garnies  de 
feuilles  blanches ,  linéairef,  et  ter- 
minées par  des  fleurs  jaunes.  Comme 
cecre  espèce  produit  rarement  des 
semences  en  Angleterre  ,  on  ne 
pf  ut  l'y  multiplier  qu'en  divisant  ies 
racines  en  automne  :  la  cinquième 
espèce  se  multiplie  aussi  de  cette 
manière  ;  mais  on  peut  encore  la 
propager  au  moyen  de  ses  graines , 
qu'elle  produit  ici  eu  abondance. 

HIPPOCASTANUM.    roye^ 

Esc U LUS.    • 

HIPPOCRATEA.  Lin.  Gm.  Plahu 
54.  Coa.  Plum.  Nav.  Cen.  8.   Tab. 

3  5- 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  formé  par  uflfe  feuille  étendue , 
et  découpée  à  rextréinité  en  cinq 
segmcns  ;  la  corolle  est  composée  de 
cinq  pétales  ovales ,  et  dentelés  au 
sommet  :  la  fleur  ^  trois  étamines  en 
forme  d'alêne  et  terminées  par  des 
sommets  larges ,  et  un  germe  ovale 
placé  au-dessous  de  la  corolle .  avec 
un  style  aussi  long  que  les  étamines 
et  couronné  par  un  stigmat  obtus  > 
le  germe  devient  dans  la  suite  une 
capsule  en  forme  de  cœur ,  allée  à 
rextrémité  supérieure,  et  dans  la- 
quelle sont  renfermées  cinq  se- 
mences. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  U  troi- 
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sîetne  cUsse  de  LinnÉe,  intitulée  1 
Triandrie  monp^nie^  avec  celles  dont 
les  fleurs  onc  trois  étamines  et  un 
style. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre. 

Hippocratea  volubilis.  Lin,  Sp. 
Plant.  50.  Plum.  Cen.  8.  Jacq.Âmtr. 
1 1. 1. 9.  Bon.  Cliff.  484.  Hippocrate 
avec  un  'fruit  triple  et  presque  rond , 
et  une  tige' torse. 

Coa  scandeiis  3  fructu  trigemino  ^ 
sub-rotundo  Plum.  Nov.  G  en.  S .  /c.  S  8 . 
Coa  grimpant  avec  un  fîruit  triple 
et  presque  rond. 

Les  semences  de  cette  plante , 
qui  m'ont  été  envoyées  de  Campè- 
che  par  Robert  Millar,  ont  produit 
dans  les  jardins  Anglois ,  plusieurs 
plantes  que  l'on  a  conservées  deux 
ans,  mais  point  assez  long' tems pour 
fleurir  i  elles  se  sont  élevées  à  la 
hauteur  de  huit  ou  dix  pieds ,  avec 
des  tiges  qui  s'entortilloient  autour 
de  leur  soutien  :  elles  étoient  trcs- 
jncnues,  et  presque  mortes  à  le^irs 
racines;  ce  qui  venoit  probablement 
d'avoir  été  trop  arrosées. 

Cette  plante  est  fort  tendre ,  et 
doit  être  tenue  constamment  dans 
la  couche  de  tan  de  I  j  serre  chaude, 
oO  on  lui  donne  très-peu  d'eau  en 
hiver. 

HIPPOCREPIS.  Lin.  Gen.  Plane. 
791.  Ferrum  Equinum.  Tourn.  ^00. 
Tab.  115.  Fer-de-Chçval. 

Caractères.  Dans  ce  genre  la  fleur 
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a  un  calice  penùtant ,  et  formé  par 

une  feuille  divisée  en  cinq  parties, 
dont  les  deux  supérieures  sont  join- 
tes ensemble;  la  corolle  est  papilion- 
nacée  >  l'étendard  est  en  forme  de 
cœur ,  armé  d'un  onglet  étroit  et 
aussi  long  que  la  corolle  ;  les  ailes 
sont  ovales,  oblongues  et  émouS' 
sées  i  la  carène  esc  en  forme  de 
croissant  et  comprimée  :  la  fleur  a 
dix  écamines ,  donc  neuf  sont  jointes 
ensemble  et  l'autre  séparée ,  droites, 
et  terminées  par  des  sommets  sim- 
ples et  un  germe  étroit,  oblong, 
placé  sur  un  style  en  forme  d'alêne , 
et  couronné  par  un  simple  stigmat: 
ce  germe  dévient  ensuite  un  légume 
long,  uni,  comprinoé,  et  divisé  eo 
plusieurs  parties  depuis  la  iointure 
inférieure  jusqu'à  la  supérieure  i  cha- 
cune de  ces  parties  forme  un  sinus 
presque  rond ,  avec  des  jointures 
obtuses ,  triangulaires ,  et  attachées 
à  la  partie  supérieure }  chaque  nœud 
a  la  forme  d'un  for  de  cheval ,  et 
rcnforme  une  seule  semence. 

Ce  genre  de  [dantes  se  trouve 
dans  h  troisième  section  de  la  dix- 
scpticme  classe  de  Linnée  ,  inti- 
tulée :  Diadelphie  décandrie  j  qui 
renferme  celles  à  fleurs  papilion- 
liacées ,  pourvues  de  dix  éiaoïines 
réunies  en  deux  corps. 

Les  epcces  sont  : 

I  °.  Hlppocrepis  uni  •  siliquosa  j 
Uguminihus  sessilibus  j  solitariis  j 
créais,- Hon.  Cliff,  364.  Hon,  Ups. 
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153;  K^.  Lugd.'B.  384.  Sawt, 
Monsp.  13 (î.  Gron.  Orient.  1 1^.  Fcr- 
de-cheval  avec  des  I^utnes  sim- 
ples ,  sessiles  à  la  tige ,  et  érigés, 

Ferrum  tquimimj  sdiquis  solitariis^ 
lunatim  excisis.   Hall.  Helv,  a.  3  9 1.  . 

Ferrum  equiman  ,  siliquâ  siagulari, 
C.  B.p.  349.  Garid.  t.  114.  Fer-dp- 
cboval  avec  un  légume  simple. 

Ferrum'  equinum  vulgare.  Col, 
Ecpkr.  \  p.  301.  r.  300. 

1".  Hlppocrepis  comosa^  legumî- 
nibus  pedtttKulatis j  confertis^  arcuatis^ 
margine  exteriore  répandis.  Prod.Leyd. 
384.  Dalib.  Paris.  131.  Cranta. 
Austr.  p.  419.  Scop.  Cam.  Ed.  %* 
n.  91  J.  Fcr-dc-cheval  avec  des  lé- 
gumes sur  des  pédoncules  disposés 
en  paquets,  armés,  et  dont  les  bords 
extérieurs  sont  recourbés. 

Hlppocrepis  legurtùnibus  pedancula— 
tis  y  confert'is  ,  nttrgine  exteriori  lo* 
bâtis.  Hort.  Cliff.  3  CÎ4. 

Ferrum  eqti^mm  j  sdiquis  umhtlla- 
tisj  undulatis.  Hall.  Htlv.  ».  3  9  i . 

Ferrum  equinum  ,  Cermanicum  j 
siliquis  in  summkate^  C  B.  p.  3  46. 
Fcr-de-chcvaJ  d'Allemagne ,  dooc 
les  légumes  -croissent  aux  extrémités 
des  tiges. 

Ferrum  equinum.  j  comosum  sivi 
capitatum.  Col.  Ecphr,  l.  p.  30I. 
r.  }0l.  Jîiv.  fef.97. 

3".  Hlppocrepis  multi-siliquosa t 
hgum'mibus  peduaculat'is  ,  cor^ertis ^ 
circularibus  j  margine  altéra  lobacis. 
Hen.  Cliff  J64.  Hen.  Vps.  133, 
Roy.  Lugd.~B.  384.  Sauv.   Monsp. 
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439.  Fcr-dc-cheval  avec  des  Ugu- 
■m  sur  des  pédoncules  qui  croissent  ' 
en  paquets  et  circulairerhcnt ,  ayant 
des  lobes  sur  un  de  leur  côté. 

Ferrum  equintmj  siliquâ  multiplici. 
C  B.  p.  y ^6.  Fer^do-chcval  à  pUi- 
«ieurs  légumes. 

Ferrum  tquhutm^  titerum  pofycera- 
ton.  Col,  Ecpkr.  1. 1.  ^OO. 

Uni-siliqucia.  La  première  espèce , 
qui'  croit  natureUerocntenltalk  et 
CD  Espagne ,  est  une  plante  anouelle, 
dont    la   racine    produit  plusieurs 
tiges  rempantes ,  et  d'un  pied  de 
longueur ,  qui  se  divisent  vers  l'ex-  - 
trémité  en  branches  plus   petites, 
garnies  de  feuilles  aîlces,  et  compo- 
sées de  quatre  ou  cinq  paires  de 
lobes  petits,  étroics,  et  terminés  par 
un  lobe  impair  ;  ces  lobes  sont  obtus 
et  deivclés  i  leur  extrémité  :  des 
fleurs  simples  ejr  papilionnaçées  sont 
produites  aux  aisselles  de  la  tige  ; 
elles  sont  |aunes ,  et  produisent  des 
légumes  simples  et  sessilesi  ces  lé- 
gumes ,  dont  la  longueur  est  d'en- 
viron deux  pouces  sur  un  pouce  de 
largeur ,  se  recourbent  en  forme  de 
cib ,    et    se  divisent  en  plusieurs 
nœuds  en  forme  de  fer  de  cheval. 
Cette  plante  fleurit. en  Juin  et  en 
Juillet  i  ses  semences  mûrissent  en 
automne,  et  la  tige  périt  peu  de 
ttms  après. 

Comosa.  Ou  trouve  la  seconde 
.espèce  dans  quelques  parties  de  l'Ao- 
.gleterre ,  où  clic  croît  sans  culture 
sur  les  montagnes  de  craie,  sur-tout 
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dans  les  collines  Hc^magog  ptès 
de  Cambridge*  elle  est  vivace,  plus 
petite  que  la  précédente,  et  elle 
pousse  des  tiges  minces  et  rem- 
pantes de  six  pouces  de  longueur , 
et  garnies  de  feuilles  étroites  et 
ailées  :  ses  fleurs  naissent  en  paquets 
sur  de  longs  pédoncules ,  et  produi- 
sent des  légumes  plus  courts  et  re- 
liés en-dedans  presque  en  cercle; 
leun  nœuds  sont  semblables  à  ceux 
de  la  précédente. 

Mulù-sUiquosa.  La  troisième,  qui 
se  trouve  dans  la  France  méridio- 
.  nale  ,  eh  Allemagne  et  en  Italie, 
est  une  plante  annuelle  dont  les 
tiges  sont  rempantes,  et  ressemblent 
beaucoup  à  celles  de  la  première  ; 
mais  SCS  fleurs  naissent  en  paquets 
sur  des  pédoncules  assez  longsi  elles 
sont  de  la  même  forme  que  celles 
des  autres  espèces ,  et  leurs  légumes 
sont  joints  ensemble  dé  la  même  - 
manierez  les  noeuds  sont  attachés 
au  bord  opposé.  Cette  plante  fleurit 
en  Juin  et  en  Juillet ,  et  ses  semences 
mûrissent  en  Août  et  en  Septembre. 
On  multiplie  tq^tes  ces  espèces 
par  leurs  graines,  qui  doivent  tire 
mises  en  terre  en  automne  dans  les 
places  où  elles  doivent  rester  i  lors- 
que les  plantes  paroissent  on  les 
nettoie  exaaemenc  et  on  les  ccUir- 
cit  :  c'est  en  cela  que  consiste  toute 
leur  culture.  Les  deux  espèces  an- 
nuelles périssent  en  automne ,  après 
avoir  perfoctiomié  leurs  semences. 
Mais    les    racines  de   la' seconde 
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subsbtent  deux  ou  trois  ans ,  si  elles 
ne  sont  .pas  plantées  daiK  un  sol 
trop  gras, 

HIPPOLAPATHUM.  Foyei 
RUMEX  okuii  •folius  aqmticus. 

HIPPOMANE.  Lin.  Cen.  Plant. 
10()^.  Mancandla.  Plum.  Nov.  Gen. 
50.  Tah.  30.  La  Mancanille ,  ou  le 
Mansanillicr. 

Caractères.  Dans  ce  genre  les 
fleurs  miles  et  femelles  sont  sur  la 
rficme  plante  j  les  fleurs  miles  sor- 
tent en  paquets  d'un  petit  calice  en 
forme  de  gobelet  i  mais  elles  n'ont 
point  de  corylle  ;  du  centre  de  cha- 
que calice ,  s'élève  un  style  simple 
terminé  par  deux  sommets  four- 
chus: les  fleurs  femelles  sont  aussi 
sSns  corolle ,  mais  elles  ont  un 
germe  ovale,  enveloppe  dans  un  ca- 
lice À  trois  feuilles  :  elles  n'ont  point 
non  plus  de  styles,  mais  seulement 
des  stigmats  divisés  en  trois  parties: 
le  germe  se  change  par  la  suite  en 
un  fruit  presque  rond ,  avec  ure  en- 
veloppe charnue  qui  renferme  une 
coque  dure ,  inégale ,  et  à  plusieurs 
cellules, 'dans  chacune  desquelles 
est  renfermée  une  semence  oblon- 
gue. 

Ce  genre  de  [^tes  est  rangé 
dans  la  neuvième  section  de  la  vingt- 
unième  classe  de  Linmée,  qui  com- 
prend celles  avec  des  âeurs  miles 
çt  feutcUes  sur  le  m^e  pied»  et 
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dont  les  miles  n'ont  qu'une  ctamine 
ou  plusieurs  réuuies  en  un  seul 
corps. 

\.c&  espèces  sont  : 

I  °.  Hippomane  MancanUla  j  foliis 
ovatisy  serraiis.  Non.  C/<jf  484.  Jac^ 
Hat.  t.  1  59.  Mancanille  à  fcuiller 
ovales  et  sciées. 

MancanUla  Pyri  facie.  Plum.  JJjfov. 
Gen.  Jû.  Catesb.  Car.  l.p.  95. f.  ^J. 
Mancanille  ayant  l'apparence  d'un 
Poirier. 

Hippomane  arhoreum  j  lactescent  j 
ramuli^  ternatis  j  petioiis  glandtdâ 
noratis.  Brown.  Jam.  3  50. , 

Juglandi  affinis  artorj  Juli-fera  ^ 
lactescenSjVenenatajPyri-folia.Sloan. 
Jam.  119.  Hist.  l.p.  3.  t.  I  59'. 

Malus  Amerkana  ,  Lauro-Cerasi- 
folto  j  venenata.   Cûmm.    Hort.   s .  p. 

131.  f.  ^8. 

Arhr  venenata ,  Maeanilla  dicta» 
Rail  Hist.  1646.  Pluk.  Phyt.  141, 

1  **.  Hippomane  bi-glanduhsa^  fofds 
ovaco-bbhngis f  basi  bi-glandulosis.  Lin. 
Sp.  Plant.  143 1.  Mancanille  à  feuil- 
les ovales  et  oblongues ,  avec  deux 
glandes  à  leur  bise. 

MancanUla  Lauri  foliis  oblongis. 
Plum,  Nov.  Gen.  50.  le.  171.  f.  1. 
Mancanille  à  feuilles  obloogues ,  ec 
semblables  à  celles  de  Laurier. 

Sapium  arboreum^  foliis  ellipticist 
glabris^  petioiis  bi-glanduhsis,  fioribut 
spkatis.  Brown*  Jam.  338. 

Sapium 
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Sapium  aacuparium.  Jaej.  Amer. 

Tichymedus  j  arhoT  Americana  > 
Mali  MeiicA  faltis  amplioribus ,  te- 
fmiss'uni  cratatis ^  sacco  max'ani  ve- 
nenoso,    Pùik.   Alm.    3^^.   f^  119. 

4.%. 

3  ".  Hippottun*  spùtosaj  foliis  suh- 
ovaels  j  deatato-spïnos'is.  Lia.  Gau 
Plant.  1 1 9  I.  Mancanille  à  feuilles 
ovales,  dont  les  dents  sont  épineuses. 
MancaiùUa  aqui-foUi  foliit.  Flan. 
J^ov,  Gen.  ^o.  le.  171./  I.Mao» 
canille  k  (èuiUes  de  Houx. 

I/ex  aquirfoûi  folio  j  Amcricana. 
Plut.  Alm.  1 97.  t.  1 9tf." 

Mancamlla.  La  pretiùcre  espèce, 
iqui  croie  sponcaocmenc  daos  toutes 
le»  EslcsderÂméùque,  est,  dam  son 
pays  natal,  un  très  grand  arbre, 
dont  la  forme  approche  de  celle  du 
Chêne;  son  bois  est  estimé  pour  les 
bibliothèques  eG#s  boiseries ,  parce 
qu'il  dure  Jong-tems ,  et  «fi'il  prend 
un  beau  poli;  on  prétend  aussi  que 
les  vers  ne  l'attaquent  point  ;  et 
cumme  ces  arbcQs  ont  une  sève 
abondance ,  laiteuse  et  caustique , 
on  allume  du  feu  autour  de  leurs 
tiges,  avant  de  les  couper,  pour 
consumer  cette  sève,  sacs^uoi  ceux 
qui  travailleroieot  à  les  abattre 
courroicnt  risque  de  perdre  la  vue 
par  la  quanrité  de  ce  jus  laiteux  qtù 
rcjailliroit  dans  leurs  yeux  :  lorsque 
quelqiics  gouttes  de  cette  sève  tou- 
chait la  peau ,  elles  y  occasionnent 
dcï  vessies  ',  s'il  en  tombe  sur  le 
Tome  IF. 
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linge,  elle  le  noircit  et  le:  brûle ,  de 
manière  qu'il  s'y -forme  des  trou» 
en  le  lavant.  H  £st  dangereux  ausû 
de  travailler  ce  bois ,  même  après 
qu'il  est  scié,  car  la  moindre  parceïl;: 
qui  tombe  dans  les  yeux  des  ou- 
vriers, y  occasionne  des  inflamma- 
tions  qui  entraînent  pour  quelque 
tenu  la  perte  de  la  vue  :  afiinî 'éviter 
ces  accidem,  les  ouvriers  se  cou- 
vrent les  yeux  avec  du  linon  pen- 
dant qu'ils  travaillent. 

Cet  arbre  a  une  i-corce  unie  et 
brunâtre  ;  sa  tige  se  divise  vers  le 
sommet  en  plusieurs  branches  gar- 
nies de  feuilles  oblongues,  d'environ  - 
trois  pouces  de  longueur  sur  un  et 
demi  de  largeur  ,  terminées  en 
pointe  aiguc,  légèrement  sciées  sur 
leurs  bords,  d'un  vert  luisant,  et 
supportées  par  dé  courts  pétioles. 
Ses  Beurs  naissent  en  épis  sur  des 
espèces  de  poinçons  courts  aux 
c)ctrcmicés  des  branches  ;  le  même 
cpi  renferme  les  deux  sexes  ;  mais 
elles  n'ont  point  de  corolles ,  et  font 
très  -  peu  d'effet  j  à  ces  fleurs  suc- 
cède un  fruit  de  la  mime  grandeur 
et  de  la  même  forme  que  la  petite 
pomme  à  pépins  d'ort  la  couleur 
jaunâtre  qu'il  prend  en  mûrissant , 
a  souvent  tenté  des  étrangers  ,^ui, 
après  en  avoir  mangé ,  ont  éprouvé 
les. accidens  les  plus  graves,  tels 
qu'une  inâammation  violente  à  ta 
bouche,  à  ta  gorge  et  à  l'estomach'i 
des  angoisses  ternblcs ,  et  d'autres 
syniptômes  qui  peuvent  avoir  de» 
K 
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suites  funestes,  à  moins  qu'on  n'y 

•{^ortc  un  prompt  remède. 

Les  Habitaos  .de  l'Ainénque 
croient  qu'il  at  dangereux  de  s'as- 
seoir ou  de  s'endormir  à  l'ombre  de 
cet  arbre  ;  ils  assurent  que  la  pluie 
ou  la  rosée  qui  ton^  des  feuilles, 
peut  occaiùonner  des  ampoules  : 
mais  il  est  certain  que ,  si  tes  feuilles 
ne  sont  pas  déchirées ,  (c  si  la  sève 
ne  se  mêle  point  avec  la  ^ime,  elle 
ne  peut  faire  aucun  mal 

Siglaaduhsa.  La  seconde  espèce 
croît  naturellonent  à  Carthagêne, 
dans  la  nouvelle  Esp^nc,  et  U  troi- 
sième à  Campèche,  d'où  le  Doaeur 
Houstoun  m'en  a  eavoyé  la  semence  : 
la  seconde  s'èleve  à  la  même  hau- 
teur que  la  première  ;  ses  feuilles 
sont  plus  longues,  sciées  sur  leurs 
bords,  et  à  leur  base  croissent  deux 
petites  glandes. 

Spinosa.  La  troisième ,  qui  n'est 
pas  aussi  grande ,  s'èleve  rarement 
au-dessus  'de  vingt  pieds  ;  ses  feuilles 
ressentaient  beaucoup  à  celles  du 
Houx  commun; -elles  sont  d'tai  vert 
luisant,  garnies  d'épines  pointues  i 
cluRque  dentelure ,  et  subâstent 
toute  l'année. 

On  conservé  ces  [dantes  dans 
quelques  jardins  curieux  de  I'Eih 
lope,  où  l'on  ne  peut  espérer  de  les 
voir  s'élever  ï  une  grande  hauteur  ; 
elles  sont  trop  tendres  pour  subsister 
^aos  nos  pays  septentrionuix  sans  le 
secours  des  serres  ;  on  les  éleye  ai- 
lémeat  deseoieficef ,  pourvu  qu'elles 
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soient  saines  -y  on  les  répand  stir  une 
bonne  couche,  et  lorsque  lespbutte» 
paraissent ,  on  les  met  chacune  sé^ 
parement  dans  des  .pots  remplis  de 
terre  légère  et  sabli»ineose,etonlcs 
plonge  dans  une  couche  de  tan ,  où 
on  les  traite  de  la  même  manière 
que  les  autres  plantes  tendra  ;  mais 
il  ne  faut  pas  leur  donner  beaucoup 
d'eau ,  parce  que  la  grande  quan- 
tité de  scve  laiAuse  et  Acre  qu'dUes 
ccmtiennent ,  les  rend,  comme  toutes 
celles  qui  leur  ressonblent  à  cet 
égard,  très-susceptibles  d'être  attsr 
quées  de  pourriture  par  trop  d'hunir 
dite  :  on  les  ^ce  cti  automne  dans  la 
couche  de  tan  de  la  serre  diaude,  où 
ellesdoivent  rester  constamment:  oa. 
leur  donne  très-peu  d'eau  en  bi^ef 
et  beaucoup  d'air  en  été  quand  il 
fait  chaud,  et  on  les  arrose  une  fois 
ou  deux  par  «emaine  dans  cette 
saison  :  en  les  Atant  ainsi ,  j'ai 
tievé  plusieun  de  xres  plantes ,  qui 
sont  parvenues  à  U  hauteur  de  cinq 
ou  six  picdsi  elles  faisotcnt  un  assez 
bel  effet  en  hiver  dans  les  serres» 
par  le  vert  brillant  de  leurs  feuilles. 

HIPPOPHÂE.  làm.  Ôen.  Plant. 
<r8o.  RhatrtnottUs.  Tonm.  Cor.  <i* 
Tab.  48 1  ;  le  Rhamnoïde. 

Carflaeres.  Cette  phnte  a  des 
fleors  nnâles  et  des  fleurs  femelles 
sur  diflérens  pieds  ;  les  fleurs  m^Ucs 
ont  un  calice  ibrmé  par  une  fcaiUe 
découpée  en  deux  segmens  qoi  k 
réumsscnt  4  leur  aaaiaàcé  >  ^a 
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^ont  point  de  corolles ,  trais  setile- 
tlient  quatre  étatoiacs  courtes  et  ter- 
minées par  des  sommets  oblongs, 
angulaires  et  de  la  longueur  du  ca- 
lice 1  Les  flcnrs  femelks  sont  aussi 
sans  corolles  et  sans  étamines  ;  elles 
ont  un  calice  d'une  feuifle  ovale, 
ofotongue^  tubidée  et  découpée  en 
deux  parties  à  son  .extrémiti,  et 
dans  leur  centre  un  germe  presque 
rond  et  petit,  qui  soutient  un  style 
court  et  cooronné  par  un  sttgnut 
cbt<Hig,  épais  et  deux  fois  çhx  long 
que  le  calice:  ce  germe  se  change, 
«prés  que  la  fleur  est  fanée,  en  une 
baie  globulaire,  et  à  une  cellule  qm 
•coimoat  unesmencepreiqoesonde. 
Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  quatrième  section  de  ta 
vingt-unicmc  Classe  de  Linnée, 
intitulée  :  DicttU  létrandrie  j  dans 
laquelle  sont  comprises  toutes  les 
plantes  qui  ont  des  fleurs  mâles  et 
des  fleurs  femelles  surdifiërenspieds, 
et  dcmt  les  mâlesont  quatre  étamiaes. 

Les  espèces  sont: 

1°.  H'^pophat  RkamoûîJes^  folits 
huic*olatu.  Lion,  Sp.  Plant.  1015* 
DuAam.  arbr,  z.  t.  49  ;  Hipp<^hàë 
à  feuilles  en  ferme  de  lance . 

,  BJummùlies  ficàifa^  Salîcis  fdiiû. 
'^«tini.  Cw.  5  }  )  SUumuïiûle  i  fnilles 
dp  Saule. 

-^fcphtu.  FL  tapp.  57t.  J7. 
'Siue.  815,  $06.  Hm,  Cr^.  454. 
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Hippopkae  3  foUa  Uneanias  t  mi' 
tks  reéigùutJis,  Hall.  Htiv.  n.  l  <$o  3 . 

Osyris  Hhamnaida.  Scop.  Carm. 
Ed.  1.  n.  iz\6. 

Rk^dHims  SaiUis  j  folie  angustiori  > 
finctufiavesceme.  Bauh.  Pin.  477. 

Rhartuii  species.  Cam.  Epit,  8  I . 

BJiamnus  1.  Clus.  HiM.  1 10- 

OUascêr  Germankus.C0rd.Hist.  J, 

C  i.^'P'   iSô. 

i".  Uippophae  Canadauis  j  fêUi* 
watts.  Unit.  Sp.  Ptaat.  1014;  Hip- 
pophaë  à JètHlles  ovales,  appdé  Ne)> 

pmn  du  Canada. 

Rkmmoïdes.  La  première  espèce 
croit  Datarollement  sar  les  rivi^es 
de  la  mer  à  LÂicc^-sliire ,  ainsi  que 
sar  les  bancs  de  sable  entre  Londe* 
vich  <x  Deal  en  Kent;on  en  connolt 
deuc  vatîétés,  l'irae  à  fruits  )aunflt 
ec  l'autre  Ji  fniics  rouges  :  niais  )t 
n'en  ai  jamais  vu  qu'on  seul  pied 
croître  natureUemmt  en  ^glaerrei 
j'ai  trouvé  Fautte  dans  les  bancs  de 
sable  de  kHoUande.  * 

Oies  ont  des  ttgCs  brmchues  de 
htnt  ou  dix  pieds  de  longueurj  qui 
poussent  plusieurs  branches  irrégu- 
Keres ,  éioat  l'écorce  est  d'un  brun  tr- 
genté,  et  garnies  de  plusieurs  foitlles 
étroites  ta  fbrtne  de  bnce  de  deux 
pouces  de  longneur  sur  un  quart  do 
pouce  de  largeur  au  milieu,  plus 
étnHtes  par  dégrés  vers  chaque  ex- 
trémité, d'un  vert  foncé,  en^déssin; 
Uanchdtres  en-desious,  avec  une 
côte  sailUme  iu  mdieii ,  et  des  bords 
recourbés  comme  celles  du  Ronu" 
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fin  •■,  cHes  sont  ilcernes  sur  tous  lef 
.  côtés  des  branches  contre  lesquelles 
eUes  sont  apptiquées.-lesflears  de  cette 
espèce  sout  produites  sur  les  c6tés 
des  plus  jeunes  bruiches:elKs  y  soût 
sessiles;  les  fleurs  mâles  paraissent  en 
petits  paquets,  et  les  Rrnielles  sortent 
séparément^,  mais  elles  n'ont  pas 
beaucoup  d'éclat.  Cette  plante  fleu- 
tit  en  Juillet,  et  ses  baies  mûrissent 
en  automne. 

On  la  multiplie  aisément  par  les 
rejettons  que  SCS  racines,  qui  s'éten- 
dent au  loin ,  produisent  en  assez 
grande  abondance  pour  former  un 
gros  buisson  \  on  enlevé  ces  ccjcctons 
en  automne  pour  les  niettre-en  pépi- 
nière •■,  deux  ans  après  ils  seront  assez 
forts  pour  être  transplantés  dans  les 
place:  qui  leur  soiu destinées: comme 
cette  plante  n'a  pas  beaucoup  de 
beauté ,  il  suffit  d'en  avoir  deux  ou 
(rois  pour  ht  variété. 

Vanadensis.  La  seOHidc  espèce  ^ 
qui  est  originaire  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  est.presque  semblaUe  à 
Lt  précédente;  mais  ses  feuilles  sont 
d'une  forme  diSïrente:  elles  sont 
bien  plus  courtes ,  plus  larges  et 
moins  blanches  en-dessous.  Cette 
plante  n'a  pas  encore  âeuri  dans  ce 
pays  ;  mais  elle  par»it  aussi  vigou- 
rçose  et  aussi fortequclaprécédentcï 
on  peut  la  multi[^er  par  remettons, 
«u  par  marcottes. 

HIPPOSELHWM.  Ftyci  Smyr- 
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HIRUNDINARIA.    Voyei    h^- 

CLEPIAS. 

HIVER.  Prognosiics  d'un  Hiver 
rigoureux.  Le  Lurd  Bacon  donne 
pour  signes  avant<onreuis  d'un  Hi- 
ver, rigoureux  r  . 

S  k  pierre  ou  U  boiserie  qui  sue 
habituellement,  suivant  la  manière 
vulgaire  de  s'exprimer,  est  plus  sect.e 
au  commenccnKM  de  l'Hiver  ,â  l'eau 
tombe  des  gouttières  plus  kmemene 
que  de  courame,  l'Hiver  sera  Irotd 
et  rigoureux,  parce  que  ces  observa- 
tions annoncent  U  sécheresse  do 
l'air ,  qui  est  toujoHrs  accompagnée 
en  Hiver  dégelée  et  de  froid. 

OE^ifuiremait  un  été  humide  ei 
frais  aiuioncc  un  Hiver  froid,  parce 
que  les  vapeurs  de  la  terre  n'étant 
pas  dissipa  par  le  folcil  en  été , 
doivent  nécessairement  influer  sur  la 
température  de  l'Hiver. 

Un  été  chaucj  et  sec,  sur-tout  si 
ta  chateor  et  la  sécheresse  continuent 
bien  avant  en  Septembre,  annonce 
un  commence  [fient  d'Hiver  modéré» 
et  du  froid  ver&la  fia  et  au  cMmmeo- 
cement  du  printems,  parce  que  pen- 
dant tout  ce  temslj  Ht  chaleuf  et  la. 
sécVressc  de  Tété  dominent  encore , 
et  que  les  vapcRrs  ne:  sont  pas  en  si 
grande  quantité.  -  - 

Un  Hiver  chaud  et  doux  SAnoncc 
un  été  chaud  et  sec)  parct  qne  kà 
vapeurs  se  dissipent  pendant  l'Hiver, 
3U-liet>que  le  froid  les  concentre  et 
les  conserve  jusqu'au  printenu  et 
l'été  suivaat.      .  . 
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I-es  geos  de  Ix  cati^gtie  otMCi'- 
vciit  que  dans  les  années  «ù  il  y  a 
beaucoup  de  fruits  iur  l'épine  blaa- 
chc,  l'Hiver  est  rigouieux>  la  cause 
Daiurelïe  de  cecce  coosÀjueoce  peut 
itre  le  défaut  de  cUaleur  ou  l'abon-;' 
«uiite  humidité  de  l'ccé  qui  précède , 
température  qui  est  propre  à  favo- 
riser l'accroisscmçBt  de  ce  fruit ,  ce 
à  rassenibler  une  graiide  quantité 
de.  vapeurr  froides  qujj  ne  pou- 
vant ic  dissiper,  occasionnent  de 
grands  froids  en  Hiver. 

Quand  les  oiseaux  cachent  les 
fruits  de  l'épine  blanche  et  d'autres 
dans  de  vieux  pids  ec  daai  des  ar- 
bres creux>  on  craint  un  Hiver  froid. 
Si  les  uiscAux.  qtù  soiu  accou^ 
tumés  k  changer  de  pays  dans  ccr- 
t«ines  saisons,,  paroissent  plutât 
■  qn'à  l'ordinaire^  ils  indiquent  que 
\c  froid  se,  &it  déjà  sentir  dans  Iç^ 
Èoncrées  qu'ils  vicapcnt  de  qûitcer  i 
ces  oiseaux  sont  tous  ceux  qui  sont 
de  passage  en  Hiver,  les  bécasses, 
les  bécassines ,  les  grives ,  etc.  Mais 
fi  o»  oiseaux  restent  dam  le  pays,  ils 
annoncent  un;  teoipérature  sfmbTa- 
blc  i  ceUe  des  contrées  où  ils  dc^ 
voient  aller  :  à  les  chauve-souFS ,  les 
CDiKous ,  les  rossignols ,  les  hirondel- 
les .  qui  viennent  au  commencement 
dc>  yété ,  arrivent  de  bonne  heure , 
jts.anMDCeat.un  été  ctiaud  :  des  ro- 
tét»  froids ,  def  pltùes  le  matin 
vers  la  Saint  -  ^rtbélemy  et  des^e- 
lées  blandics  à  la  Saint-Michel ,  anr 
aoQCwt  u»  Hiver  rigoureux. 
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-  Qu^Bd  }cs  pies  de  mçr~  viennent 

en  bande  de  l'eau  salée  àl'eau  douce, 

on  peut  Être  assuré  qu'il  y  aura  un 

changement  subit  du  chaud  au  froid. 

HOlJCVS.Linn.Cen.  Plant.  10/5. 
M'dium.  Toum.  Insi.R.  ff.  5  [4.  Tah. 
198.  Sorgkum.  -Mhh.  Millet  des 
Indes,  Sjrgho  d'Afrique. 

Caractcret.  Ce  g^rain  a  qi^clque- 
fois  des  fleurs  miles  et  des  âcnrs  bcr' 
tnaphroditcs  sur  la  même  tige,  ec 
quelquefois  aussi  sur  difFcrens pieds: 
les  fleurs  mâles  sont  petites  >  elles 
ont  une  basie  bivalve ,  dont .  les 
écailles,  sont  ovales ,  en  forme  de 
lance-,  ptiécs  et  terminées,  par  une 
barbe  poihtuei'elles  ont  iwc  petite 
ccuroone  jvelue  avec  trois  étamincs 
aussi  velues,  et  terminées  par  des 
«pmmctsobloags:  ^  fleurs  herma- 
phrodites sont  simples  dans,  une 
basle  à  deux  valves,  tnides,  dune 
riotériciu-  est  mince  ,  velu  et  plus 
petit  que  le  calice ,  et  l'cxtéricoi  est 
armé  d'une  barbe  forte,  plus  longue 
que  le  calice^elles  ont  trois  étamines 
velues  et  .tcrmM>ées  en  pointe  obb»- 
gue,  avec  un  germe  presque  rond 
qui  soutient  deux  styles  velus  et  cou- 
ronnés par  des  sommets  couvens  de 
duvet  O'.i  de  plumes  :  cç  germe  se 
change,  quand  la  fleur  est  passée,  en 
une  semence  simple  renfermée  dans 
la  ba^e.  ,  . 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé  dans 
la  première  scnion  de  la  vingc- 
troisietjpe  classe  à&  Lihn££,  iaiiat- 
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lée  :  Polygamie  momtçit  m  <]ôi  cto' 
doit  cellû  qui  ont  dés  fleurs  tnilrï 
tx  hermaphrodites  sar  dÎjScretites 
parties  du  nnêine  pied ,  et  deac  kf 
fleurs  oot  plusieurs  ^sunioes. 

Les  espèces  sont  : 

I  ".  Solcus  Sor^hum  gbams  r'dlo- 
jis^  teminikis  cvmpressisj  aristtttts* 
Hort.  l^sai.  ^Ot.àr0n.0rietu.^iyt 
MiUet  des  Indes,  dont  la  basie  est 
velue,  et  les  sonenccs  sont  eotnpn- 
inées  et  birbues. 

Milimn  arnndinaceum  ,  tuh'rotando 
ietninct  Sorgho  nominatutn,  C.  B. 
p.  i((i  MiUetsenjblableJiuntioseau, 
iivec  une  semence  presque  ronde , 
appelée  Sorghd, 

Sorghi.  Bauk.  Hat.  i  ;  Scn^o 
d'Afrique  ou  grand  MiUet  noir. 

2"*.  Holcta  Sttcckartttia  j  glattm 
glabriij  sembiièuj  mutiels.  £ô».  Sp, 
Plaru.  t047i  Milice  des  Indes  avec 
ûts  basles  traies  et  des  semences 
yans  barbe. 

Milium  ïndicuin  j  tawtdînseeo  cff dfe j 
graifis  fiavetcentibus.  H,  t,  41  j  ^ 
Millet  des  Indes  arec  une  tige  ai 
forme  de  ro9e;tu  et  des  grain$  yux-r 
hâtros. 

Mit'mm  ladicum  Sacchari-firam, 
pltiss'mmm»  stmmie  femgîneo.  Sreynr 
prvdr.  ^. 

Fhtmaman  Induiafi^  qmnl  Sh&um 
JnSaan-voçant.  Bauh.  Theatr.  488. 

II  y  a  phisienn  antres  espèces 
herbacées  qui  se  rapportent  à  ce 
genre  >  tn^it  çoDsnç  çUss  oc  soiQt 
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d'aucao*  taikié»  je  n'es  ferai  ^ 
naention.* 

Les  dot»  espèces  que  je  viens  d'in^- 
diqoer  cr<»ssent  natiH-dlenicnt  anc 
Itadei^où  l'on  fait  servir  leurs  graine» 
à  engraiiier  la  vcJaille  s  on  les  em^ 
ploie  aussi  assoc  souvent  au  Enènae 
usage  en  Europe.  En  Angletcrac,  ka 
étés  sont  rarenieat  assez  chauds  poor 
mûrirccttfe  graine*  maison  cultive  lc« 
deux  e^xcesenhalieilesugesdeoes 
plantes  »  qui  s'élevflht  à  k  luuteux 
de  six  ou  sept  pieds ,  soir  fbrMS, 
et  ressemblent  à  ccHes  des  K»caux 
et  du  malis  ou  bled  de  Turquie } 
teon  feuilles  sont  longMs»  lai^  ce 
sillonnées  par  une  rainure  profondd 
diuu  le  centre»  donc  U  côte  est 
c&foDcée  en-dcûu5  >  et  saiUuiee  ea-» 
dessous  I  ces  feuilles ,  dont  la  Ion- 
gueur  est  lie  deux  pieds  et  demi  sor 
deux  pouces  de  largeur  au  milieu  « 
tmbrasscnc  tes  tfges  de  leur  bâie  1 
léns  fleurs  ttaisBent  en  paaicnles  br* 
ges  au  sonimèt  des  dges ,  '  et  re»> 
semUeot,  torsqu'elles  paroJiient  « 
aux  fleurs  mUesdn  bled  de  Torqaiet 
à  ces  fleurs  succèdent  des  semence* 
grosses  presque  rondes,  et  eavt» 
loppées  d'une  bosle. 

On  cultive  ces  [dabttos  dans  quel» 
ques  jardins  pour  la  variété,  maii 
non  pour  ea-tùer  aucun  pK&t,  parctt 
qùb  leurs  graines  neroârîMatH  qwi 
tré»-tard:  on  les  répand  en  Mars  sur 
une  plote-babde  diâislc,  ou  suruM 
couche  de  chaleur  ten^érée  •■,  dés 
que  les  ptmtcs  paccwseot,  oa  loi 
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idûràt  e^  on  les  mec  easxàte  en 
nngs  éloignés  de  crois  [Hcds,  et  à 
an  pitd  et  demi  entr'elles.  Après 
cch  on  ft  soin  dé  les  tenir  coas- 
tammcac  tiectes,  ec  d'amc«iceler  la 
terre  autour  de  leura  racines.  Si  le 
teinpt  esc  chaud,  leurs  panicules  p^ 
idtram  en  JuMet ,  et  le  grain  n^rira 
en  Septembre;  mais  dans  les  années 
(irtMdes  ces  semences  ne  se  perEcc- 
tknuicnt  pmnc  dans  noffc  climat. 

HOMOGÈNE:  Se  dit  des  plantes 
qui  sont  du  même  genre.    . 

HORDEUM.  liaa.  Gen.  Plant. 
94.  Toam.  Lut.  /t.  A.  5 1 5  i  Orge. 

Caractères.  ,tA  [dante  a  une  en- 
veloppe ou  bask  partiale'  compo- 
sée de  six  feuilles  étroites  et  potncoes 
qui  renferment  trois  fleun  ;  la  co- 
n^  a  deux  valvules,  dont  l'infô- 
rieare  esc  angulaire,  gonfiée ,  ovale, 
pointue,  plus  longue  que  le  calice, 
et  terminée  par  une  bngue  barbe  ; 
la  valvnle  intérieure  est  petite  et  en 
lonae  de  lance:  la  fleur  a  crois  éta- 
nùœs  velues,  plus  courtes  que  la 
cor<^,  et  ferminées  par  des  som- 
njets  oUongs  et  un  germe  ovale  sur* 
moQ^  de  deux  styles  vehis,  recour- 
bés ;ct  couronnés  par  des  stigmats 
MiM:4aUes:Je  germe  se  change  par 
la  suite  en  une  semence  oblongue, 
renflée,  pointue  aux  deux  extrémi- 
tés ,  et  sillonnée  par  une  rainure  lon- 
gitudinale bordée  par  le  pétale  de 
la  fleur  qui  ne  tombe  pas. 
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Ce  gctve  de  plantes  «st  rangé 
dans  la  deuxième  section  de  la:  troi- 
sième classe  de  Linnée,  qui  com- 
prend les  fleurs  pourvues  de  trois 
étamines  ce  de  deux  styles. 

Les  espèces  sont  : 

I  ".  Hordeum  valgarti  fioscuCu  om' 
tûhiu  hennapkrod'uis  i  aristatis^  ordi- 
niiut  duakus  exserioribus.  Lim.  Sp. 
Plant.  115.  Ed'u,  3î  Orge  coo»- 
mune,  dont  touta  les  fleurettes  sont 
bdhnaphrodites ,  avec  deux  rangs  dç 
barbes  érigées. 

Hofdam  JloscuCis  ommhus  herma^ 
phrodizl^  semimbus  conicatis.  Sort. 
Ups,  12.  Mat.  Med.  47.  Hort.  Cliff. 
24.  Roy.  lugd.-B.  69.  Bkfkw. 
'■4*5. 

Hordtum  spicâ  suh-dist'tckâ,  ca* 
lice  folioso  setaceo  i  floribus  ommhia 
hermapkrod'uU  j  hngi  aristatis,  HalU 
Heiv.n.  1533. 

Hordtum  pofystiçhon  Jîoscuiu  om- 
nihus  fertilîbus  ,  ordimius  iadiscittetis. 
Hall,  in  noy.  Comment.  Cat.  VU 
p.  5.  t.  2. 

Hordeum  polystt£hum  y enwm.  Bauk. 
Pin.  XI.  Theatr.  439.  Moris.  Btst. 
3.  S.  8.  r.  6.f.ii  Orge  de  prin-r 
tems  à  plusieurs  rangs  de  grains. 

Hordeum.  Label.  le.  p.  zS.~ 
B.  Hordeum  Caleste  fiosculis  omni- 
his  hermapfiroditis  i  scminihas  decor- 
ticatis.  Hort.  Ups.  23. 

Hordeum  nudumj  gymnocrkon.  Bauh. 
Hist.  x.p.  430;  Orge  commune  et 
nuew 
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i".  Hordeum  Zeocritoitj  fioseuUs 
lateralibus  mascuUs  mut'uis  »  sem'mi~ 
eus  a/igiUarihusj  patentitasj  corticatis, 
Hort.  l/ps.  ■!,■}.  n.  5.  Schrebi  Grain. 
125.  r.  L7 }  Orge  avec  des  flcun 
mâles  et  sans  bai^ ,  rangées  sur  les 
«ûtés,  et  des  semences  angulaires, 
étendues  et  environnées  d'ècorces. 

Hordeum  distichum  j  spicà  tatâi 
Momprasâj  breviore.  Morts,  Hist.  3. 
p.  106. 

Hordeum  distlchomj  spicâ  breviore 
et  lat'iore i  granis  confiriis.  Raii  Hist. 
12431  Orge  avec  des  épis  plus  courts 
et  plus  larges,  et  des  gtaim  rappro- 
chés, ordinairement  appelée  Orge 
raquette  ,  Orge  cuUivJe. 

Hordeum  dictum  Ory^a  Gtrmamca. 
Bauh.  Hist.  !./>.  4i9iOrgeconnue 
vulgairement  squs  1j  nom  dç  Aij 
d'Allemagne. 

Zeocraon  sivi  Oiy:^a  Germanica. 
'  Bauh.  Pin.  1 1 .  Tkeatr.  1 1 1 1 . 

3".  Hordeum  distichon,  fiosculit 
lateraiihus  masculis  mtuicis  ^  semint- 
bus  angularibasy  imAricatis,  Lina.  Mat, 
Med.  p.  4-;.  Hort.  Ups.  13.  Hall. 
H  eh.  n.  l  53  5.  Necker.  Gallob.p.-J^  \ 

Orge  avec  des  lletirs  malos  saijs 
barbe  ec  rangées  sur  les  côtés ,  et 
,  éçs  seiiieiiccs  .aoguUircs.  ce  imbri- 
quées. 

Hordeum  dStlvum,  spUît  txploMatiSf 

fiûsatloTum  duobas  ordinibusfertUibuSf 

■intermediis  ^term*  sttriiibus.  Hall. 

Hov.  Comm.  Gatt.  t.  6.  p.  6.  t.  ^. 

Hordtum  distichon.  Bauh,  Pin^zx, 
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Morîi.  Hist.  i.S.$.t,6.f.i -,  Offe 
cranmuneet  cultivée  à  é[âs  longs. 

B.  Hordeumitudum ,  JlosculiAtttertt- 
libus  masculis  mutitis  «  seminibus  art- 
gularibus^  imbncatis,deconicazis.Lian. 
Syst.  Plant,  r.  I  p.  x^6,  Sp.  n 
Orge  nue. 

4°.  Hordeum  hexastithonfluculis 
omnibus  hermaphroduis  aristatis  t  se- 
-  miaièmi  sexfariàm  aqualiur  posais. 
Hqrt.  Ups.  13;  Orge  dont  toutes  les 
fleurs  sont  tiemuphrodites  et  bar- 
bues, avec  six  range  de«meaces  pla- 
cées à  ég^lc  distance. 

Hordeum  spicâ, pX}lystichâ  jfioriius 
omnibus  kermaphroditii  ^  longé  arista- 
tiî.  Hall.  Helv.  n.  1 5  3  4. 

Hordeum  fioribus  omnibus  fertiSf 
bus  :  sptââ  sexfariàm  suleat^.  Hali.  m 
Nov   Comm,  Gdtt.  Vl.p.  3. 

Hordeum  hexastiçhon  pulchram. 
■Bauh,  Hist.  %.p,  ii^.- 

Hordeum  polystickum  virman. 
Bauh.  Theacr.p.j^i^. 

Hordeum  pofystichum  kybtmum. 
Bauh.  Tkeatr  43  9  \  Orge  d'hiver , 
Orge  Bourse  ou  grande  Orge,  Es- 
rourgeon. 

Vuigart.  \a  prcmirte  espèce  est 
J'Orge  commune  que  l'on  semé  au 
printems ,'  et  qu'on  cultive  priacipâ» 
Icment  en  Angleterre.  Les  Labou- 
reurs en  distinguent  de  deux  sortes, 
savoir ,  l'Orge  comtnuae ,  et  l'Orge 
précoce ,  qui  sont  eaeffet  les  mémest 
car  l'Orge  précoce  n'est  qu'une  va- 
riété qui  provient  d'avoir  étécukivée 
dans  une  province  plus  chaude ,  et 
dai>s 
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dsas  une  tare  saUoiuwiiK  :  cette 
Cipcce  étant  semée  dans  uae  terre 
Itoide  et  forte,  mûrit  dans  la  pro- 
miere  année,  presque  quinze  jouis 
plutôt  que  celle  qm  a  été  recueil- 
lie sur  le  mcme  so{  ;  c'cst-potm^i 
les  Fermien  qui  culdvcat  des  val- 
lons, achertcot  ordioairement  leurs 
semences  dans  un  canton  ^os  chaud  > 
mais  si  on  continue  à  semer  cette 
espèce  précoce  crois  années  de  suite, 
cïUc  finit  par  mûrir  aussi  tard  que 
l'Orge  coa¥nunc.  Les  Fermiers  dSin 
canton  chaud  scmt  aussi  oUigés  de 
se  {wocurer  des  scmcaces  d'un  autre 
endroit  où  la  terre  est  fdus  forte, 
sans  quoi  leun  grains  diminnertMcnt 
en  grosseur  et  en  qualité.  Cette' 
eq»ece  d'Orge  se  distingue  ais^nent 
par  deux  rangs  de  barbes  ot  de  val- 
vtdes'éri^csL  et  comme  sa  pulle 
est  aussi  pTiis  mince  que  celle  des 
deux  dernières ,  ^  la  préfore  pouf 
l'usage  des  brasseries. 

Zeacriton.  ÏA  seconde  e^ïece 
d'Oige,  cpii  est'éofisiae  sons  le  nom 
âîOrgê  raquée  ^  a  da  éfns  plus  conrti 
et  plus  larges  que  ceux  de  ht  précé- 
dente ^  SCS  ^rbes  sont  aussi  plus 
longnes  et  ses  grains  plus  serrée  ces 
longues  barbes  défondeac  le  grain 
ooncre  la  voracité  des  oiseaux  \  mais 
cotte  eqiece  ne  s'cieve  par  autant 
ogui  les  autres,  et-sa  paiUeyqni  esc 
plot  rude,  neBiicpas  uabwLfoar-' 
rage  pour  fcs  nimaiiK. 

,  f^tàchon.   \a   tmiitcmc  espèce 
dX>i^ a  de  longs  épis i onht cui- 
Tonu  ir. 
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tire  eoi  t^osieurs  parties  de  l'Angle- 
terre ^  elle  est  d'une  bonne  qualité  î 
mais  quelques  Fermiers  ne  l'aiment 
point,  parce  qu'ils  prétendent  que 
ses  épis  étant  plus  longs  et  plus  pé- 
sans ,  sont  plus  sujets  î  se  coucher  % 
ses  graines  sot*  régulicronent  pla- 
cées dans  un  douÛe  rang  l'un  sur 
l'autre  en  forme  de  tuiles  oud'écailles 
de  poisson  ;  son  enveloppe  étant  wssi 
très-fine,  on  la  recherche  beaucoup 
pour  en  Bure  de  la  bière. 

Ifota,  La  première  ce  ta  troisième 
onC  Une  variété  avec  des  grains  sans 
écorce ,  que  l'on  nomme  Or^  nue, 

Hexojtuhan.  La  qtmtrierae  esc 
rarement  culdvée  dans  le  Midi  de 
l'Angleterre  >  mais  on  la  semé  daiu 
les  parties  septentrionales  et  en 
Éfosse,  où  die  résiste  mieux!* aux  in* 
jures  du  tant  que  les  autres,  et 
supporte  mieux  le  firoîd  -,  les  grains 
de  cette  e^oca  sont  placés  en  six 
rangs  i  ils  sont  hrgasst  gros,  raaisili 
ne  sont  pas  aussi  propres  pour  la 
drîchei  ce  qui  foie  que  l'on  ne  cul- 
tive point  cette  Otgedans  lescuuons 
méridionaux  de  l'Aagkterre^  où 
les  autres  espèces  meiU^ures  pour  cet. 
usage  cnùssesc  fort  bien. 

Cttkare.  On  sème  toutes  ces  espo*^ 
cet  d'Orge  au  printens,  par  ua 
tems  sec,  et  dans  une  terre  k^ère 
et  sèche,  au  coatmencemeac  de 
Mars:  nuus  dont  .w  sol  fott  ec 
argiUecx,  on  ne  deit  pas  la  ssmer* 
avant  k  mois  d'AviiT,,'  ou  imêmc 
avant  k  JXMnmehcemcsk  de,  Hfà.  : 
L 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


8i  ÏÏ  O  R 

quand  l'Orge  esc  semée  tard,  sî  II 
saison  ne  se  trouve  point  ^vorable, 
elle  QC  mûrit  que  quand  l'automne  est 
déjà  fort  avancé ,  à  moins  que  ce 
ne  soit  l'espèce  précoce,  qui  mûrit 
souvent  neuf  semaines  ;^rè$  qu'elles 
est  semée.  * 

'  Quelques  personnes  sèment  l'Orge 
dans  4es  terres  qui  ont  produit  du 
folcd  l'année  précédente  ;  mais  alors 
A  faut  labourer  au  commencement 
d'Octobre  «t  par  un  tenu  sec ,  en 
(^servant  de  faire  de  petits  sillons , 
afin  que  la  gelée  puisse  ameublii'la' 
terre.  Si  l'on  donne  une  seconde 
culture  au  mois  de  Janvier  ou  au 
commencement  de  Févttcr,  elle  fl'en' 
sera  que  meilleure ,  et  on  la  labou- 
rera pour  la  dernière  fois  au  mois  de 
Mars  :  si  le  terreih  est  sec  on  rend' 
sa  sur&ce  de  niveau  ;  mais  s'il  est 
iôrt  humide,  on  arrondit  lei  sillons 
'  afin  que  les  eaux  puissent  s'écouler 
,  dans  les  raies  plus  profondes. 

La  terre  étant  ainsi  pr^rce, 
l'usage  commun  est  de  sdmer  l'Orge 
en  deux  fois  ;  on  passe  une  seule  fois 
la  herse  sur  ta  premicrc  semence , 
et  l'on  herse  la  seconde  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit- entièrement  couverte. 
La  méthode  ordinaire  des  &miiers , 
est  d'empleyer  quatre  bidiets  de 
graines  pour  un  âcrcî  mais  cette 
quantité  est  trop  considérable  de 
moitié  au'  moins  ;  si  l'on  pouvoic' 
leur  persuader  de  changer  cet  ancien 
usage,  leur  bénéfice seroit  beaucoup 
{dos  fort  t  ks  xécoltes  seroient  plu$ 
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abondantes,  et  l'Orge  moini  sujette 
à  se  coucher.  Cette  observation  est 
le  résultat  de  plusieurs  années  d'cx- 
pcrieoce  ,  et  tout  le  monde  peut  en 
sentir  la  raison  ;  car  lorsque  les 
grains,  ou  telle  espèce  de  végétaux 
que  ce  soit ,  sont  trop  épais ,  leur» 
tiges  sont  grêles ,  et  par-là  peu  en 
état  de  résister  à  la  violence  des 
vents ,  et  de  se  soutenir  après  les 
grandes  pluies;  mais  lorsqu'elles  sont 
placées  à  une  distance  convenable 
les  vnes  des  autres ,  elles  deviennent 
deux  fois  plus  fortes  et  se  couchent' 
rarement  :  j'ai  toujours  remarqué 
dans  les  champs  traversés  de  sen- 
tiers ,  que  les.graines  qui  étoient  sur 
les  bords  et  clair  sem^,  se  tenoicnt 
droits ,  tandis  que  les  autres  étoient 
abattus  sur  la  terre  i  et  quand  on 
veut  y  ^re  attention ,  on  s'appcr- 
çoit  que  les  grains  semés'sur  le  bord 
des  sentiers ,  poussent  quatre  fois 
plus  de  tiges  que  ceux  des  autres  par-  ■ 
ries  des  champs:  j'ai  souvent  vu  faire 
l'cpreuve  de  sraner  l'Orge  en  rayons 
dans lalongueur d'un  champ  et  en- 
travers ,  mais  de  manière  que  les 
grains  fussent  éloignés  de  trois  ou 
quatre  pouces  les  uns  des  autres  , 
et  les  rayloDs  séparés  dans  l'interrallc 
d'un  pied ,  tandis  que  l'espace  inter- 
médiaire étoit  semé  selon  l'usage 
ordinaire  :  le  résultat  de  cette 
épreuve  a  toujoura  été  que  les  graini 
des  rayons  produisoient  chacoB 
vingt  ou  trente  tiges  phu  forces , 
chargées  d'épis  pins  Icmgs ,  et  donc  > 
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In  grains  étoient  plus  gros  que  ceux 
qui  avoient  été  semés  épais ,  et  qui 
le  trouvoient  couchés ,  tandis  que 
tes  autres  se  tenolent  droits  malgré 
tes  vents  et  la  pluie.  Comme  on  ne 
peut  attribuer  cette  difiïrence  à  la 
boDté  du  sol  ou  à  U  position  des 
rangées,  on  voit  aisément  laquelle 
des  deux  méthodes  est  préfér^le: 
quand  même  les  récoltes  se  trou- 
veroient  égales,  l'épargne  que  l'on 
feroit  sur  la  semence ,  seroit  toujours 
un  avantage  qui  fnériteroit  l'atten- 
tion dès  cultivateurs ,  et  qui  pour- 
roit  être  d'une  grande  ressource  ions 
ici  années  de  disette.  Je  sus  que 
généralement  les  fermiers  se  plai- 
gnent de  ce  que  leurs  grains  ne 
croissent  point  assez  épais  pour  cou- 
Tiir  le  tcrretn  en  peu  de  tems , 
Comme  l'berbe  des  prés;  mais  f'ai 
toujours  remarqué  que  lorsque'les' 
mauvais  tems  ou  quekjues  autres  ac- 
cidens  avoient  ^t  périr  une  partie, 
des  tiges,  celles  qui  restoient  deve- 
noient  fias  fortes ,  et  produisoient 
des  épis  plus  longs  %t  des  grains  plus 
gros  ;  de  sorte  que  la  récolte  ^ic 
plus  abondante  que  dans  let  uioées 
où  les  grains  se  trouvoient  plus 
épùi;  car  chaque  grain  doit  natu- 
r^cmcnt  pousser  plusieurs  tiges,  et 
ces  tiges  (bivent  être  moins  hautes  ; 
mais  lorsqu'elles  sont  serrées  elles 
s'élèvent  davantage  ,  et  deviennent 
plus  grêlés.  J'ai  <^tenu  une  fois, 
d'un  seul  grain  d'Orge  ,  quatre- 
vingt-six  dges  fortes ,  dont  les  ^ts 
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étoient  plus  longs,  et  les  grizins  plus- 
gros  qu'aucun  de  ceux  qui  croissent 
dans  les  champs,  après  avoir  été 
semés  suivant  la  métho  de  ordinaire; 
et  le  tcrrein  dans  lequel  ce  seul 
grain  avoït  été  placé,  n'étoit  pas 
meilleur  que  la  terre  commune  des. 
campagnes.  J'ai  souvent  vu  dans  les 
potagers ,  au  bord  des  couches  que* 
l'on  avoit  couvertes  avec  de  la  paille. 
d'Orge,  sortir  d'un  seul  grain  depuis 
trente  jusqu'à  soixante  tiges,  qui 
toutes  étoient  trois  ou  quatre  fois 
phis  fortes  que  celles  que  l'on  voit 
ordinairement.  On  m'ot^enera  peut- 
être  que  la  bonne  qualité  de  la  terre. 
de  jardin  a  produit  cette  féconditéi- 
que  l'on  n'obtiendroii  prc^blement 
pas  le  même  résultat  dans  ua  mau- 
vais solj  et  que  si  l'on  ne  semoit  pas 
une  plus  grande  quantité  de  grains, 
k.  récolte  ne  vaud roit  pas  la  culture: 
mais  c'est  une  très-grande  erreur^ 
d'imaginer  qu'un  mauvais  sol  puisse 
nourrir  deux  fois  plus  de  riicines 
qu'un  bon  dans  le  même  espace; 
et  c'est  une  absurdité  dont  (>n  ne 
ne  peut  croire  personne  capable  * 
cependant  cela  se  voit  tous  les  j*ursi 
car  l'on  a  coutume  de  semer  plus  de , 
grains  sur  un  mauvais  sol  que  sur 
un  bon }  et  l'on  ne  fait  pas  attention 
que  duis  les  places  où  les  racines 
sont  épaisses ,  elles  se  privent  mu- 
tuellement de  leur  nourriture  ,  ec 
s'étouffent  '■  ce  que  l'on  peut  voir 
au  premier  coup  d'oeil  dans  les  en- 
droits où  la  semence  est  tombée 
Lz 
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plxu  épaisse  en  la  semant ,  et  dam 
ceux  «li  elle  a  été  rassemblée  par 
la  herse  ;  l'Or^  qui  y  croie  n'ac- 
quiert jatnais  le  tiers  de  la  hauteur 
4e  celui  qw  se  trouve  dans  les  au- 
nes parties  du  cbanjp  ;  quoique  cettie 
observation  soit  très-fadle  i  ùdte , 
les  fènnien  n'y  font  point  attention, 
et  ne  changent  point  leur  manière 
de  semer.  J'ai  £ut  beaucoup  d'expé- 
riti^ces  de  ce  genre  pcndam  planeurs 
Années  dans  les  plus  mauvaises  ter- 
i<es,  et  i'ai  constamment  observé  que 
les  récoltes  des  champs  cernés  clairs, 
étoient  to^ours  les  meilleures>  et  je 
suis  convaincu  que,  si  l'on  poavfHt 
persuader  aux  fermiers  d'adopter  U 
nouvelle  méthode  que  je  propose , 
ils  en  retireroient  un  bénéfice  con- 
sidérable. 

Les  Gentilshommes  de  France 
donnent  des  exemples  de  cette  cul- 
ture dans  plusieurs  provinces  ;  il 
scroit  à  désirer  que  l'on  fît  la  même 
chose  chez  nous. 

Quand  l'Orge  est  semée,  on  doit- 
passer  le  rouleau  après  la  prontere 
pluie ,  pour  briser  les  mottes  et  unir 
la  surface  du  sol;  ce  qui  Yend  l'Orge 
plus  ficile  à  faucher  ^et  lui  &it  aussi 
beaucoup  de  bien  pendant  les  sé- 
cheresses ,  parce  que  la  terre  se 
trouve  comprimée  sur  les  racines. 

Quand  on  veut  semer  l'Orge  sur 
une  terre  nouvellement  déliichée , 
la  méthode  ordinaire  est  de  la  la- 
bourer au  mois  de  Mars ,  et  de  U 
laisser  reposer  jusqu'au  mois  de  Juin* 
alors  on  la  laboure  une  seconde  feis , 
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et  on  y  scme  tout  des  suite  des  Na- 
vets ,  que  l'on  fait  servir  de  nourri- 
ture, pendant  l'hiver,  aux  moutons, 
dont  les  crottins  fertilisent  en  même 
tems  le  sol  i  au  mois  de  Mars  sui- 
vant ,  on  donne  une  trcùsieme  cut- 
curc ,  ^rès  laquelle  on  sème  l'Orge 
suivant  la  méthode  qui  vient  d'être 
.prescrite. 

Beaucoup  de  personnes  sèment 
de  k  Luzerne  avec  l'Orge ,  d'autrci 
y  mêlent  du  Trcffle  i  mais  aucune  de 
ces  méthodes  ne  dou  être  suivies 
car  lorsque  la  récolte  de  TOige 
c&t  bonne,  la  Luzerne  et  le  Trcffle 
ne  sont  d'aucun  rapport  i  ainsi  il 
vaut  mieux  semer  l'Orge  seul  que 
d'y  mêler  d'autrçs  graines,  parce 
que  d'ailleurs  la  terre  reste  libre 
après  que  la  icf^ïltie  esc  faite  i  mai* 
cette  manière  de  semer  la  Luzerne 
ou  quelqu'autro  e^>ece  d'heibe  avec 
l'Orge,  est  depuis  si  lot^-tcms  et  si 
généralement  suivie  par  nos  fet^ 
miers ,  que  l'on  a  peu  d'espoir  de 
les  engager  à  changer  cet  usage , 
qui  leur  vient  de^re  en  fils,  quoi- 
que l'on  puisse  ûur  prouver,  par 
plusieurs  expériences,  l'absurdité  de 
cette  pratique. 

Trois  semaines  ou  un  mois  afu'ès 
que  l'Orge  a  commencé  à  paroîcre, 
il  sera  bon  de  la  rouler'  avec  un 
rouleau  fort  pesant,  pour  serrer  U 
terre  autour  des  racines,  ce  qui 
empêchera  la  chaleur  du  soleil  et 
de  l'air  d'y  pénétrer,  et  les  préser- 
vera des  grandes  sécheresses;  ce 
roulage ,  s'il  est  &t  à  propos ,  fera 
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trocher  l'Orge  davantage ,  la  for- 
cera à  couvrir  la  terre,  si  elle  est  clair 
temée  ,  et  liu  fera  pouuer  des  tiges 
plus  forces. 

Le  bon  tenu  pou^  couper  TOge, 
est  lorsque  k  grain  n'esr  plus  rouge» 
que  ta  paUle  esc  devenue  >aune ,  et 
que  les  épis  commencent  à  se  cour' 
bier^  on  scille  toujours  ce  grain  dans 
les  pâmes  septentrionales  de  l'Angle* 
terre .  et  l'on  en  (ait  des  gerbes  ^ 
comme  on  le  pratique  ici  pour  le 
Ued  :  en  suivant  cette  méthode, 
l'on  perd  '  moins  de  grains ,  et 
l'Orge  est  plus  propre  à  être  mise  en 
meule  ;  mais  elle  esc  impratiquable 
quand  il  y  a  beaucoup  de  mauvaises 
herbes  mêlées  avec  la  paille  ;  ce  qui 
n'arrive  que  trop  souvent  dans  les 
bonnes  terres,  anx  environs  de  Lon- 
dres, sur-couc  lorsque  les  années 
sonc  humides  :  dans  ce  cas ,  il  faut 
laisser  l'Orge  sur  cerre  jusqu'à  ce 
que  les  herbes  soient  bien  sèches; 
mais  comme  elle  esc  fort  sujette  à  ger- 
mer dans  les  cems  humides,  on  doit 
la  secouer  et  la  recourner  lorsque 
après  la  pluie  il  survient  du  beau 
tenu,  non-seulement  pour  prévenir 
cet  accident,  mais  aussi  pour  empê- 
cher qn'eBe  ne  s'échauffe,  ou  qu'elle 
ne  se  moisisse ,  comme  il  arriverott 
à,  étant  mise  en  tas,  elle  conservoit 
.eocorc  de  l'humidicé. 

L'Orge  ^Jroduic  ordinairement 
dcïut  et  demi  ou  trois  qiurtes  par 
4cre  i  (Ui  quarte  en  Angleterre  con- 
tieac  huit  bichcts  ou  boisseaux  rases) 
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mais  j'en  aï  quelquefois  vu  recueillir 
six  ou  sept  dans  une  même  ctendue- 
deterrôn  (i). 

HORMINUM.  Toum.Inst.  178. 
Sahia.  Lin.  Gen.  Plam.  3  6.  l'Ormin. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  persistant,  et  formé  par  une 
feuille  tubulée ,  cannelée  et  à  deux 
lèvres,  dont  la  supérieure  est  large 
et  cermiaée  en  trois  pointes  aiguës , 
et  l'inf^ieure  phis  courte  et  à  deux 
pointes.  La  corolle  est  monopétale 
et  divisée  en  deux  lèvres ,  dont  la 
supérieure  tsz  concave ,  comprimée 
aux  deux  bords,  réfléchie  en-dedans, 
et  légèrement  découpée  au  sommet, 
et  l'inférieure  esc  plus  large  et  plus 
profondémenc  dentelée  :  la  fleur  a 
deux  courics  ctamines  situées  dans  le 
tube,  et  terminées  par  des  sommets 
courts  et  pentliés ,  et  deux  autres 
qui  périssent  peu  après  que  la  fleur 
est  épanouie  \  dans  le  fond  du  tube 
sont  placés  quatre  germes  presque 
ronds,  qui  soutiennent  un  seul  style 
couronné  par  un  scigmat  fendu  en 
deux  parcies,  et  placé  dans  la  lèvre 
supérieure  de. la  corolle;  les  germes 
se  changent  dans  la  suite  en  quatre 
semences  renfermées  dans  le  calice. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  qua- 
trième classe  de  Tourncfort ,  qui 
contient  celles  dont  les  fleurs  sont 

(i)  L'Orge  lyantics  mêmes propri^tir 
m^diciniles  «inc  l'AYoîne ,  je  ne  rcpite- 
rai  point  ici  ce  que  j*ai  dit  i  l'articlfi 
AvBMA  t  que  le  Lecteur  peut  consulter.. 
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monppctales  et  en  gueule ,  ec  dont 
la  lèvre  supérieure  est  fuurchue  ou 
en  casque.  LiNNÉE  a  joint  ce  genre, 
ainsi  c^ue  la  Sclaréa  de  Tournefort , 
à  celui  de  Salvia;  mais  comme  cha- 
cun de  ces  genres  contient  plusieurs 
C!^eccs ,  )c  les  tiendrai  séparés,  et 
je  conserverai  les  anciens  noms 
sous  lesquels  on  les  connoît  dans  les 
boutiques  et  sur  les  marchés  j 
quoiqu'il  n'y  ait  point  de  diffiSrencei 
essentielles  dahs  leurs  caractères. 
Les  espèces  sont  ; 

1°.  Horm'mum  f^erbenaceum ,folus 
simuttis^  serratiSj  çorollis  caîyce  an- 
gustioribus  y  acucisj  Ormin  à  feuilles 
sinuécs  et  sciées,  dont  les  corolles 
sont  à  pointes  aigun,  et  plus  petites 
que  le  calice. 

Horminum  sylvestre  t  Lavendulét 
fiore.  C.  B.p.  159.  Raii  Hist.  245. 
Ormin  sauvage  à  Icuilles  de  Lavande. 

Horminum  Veriené  laciniis^  an- 
gusti-folium.  Triumf,*Ohs,  66.  t.  66, 

Salvia  Verbenaceaj  foliis  serraùj^ 
sinuatis  j  Uviuscul'a ,  çorollis  cafyce 
angustioribus.  Lin.  Syst.  Plant,  t.  i, 
p,  66.  Sp.  17.  ririd.  Clif  17.  Gron. 
Firg,  8.  Roy.  Lugd.-B.  309.  Dalib. 
Paris.  9.  Sauv,  Monsp.  178. 

Salvia  foliis  pinnatlm  incisis,  gla- 
hris.Hort.Cliff.  \x. 

Salvia  foliis  pitmati-fido'sinuatis  j 
corolU  labiis  approximatis.  Ger.  Prov. 

.58. 

1®.  Horminum  lyratamt  foliis  pin- 
nato- sinuatis  j  rugosis  ^  calycitus  co- 
rollâ  longioribus  i  Ormia  à  ieuïUes 
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ailées ,  rudes  ec  sinuécs ,  dont  les' 
calices  sonLplus  longs  que  la  corolle. 
Hormimim  folio  Quercina.  f^alk. 
min  à  feuille  de  Chêne. 

Horminum  f^irginianum  y  cauU 
aphylto  j  foliis  Qutrcinis  ,  tubuloso 
longo  fiore.  Moris,  Hist,  3 .  p.  395. 
S,  it.t.  13./:  iy. 

Sfllvia' lyrata  ,  foliis  rajicalibusy 
.  lyratis  ,  dentatis  ,  corollarum  galeâ 
brevissimâ,  Liim.  Syst.  Plant,  tom.  I. 
pag.6l.Sp.l. 

Salvia  j  corollarum  lahio  superiori 
breviorij  fauce  patente.  Gron.  Firg.  8, 

B.  Horminum  Flrginicum  j  foliis 
,cunei-formi~oblongis  ,  caule  bi-foUo, 
Liim.  Sp.  Plant.  832.  Variété  de 
Virginie  dont  les  feuilles  sont  oblon- 
gues  et  en  forme  de  coin,  et  ta  tige 
garnie  de  deux  feuilles. 

Melissa  airo-rtéens,  BuguUfoUo. 
DUl.Elth.  119.  f.  175./  xi6. 

Sideritis  Bugul*  folio  >  Mariana  « 
Jloribus  pitrpureisy  longo  tuèo  donatis* 
Pluk.  Mont.  171. 

3*.  Horminum  verticillatum  j  ver-- 
ticillis  suh-nudis  ,  stylo  corollarum 
labio  irtferiori  incumbente  j  Ch'min  à 
feuilles  verticillces,  dont  les  pétioles 
sont  ouds ,  et  dont  les  fleurs  ont  uti 
style  couché  dans  la  Icvre  inférieure 
de  la  corolle. 

Horminum  sylvestre  »  lati-folium  , 
verticillatum.  C,  B,  p.  183.  Ormin 
sauvage  à  larges  feuillas ,  dont  les 
fleurs  sont  verticillées. 

Horminum  sylvestre  lertium.  Clus. 
Hist.  i,p,  19. 
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Salv'ia  verùcilleûa  j  foUis  cordatis, 
cfenato-dcntatis^  verticiUis  suè-nadisj 
stylo  corolU  labio  inferiori  incum~ 
bente.  Lin.  Sysc.  Plant,  tom.  i.p,  68. 
Sp.  2}.  Hort.  Ups.  I  I.  Scop.  Corn. 
IL  n.  34. 

Salvia  fol'tis  cordato- sagittat'ts  j 
diniatis.  Hort.  Cliff".  4^  5 .  Roy.  Lugd.- 

B.  509. 

.  4".  Horm'uuan  Napi-foliurn ^  foliis 
radicalibus  p'mnato-incitis  j  caul'mis 
cordatis  ^  cratatis  ;  summis  lemi-am- 
plexicaulihus  ;  Ormin  dont  les  feuilles 
radicales  sont  découpées  et  ailées, 
celtes  des  tiges  CD  forme  de  cœur  et 
crôiclées,  et  ceUes  des  sommets  em- 
brassent à  moitié  les  tiges. 

Horminam  Napi  folio.  Mot.  Hort^ 
R.  Biess.  Ormin  à  feuilles  de  Navet. 

j**,  Hormirmm  sativum  j  foliis  oh", 
tusis  ^  crenatis  ,  bracteis  summis 
sttrilibust  majorihus,  colonuis.  Bauk. 
Pia.  138.  Ormin  à  feuilles  obtuses 
et  cfénclécs,  ayant  au  sommet  des 
bractées  larges ,  stériles  et  colorées. 

Horminum  comâ-purpuro  violacsâ, 
J.  3.  3.  309.  Ormin  dont  le  som- 
met est  d'un  pourpre  violet. 

Horminam  verum  MattkiolL  Gesn, 
Fasc.  i-jrt.n.f.  il. 

Sa/via  Horminum^  foliis  obtusis j 
crtnatis  1  bracteis  summis  sterUibus  ^ 
majorihuSj  coloratis.  Lin.  Syst.  Plant, 
tom.  i.  pag-  63.  Sp.  9.  f^ir.  Cliff.^. 
Hort.  Ùiff,  1 1 .  Mat.  Med.  p-  40. 
Roy.  lMgd.'B.  310. 

Vabemceum  La  première  espèce 
cplt  aaturcllement  dans  des  terres 
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de  sable  et  graveleuses  de  plmieurs 
parties  de  l'Angleterre  ;  cette  plante 
est  vivace  i  ses  feuilles  radicales 
sont  supportées  par  des  pétioles  assez 
longs;  elles  ont  quatre  pouces  en- 
viron de  longueur  sur  deux  de  large, 
et  sont  divisées  sur  leurs  bords  en 
dentelures  cmoussées;  leurs  suifaccs 
sont  rudes  et  ridées  ;  les  tiges  sont 
longues,  quarrécs,  inclinées,  et  gar- 
nies de,  feuilles  plus  petites  et  cré- 
nelées sur  leurs  bords;  les  fleurs, 
petites  ,  bleues,  et  un  peu  moins 
longues  que  les  calices,  sont  vçrti- 
cillécs ,  et  généralement  produites 
aux  deux  extrémités  des  tiges ,  en 
deux  épis  courts  et  opposés  \  sa  co- 
rolle est  monopéialc  et  divisée  en 
deux  lèvres ,  dont  la  supérieure  esc 
un  peu  plus  longue  que  celle  du 
bas,  et  qui  sont  presque  fermées  au- 
dessus;  chaque  âeur  n'a  que  deux 
étamines  parfaites,  et  dans  son  fond 
quatre  germes  qui  suppottent  un  seul 
style ,  et  qui  se  changent  dans  la 
suite  en  autant  de  semences  nnes 
renfermées  dans  le  calice  ;  cette 
plante  6eurit  en  Juin  ptcn  Juillet^ 
et  SCS  semences  mûrissent  ai  Août 
et  Septenibre;  elle  se  multiplie  beau-' 
coup  par  SCS  semences  écartées ,  et 
elle  n'a  besoin  d'aucune  autre  cul- 
ture que  d'être  tenue  nette  de  mau- 
vaises herbes. 

On  la  nomme  quelquefois  Ocuhs 
cristij  a  Cause  de  le  propriété  d'c- 
claircit  la  vue,  que  l'on  attribue 'à 
SCS  lemenccs  ;  cet  efièt  est  dû  à  leurs 
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enveloppes  visqueuses  :  lorsqu'on 
introduit  une  de  ces  graines  dans 
l'œil  ,  que  Ton  ferme  exactement 
les  paupières ,  et  qu'on  la  fait  rou- 
ler doucement  autour  du  globe, 
elle  fixe  tous  les  petits,  corps  étran- 
gers qui  s'y  trouvent,  et  les  entraîne 
avec  elle.  On  regarde  aussi  ses  se- 
mences comme  ayant  les  mêmes 
propriétés  que  celles  de  la  Sclarea  de 
Jardin ,  mais  à  un  degré  inférieur  (  i  ). 
Lyratum.  La  seconde  espèce  est 
originaire  de  la  France  méridionale 
et  de  lltalie  ;  ses  feuilles  radicales 
ont  quatre  pouces  de  longueur  sur 
un  de  largeur  ;  elles  sont  régulière- 
ment sciées  sur  leurs  bords  en  forme 
de  feuilles  allées  :  ses  tiges  sont  à- 
peu-prcs  de  la  même  hauteur  que 
celln  de  la  précédente,  et  les  fèuiÛes 
qui  les  garnissent-,  sont  sinuées 
comme  celles  du  bas  :  ses  fleurs  sont 
plus  petites  que  celles  de  la  première 
espèce,  mais  eUes  sont,  comme  elles. 


(i)  Quoiqae  les  feuilles  et  les  fleurs 
4e  cette  planta  soient  regardas  connue 
ipéridves  et  cmménigogBes ,  on  ne  les 
eaiploic ,  ceireodant  qtte  ttât-iarement  i 
Kiat^neuc ,  parce  que  ses  priDcipes  sont 
gMSSÎcts ,  et  que  son  odeur  camphrée  et 
pénétrante  ,  agit  avec  tiop^d'imp^tUDsicé 
et  pone  foRemenc  \  la  lite  (  mais  on 
s'en  sert  avec  assez  de  succès  en  demi- 
haias  contre  la  stérilné ,  les  fleurs  blnn- 
cbcSj  les  ii^gte)  difficiles,  et-les  autres 
maladies  des  femmes» 

O»  peut  voir  dans  le  texte  l'usage  que 
.  ion  fait  de  ses  graines. 
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en  épis  verticillés.  Cette  pkntc  est 
vivace  et  dure  ;  elle  se  multiplie 
considérablement  par  ses  scmcnw» 
écartées;  on  ne  les  cultive  daas  les 
jardins  que  pour  la  variété. 

yenicillatum.  La  troideme,  qœ 
l'on  trouve  en  Bohème  et  en  Autri  - 
che ,  est  aussi  une  plante  vivace  > 
ses  feuilles  radicales  sont  fort  nom- 
breuses j  en  forme  de  cœur ,  sdécs 
sur  leurs  bords ,  profondément  vei- 
nées ,  et  supportées  par  des  pétioki. 
velus  et  assez  longs  ;  les  tiges  sor- 
tent du  milieu  des  feuilles  ;  dles  sont 
(pàrrées ,  de  deux  pieds  et  demi  de 
hauteur ,  et  garnies  de  deux  feuiUes 
en  forme  de  coeur ,  produites  aux 
nœuds,  sessiles,  et  onbrassant  les 
tiges  i  moirié  :  au  second  ou  troi- 
sième nœud  supérieur  de  la  tige, 
sortent  de  chaque  cdté  de  longs 
pédoncules,  qui  souriennent,  ainsi 
que  la  tige  principale,  de  petites 
6eurs  bleues ,  verricillées ,  et  à-peit- 
près  «endslables  à  celles  de  l'espèce 
commune,  mais  plus  large  ;  les  épis 
ont  plus  d'un  pied  de  longueur,  et 
les  âeurs  qui  les  ccmposent,  sonc 
plus  rapprochées  vers  ^  le  sommet. 
Cette  [^te  fleurit  en  )atn ,  et: 
perfectionne  ses  semences  en  Août. 
Napi-folium.  La  quatrième  crdlc 
sans  culture  dans  la*  France  méridio- 
nale et  en  Italie  :  elle  est  vivace ,  et 
ressemble  un  peu  k  la  troineroe  ; 
mais  ses  feuilles  radicales  sonc  divi-  ~ 
sées  à- leur  base  jusqucs  sur  la  côte  do 
miîieu  ,  en  urtcon  deux  pairci-' 
d'oreilles 
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(Cdireilles  ou  lobes ,  pctici  et  écznés 
l'un  de  l'iutrc:  sc>  feuilles  ne  sQQt 
I  pas  sâcês  >  nuis  découpées  en  dents 

'  irnïousaéct  t  ses  riges  sont  plus  min- 

i  CCI .    moins  élevées  ,  et  ses  épis 

de  fleurs 'scmc  moins  longs.  Cette 
plante  âeuric  et  perfectioiine  ses  se- 
DKoces  en  m£me  tenu  que  U  troi- 
sième espèce.  On  mult4>lie  ces  deux 
dfirQÎcres  par  leurs  graines,  que  l'on 
lànie  au  printems  sur  une  plate- 
bande  ouverte  a  où  dies  n'auront 
besoin  que  d'itre  débarrassées  de» 
mauvaises  berbos,  et  d'avoir  assez 
d'espace  pour  crc^tre;  il  leur  faut 
deux  pieds  de  distance  entr'elles, 
parce  qu'elles  s'étendent  beaucoup, 
et  subsistent  plusieurs  années. 

Sativum.  La  cinquicnw  est  une 
plante  annuelle  qui  naît  spontanc- 
menc  en  Espagne  ;  oii  en  conpoît 
trois  variétés  constances ,  l'une  a 
son  sommet  pourpre ,  l'autre  rouge, 
C]E  la  troisième  vert.  Comme  elles 
ne  difiërent.  entr' elles  que  par  la 
couleur  de  leurs  bractées ,  je  ne  les 
clonne  point  comme  des  espèces 
distinctes,  quoiqu'elles  n/aient  point 
varié  depuis  trente  ans  que  je  les 
xultivc. 

Ces  plantes  ont  des  feuilles  cré- 
nelées ,  obtuses ,,  et  semblables  à 
c^Ucs  de  la  Sauge  rouge  ordinaire-, 
I  leurs  tiges  sont  quartées ,  droites , 

d'un  pied  environ  de-  hauteur ,  et 
garnies    à  chaque  nœud  de  leurs 
I  pardet  basses ,  de  deux  feuilles  op- 

I  posées  et  de  la  niéme  f&rme,  nuis 

I  Tome  IV. 


H  O  a  %% 

phiï  étroites  par  dégi^s  ven  IcMm- 
met)  le  haut, des  tiges  est  orné 
d'épis  de  pedtet  fleurs,  qui  sont 
terminées  par  des  paquets  de  petites 
(eudles  rouges  dans  ks  unes ,  bleuet 
dans  d'autres,  et  vectes  dans  la  troi- 
sième espèce  :  ces  fleurs  sont  assez 
belles  ,  aussi  les  eulcive-^t-on  dau 
les"  jardins  comme  plantes  d'orpc-  . 
ment  ;  elles  fleurissent  en  Juin  et . 
Juillet  ,  et  perfectionnent  leurs . 
semences  en  auromiie.  ^ 

On  les  sème  au  printems  dans  I(^  , 
places  où  elles  doivent  resteri  elles 
n'cxigOTt  point  d'autre  culture  que 
d'être  tenues  nettes  de  Mauvaises' 
herbes ,  et  écLurcies  où  elles  sont 
trop  épaisses. 

HORMINUM  dt  Jardin.  Voyez' 

SCLAREA  GLUTINOSA. 

.  HOTTONIA.  Bocri.  Ini  Ait,  r. 
p.  107.  Lin.  Gm.  Plant.  10^.  Stra- 
tiotes.  FaiU.  Ace.  Par.  1718.  Le 
Violier  d'eau,  ou  h.  Plun;c  d'ciu. 

■  Caractères.  Le  calice  de  la  ficiT 
est  formé  par  une  feuiile  détviipée 
verslehanccncinqsegciKiis  ovales, 
c^Iongs ,  érendus  et  dciitclcs  à  leur 
extrémité  i  la  corolle  esc  nioiiojié- 
talo}  son  tube  est  aussi  lor^^  que 
le-  calice ,  et  s'ouvre  en'  faritiC  à'eii-- 
tonuoir:  la  fleur  a  cinq  couitcs 
étainines  en  Ibrme  d'alcae,  posées 
sur  le  tube  du  p^lc  ,  vis-À-vij  les 
sections,  et  terminées  pardcssom 
mets  (Midon^ ,  et  un  germe  gli^u- 
M 
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laire  placé  dans  le  centre  et  termini 
en  poinre-,  il  sondent  an  style  court  » 
mince,  et  couronné  par  un  stigmat 
globulaire,  et  se  change  dans  It 
suice  en  une  capsnie  globahire ,  et 
à  tme  cetlnle  remplie  éc  semences 
rondes ,  et  [âacie  sur  le  calice. 

Ce  genre  de  |^ntcs-cst  rangé 
dam  II  première  section  de  la  cin- 
qaieme  classe  de  LlNNÉB ,  inritiiléci 
Peruaneirie  monogynie ,  qui  contient 
celles  dont  les  flcors  out  cinq  cta- 
mines  et  un  style 

Noos  ne  conaoitsooi  qu'une  c»- 
pcce  de  ce  genre ,  qui  oc  le 

Hotconia  palustris,  ptdancuiis  ver- 
ùc'tllitto-muiù  fions,  Boërh,  Ini.  Aie. 
\.p,  IQ-}.  Hort.  O^.  51.  FI.  Suec. 
1 64, 1 74.  lioy.  ÏMgd.  -  5. 4 1 .  DoRh. 
Pivis.  ^y.Scop.  Cara.  Bd.  2.  «.113. 
La  Plume  d'eau ,  ou  Violicr  d'eau , 
avec  des  pédoncules  soutenant  phi- 
»eurs  Beurs  verticiUéev 

Hottoniafiorum  verticillis  spïeatis. 
BdIl.Heiy.n.6}i.- 

Mille-Folium  a^aatieum  ,  sîvi 
F~iola  aquatica ,  caule  nuda.  C.  S. 
p.  141.  La  Mille-Feuille  de  marais^ 
ou  Violette  de  marais  à  tige  nue. 

Mille- Folium  aquaticum,  Eqttueti- 
folium ,  caule  audo,  Bauk.  Pin,  1 4!*. 

Myriophylban  tUttruM.  Mtoth. 
1168. 

yiola  aquatiiis.  IJodon;  Parg,  x  3  C 

Stratioïtea  vulgar».  Fml.  Paris  ^ 
Tyïî,p.  10. 

S..  Mille  jùliam  a^uatiawt,  (fip> 
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tom'  Ktola  aquatica  ,  setiméiM.  Sémh, 
Pim.  141.  Variécé. 

Cette  pUnce  crott  iMtuidleiBeat 
dans  les  eaux  stagnantes  de  phitieun 
.  parties  de  fAngletcrre  \  ses  feuilles  ,  ' 
qtri  soDt  poiJr  la  plupart  cachées  sou» 
l'eau  en  bivcr,  sont  joUitem  aîtéeii 
plavei ,  et  semblables  à  celles  éê 
beaucoup  de  plantes  maritimes  j  elle 
s'étend  assez  loin ,  et  an  fend  elle  » 
de»  racines  fibreuses  qui  s'cnfoocem 
dans  ta  vase  :  ses  tiges  s'é-cvcni  Jk- 
clhq  ou  sfi  pouces  au-rdeuus  de  TeaHf 
cHes  sont  nues ,  garnie»  vers  le  haut 
de  (kuK  ou  trois  anacaux  de  âeun 
pourpre,  et  terminées  par  un  pa- 
quet de  pareilles  Héurs ,  qin  ont  TafK 
parcnce  de  Ginfllées ,  et  (oat  wa 
effet  agrûkble  bur  la  surface  de  feaut 
elles  paruisscu  dans  le  nooii  de 
Juin. 

On  ■  peut  multipKer  cette  plante 
dans  une  eau  donnante  et  profonde, 
en  se  procurant  ses  semences  dam 
les  lieux  <y\  elle  croît  naturcltemeni } 
on. laisse  tomber  ces  semences  dant 
l'eau  où  on  veut  les  avoir  :  «s 
printems  suivant  les  plante*  parofr> 
tront,  et  si  eUes  ne  sôm  pas  dé- 
rangées ,  elles  se  muliiplieroitf 
beaucoup  en  peu  de  tcmsi 

HOUK.ON  mâk  et  fime/U.  Voy. 
LfirULUS  HVkHJLUS. 

HOUER.  Cest  remaef  U  terra 
avec  une  Houe  :  cette  opéraden  esc 
très-utile  ta»  plftatct,  et   e«  1» 
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^juji|«t;  à  Jenx  ans,  pFemiccesaffit 
pour  détruire  les auttvaiscs  J>ci£>esi 
cbcoodeoBcnt ,  pour  prépirer  h  terre 
à  receroir  ks  rosées  du  soir ,  et  El 
Tendre  propre  à  conserver  la  f^al- 
c^eur ,  ce  qui  donne  One  nouvelle 
vigueur  aux  ubres  *  et  ajoute  à  la 
^UAltti  dct  fruits.  ., 

Cette  opération  m  £uc  avec  des 
iascrunKOs^ïpelés  Soyaux  ou  Hoaa , 
c|ui  «ont  de  difibxnte  grandeur.:  le 
plus  pCBt,  quwi  nomme  ordinai- 
'  Fcnmar  Moyen  d'oignon ,  est  large  de 
croit  ponees;  on  s'en  wrt  poiu*  na- 
«tyer  les  eigUMU ,  les  cditircir ,  et 
iM-racherles  nuiiraises  ^rbes. 

Le  jcoond,  qui  a.  quioc  praices 
et  demi  de  lio^otir,  qk  appelé  le 
mtyau  de  carotta;  oo  s'en  sert  pour 
nettoyer  ces  plwtes  »  et  les  écbûrcir 
à  la  distance  de  quatre  pouces  et 
demi;  leplus  grand,  dont  lalargeur 
esc  de  sept  pouces,  oc  le  Hoyau  de 
navets  ;  mais  les  Jardiniers  se  ser- 
vent de  ce  denier  pour  toutes  les 
plantes  qui  «xigenc  tne  grande  dis- 
tance ,  pourvn  qo'eUe  oc  toit  pas 
moindre  qae  la  largeur  de  l'ins- 
tniment,  Oatre  ces  dtflËrentes  es- 
pèces, il  y  en  a  encore  une  outre 
que  l'on  ootmne  Boue  VoUaadoM  ; 
l'ouvrier  qui  s'en  sert  doir  Ta  pousfcr 
en  avant,  de  nrtaniere  qu'il  no  mar- 
che pas  sur  la  care  qu'il  a  remuée , 
au-lieu  que  l'autre  se  retire  à  soi. 
■  Ce  dernier  initriiment  est  irès- 
commode  pour  détruire  les  mau- 
vaises herbes  dans  les  iioux  oà  les 
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[jantes  «ont  à  une,  distance  assec 
grande  Jes  unes  des  antres  pour  le 
laisser  passer;  il  est  d'ailleurs  beau- 
coup plus  cxpédicif  que  les  aiiircs  '^ 
mais  u  n'est  pas  aussi  propre  pour 
éclairdr  les  plantes  et  remuer  U 
terre,  parce  qu'il  ne  pénétre  pas 
assez  avant. 

On  a  introduit,  il  y  a  quelques 
années,  dans  la  culture  des  campa- 
gnes ,  un  npuvei  instrument  appelé 
Houe  à  chevaux  ;  c'est  une  espèce  de 
charrue,  dont  le  ièr  est  plus  hori- 
ibntal  que  celui  des  charrues  ordi- 
naires i  mais  comme  beaucoup  de 
fermien  ne  savent  pas  s'cn'servir  y 
on  l'emploie  ibrt  peu ,  et  n  n'y  a 
point  d'^parence  qu'il  devienne  ja- 
mais d'un  usage  général ,  à  moins 
que  les  fermiers  et  jardiniers  des  en- 
virons de  Londres,  qui  sont  Ici 
mdUeurs  de  l'Europe ,  ne  l'adoptent 
eux-mêmes  pour  montrer  l'exemplci 
car  oik  ne  doit  pas  espérer  que  les 
anciens  changent  Icun  vieilles  cou-" 
tûmes,  à  moins  qu'ils  n'y  soient 
forcés  par  nécessité.  Nous  en  avons 
une  preuve  convaincante  pour  ce  qui 
r^arde  la  culture  des  navets ,  <^ 
l'on  sème  depuis  long-tems,  dans 
plusiours  provinces  de  l'Angleterre , 
«aw  jamais,  les  Houer  ni  les  net- 
toyer ,  excepté  dans  le  voisinage 
de  Londres;  mais  depuis  six  ans  les 
jardiniers  qui  ont  été  élevés  dans  les 
potagers  destinée  à  l'approvision- 
nement de  cette  Ville,  se  répandent 
W  gcand  nombre  dans  les  Provinces 
M  f 


>y  Google 


91  HOU 

pour  entrefa-eodr^  ée  Hoaer  les 
nivets  i  un  certïio  |Jriz  \  le  succèi 
de  quelques  feiDiicrs  qui,  les  prc- 
tnicrs ,  les  ont  employés  ayaiit  fixé 
l'attciitioti  des  autres ,  ils  ont  suivi 
leur  exemple,  de  manière  que  cette 
m'JthoJe  est  devenue  générale  dans 
plusieurs  Provinces  éloignées  :  l'usage 
de  la  Houe  à  chevaux  pourroit  éga- 
lement devenir  très-utile  ;  mab  on 
a  conçu  contre  cette  méthode  beau- 
coup de  préjugés  qui,  presque  tous, 
viennent  de  l'ignorance  des  fer- 
miers, et  du  trop  grand  attache- 
ment jie  TÂuteur ,  qui  a  jeté  une 
espèce  de  ridicule  sur  cette  inven- 
tion ,  ce  qui  a  suffit  pour  détour- 
ner les  fermiers  et  les  jardiniers  d'en 
faire  usage ,  et  leur  fiiire  négli- 
ger les  parties  qui  en  sont  bonnes 
et  utiles 

L'avantage  de  cette  méthode 
dans  le  labour  est: 

i**.  Que  l'on  proportionne  le 
nombre  des  plantes  à  l'étendue  et  à 
la  bonté  du  tertein. 

1°.  Que  l'on  remue  souvent  la 
surtàce  de  la  terre  ,  que  l'on  détruit 
les  mauvaises  herbes  qui  privent  les 
plantes  de  leurs  sucs  nécessaires ,  et 
que  Ton  brise  et  pulvérise  les  mot- 
tes ,  de  nianieie  que  les  racines  pé- 
nètrent plus  raciicment  pour  pomper 
la  nourriture  nécessaire  aux  plantes: 
d'ailleurs ,  une  terre  légère  et  ameu- 
blie ,  reçoit  plus  aisément  les  rosées 
et  l'hutnidité,  qui  sont  les  matériaux 
i:s  plus  essentiels  à  la  végétatioii.  . 
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B  y  a  peu  de  pMsmnes  qui  oo»- 
çoiventtoatl'aTaatage  qui  râîiltcdu 
soin  que  l'on  prend  de  briser  les 
mottes ,  et  de  Honer  la  suriàce  àe  U 
terre;  j'en  ai  souvent  fait  l'épreuve 
lorsque  testantes  étoientsiaffbiUies 
et  en  si  mauvais  état ,  que  l'on  ne 
croyoit  pas  devoir  les  laisser  sub- 
sister. Comme  cet  accident  éiott 
occasionné  par  ks  grandes  phnes , 
'qui  avoient  tellemoit  durci  la  sur- 
face du  terrein ,  que  les  [dwtcs  ne 
pouvoicnt  plus  puiser  la  nourriture 
nécessaire  pour  les  entretenir  et  les 
&irc  croître  ;  aussitôt  que  l'on  eut 
Houé  la  terre ,  et  brisé  les  motte*, 
ces  plantes  poussèrent  de  nouvelles 
racines,  et  se  rétablirent  en  peu  de 
tenu.  Je  puis  assurer,  d'après  phi- 
sieurs  essais  pareils ,  que ,  si  l'on  x- 
moit  le  bled  en  rangs ,  de  manière 
que  la  charrue  put  passer  dans  les 
intervalles  au  printems,  pour  ameu- 
blir la  spr&ce  du  terrein ,  dutvie 
par  les  grandes  pluies  de  l'hiver, 
les  récoltes  iroient  presque  audoubic. 

L'Auteur  de  cette  tnéthode  a  été 
trop  présomptueux  dans  ses  pro- 
messes, i**.  En  nous  assurant  que  par 
ce  moyen  la  terre  produiroit  cons- 
tamment la  même  récolte }  i  ''.  en 
avançant  que  l'on  y  réuniroit  sans 
être  obligé  d'y  mettre  aucun  en- 
grais: enfin,  un  trop  gn^id  attache* 
ment  à  son  projet  l'a  mené  si  loin, 
qu'à  force  d'ajouter  i  Tes  procédés , 
il  est  parvenu  à  avoir  les  plus  mau- 
vaises récoltes  de  tout  le  canton  } 
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fepeodant  cela  ae  doit  pas  détonr- 
ncr  de  suivre  son  plan  de  culture 
dans  ce  qu'il  peut  avoir  de  bon, 
ce  en  5e  guidint  par  des  princii^s 
diffcrens  :  car,  quoique  la  terre  ainsi 
cultiva  ne  soit  pas  cap^le  de  nour- 
rir des  plantes  pendant  plusieurs 
années  sans  le  secours. des  engr^s, 
cependant  j'ose  assurer  que  les  ré- 
coltes en  seront >i  considérablement 
augmentées ,  qu'elles  indemniseront 
bien  au-delà  de  la  double  dépense 
que  l'on  sera  d>1igé  de  faire ,  et  que 
l'épargne  que  l'on  fera  sur  la  se- 
mence, sera  de  cinq  sixièmes. 

HOOETTE  tfi  APOCIN.  roy*î 
Apocynum.  L.  et  Asclepias  Sy-' 

RJACA.  1- 

HOUX,  roye^  IlEX  AqUI- 
FOLIUM. 

HOUX,  (petit)  Foyei  Genista 
Anglica. 

HOUX  PRELON,  BUIS  PI- 
QUANT ou  PETIT  HOUX,  royci 
RUSCUS  ACULBATUS. 

HOUX  MARITIME,  PANI- 
CAUT MARIN  ou  CHARDON 
ROLAND,  roye^  Eryngium.  L. 

HUMIDITÉ.  L'Humidité  est 
l'effet  de  la  propriété  que  la  .plupart 
des  liqueurs  possèdent  de  s'attacher 
aux  autres  corps,  et  de  les  mouiller  ; 


H  U  R  ^3 

die  diacre  beaucoup  de  la  âuititté , 
et  dcpcnd  endcrenient  de  ta  pro- 
portion des  parties  qui  composent 
la  liqueur  avec  les  pores  ou  les  lui'- 
fàces  des  corps  auxquels  -  elles  doi- 
vent adhcrer. 

Ainsi  le  vif-argent  n'est  pas  une 
liqueur  humide  par  rapport  à  la 
peau ,  aux  étofiès  et  à  plusieurs  au- 
tres choses  auxquelles  U  ne  peut  l'at- 
t'acher»  mais  on  peut  l'appeler  Hu- 
muU  par  ra|:^rt  à  Ter ,  au  plomb  et 
i  rétain,  auxquels  il  adhère  faci- 
lement. 

L'eao  même,  qui  pénètre  presque 
tous  les  corps,  et.  qui  est  le  premier 
principe  de  toute  Humidité ,  bc  peut 
moailter  tonc,  et  l'arrite  en  gouttes 
'globtdaircs  sur  la  surface  des  feuilles 
de  choux,  te  de  plusia:rs  autres  plan- 
tès>  sur  les  plumes  de  canards,  de 
cygnes  et  d'autres  Msoaux  aquati- 
ques i  etc. 

n  at  évident  que  c'est  seulemmt 
à  la  contexture  deleurs  parties  qu'on 
peut  attribuer  l'Humidité  des  âuides  ; 
car  ni  le  vif-argent  ni  le  bismuth  ne 
s'attachent  au  verre;  mais  étant  mê- 
lés ensemble ,  ils  forment  une  masse 
qui  y  adhère  aiscment,  comme  oa 
le  voit  dans  l'opération  de  I  ctamagc 
des  glaces. 

HUMÙLUS.  yoyei  LupUtUS. , 

HURA.  Lina.  Geo.  Pianr.  9^5  ; 
le  Bui;  de  Sable,  espèce  de  Noyer 
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d'Amérique  :  le  Sab&er  au  Pet  ilu 
Diable. 

Caractères.  Cette  plante  a  des 
fleurs  mâles  et  des  Beurs  femelles 
sur  le  m£mc  pied  ;  les  Beurs  mâles 
sont  à  pétales  et  presque  sans  calice  ; 
nuis  elles  ont  une  colonne  d'éumi- 
■iies  jwntes  vers  le  bas  an  style,,  « 
de  ferme  cylindrique  :  ces  étamincs 

'  s'étendent  au  «Mnmet,  et  sont  ter- 
minées par  des  anthères  simides,  et 

-  -couchées  4*une'sflr  l'autre:  lesAcors 

'  femmes-  ont-  on  calice  gonBé  «t 
fbrnié  par  une  l^iUe ,  avec  un  ^)é- 

'  talc  Tubulé  lie  germe  ,<iiii  en  presque 

'  191x1,  ekjiaté  an  fend  do  calice, 
w:  souximt  im  «tyle  long  ;.  cylindri- 
que er  couronné  par  nn  la^  >t^- 

■  mat  en  form^  d'entonnoir ,'  convexe, 
uni  et  divisé  en  douze  parties  égales 
et  obtuses  j  cegemiesecfaange,qaand 
la  fleur  est  passée,  en  un  fraie  .mnd , 
ligneux ,  comprimé  à  chaqae  expé- 
vàti,  fit  sépûi  pw  jdouze  rtyons 
pce&>nds,«n  ^xant  de  cell^es  qui 
s'ouvrent  vers  le  haut  avec  élaKi- 
cité,  et  dont  chacune  Fenferme  une 

.«ulc  seniciKe  ronde  et  plaCC< 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  neuvième  section  de  la 
vingt-unicme  classe  de  LinnÉe, 
iacitaléc  :  Motuuie  monadelphicj  qui 
renferme  celles  dont  les  fleurs  miles 
et  têmetlessont  placées  de  distance' 
en  distance  sur  la  même  tige,  et  dont 
les  étamincs  sont  jointes  au  style,  et 
n«  fertncnt  qu'un  seul  eofp> 
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Nous  n'avons  qa'^ine  espèce  de 
ce  geau. 

Hiira  Crépitons.  Hort.  Oiff".  4 té, 
t.  ^^.  Roy.  Lugd.-B.  z^iiBuisdc 
Sable. 

Hura  Americana  j  ÀhutiU  JnJki 
folio.  Sort.  Amsm  1,  131.  Toi,  66, 
Ecphr.  Pict.  Ii.  Trew.  Chret.  34, 
55./  I  >  Hura  d'Amérique ,  avec 
une  feuille  d'Abutilon  ou  de  Mauve 
des  Indes. 

Hippamane  arboreum  ramuJis  ter- 
naclsj  foliis  eortUtisj  crenatis.  Brown, 
Jam.}^l.  1 

Burau  ex  pturihus  miàhus  aricris 
Hur/e,  Bauk.  B'fst.  \.  pi  335.  Sloan. 
}am.  114. 

Arbor  crepitans,  Berm.Mex.  S8< 

.  Cette  plante  croît  naturellement 
dans  l'Amérique  Espagnole  ,  d'où 
elle  a  été  transportée  dans  les  Colo- 
nies Britanniques,  où  l'on  en  con- 
serve encore  qu«lq|ues  pieds  par 
a:nosi[é  ;  elle  s'élève ,  avec  une  tige 
douce  et  ligneuse,  à  la  hauteur  de 
vingt-quatre  pieds  ,  <t  se  divise  en 
plusieurs  branches  remplies  de  sève 
laiteuse ,  et  donc  l'écorce  est  cicatri- 
sée dans  les  endroits  d'où  les  ièuilles 
sont  tombées  ;  ces  branches  sont 
garnies  de  feuilles  en  iôitne  de  cœur, 
dont  les  pins  grandes  ont  douze 
pouces  de  longueur  sur  neuf  de  lar- 
geur ati  milieu  ;  elles  soiit  dentelées 
sur  leurs  bc^rds,  et  ont  dans  leur 
milieu  une  côte  saillante,  de  laquelle 
naissent  plusieurs  veines  transversales 
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et  alternes,  qui  iéteadent  jusqu'aux 
bords }  ces  feuiUes  sont  supportées 
par  des  pétioles  longs  et  minces  :  le» 
Beau  mâles  sorteot  entre  les  tèuilles 
sur  des  pédoncules  de  trois  ponces  i 
éks  sont  CQ  ^&  ternies  en  fon»«- 
de  coloone,  et  couchées  les  unes 
far  les  autres  comme  des  écailles  de 
poissoa>  les  tleurs  fienicUei,  c^ui  sont 
l^uéesàqnelquedisfancc.desai^, , 
eat  UB  calice  gonflé  ctcyliadriqnt , 
duquel  K»t  le  pénale  dç  U  fiftot ,  qui 
a  un  cube  l(»g  «h  forqie  d'catoo- 
noir,  ce  étendu  à  soa  extrémité,  oik 
il  se  divise  ea  huit  se^nem  recour- 
bâi  quwd  U  flei^  est  paisce«  le 
genne  se  goafic ,  et  devint  bm 
capsule  ronde,  cotnpriisiée, ligueuse  . 
ctiiHpaiiéc  pitr  doii3e  rainures  pro- 
fondes ,  donc  ctucuac  focune  une 
cellule  squu-ée  (]ui  renferme  une 
KiQcacc  grosse  ,  ronde  et  compri- 
mée :  lorsque  les  cipsule»  sont  mûres, 
elles  s'ouvrent  avec  éUHicité,  et 
projeaenc  au  loin  leurs  semences. 

Od  multiplie  cet  arbre  par  ses 
grainet,  qu'un  met  au  ooitimence- 
ment  du  piiotems  ddm  des  pots 
mafbs  d'une  honoe  terre  légère, 
a  qu'oa  |^nge  ensuite  dans  une 
ccncbe  de  tan  ;  si  les  semences  sont 
inkbes  et  Douvelks  ,  les  plantes 
paroissenx  doq  ou  ékt  scmatnet  après'» 
mail  a»nn>e  elles  font  des  progrès 
rapida  brsqu'eUcs  sont  biai  rrtii- 
téics  «  il  cic  nécessaire  de  leur  donacr 
beaiKonp^air  frais  dans  les.  tcau< 
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cfaiiids ,  sans  quoi  elles  s'alFoibli- 
roient  considér^lement.  Lorsque  les 
jeunes  plantes  ont  atteint  la  hauteur 
de  deux  pouces, on  les  mct.chacuue 
scpavcmcnc  dans  de  petits  pots  reni-, 
pli&  d'une  bonne  terre  légçre ,  et  on 
les>  replonge  dans  une.  couche  de 
tau,  en  otjservant  de  les  tenir  soi- 
gpcuvmoit  à  l'abri  de  U  chalçur  du 
soicil  jusqu'à  ce  qu'elles,  aloit  formé 
d&aDuvtdles  riLincs,  après  quoi  on 
leur  douBC  de  L'air,  frais-  en  soule- 
vant les  .j^liâuis  à.  proportion  de  U  -. 
chaleur  extérieure,  a  on  les  arroso 
fréquemment,  mais  modérément  à 
cbai^  fois.  Quand  elles  ont  rempli 
les  petits  pots  de  leurs  racines ,  qn  les 
eq  tire,  on  raccourcit  un  peu  les  i^- 
cines ,  et  on  les  remet  dans  de  plus 
grands  pou ,.  que  l'on  remplit  avec 
uiK  pareille  terre,  après  quoi  on  les. 
replonge  dans  la  coHfbe ,  où  on  les 
laisse  jusqu'à  la  ^int-Michel,  pourvu 
qu'elles  aient  fssez  ;.d.'cspace  pour 
croîrre  à  l'aise  sans  toucher  les  vitrji-  j 
ges.  A  la  Saint-Michel  on  les  trans- , 
porte  dans  une  serre  ,  et  on  les . 
plonge  dans  l'endroit  le  plus  cbaud , 
de  la  covchc  de  tan  ;  on  ne  les  arwà.^ 
que  trèfrpecr  pendant  1  hiver,  parce 
que  ces  plantes  ont  des  tiges  succu- 
lentes, qu'une  trop  grande  himnidité 
lèr«ir^mcBt  pOurrir.l'oiir  fcs-con- 
server  en  Anglererre  ;  îl  faut  lés  tenir 
cfaiuidemfait  pendant  V^ivery  et  Içur 
dqnnc^r  beaucoup  d'atr  frais  en  été^ 
sans  jamatt  les  exposée  eu^leia  air» 
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car  elles  soDç  trop  cendres  pbiv  y  ri- 
sîster,  mâme  pendant  la  saison  U 
plus  chaude  de  l'année. 

Cette  espèce  esc  assez  commune 
dans  les  jardins  Anglois  où  l'on 
conserve  des  plantes  tçndres;  qud- 
qaes-uncs  se  sont  élevées  jusqn  a  U  - 
hauteur  de  quatorze  pieds,  et  plu- 
sieurs ont  produit  dû  fleutr ,  mais 
point  de  fruits. 

'  Comme  eUes  ont  des  fêqiUes  lar- 
ges et  d'un  beau  vert  .-elles  font  uoe 
variété  agréable  parmi  les  autres 
plantes  tendres  et  exotiques }  et  lors- 
qu'elles sont  tenues  chaudement  et 
arrosées  à  propos,  elles  conservent 
leurs  ftuilles  pendant  toute  l'année. 

'  Les  babitans  de  l'Amérique  ou- 
vrent les  fruits  de  cette  plante  au  ' 
cdté  où  le  pédoncule  étoit  placé;  et 
aprcs  en  avoir  ôic  les  semences,  ils 
ïés  remplissent  de  saUe ,  dont  ils  se 
«ervent  ensuite  pour  le  répandre  sur 
l'écriture,  ce  qui  a  lait  donner  ^  ces 
fruits  le  nom  de  SabUms.  On  con- 
serve difficilement  Ceux  qu'on  ap- 
porte entiers  en  Angleterre,  {Mrce 
qUe  la  chaleur  les  fait  crever  avec 
explosion  \  c'est  ^  cause  du  bruit 
qu'ib  produjjcutalors,  qn'Hermandcs 
*■  appeié  cet  arbre  Artor  cnpUans. 

'.  HYAÇll^rHE   0*1  ^ACINT^E. 
royc^  HyApiN-ÇHy.s^ 
'  HYACII^HK        TUBÉREUSE 

D'AFRIQUE,  ràf.  CB.1NUM  Afm- 

CANUM-  1-     *  -.     ..  c.       ;     . 
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HYACINTHE  DES  INDES. 
yiyei    Tubéreuses,    Poltan- 

THE5. 

HYACINTHE  DU  PÉROU. 
Véyei  OrnITHOGALUM.  L. 

HYACINTHUS.  Toun.  Ivt.  R. 
ff.  344-  Tah,.  l8o.  Lim.  Gen. 
Platu.  417  i  Jacinthe  ou  Hyacinthe.  . 

Caractera.  La  fleur  n'a  point  de 
c^ice  i  la  coroUe  est  monopctale  et 
ea  forme  do  cloche,  et  son  limbe 
est  découpé  en  six  segmens  recoure* 
bcst  elle  a  trois  nectaires  au  som- 
met <lu  germe ,  avec  six  étamioes 
courtes  en  ferme  d'alène  ,  et  tcr-- 
minées  par  des  anthères  réunies  i 
son  germe ,  qui  est  triangulaire , 
presque  rond,  [dacé  au  centre  et 
sill&nné  par  trois  rainures,  supporte  ' 
un  seul  style  couronné  par  un  stig- 
mat  obtus  i  ce  germe  s'y  change,' 
quand  la  fleur  eif  flétrie ,  en  une 
capsule  presque  ronde ,  rriangolaire 
et  à  trois  cellules,  qui  contiennent 
des  semences  arrondies. 

Ce  genre  df  plantes  est  rangé 
dans  la  première  teaton  de  la  suieme 
classe  de  LtnnÉE,  intitulée  t  He- 
xandrit  monogynïej  qui  renferme 
celtes  dont  les  Heurs  uni  six  étami-' 
nés  et  un  style. 

Les  espèces  sont  ; 

I®.  Hyaçinth'Jinon'ieriptKS^GOrol*'' 

lis- $Ampanalatis ,  fK-part'itïtj  apue 

revolucts. 
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nvolutu.  Hort.  aiff".  11  y.  Roy. 
LugtL'B.  i-j.  Sauv.  Monsp.  \  y.  Krûph. 
Cent.  z.  n.  33  ;  Jacinthe  avec  une 
coroUc  en  forme  de  cloche,  ec  divi- 
sée en  six  parties,  qui  sont  recour- 
bées à  leurs  excrcmicés. 

Hyacintkûs  fiaribus  tabidosist  hast 
glohesij  ,  apice  sex-partko  j  revoliuo. 
Hall.  Helv.  n.  1 148. 

Hyaciiukus  oblongo  jflore  y  caruUus 
major.  Ot  B.  p.  ^}  i  la  grande  Ja- 
cinthe avec  une  fleur  bleuâtre  et 
oblongue. 

Hyacirakus  AngUcus.  Ger,  pcj  ;  Ja- 
cinthe Angloise. 

Hyacimhus  non  scriptus.  D»d.  Cet.' 
\-Jl.ExHalLR. 

1°.  Hyacïnthus  scrotums  3  coroUa- 
r.m  exterioribas  pttalis  sub  -  distint- 
lis,  ime-toribus  coadunatis.  Linn.  Sp. 
Plant.  4  5  3  ;  Jacinthe  doot  les  pétales 
extérieurs  de  la  corolle  sont  séparés  > 
et  les  intérieurs  unis. 

Hyac'imkus  obsoUto  fiore.  C.  B,  p. 
44.;  Jacinthe  k  fleur   de    couleur 

Hyacintkus  obsoUti  coloris^  Hispar 
nicus  3  scrotums.  Cbts,  Hist.  i  yp.  1 77, 
178. 

3**.  Bytu'uahus  utrinque  fioribus  , 
eoroUis  campanulacis ^  s&X'pan'u'is t  jlo' 
rihus  uirinque  dispos'uis.  Jacinthe aTCC 
une  coroUe  en  forme  de  cloche, 
divisée  en  ùi  parties,  dont  les  fleurs 
sont  pUcççs  aux  dçux  côtés  de  h 
tige. 

Hyacinchus fioribus  CampanuUp  utrin- 
que dispos'uis.  C.   B.  f-  44i  Jacin- 
Tome  ir. 


H  Y  A  97 

thc  dont  les  fleurs  sont  en  forme  de 
cloche,  et  rangées  aux  deux  côtés 
des  tiges. 

4°.  Hyacinchus  cemuus  j  corollis 
campanulaiiSy  sex-partitisj  racemo  cer- 
auo.  Liwt.  Sp.  Plant.  1 1 7  i  Jacinthe  ■ 
avec  des  corolles  en  forme  de  clo- 
che, divisées  en  six  parties^  et  des 
tiges  de  fleurs  inclinées. 

Hyacïnthus  Hispanicus.  Clus.  Hist. 
I.  p.  177. 
Hyac'uahus  flor'ibus  Campanule  3  uno 
versu  disposais.  C.  B.p.  44;  Jacin- 
the avec  des  fleurs  en  forme  de 
cloche ,  rangées  d'un  seul  côté  des 
tiges. 

Hyacittthus  .oblongo  fiore  j  suavittr 
rubente  j  minor.  Bauh.  Pin.  44. 

5".  Hyacïnthus  amethysiinus  co- 
rollis campanuùuis  stmi-sex-fidls  ^ 
basi  cyl'uidric'is.  Hort.  Vpsal.  8  5  ;  Ja- 
cinthe avec  des  corolles  en  forme 
de  cloche,  découpées  à  moitié  en 
six  par[ics,  avec  uoc  base  cylin- 
drique. _ 

Hyacïnthus  oblongo  câruleo  fiore  , 
m'uior.  C.  B.p.  44;  petite  Jacinthe 
à  fleurs  bleues  et  oblongues. 

Hyacintkus  minor  Hispanicus  j  ««- 
gusti-fol'vis.  Bauh.  Hist.  1.  p.  5  87. 
Clus.  Curr.  app.  ait. 

6°.  Hyacintkus  orientalis  J  corollis 
infundibuli-formibus  senti  -  sex -fidls  ^ 
basi  vemricosis.  Hort.  Vpsal.  8  y. 
Horc.  Clif.  115.  Roy.  Lugd.-B.  %-]. 
Gron.  Orient.  1 1  5.  Knipk.  Cent.  !.. 
n.  45  i  Jacinthe  avec  des  corolles 
en  forme  d'entonnoir,  découpées  i 
N 
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moitié  en  six  parties,  et  gonflées,  à 

leur  base. 

Hyacinthus  oriental'u {Spee,  I  — 
15)  errl'ruis{t  —  3  ).  BaaA.  Pin.  4  4. 

Hyac'mth'js  or'untaiis  albus  primai. 
C.  B.  P.  Jacinthe  blaache  priptan- 
nicrc  du  Lev&nt. 

Hyacinthus  orientalis  major  «  mi~ 
por,  Dod.  pempt.  1 1 6. 

Toutes  _ces  espèces  sont  distinc- 
tes; mais  elles  ont  produit,  sur-toac 
la  sixième ,  {^mienrs  variétés  que  la 
culture  a  tellement  pcrfixtionnécs , 
qu'elles  sont  devenues  les  frfus  belles 
fleurs  du  printems.  Les  Fleuristes  de 
ce  pays  ont  élevé  un  si  grand  nom- 
bre de  CCS  variétés,  qu'on  en  connoît 
ptusieun  centaines;  et  quelques-unes 
sont  si  larges ,  si  doubles  et  si  agréa- 
blcmentcoloréts,  que  l'on  vend  leurs 
racines  jusqu'à  vingt  et  trente  livres 
sterlings;  le  détail  de  ces  variétés 
augmenteroit  trop  cet  Ouvrage, 
et  ne  ïcrviroit  à  rien  ,  parce  que 
tous  les  ans  on  en  obtient  de  nou- 
velles. 

Non  scripttts.  La  première  espèce 
croît  naturellement  dans  les  bois  et 
sous  les  baies  ,  dans  les  terres  nou- 
vellement défrichées  de  plusieurs 
panies  de  l'Anglererrc;  c'cst-pour- 
quoi  on  la  cultive  rarement  dans 
les  jardins;  mais  les  gens  de  cam- 
pagne ,  qui  s'occupent  à  ramasser 
les  fleurs  des  cham'ps'fctdeïboispour 
en  faire  des  bouquets  et  les  vendre,' 
en  apportent  anprintcms  une  grande 
quantité  "Uns  la  ville  de  Londres. 
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On  trouve  dans  quelques  jardine 
une  variété  à  fieurs  blanches  de 
cette  espèce ,  de  laquelle  elle  ne 
difierc  que  par  la  couleur  de  ses 
fleurs. 

Scrocinus.  On  cultive  quelquefois 
la  seconde  pour  la  variété  1  mais 
comme  elle  n'a  pas  plus  de  beauté 
que  la  première ,  on  ne  la  place  pas 
ordinairement  dans  les  parterres  : 
ses  fleurs  sont  plus  ctrSteS  que 
celles  de  la  préc^cnte,  et  les  péta- 
les paroissent  découpés  presque  ju^ 
qu'au  fond  >  les  trois  segmens  exté- 
rieurs sont  séparés  des  autres,  et 
se  tiennent  un  peu  éloignés  des 
trois  intérieurs;  mais  ils  se  réunis- 
sent à  leur  base  :  dès  que  les  fl&urt 
paroisseht ,  elles  sont  d'un  bleu 
clair  ;  elles  prennent ,  ^avant  de  se 
'flétrir,  une  couleur  pourpre  pâle  : 
cette  plante  fleurit  au  commence- 
ment du  printems  :  on  la  trouve  en 
Espagne  et  en  Mauritanie. 

Utrïn<iue  floribus.  La  troisième,  qoï 
croît  spontanément  en  Espagne  et 
en  Italie ,  a  des  fleurs  bleues  qui  sont 
en  forme  de  cloche ,  divisées  en 
six  segmens  presque  jusqu'au  fond  , 
et  rangées  sur  tous  les  côtés  dé  la 
tige  i  SCS  liges  ont  neuf  piiuces  de  hau-' 
teiir ,  et  quand  les  racines  sont  for- 
tes, elles  portent  un  large  thvrse  de 
fleurs.  Cette  plante  fleurit  vers  le 
même  tcms  que  la  première  espèce; 
on  la  cultivoit  beaucoup  autrefois: 
mais  depuis  qu'on  a  élevé  une  si 
grande  quantité  àc  belles  fleurs  avec 
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dei  semeoces  de  Jicinthes  oricn-' 
talcs  ,  on  l'a  presqu'cDiicrement 
abandonnée  i  de  ïone  qu'on  ne  la 
trouve  plus  que  dans  les  aociem 
jarJiiis. 

Cernaus.  La  quatricnie  paroît  erre, 
une  variccc  de  li  première  >  %cs  Seurs 
étant  rangées  pour  ta  plupart  sur 
un  -seul  côté  des  tiges  j  et  l'extré- 
mité de  l'épi  étant  toujours  courbé 
d'un  côté  :  ces  Beurs  sont  rougeâtres, 
et  çaroissent  i-peu-près  dans  le 
même  tenu  que  celles  de  -la  pre- 
micre. 

^mahyst'mus.  La  cinquième  se 
tro  JVC  en  Espagne  ;  sa  fleur  est  plus 
petite  que  celles  des  espèces  pré- 
cédentes, et  paroît  plutôt  au  prin- 
tenis  t  la  œrolle  est  divisée  à  moi- 
tié en  six  parties,  recourbées  au- 
bord  ;  le  bas  en  est  cylindrique  et 
Ufi  peu  goii6é  au  fond  ;  elle  est  d'un 
bleu  plus  fencc  que  celles  des  deux 
précédentes  :  les  Jardiniers  lui  don- 
noient  autrefois  le  nom  de  Jacinthe 
bleue  de  Coveniry. 

Orientant.  La  sixième  est  la  Ja- 
cintlie  Orienialb ,  dont  nous  n'avions 
autrefois  dans  nos  jardins  d'autres 
variétés  que  la  simple  ec  la  double 
à  fleurs  blanches  i  mais  en  la  nuil- 
ti|:4tanc  de  semences ,  on  a  obtenu 
en  Angleterre  plusieurs  variétés,  et 
les  Jardiniers  Flamands  nous  en  ap- 
portent annuellement  de  nouvelles} 
les  Hollandois  on  élevé  depuis  cin- 
quante ans  un  si  grand  nombre  de 
belles  variétés  de  cette  espèce ,  que 
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le<  lutrfts  ont  été  absolument  né- 
gUgécs  :  ceux  qui  veulent  cepen- 
dant conserver  quelques-anes  des 
anciennes,  n'ont  pas  besoin  de  se 
donner  beaucoup  de  peine  ;  cat 
leur»  racines  se  multiplient  dans 
cous  les  sols  et  à  toutes  les  exposi- 
tions; ellesn'exigent  aucun  autre  soin 
que  d'être  déplacées  chaque  deux  ou 
trois  ans  après  que  leurs  leuiiles  sont 
flétries,  et  d'être  remises  en  terre ■ 
en  automne  ;  car  si  on  les  Uissoit 
plus  long-tems  sans  les  enlever  ^ 
leurs  racines  se  mulripUeroient  à  un 
tel  degré ,  que  leurs  fleurs  devîea- 
droient  foiÛes,  très-petites,  et  se 
réduiroient  à  rien. 

-Toutes  les  espèces  de  Jacinthes  v 
multiplient  par  semences  ,  et  par  les 
rejetions  ou  cayeux  que  les  anciens 
bulbes,  produisent  :  la  première  mé- 
thode n'est  en  usage  que  depuis  peu 
eu  Angleterre  j  mais  les  Flamands  et 
les  Hollandois  la  pratiquent  depuis 
un  grand  nombre  d'années  :  ce  qui 
leur  a  fait  acquérir  les  plus  belles  va- 
riétés dece  genre}  «c'est  à  l'indus- 
ttie  des  Fleuristes  ^e  ces  deux  pays , 
que  lec  Amateurs  et  les  Curieux  sont 
redevables ,  non-seulement  des  char- 
mantes variétés  de  Jacinthes ,  mais 
aussi  de  pltfsieurs  autres  espèces  de 
bulbes  à  fleurs. 

Peu  de  personnes  ont  assezde  pa- 
tience pour  attendre  quatre  ou  cjnq 
ans  les  fleurs  d'une  plante ,  dont  à 
peineonenobtientune  sur  quarante 
qui  méritent  d'être  cultivées  dans  un 
N  ij 
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jardin  ;  mais  on  ne  veut  pas  foire  at- 
teniion  qu'après  avoir  semé  cinq  ans 
de  suite,  on  se  trouve  une  continuité 
do  fleurs ,  parmi  lesquelles  ij  y  a  an- 
nuellemciK  quelques  espèces  nouvel- 
les, et  comme  tes  habiles  Fleuristes 
font  toujours  beaucoup  de  cas  de  ces 
nouveautés ,  pourvu  qu'elles  aient 
quelques-  qualités  qui  les  rendent  re- 
commandables  ,  ils  se  croient  suffi- 
samment rcconlpeusés  et  du  icms 
et  de  la  peine  qu'ils  ont  employés- 

Pour  élever  ces  plantes  de  semen- 
ces ,  il  faut  d'abord  se  pourvoir  de 
bannes  grdiries  recueillies  sur  des 
fleurs  semi-doubles  ou  simples  ,  qui 
soient  largci  &  de  bonne  qualité  ;  on 
plend  des  caisses  quarrécs  et  un  peu 
profondes,  ou  des  pots  percés  dans  le 
fond  pour  l'écoulement  de  l'humidi- 
té; on  let  remplît  de  terre  neuve,  lé- 
gère et  sablonneuse  ,  dont  on  unit  la 
surface  :  on  y  répand  les  graines  aussi 
cgaicmcnt  qu'il  est  possible ,  et  on 
les  recouvre  d'un  demi-pouce  de  la 
même  terre.  Cette  opération  doit  cire 
faite  vers  le  milieu  ou  à  la  (în 
d'Août  :  on  place  œs  caisses  ou  pots . 
dans  un  endroit  où  ils  puissent  jouïr  . 
seulement  du  soleil  du  matin  ;  à  la 
fin  de  Septembre,  on  les  transporte 
dans  une  situation  plus  ^liaude  ,  et 
vers  la  fin  d'Octobre  ,  on  les  met 
sous  un  châssis  de  couche  ordinaire, 
o>i  on  les  tient  pendant  tout  l'hiver 
et  le  printcms ,  avec  l'attention  de 
les  ei:poscr  ca  plein  air  dans  les  tems 
doux ,  en  ûtant  les  vitrages.  A  la  fia 
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de  Février  ou  au  commencement  de 
Mats ,  les  jeunes  plantes  commen- 
ceront à  paroître  i  alors  on  doit 
avoir  grand  soin  de  les  tenir  à  l'abri 
des  gelées,  sans  quoi  elles  pcriroicnt 
bientôt  ;  mais  on  ne  les  couvre  ja- 
mais dans  cette  saison  que  pendant 
la  nuit ,  ou  quand  le  tems  est  tout- 
à-fut  contraire:  car  comme  elles 
commencent  alors  à  pousser ,  si  on 
les  tenoit  trop  rcnièrméés ,  elles  de- 
viendroicnt  très-hauréic:  foibics,  tt 
leurs  racines  feroient  peu  de  pro- 
grès. 

Vers  le  milieu  d'Avril ,  si  le  tems 
est  beau ,  on  pourra  tirer  des  couches  ' 
les  caisses  et  les  pots ,  pour  les  placer  , 
à  une  exposition  chaude ,  en  obser- 
vant de  les  arroser  légèrement  de 
tems  en  tems ,  si  la  saison  est  sèche, 
et  de  les  tenir  nets  de  mauvaifes  her- 
bes; au  commencement  du  mois  de 
Mai ,  on  les  place  dans  une  situation 
plus  fraîche,  parce  que  dans  cetta  sai- 
son, la  chaleur  commençant  déjà  à 
devenir  forte ,  les  feuilles  de  ces  jeu- 
nes plantes  se  flétrirojpnt  beaucoup 
plutôt:  on  les  met  à  l'ombre  pendant 
les  chaleurs  de  l'été,  et  l'on  a  soin 
durant  cette  saison  de  les  tenir  cons- 
tamment nettes ,  de  ne  les  point 
placer  sous  l'égoût  des  arbres ,  et  de 
ne  plus  les  arroser  lorsque  les  feuil- 
les sont  fanées ,  car  cela  les  fcroit 
pourrir  infailliblement  :  vers  la  fin 
d'Août ,  on  crible  un  peu  de  terre 
riche  et  légère  sur  la  surface  -des 
caisses ,  après  quoi  on  les  place  dans 
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une  sitaation  plus  chaude  ,  et  on 
les  traite  pendant  l'hiver ,  le  prin- 
tems  et  l'été  suivans ,  comme  on 
vient  de  le  prescrire. 

Vers  le  milieu  du  mois  d'Août  de 
la  seconde  année  ,  on  préparc  une 
planche  de  terre  riche  et  sablon^u- 
se ,  proportionnée  pour  l'étendue  à  la 
quantité  des  plantes  qu'on  veut  y 
placer ,  et  on  en  met  exactement  la 
surface  de  niveau  :  cette  opération 
préliminaire  étant  terminée ,  on  met 
dans*un  crible  la  terre  des  pots  où 
CCS  plantes  ont  été  fcmécs,  et  on  en 
sépare  les  racines,  qui,  si  elles  ont 
bien  profité ,  seront  de  la  grosseur 
d'un  tuyau  de<plume  ;  on  les  place 
ensuite  sur  cette  planche  à  deux  ou 
trois  pouces  de  •tance  entr  elles , 
et  on  a  soin  qu'elles  soient  dans  leur 
situation  naturelle ,  après  quoi  on 
les  recouv  re  de  deux  pouces  de  terre  ; 
comme  il  n'est  gueres  possible  de 
séparer  toutes  les  petites  racines  qui 
se  trouvent  mêlées  avec  la  terre  des 
pots ,  on  étend  toute  cette  terre  sur 
iiac  antre  planche  ,  et  l'on  en  met 
un  peu  de  la  nouvelle  par-dessus  , 
au  moyen  de  quoi  on  ne  perd  au- 
cune racine,  quelque  petite  qu'elle 
soit. 

On  doit  après  cela  arranger  des 
cercles  au-dessus  des  planches ,  afin 
de  pouvoir  les  couvrir  de  nattes  pen- 
dant les  grands  froids  ,  pour  préser- 
ver les  plantes  des  impressions  de  la 
gelée;  et  auprintems,  lorsque  leurs 
feuilles  paroissent,  on Icsatrose,  si  le 


,      H  Y  A  lor 

tcmscstbiensec,  mais  toujours  légè- 
rement i  car  rien  n'est  plus  nuiiible 
à  ces  plantes  que  trop  d'huniidiic  : 
pendant  l'été,  on  tient  les  plantes 
nettes  ;  mais  lorsqucles  feuilles  sont 
flétries ,  on  ne  doit  plus  leur  donner 
d'eau  :  en  automne  -on  remue  la 
surface  de  la  terre  avec  une  petite 
fourche ,  qu'on  a  soin  de  ne  pas 
enfoncer  trop  avant ,  pour  ne  pas  en- 
dommager Icsracines,  auxquelles  les 
moindres  blessures  peuvent  devenir 
funestes  ;  après  quoi,  l'on  crible  par- 
dessus  un  peu  de  terre  neuve ,  riche 
et  légère,  jusqu'à  l'épaisseur  d'un 
peu  plus  d'un  pouce ,  et  en  hiver 
on  les  recouvre  comme  on  l'a 
indiqué  ci -dessus.  La  troisième 
année  ,  on  enlevé  avec  soin  ces 
racines ,  avant  que  leurs  feuilles 
soient  flétries;  on  les  tient  couchées 
horisontalement  dans  la  terre  pen- 
dant trois  semaines ,  pour  les  faire 
mûrir,  et  on  les  censée  ensuite 
au  sec  jusqu'à  la  fin  du  moisd'Août: 
alors  on  les  plante  dans  de  nou- 
velles" planches  préparées  comme 
les  premières ,  à  six  pouces  de 
distance  entr'cUcs ,  et  on  les  y 
■laisse  jusqu'à  ce  qu'elles  fleurissent  : 
pendant  cet  intervalle ,  ou  les  traite 
comme  auparavant ,  avec  la  seule 
différence  qu'au-lièu  de  les  couvrir 
avec  des  nattes  en  hiver,  on  répand 
du  tan  sur  la  terre.  Lorsque  les  fleurs 
commencent  à  paroître ,  on  marque 
avec  un  périt  bâton  ,  qu'on  enfonce 
à  côté  de  la  racine ,  celles  qu'on 
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croit  être  de  bonne  qualité,  pour. 
pouvoir,cnlcsarracbaiu,les  séparer 
des  autres  et  les  planter  à  part  : 
cependant  ,  je  ne  conseillerai .  i^ 
personne  de  rejetter  celles  qui  n'ont 
pas  ctcchoisicsd'abord  avant  qu'elles 
aient  fleuri  pour  la  seconde  fois», 
parce  que  ce  n'est  qui  cette  qtoque 
qu'on  peut  en  connoître  parfaite- 
ment la  valeur  :  ajjssi-tût  que  les 
feuilles  commencent  à  se  flétrir  , 
on  enlevé  ces  racines  ,  et  on  les, 
plante  sur  mic  planche  de  terre 
légère ,  à  l'ombre ,  et  élevée  'dans 
le  milieu ,  pour  faciliter  l'écoiile- 
menc  des  eaux  :  on  place  ces  racines 
dans  une  situation  horifontale  ,  et, 
l'on  a  soin  de  laisser  les  feuilles  hors 
de  terre ,  afin  que  la  grande  humi- 
dité qu'elles  contiennent ,  ainsi  que 
celle  des  pédoncules ,  puisse  s'éva- 
.  porcr,  et  qu'elle  ne  retourne  point 
dans  les  racines,  qui,  sans  cette  pré- 
caution ,  c^yrroient  risque  d'être 
aussi; tôt  attaquées  de  pourriture. 
On  laisse  ces  racines  dans  la  bute 
jusqu'à  ce  que  Les  feuilles  soient 
cntièiement  desséchées  ;  après  quoi 
on  peut  les  enlever ,  et  après  les 
avoir  bien  nettoyées  ,  on  les  en-, 
ferme  dans  des  caissoi ,  et  on  les 
conserve  au  sec  ;  au  mois  de  Sep- 
tembre suivant ,  on  les  met  en  terre , 
et  on  les  traite  suivant  la  méthode 
qui  sera  prescrite  plus  bas  pour 
les  vieilles  racines. 

Je    vais    parler   à  présent  des 
Jacinthes  qui  nous  sont  apportées 


H  Y  A 

de  HoUatide ,  ou  qui  sont  élevées 
parmi  nou$  avec  les  semences  dcf 
plus  belles  fleurs ,  et  qui  méritent 
d'être  conservées  dans  les  bonnes 
colleâions  .-c'est  le  défaut  d'habileté 
qui  a  été  cause  du  mauvais  succès 
que  plusieurs  personnes  ont  eu  en 
Aiigleierrc:  mauvais  succès  qui  leur 
a  Élit  négliger  la  culture  de  ces 
fleurs  ;  parce  qu'elles  s'imaginoient 
que  leurs  racincs.dégénéruient  après 
avoir  fleuii  dans  ce  pays  :  nuis 
c'est  une  grande  erreur  i  car  si  J'oa 
culttvoit  ces  racines  avec  aucaac 
d'art  et  de  soin  que  les  HoUandois 
en  emploient ,  je  suis  très-pcrsuadé 
qu'elles  réiusiroient  aussi  bien  en 
Angleterre  que  dans  tout  autre 
pays.  Cette  opiiun'  n'est  point  ha- 
sardée ,  elle  est  le  fruit  d'un  grand 
nombre  d'expériences  qucj'ai  faites 
sur  plusieurs  centaines  de  ces  racines, 
qui  m'ont  été  envoyées  en  deux  ou 
trois  fuis  i  je  les  ai  considérablement 
multipliées,  et  je  suis  parvenu  à  leur 
(aire  produire  des  fleurs  aussi  larges 
et  en  aussi  grande  quantité  qu'elles 
auroient  ps  le  faire  en  Hollande. 

Terre.  La  terre  dam  laquelle  ces 
plantes  rcussisent  le  mieux ,  est  une 
terre  légère,  neuve,  sablonneuse  et 
riche ,  que  l'on  compose  de  la  ma- 
nière suivante. 

Prenez  une  moitié  de  terre  neuve 
de  pâturage ,  dont  le  fond  soit ,  s'il 
est  possible ,  d'une  argille  sablon- 
neuse ,  en  enlevant  la  surface  à  huit 
ou  neuf  pouces  au  plus  d'épaisseur. 
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et  en  comervant  l'herbe  avec  U 
morte ,  si  l'on  a,  le  icms  de  la  laisser 
pourrir  avant  de  s'en  servir:  ajoutez 
ï  cette  terre  un  quart  de  sable  de 
mer  ,  ec  un  autre  quart  de  fiante 
de  vache  consommée  ;  mêlez  le 
tout  ensemble  ,  et  formez- en  un 
monceau,  qiic  vous  retournerez  une 
fois  par  mois ,  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
tcms  de  vous  en  servir  :  ce  mélange 
sera  beaucoup  meilleur  si  l'on  peut 
le  préparer  deux  ans  avant  de  s'eo 
servir  ;  mais  si  l'on  est  force  d'en 
faire  usage  plutôt.,  il  £iutle  remuer 
plus  souvent. 

La  terre  doit  avoir  deux  pieds  dé 
profondeur  dans  les  planches  des- 
tinées à  recevoir  les  Jacinthes  ;  on 
met  au  fond*  un  peu  de  fiante  de 
vache,  ou  du  'an ,  auquel  les  fibres 
plissent  atteindre  sans  que  cet  en- 
grais touche  les  bulbes  :  si  le  terrcin 
des  planchA  est  humide ,  on  les 
élève  de  dix  à  douze  pouces  au- 
dessus  de  la  surface  ,  et  si  au  con- 
traire le  sol  est  sec ,  il  suffira  de 
lies  élever  de  trois  pouces. 

Lo^u'il  est  question  de  prépa- 
rer ces  planches ,  on  enlevé  d'abord 
toute  la  vieille  terre,  jusqu'à  la  pro- 
fondeur d'environ  trois  pieds,  après 
quoi  on  mec  dans  le  fond  du  fu- 
mier de  vache  consommé  on  du 
tan ,  de  l'épaisseur  de  six  pouces , 
et  l'on  a  grand  soin  d'en  rendre 
la  surface  bien  unie:  on  met  ensuite 
par-dessus  deux  pieds  de  la  terre 
préparée ,  on  la  dresse  exactement  ; 
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on  trace  au  cordeau  des  lignes  qui 
s'y  croisent  à  la  disrance  de  huit 
pouces  en  tout  sens ,  et  l'on  planté 
les  racines  au  milieu  de  chaque 
quatre  ,  dans  leur  position  natu- 
relle ;  cette  opération  étant  tcmii- 
née,  on  les  recouvre  avec  U  mêine 
terre,  jusqu'à  l'épaisseur  de  six  pou- 
ces, et  l'on  a  granjfeoin  de  ne  pas 
déranger  les  racines  :  on  arrondit  les 
planches  dans  le  milieu,  sur-tout  si 
le  sol  est  humide,  afin  que  l'eau  des 
pluies  puisse  s'écouler  facilement  ; 
cependant  cette  élévation  du  centre 
ne  doit  pas  être  trop  considérable, 
parce  qu'elle  donneroit  lieu  à  des 
inconvéniens  d'un  autre  genre. 

Le  meilleur  tcms  pour  planter 
ces  racines ,  est  vers  le  milieu  ou  à 
la  fin  de  Septembre ,  selon  que  la 
saison  est  plus  ou  moins  avancée: 
je  conseillerois  cependant  de  ne  pas 
les  planter  lorsque  la  terre  est  fort 
sèche ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  dans 
l'air  quelque  apparence  d'une  pluie 
prochaine  ;  car  si  la  saison  continue 
long-tems  sèche,  ces  racines  se  moi- 
sissent ,  et  périssent  infailliblement  : 
ces  plantes  n'exigent  plus  ensuite 
aucun  soin  jusqu'aux  fortes  gelées  y 
alors  on  y  répand  du  tan  pourri  jus- 
qu'à l'épaisseur  de  quarre  pouces , 
et  Ton  couvre  aussi  les  allées  avec 
la  même  matière ,  de  la  fiante  ou 
du  sable  ,  pour  empêcher  la  gelée 
de  pénétrer  jusqu'aux  racines  :  mais 
quand  l'hiver  est  fort  rude ,  il  est 
bon  d'ajouter  à  ces  couvertures  de 
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la  paille  de  Pois,  de  h  litîcre  or- 
dinaire, ou  de  quclqu'aurrc  choje 
sembUblc,  ce  qui  est  prct^rablc  aux 
nattes  :  coûtes  ces  matières  n'étant 
point  assez  serrées  pour  que  l'air  ne 
puisse  pas  s'y  introduire,  les  vapeurs 
de  U  terre  se  dissiperont  facilement, 
et  tes  racines  ne  seront  point  en 
danger  d'être  ^truites  par  U  pour- 
riture ,  comme  cela  arrive  souvent 
quand  elles  sont  trop  couvertes  : 
il  faut  avoir  soin  d'ôter  ces  légères 
couvertures  toutes  les  fois  que  le 
tems  est  doiiX',  ec  ne  les  remettre 
que  par  des  froids  rudes  ;  mais  en 
répandant  sur  les  planches  da  tan 
ou  des  cendres  de  charbon  de  terre, 
les  gelées  ordinaires  ne  pénétreront 
pas,  et  les  autres  couvertures  ne 
seront  nécessaires  que  dans  les  gelées 
très- rigoureuses  ;  un  froid  modéré 
ne  peut  pas  faire  de  tort  aux  racines 
avant  qu'elles  JÛCRt  poussé  des  feuil- 
les ;  ce  qui  n'a  pas  .lieu  ordinaire- 
ment avant  le  commencement  de 
Février  :  alors  on  dispose  des  cercles 
(ur  CCS  planches ,  afin  de  pouvoir  les 
couvrir  de  nattes  ou  d'autres  choses 
légères,  pour  empêcher  le  froid  de 
nuire  aux  boutons  à  mesure  qu'ils 
paroissenr  :  mais  il  faut  toujours  en- 
lever ces  couvertures  dans  les  tems 
doux ,  sans  quoi  les  tiges  dcvicn- 
droient  trop  hautes  et  trop  foibles  ; 
les  pédoncules ,  qui  scroient  longs 
et  niinces ,  ne  pourroieni  pas  sup- 
porter les  cloches ,  ce  qui  dépare 
CCS  Bcurs  :  car  leur  plus   grande 
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beauté  consiste  dans  un^rdre  régu- 
lier de  CCS  cloches  i  quand  on  a 
arrangé  les  cercles ,  on  enlève  une 
bonne  partie  du  tan  qui  couvre  les 
pUnches  ;  mais  l'on  s'y  prend  de 
manière  à  ne  pas  blesser  les  feuilles 
et  les  tiges  des  Jacinthes  qui  com- 
mencent àpiroître;  et,  pour  éviter 
cet  accident ,  on  se  sert  de  la  main, 
ou  l'on  travaille  très-légcrcment,  si 
l'on  emploie  quelqu'autre  moyen. 
Quand  les  tiges  ont  atteint  leur 
hauteur ,  et  avant  que  les  fleors 
commencent  i  s'ouvrir ,  on  enfonce 
un'petit  bâton  contre  chaque  racine, 
auquel  on  attache  la  tige  de  la  Seur 
au  moyen  d'un  cercle  de  fil-de-fcr 
qui  y  est  fixé  ï  car  sans  cette  pré- 
caution ,  lorsque  l«  Seurs  seroient 
entièrement  épanouies,  leur  propre 
poids  les  fcroit  coucher ,  sur-tout 
si  elles  n'ctoient  point  à  l'abri  du 
vent  et  de  la  pluie.      ,, 

Lorsque  ces  fleurs  sont  ouvertes  , 
on  les  met  à  l'abri  du  soleil  pendant 
la  chaleur  du  jour ,  et  on  les  ga- 
rantit de  la  pluie  >  mais  on  les  laisse 
jouir  des  pluies  légères,  ainsi  que 
du  soleil  du  matin  et  du  sbir;^si 
cependant  on  craint  qu'il  ne  gèle 
pendant  la  nuit ,  on  les  met  à  cou~' 
vert  :  avec  de  pareils  soins  ces  Oeurs 
consçrveront  toute  leur  fraîcheur 
au  moins  pendant  un  mois,  et  quel- 
quefois plus  long-tcms ,  selon  leur 
force  et  la  température  de  la  saison. 
Lorsque  ces  fleurs  sont  passées , 
et  que  l'extrcmité  des  fouilles  com- 
mence 
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Mcnce  JE  chaîner  <le  couleur ,  on. 
•ouleve  doncemoit  les  racines  avec 
■ne  bècfae  étroite ,  ou  qnelqu'autiv 
iastmtnent  commode  i  ce  que  le» 
Jardiniers  HoUandoîs  appellent  Itt 
Mever  y  pour  cela  on  enfonce  dou- 
ceanent  rinstramcnt  à  côté  de  là 
cacinc ,  sans  la  blesser ,  et  l'on  passe 
la  bêche  en -.dessous  ;  ensoice  en 
baissant  le  manche  de  l'instroment, 
les  3>res  des  ndnes  se  détachent  : 
oa  emploie  cette  méthode  pour  les 
cEapèchcr  de  puiser  aoe  neavdle 
Douriiture  dans  la  œrrc  \  car  lors- 
qu'elles s'imbibent  de  trop  d'bumt- 
dnè  dans  cetis  saison ,  elles  se  ponr- 
risMOt  fréquemment  brsqn'dles 
sont  arntcfaàu  :  on  lève  ces  racines 
ciuièrcment  hon  de  terre  quinze 
iours  après,  et  on  les  étend  hori- 
fental«aienc,,er  sans  encerrer  leurs 
feuilles,  sur  àne  plate-bande  de 
terre  légère  élevée  au  milieu,  ec 
exposée  au  levant  :  par  ce  moyen 
.une  grande  partie  de  rhimiidité 
ren£uinée  dans  les  tiges  succulentes 
et  épaisses  de  ces  plantes ,  s'exhalera} 
car  cmv  humidiré  ,  «  on  la  lais- 
loit  rentrer  diass  le»  racines  ,  les 
feniic  bientôt  pourrir,  comme  cela 
est  malbeureusement  arrivé  à  pres- 
qw:  toutes -net  Jacinthes  d'Angle- 
terre. 

On  hdfisc  1«»  racines  dans  cette 
poHdon  jusqu'à  ce  que  leurs  feuilles 
soient  entièrement  flétries  oT  dessé- 
chées, ce  qm  alicu  an  boat  dp  trois 
lemaincs  \  c'est  ce  que  les  jordinic» 
Tomt  ir. 
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appellent  la  maturité  ât  leurs  semen- 
ces :  au  moyen  de  cela  les  raciaer 
devienoent  fermes ,  leur  envelo[^e 
CFXtérieure  ett^  anie  et  d'un  pourpra 
clair  i  au-lieu  que  celle  qu'on  laisse 
danC'  les  planches  jusqu'il  ce  que 
leuK  feuilles  et  leurs  tiges  soient 
entièrement  âétries,  sont  grosses, 
spongieusci  ,  et  leur  enveloppe  ex- 
térieure de  oonleur  pîie. 

Qaad  ces  racines  sont  nuWer, 
on  les  arrache ,  on  les  essaie  a^vcc 
une  étoffé  de  bine ,.  on  6k  toutes 
les  feoilks  et  ks  fibrer  monos ,  on 
les  met  dans  d«  caisses  onvertes. 
on  les  expose  à  l'air ,  on  les  garantit 
exactement  de  toute  humidité,  et 
on  ks  tient  i  l'^nidD  soleil  Par 
cette  mécho^  on  peut  les  comccver 
hors  de  terre  jusqu'au  mois  de  Sep^ 
tembrc ,  qui  est  h  bonne  saisoa 
poiB'  les  planter  :  ahn  l'on  sépare- 
les  fortes  radnes  qui  doivent  don- 
ner des  6eurs,  et  on  les  met  à  part 
dans  des  planches,  a6n  qu'dles  par 
roBseot  égales  dans  la  saison  txà 
elles  fleurissent  :  les  caycnx  et  les 
rejettons  doivent  être  plantés  danc 
une  planche  séparée,  où  on  les 
laisse  pendant  un  an,  afin  qu'il» 
aient  le  tems  d'acquérir  de  la  force , 
et  qu'ils  puissent  <fevemr  aussi  forts 
l'année'  suivante ,  que  les  vieilles  ' 
racines. 

Les  fleurs  stm[^es  et  senQ'doubles 
doivent  être  placées  dans  une  plan- 
che séparée ,  eu  l'on  a  soin  de  les 
abriter  de  la.  gdce,  comme  il  a  éti 
O 
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ci-dessus  dit ,  jusqu'à  ce  que  les  flctirs 
soient  épanouies,  après  quoi  on  en- 
levé les  couTcrtures  pour  les  laisser 
à  l'air  >  on  soutient  les  tiges  avec  de 
petits  bâtons  ,  précaution  qui  est 
absolument  nécessaire  pour  avancer 
la  perfection  de  la  semence ,  quoi- 
que peut-être  le  grand  air  puisse 
effacer  le  brillant  de  la  fleur.  Lors- 
que les  semences  sont  bien  mares, 
l'on  coupe  les  capsules  pour  les  con- 
«erver ,  et  l'on  n'en  tire  les  graines 
que  lorsqu'il  est  question  de  les  se- 
mer. On  a  remarqué  qu'après  que 
CCS  plantes  ont  donné  de  la  semence, 
elles  flcurisscQt  rarement  bien  une 
autre  fois,  à  moins  que  ce  ne  soit  deux 
ans  après:  ainsi  la  meilleure  méthode 
pour.se  procurer  des  graines,  est  de 
planter  de  nouvelles  racines  tous  les 
amiec,quoiquequelquespersonneslcs 
arrachent  annuellement ,  cependant 
si  les  planches  sont  bien  préparées 
pour  les  recevoir,  on  peut  les  y 
laisser  deux  années  sans  les  enlever, 
parce  que  de  cette  manière  les  ra- 
cines func  plus  de  progrès  la  seconde 
année  que  la  première  ;  mais  les 
fleurs  sont  aussi  plus  sujettes  à  dé- 
générer :  c'est  pour  cela  que  ceux 
qui  cultivent  ces  racines  pour  ven- 
dre, arrachent  tous  les  ans  ccUei 
qui  sont  grosses  et  de  défaite  :  pour 
ce  qui  est  des  rejettons  «  petits 
cayeux ,  on  les  laisse  ordinairement 
deux  années  en  terre. 

Quelques  personnes  laissent  les 
racines  de  la  Jacinthe  trois  ou  quatre 
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ans  sans  les  transplanter  i  an  moydr 
de  cela  on  en  obtient  un  bien  plus 
grand  nombre;  mais  cette  trop 
grande  multiplication  les  fait  sou- 
vent dégénérer,  même  au  point  de  ne 
plus  produire  que  des  fleurs  simples^ 
c'est  pourquoi  je  conseille  de  les  ar- 
racher tous  les  ans  ,  sur-tout  celles 
de  la  meilleure  e&pccc ,  parce  que 
cette  méthode  est  la  plus  sûre  pour 
les  conserver  sans  altération,  qu<M- 
qu'clle  soit  moins  propre  à  ^voris^ 
leur  multiplication.  Si  l'on  plante  ces 
racines  au  printems,  quinze  jours  oa 
trois  semaines  plutôt  que  nous  ne 
l'avons  dit ,  elles  donneront  des 
fleurs  plus  vigoureuses ,  et  elles  se- 
ront plus  rondes  et  plus  fermes  que 
celles  qui  restent  deui  années  de 
suite  dans  la  terre. 

Pour  la  autres  espèces  de  Jacin- 
thes ;  royei  MUSCAM  «  OsMl' 
THOGALUM. 

HYACINTHUS  TXJBEROSUS. 
F'oy.  CiaNUM  et  POLYANTHES. 

HYDRANGEA.  Gron.Fior.  rirg. . 
JO.  Lin.  Gen.  Plant.^^l. 

Nous  n'avons  point  de  oom  vul- 
gaire pour  cette  plante. 

Caractères.  Le  calice  de  la  ficnr 
est  petit,  persistant,  et  formé. par 
une  feuille  découpée  en  cinq  parties; 
la  corolle  est  composée  4e  cinq  pé-  . 
taies  presque  ronds,  égaux ,  et  plus 
longs  que  le  caUce  >  la  fleur  a  dix 
étamines  altcrnativeiacnt  phu  Ion-. 
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gués  <jtie  U  coroUc ,  et  terminiet 
par  <ies  sommets  presque  ronds  t 
sous  la.  fleur  est  placé  un  germe 
presque  rond  qui  soutient  deux 
styles  coiîfts,  un  peu  écartés,  et 
■  couronnes  par  des  stigmat  obtus  et 
persistanS)  le  germe  se  change  daps 
la  suite  en  une  capsule  presque 
ronde ,  surmontée  de  deux  scigmats, 
qui  ont  la  ibrme  de  deux  cornes, 
et  divisée  transversalement  en  deux 
cellules  remplies  de  semences  an- 
gulaires. 

Ce  genrs  de  plantes  est  rangé 
dans  U  seconde  section  de  la  dixiè- 
me dasse  de  Linnée,  intitulée: 
Decfotdrit  digynU  ,  avec  celles  dont 
les  BeiB'S  ont  dix  ctamines  et  deux 
styles. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre. 

HyJrangea-  arborescens  j  Gron. 
Flor.  Fu-g.  50.  Duham.  Arb.  \.  p. 
198.  Hydrangéa  en  arbre  à  pait 
fruit. 

Cette  plante  croît  luturellemcnt 
daas  l'Amérique  septentrionale, 
^'où  elle  a  été  apportée  en  Europe 
il  y  a  quelques  années;  on  la  con- 
serve dans  les  ^rdins  plutôt  pour  la 
variété  que  pour  sa  beauté. 

Elle  a  une  racine  îon  étendue  et 
fibreoie ,  de  laquelle  sortent  des 
tiges  unies,'  gluantes,  ligneuses, 
d'environ  trois  pieds  de  hauteur,' et 
garnies  à  chaque  noeud  de  deux 
feuilles  c^longues ,  en  fomie  de 
cœur,  opposées j  et  supportées  par 
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des  pctîolei  d'un  pouce  i-pcu-près 
de  longueur  :  ses  feuilles  on€  trois 
pouces  de  long  sur  deux  de  large 
à  leur  base  >  elles  soin  sciées  sur 
leurs  bords,  et  ont  beaucoup  de 
veines  qui  coulent  en  montant  de- 
puis la  côte  du  milieu  jusqu'aux 
bords  ;  elles  sont  d'un  vert  clair, 
et  tombent  en  automne:  ses  flctxs, 
qui  naissent  aux  extrémités  des  tiges, 
en  forme  de  corymbes ,  sont  blan- 
ches ,  et  composées  de  cinq  pétales 
et  de  dix  étamines  qui  environnent 
le  style  i  elles  p^oissent  à  {a  fin 
de  Juin  et  au  mois  d'Août;  mais 
elles  donnent  rarement  des  semences 
mûres  en  Angleterre. 

On  multiplie  aisément  cette  plante 
en  divisant  ses  racines  à  la  fin  d'Oc- 
tobre, qui  est  aussi  le  meilleur  tems 
pour  les  transplanter  :  on  place  ces 
racines  dans  '  une  terre  humide  s 
parce  qu'elles  croissent  naturelle- 
ment dans  des  lieux  marécageux  ;  et  il 
faut  avoir  soin  d'arracher  les  mau- 
vaises herbes  qui  naissent  aux  en- 
virons, et  de  labourer  chaque  hiver 
la  terre  où  elles  se  trouvent  placées  ; 
ces  racines  sont  vivaces ,  et  si  leurs 
tiges  sont  détruites  par  les  fortes 
gelées ,  elles  en  repoussent  de  nou" 
vcUes  au  printems  suivant. 

HYDRASTIS,  r.WARNERA.L. 

HYDROCOTYLE.  de  jywf ,  eau, 
et  'Tii.n ,  cavité  ;  parce  que  cette 
plante  a  dans  s^  feuilles  une  caviti 
O» 
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^ui  contient  de  l'eau  :  eUe  ccoft 

dans  les  marais.  Êeutlk  d'em. 

Cette  plante  est  fbtt  commimB 
dans  les  Ûeux  humides  de  plusieucs 
[Mrties  de  rAnglececrc-)  mais  comme 
,^on  ne  la  cidtive  jamais ,  et  qu'elle 
n'est  d'aucun  usage ,  je  n'en  parlerai 
poiat. 

HYDROPHYLLUM.  Un,  Gea, 
Plant.  18-7.  Hydrophyllum.  Taum. 
Itut.  R.  H.  81.  Tab,  lé;  Feuille 
d'eau. 

Caraaera.  Le  calice  de  la  flctir 
est  persistantct formé  par  une  feuille 
décol^>ée  en  cinq  segmcns  étendus^ 
la  corolle  n'a  qu'un  pétale  en  forme 
de  cloche,  et  divisé  en  cinq  parties, 
dentelées  à  leur  extrémicé  ;  au-des- 
sous de  chacun  de  ces  segment,  est 
jJacé  un  ueaairc  vers  le  milieu,  en- 
fermé dans  la  longueur  par  deux 
petites  lames  :  h.  Seur  a  cinq  étar 
mines  pbsloDguesquele  pétale,  et 
terminées  par  dos  sommets  oblongs 
et  coudiés,-Avec  un  genne  ov^e  oc 
pointu,  qui  sourient  un  scfle  en 
forme  d'alêne ,  de  la  même  lon- 
g«eu  r  que  les  étamrncs  ,ct  couronné 
par  un  stigmat  étendu  et  divisé  ea 
derac.  Le  'germe  devient  ensuiœ  une 
Capsule  globulaire  et  à  une  cdlule, 
qui  renferme  une  grosse  semence 
^nde.' 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  dans 
là  '^emiere  section  de  la  cinquième 
Claùe  ^  LitviféE ,  intitulée  :  Pe»- 
rmdrte  manogymt  ^   epà  renlènae 
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cdks  dent  ks  fleurs  ont  doq  Sta- 
minés £C  un  style. 

Nous  ne  connoisioDS  qu'une  ei- 
pece  de  ce  genre. 

IlyisophyUtm  FTr^inianumj  faÛis 
pimuui-Jidis,  -Lin:  Sp.  loS.  Morinù 
Joncq.  Hon,  La  £euÛled'oaui  feuil- 
les ailées, 

MyérophyUum.  Hen.  Cliff.  44. 
Jt£y.  IxgiL-B.  413.  Gran.  iflrg.  1 1 , 

-DentarufacUpbotta  tmmopaalos^ 
frucm  rctuado  mottopyrau».  Moris* 
Hist.  y  p.  599.5.51.1.  l./l. 

lyêmarU  ciffiùs  j  £cHifiort  j  cap- 
skla    JnoffiUiiUs.  Hod.    Mem,  77. 

r.77. 

Cette  .plante  croit  naturellomenc 
dans  les  terres  iiumides  et  spon- 
gieuses de  plusieurs  parties  de  t'A.- 
mériqtre  £^entncsaale  :  sa  racine 
esc  composée  de  plusieuts  Sbioê 
fortes  ,  '  charnues ,  .et  -étendues  en 
tous  sens }  de  cette  racine  s'éleveoc 
phuieurs  Eeuilles  donc  les  pcttdoc 
ont  cinq  ou  six  pouces  de  Inogueur^ 
elles  sont  découpées  presque  rjusqu'i 
la  côte  du  mâieu ,  m  croîs ,  cinq  os 
wpt  lobes  dentelé&  sur  leurs  bords^ 
traversés  par  pluneun  nervures  >  et 
d'un  v<ert4uisant,  qui,  an  priniems, 
contiennent  de  l'eau  dans  ^leur  ca- 
vité; d'où  je  suppose  que  Morintu 
lui  a  jJoané  le  nom  de  iituiUe^^au  « 
et  non  pas.  parce  qu'elle  vit  .dam 
l'eau  ,  comme  Toomefbrc  «e  l'est 
imaginé  :  Ms  ileurs  sortent  de  la 
racine  suc  des  pédoncules  ornés 
d'une  -ou  de  deu»  :petitos  feuiUee 
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de  Un^me  fbmic  que  la  fleur';  ses 
fleurs,  qui  naissent  en  paquets  in- 
clinés ,  sont  d'un  bUoc  sale  et  en 
forme  de  cloche,  de  sorte quldles 
ne  font  point  un  bel  .eânst.  files 
■paroissenf  en  Juin  et  perfectionnenE 
ieots  semcQocs  en  Août. 

Cette  pknce  supporte  Je  ftoid, 
mais  il  lui  faut  un  soljiche  etiu]- 
mide  >  si  on  la  tient  dans  un  tctrcin 
chaud  et  soblonnetix ,  elle  {^^rica 
bientôt,  k  moins  que  l'on  aeirâ^r* 
rosc  constamment  pendant  Jes  sa-  . 
cheresses:  en  peut  la  multiplier  en 
diviiaat  ses  racines  en  .automne , 
a5n  qu'eUe  »Mt  ,bien  établie  avant 
le  printenu  ,  sans  quoi  die  aura 
bes^  de  beaucoup  d'eau  :  il  iaut 
la  tenir  à  l'otnbre  et  dans  un  scd 
"inuside. 

HTDROPJPER;  Cu-icorché 
conunun  et  piquant  ,  J^tnktàrea 
•Poivra  é^tott, 

Cest  une  plante  qui  crc^t  en 
fntode  abcfftdance  dans  presque  tous 
4es  lieux  ^humides ,  er  à  xôté  .des 

■fcesés.  ^«y.  PotTGONUM  HYCRO- 
PiPER,  'ElATINE    HYDROPIPBR. 

«ÏDROSTATIQU£.  Cem^t-est 
«ompoïi  -des  -deux  mors  -grecj  Um^ 
&■  j*r/«i,  dont  le  premier  veut  dire 
<au,'et  le  second ,  équilibre. 

L'Hydrostatique  esc  la  doctrine 
'^  ^^u^ibre  des  liqueurs,  la  scien- 
ce de  la  gravité  des  Huides ,  ou 


]îctfce  -pariie  de  la  mccbaniqiic  qui 
cgnaJdèce  la  pesanteur  ou  gravit.c  doi 
coiçs  ftiides,  particulièrement  de 
l'eau,  et  Aussi  des  coips^spUdcs  qui 
y  sont  plonges. 

Tout  ce  qui  a  rapport  à  Ja  gra- 
vita .0»  à  l'équilibre  des  liqiteiirs., 
■fait  :partie  dfi  l'HydrostaLtique ,  aiwi 
qw  l'art  de  peser  ks  corps  dans 
l'eau ,  afin  de  pouvoir  .estimer  leur 
.gtaviii  spécifique. 

Xe  iWceur  Hafes ,  dans  son 
sxceUent  -trjaité  de  la  StMique  d«s 
Végétaux ,  nous  s  donné  .plusieuot 
fixemples  de  l'utilité  de  cette  science 
^ns.Ia  culture  des  jardïiB,  et  nous 
«  £àit  connojcre  les  expéttenoes  qui 
lui  ont  servi  à  démontrer  ia  quai> 
lité  d'eau  imbibée  ou  exhalée  par 
ies  plantes ,  .connoisKmce  nécessaire 
i  tous.oeox  quiVaccupcntderAgri- 
culture. 

Voici  -quelques  articles  princi^ 
paux  de  cette  science  :  i*.  La  supcr- 
:ficie  de  toutes  sortes  de  fluides, 
.presse  sur  les  parties  inférieures. 

x°.  Un  6uide  plus  .l^cr  ;pettt 
.presser  sur  jon  plus  lourd. 

3  °.  Si  un  corps  qui  est  coDtigui 
j'eau ,  lest  entiçrcntent  plus.bas ,  ou 
en  partie jeulcment,. que. la  surËioe 
-de  l'eau .  la  parde  inféeieure  de  ce 
.corps  sera  .soulevée  par  .L'eau  qui 
-se  trouve .souS'Sa. base. 

4°.  .11  ne  &ut  qu'une. pesantcw^ 
^suffisante  d'un  ;f1uide  externe.,  pour 
.expliquer  la  raison de.L'clévatioadts 
'Caqx/dans  les  pompes. 
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5  ".Si  l'on  place  un  corps  dans 
l'eau  de  manière  que  sa  surface  su- 
[^érieure  soit  parallèle  à  la  surlàce 
de  l'eau ,  la  pression  directe  que  ce 
corps  soutient,  n'est  pas  plus  force 
que  celle  d'une  colonne  d'eia ,  dont 
la  base  est  égale  à  la  superficie  ho^ 
lifontalc  de  ce  corps,  et  la  hauteur 
de  cette  colonne ,  est  la  profondeur 
perpendiculaire  de^  l'eau;  et  si  l'eau 
qui  presse  les  côtés  du  corps ,  est 
contenue  dans  des  tuyajx  ouverts 
aux  deux  extrémités,  la  pression  de 
l'eau  doit  être  estimée  par  la  pe- 
santeur d'une  colonne  d'eau ,  dont 
la  base  e^  égale  à  l'orifice  inférieure 
de  ce  tuyau,  et  dont  la  hauteur 
est  égale  à  une  perpendiculaire  qui 
s'élève  du  bas  jusqu'à  la  surface  de 
l'eau ,  quoique  le  tuyau  soit  beau' 
coup  incliné  dans  quelque  sens  que 
ce  soit ,  ou  quoiqu'il  soit  très-régu- 
licremcnt  fait ,  ou  plus  large  dam 
les  autres  parties  qu'au  fond. 

6".  -IM  corps  plongé  dans  un 
fluide,  éproHve  de  la  part  de  ce 
fluide  ,  une  pression  qui  augmente 
à  proportion  que  ce  corps  y  est  pluï 
enfoncé. 

j°,  La  raison  qui  hit  monter 
l'eau  dans  les  siphons ,  peut  être  dé- 
duite d'une  pression  extérieure ,  oc- 
casionnée par  quelqu'autre  fluide, 
sans  être  obligé  de  recourir  'zu  sys- 
tème de  l'horreur  du  vuide. 

8**.  Le  corps  le  plus  solide,  qui 
s'enfoncera  par  sa  propre  pesanteur, 
s'il  se  croure  oé^nmoim  î  une  pro- 
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fondeur  vingt  fois  plus  grande  qne 
son  épaisseur,  ne  descendra  pas  plus 
bas,  à  moins  qu'il  ne  soit  aidé  par 
la  pression  de  l'eau  supérieure. 

9*.  Si  un  corps,  spécifiquement 
plus  léger  qu'un  fluide ,  y  est  sub- 
mergé ,  il  s'élèvera  avec  une  force 
proportionnée  au  surplus  de  gravite 
de  ce  fluide. 

lO**.  Si  un  corps  plus  pesant  qu'un 
fluide  y  est  plongé  ,  il  y  dcscendr* 
avec  une  force  proportionnée  au 
surplus  de  sa  pesanteur, 

1 1  °.  Un  vase  rempli  d'eau  ou  de 
quelqu'autre  liqueur  ,  et  dont  la 
surface  esc  unie  ,  restera  dans  cec 
étac  jusqu'à  ce  qu'il  soit  mis  en 
mouvement  par  quelque  cause  ex* 
téricure- 

12".  Lorsque  les  fluides  sont  prei* 
ses,  ib  1^  sont  de  tous  côtés. 

On  connoîtra  positivement  com- 
bien  la  connoissance  des  propriécét 
des  fluides  peut  contribuer  à  la  pec- 
fcction  philosophique  du  jardinage 
et  à  la  culture  des  végétaux ,  plus 
par  les  expériences  des  Savam  qui 
s'en  sont  occupés,  que  l'on  ne  poup- 
roit  le  faire  par  le  raisonnement. 

HYGROMÈTRE,  ou  HYGRO- 
SCPPE.  Le  premier  vient  des  deux 
mots  grecs  «v^it  ct/HrfMi ,  humidité  et 
mesurer;  le  second,  de  Svt*i  et  ttmi»^ 
voir. 

Cest  une  machine  on  instrument 
inventé  pour  mesurer  la  quantité 
d'humidité  surabondante  que  l'iûr 
peut  contenir. 
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n  y  a  pluneurs  espèces  d'Hygro- 
mètres j  car  cous  les  corps  qui  se 
resserrent  et  se  gonflent  par  la  sé- 
cheresse ou  par  rhumidité)  peuvent 
servir  d'hygromètre  >  tels  sont ,  par 
exemple,  presque  toutes  les  espèces 
de~b(»s,  et  en  particulier  le  Frêne, 
le  Sapin  et  le  Peuplier,  ainsi  qu'une 
corde  de  boyau. 

Etendez  ane  corde  de  chanvre  ou 
lue  corde  de  violon  le  long  d'un 
mur,  passez-la  sur  une  poulie,  et 
attachez  à  son  extrémité  un  poids, 
auquel  vous  ajouterez  une  éguille 
pour  servir  de  remarque  >  fixez  con- 
tre ie  mûr  une  planche  divisée  en 
aucanc  de  parties  égales  que  vous 
le  jugerez  k  propos,  et  l'Hygromètre 
sera  fait. 

On  a  rccçnnu  querhumiditc  rac- 
courcit sensiblement  la  longueur  de 
la  corde  >  de  manière  qu'à  mesure 
que  l'humidité  Vévaporc,  la  corde 
reprend  sa  première  longueur. 

Le  poids  fixé  à  cette  corde  mon- 
tera en  proportion  de  l'humiditi  de 
l'air ,  et  descendra  de  même  en  in- 
diquant sur  la  planche  le  degré  de 
sécheresse  ou  d'humidité  ■  qui  sera 
toajoun  mesure  par  l'allongement 
etfc  raccourcissement  de  la  Corde. 

On  se  sin  ordinairement  pour 
cela ,  d'une  tresse  de  soie  bien  ser- 
rée, parce  qu'elle  s'allonge  et  se 
raccourcir  davantage,  suivant  les 
différens  dégrés  d'humidité  et  de 
iècheresse  de  l'air. 

Quelques  personnes  préfèrent  une 
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corde  de  boyau  de  trois  à  quatre 
pieds ,  -à  laquelle  on  attache  ,  ua 
plomb  armé  d'une  éguille  i  cette 
corde  se  tord  ou  se  détord,  suivant 
que  l'air  est  plus  sec  ou  plus  humide,, 
et  par-là  se  raccourcit  ou  s'allonge 
■  de  manière  qu'elle  élève  ou  abbaisse 
le  plomb  ,  et  désigne  sur  la  planche 
le  degré  de  sécheresse  ou.d'humi* 
dite  que  l'on  veut  connoîtrc. 

Ce  ptomb  doit  peser  deux  onces. 
Ceux  qui  préfèrent  la  tresse  de  soie' 
à  la  corde  de  boyau ,  se  servent 
d'un  poids  plus  lourd  ;  le  ressort  du 
boyau  ou  de  la  tresse  fera  tourner 
l'éguille  qui  indiquera  les  diâïrens 
dégrés  que  l'on  peut  marquer  sur 
une  lame  de  cuivre  ou  une  vis. 

Quand  on  est  pourvu  d'un  Ba-, 
rométre  et  d'un  Hygromètre ,  on 
peut  comparer  les  mouvcmens  de 
l'un  avec  ceux  de  l'autre ,  afin  ^e 
mieux  juger  de  la  proportion  qui 
existe  entr'eui  :  et  si  l'on  joint  à 
cela  les  observations  faites  sur  le 
Thermomètre  ,  l'on  obtiendra  des 
résultats  trés-satisfaisans. 

HYGROSCOPE.  C'est  une  ma- 
chine semblable  à  l'Hygromctre,  e^ 
qui  sert  aux  mêmes  usages.- 

Ces  machines  sont  d'une  grande 
utilité  dans  les  serres,  pour  mesurer 
et  découvrir  leur  humidité  eu  sé- 
cheresse pendant  l'hiver. 

HYMENq|A.  Lin.  Gen.  Plant. 
5  1 1.  Courb4ril.  Plum.  Noy.  Gen  49. 
Tab.  14.  Le  Carouge. 
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Caractères.  Le  calice  âe  cetW 
fleur  est  divisé'  en  deux  parties: 
Fintéticar  esc  formé  par. une  feuille' 
décoD[fée  en  cinq  dentdures  >  lit 
eoroUe  est  composée  de  dnq  péta^' 
fes  égatnc  et  étendu»  :  la  ffeu»  a: 
tlix  étamtncs  inclinces,  courtes ,  et 
itermiaécï  par  des  sornfnets'dbltings  ; 
dans  le  centre  est  (rfacé  oir  germe 
obipng  qui  soutSciïc  un  style  indiné, 
et  couronné  par  tin  srigmat  aigu  ; 
tftf  germe  se  changic  dans  bt  iuitc 
en  on-  légume  obiong  et  grtw ,  cou- 
yen  d'une  coïjue  épaisse  er ligneuse, 
<St  divisé  par  des  cïoisonff  tfimsver- 
sales,  en  [iflusiears  ccIUdes,  dont 
ebactidc  renferme  lîne  seule  semence 
grosse  ,  comprimée ,  ex  cntoutécr 
d'uiïc  pnfpc  farineuse. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé  dam 
la  première  section  de  la  dijùcmc 
classe  de  LiNN"Ée  ,  intitulée  t  Ùé- 

citndrie  ntortogytùe  j  qui  renferme 
celles  dont  l'es  fleurs  ont  dix  écaoù- 
hes  et  un  style. 

Nous  ne  connoissons  qu'une  cs' 
pece  de  ce  genre. 

Hymenta  Courbtvît.  Hort.  CSffi 
'^4.  Bon.  Vps.  305.  Mat.  Mei. 
5lo.-Br(wn./<int.iii,LeCarougç. 

Courharil  bi-foli*  j  flore  pyriani- 
dato.  Blum.  Nm.  Ge/t.  49.  Cour- 
baril  avec  deux  feuilles  et  une  fleur 
pyramidale,  communément  appelé 
Carouge. 

Ceretid  ^-pfyUa^  eiaegonaj  ricmi 
majoris  fraetu  niffv  ^  siliquâ  grar«& 


iw/jtfd.  Piaf:.  Alm.  96.  f,  îi.  /  1* 
*«i  H'ist.  i-jéé. 

Arbor  s'di^uasa  «t  ^u&  gummi 
éaai.  Baidt.  Pin.  404.  Arlveqni- 
produit  la  gemme  empale  officiaaI& 

haiba.  Pis.  Brasi  113. 

Cet  arbre  devient  très'- gros  et 
s'étend  considérablenient  en  Amé- 
rique, où  il  croit  en  abondance^ 
il  a  un  gros  tronc  couvert  d'une 
écorce  rtmssâtre ,  qui  se  divise  eu 
(^asicurs  branches  étendues,  et  gar- 
nies de  feuSBes  fermes ,  nnies ,  et 
disposées  par  paires ,  dont  les  bais- 
se ;âigncnt  au  pétiole ,  auquel  Ik 
paire  de  feuilles  est  attachée  (*li- 
qticment  i  elles  ont  un  côté  beau- 
coup plufr  lai^que  Faiïtre^  leurs 
bords  extérieurs  sont  ronds,  et  les 
imàieurs  droitsî  ^  sorte  que  fet 
deux  feuilles  af^fahées  ressemblent - 
à  de  grands  ciseaux  ;  dles  sata 
potntucj  atr  stMimet,  et  afceme» 
sur  la  tige  :  II»  fleurs  nansent  atnc 
extrémité  des  branches ,  en  épù 
chirs ,  sur  des  pédoncules  ligneuï  ce 
couro ,  dont  les  uns  en  soutiennent 
deux ,  et  d'autres  trois  fort  serrés  i 
çfles  ont  une  corolle  ï  cinq  pétate; 
jaunes  rayés  de  pourpre ,  conns  et 
étendus  ^  Its  étamincs  sont  beaucoup 
plus  longues  et  de  coulcnr  pourpre  ; 
ces  fleurs  sont  remplacées  par  âts 
I%umej  bruns ,  épais  ,  charnus, 
semblables  k  ceux  des  Fèves  à  gran- 
des fleurs  rouges ,  de  six  pouces  de 
longueur  sur  deux  et  demi  de 
large,  dç  couleur  pourpre,  et  d'wïe 
substancs 
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sabstance  ligneuse,  avecune  large 
suture  à  chaque  bord  ;  chacun  de 
ces  légumes  contiertt  trois  ou  quatre 
semences  rondes  «errées,  e.i  enve- 
loppées de  fibres.  Le  bois  de  cet 
arbre  est  recherché  pour  les  char- 
pentes dans  les  Indes  Occidentales; 
II  rend  une  résine  fine  et  claire  que 
Ton  nomme  gomme  élémî  dans  les 
Boutiques ,  et  dont  on  fut  un  exr 
cellent^ernis. 

On.  aiultiplie  ^sèment  cet  a^Bre 
au  moyen  de  ses  grûnes ,  pourvu 
qu'elles  soient  fraîches  :  oniesplace 
dans  des  pots  qu*an  plonge  dans 
une  couche  chaude  de  tan ,  en  oEh- 
seirani  de  ne  tnettre  qu'une  se- 
mence dans  chaque  pot ,  ou  si  Ton 
.m  met  d^vaatagp  ,  d'élever  les 
plantes  aussi-tôt  quelles  commen-* 
cent  à  pousser  ^  et  de  les  plantep 
toutes  dans  des  pots  séparés  ,  de 
peur  que  leurs  racines  ne  s'entre- 
mêlent j  mais   coimme    elles  sont 
irès-minces ,  on  ne  peut  les  trans? 
planter  qu'en  conservant  unebonne 
motte  de  terre;  sans  quoi  elles  pé- 
rissent presque    toujours  :  c'est 
pour  cette  raison  qu'on  ne  doit 
donner  que  très-rarement  dç  nou- 
veaux pots  à  cet  arbre  j  on  le  tient 
constamment  plongé  dans  la  couche 
de  tan  de  la  serre  chaude.  On  le 
traite  comme  les  autres  plantes  du 
même  pays ,  et  oni'arrosç  tiès-peu, 
Tome  l^. 
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sar-toat  pendant  l'hiver.  Dès  Tins- 
tantoùcet  arbre  commencée  pa- 
roître ,  il  fait  des  progrès  considé- 
rables pendant  deux  ou  trois  mois  ; 
jprèsquoiil  reste uneannéeenticre 
sans  pousser  ;  il  ressemble  en  cela  à 
VAnacardlum ,  ou  Noix  d'Acajou , 
et  on  le  conserve  aussi  difficile- 
ment en  Angleterre. 

HYOSCYAMUS.-T<i«rn.  Inji. 
R.  ff,  I  r/,  Tab.  4^.  Lin.  Gen.  Plant. 
218.  de  I'  ,  Cochon  et  ■M^td'  , 
Feve^  c'estrà*dire,  Peve  de  cochon  , 
Jutquiamt.  Hemubane ,  ou  Pottlée^ 

CaraSerts.  La  fleur  .a  un  calice 
cylindrique,  d'une  feuille,  persis- 
tant, gonflé  au  bas,  et  découpé 
vers  le  haut  en  cinq  segmens  aigus; 
W  corolle  est  monopéiale  ^  en 
^rme  d'efitonnoir,  et  pourvue  d'un 
ïube  cylindrique  et  court  ^  avec  un 
bord  droit,  étendu  et  découpé  en 
cinq  parties  obtuses,  dont  une  est 
plus  longue  que  les  autres  :  la  fleui 
S  cinq  .ctanûnes-  inclinées,  ei  ter- 
minées pac  des  sommets  presque 
ronds;  dons  le  centre  est  placé  un 
genne  de  même  forme ,  qui  con- 
tient  un  style  mince,  et  couronné 
par  un  stigmat  rond  :  ce  germe  se 
change,  quand  la  fleur  est  passée , 
en  une  capsule  ovale,  obtuse,  pla* 
cée  dans  le  calice  et  divisée  pàrune 
cloison  intermédiaire ,  en  deux  cel- 
lules qui  s'ouvrent  p9r  un  couvercle 
P 
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vers  le  Kaut  pour  laiflèe  sortir  un 
grand  nombre  de  petites  semences 
attachées  aux  cloisons. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la.  cin- 
quième claiïè  de  Linnée  intitulée 
Pemandrie  monoginU ,  qui  renferme 
celles  dont  les  fleurs  ont  cinq  éist- 
'  mines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

1*.  Hyosyamui  ni^r ,  fiUU  atO' 
plexicdulibut  simatu  ,  fiorAus  asti' 
but.  Hort.  Clif  S<-  Ft'  Suec.  iS^- 
lyj.  Mat.  Mtd.  54.  Roy.  Lugd.-&. 
42a.  Dalib.  Paris.  70.  Hall.  Htlv. 
n.  j8o.  Gmeî.  Lib.  4, p.  ^3.  w.  u 
j>.  8.  Scop.  earn.  n.  35-3  ;  Jusquiame 
à  feuilles  sinuées  et  amplexicaules , 
et  à  fleurs  sesùles.  ' 

Hyoscyùmus ,  Camer,  Efk,  807. 

Ifyoscyamus  vuïgarii  j  vel  niger. 
C.  B.  p.i&9i  Jusquiame  commun* 
ou  noire ,  hannebanne  ou  potelée. 
Hyoscyamus  flavus.fuçks.  837, 

a?.  Hyoscyamus  major  ,  faiî'u 
fetiùlatis ,  fioribut  peduneidatis  ter- 
mÏMliiuij*  Jusquiame  à  feuilles  pé- 
tiolées ,  dont  les  fleurs  sortent  sur 
des  pédoncules  qui  terminent  les 
brancheS' 

Hyoscyamus  major  ûlbo  similit  » 
vmbilko  fioris  atro-parpmeo  ^  C»r. 
Grande  Jusquiame  semblable  à  la 
blanche  j  mais  avec  une  fleur  dont 
ie  fond  est  d'un  pourpre  obscur. 
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3*.  Hyoscyamus  alias  ,  foliît 
pitiolatit  ,  fioribus  sessilibus.  Bort. 
Qiff.  ^r.  Roy.  Lugd.-B.  423.  Sauv. 
Monsp.  375*;  Jusquiame  à  feuilles 
pétiolées ,  et  i  fleurs  sessiles.' 

Hyoscyamus  albus  MMjV.  Bauk. 
Pin.  167. 

Hyoseyamm  major  attù  similis  ^ 
vmbilicofiorisvirttHe.  Juifif  11.  Grande 
Jusquiame  semblable  à  la  blanche, 
dont  ta  fleur  est  à  fond  vesd. 

4*.  Hyoscyamus  minor  ,  foliis 
publatit^Jloribus  solitariis  later^- 
iw,"  Jusquiame  à  feuilles  pétiolea. 
avec  des  fleurs  simples  sur  le  côté 
des  liges. 

Ifyoscyamtit  albus  vulgaris.  Clus. 
Hist.  3.  p.  118. 

'  Hyoscyamus  miner  alho  simiUs-, 
umbilieo  fioris  atro-purpuna.  TouriL 
Cor.  7  ,■  petite  Jusquiame  semblable 
à  la  blanche  ,  avec  des  fleurs  à 
fond  d'un  pourpre  obscur, 
■  j",  Hyoscyamus  remulatus , filas 
eaulinis  ptiiolatis ,  eordaiïs ,  liniui- 
tis  j  acutis  ;  fioribus  inttgtrrimit -, 
corollis  vtntricosis.  Lin.  Sp.  3y7  i 
Jusquiame  dont  les  feuillesdes  liges 
sont  pétiolées ,  en  forme  de  cœur, 
sinuées  et  terminées  en  pointes  ai- 
guës ,  avec  des  fleurs  entières ,  et 
des  corolles  gonflées, 

Hyoscyamus  ,  rubello  fiore  ^  C,  S> 
P.  ;  Jusquiame  àfleurs  rougeâtres. 

6'.  Hyoscyamus  follis  eaulinis  Un' 
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tetiieuîs  j  suhdtmaih  f  raâieâïAut  J^ 
nuato-d<m*tis  Gron.  Orient,  ji. 

Hyoseyamus  ■  caulicuïu  ipiitûsisti~ 
mit  ,  ^gyptiacttt.  Baidt.  Pin.  1 69. 
'  Hyos<yamus  JEgypius,  Raii.  Hisu 
713. 

Hyoïcyamusftrtff'iiaut  Clut.  Pan. 
y  02. 

Hyos^amuspeeuliarû,  Cam,  Horu 
77.  t.  22. 

tlyostyamtts  eurms  ,  foUis  petio- 
latis  eroso-deiaatit ,  eeutU ,  fiorîhus 
pedunadatis  tJTuctihus  pendulis.  Lin, 
Sp.  ZS7-  ^«""ï.  Cliff.  jtf .  Ray.  Lugd.- 
B.431.  Knipk.  cent.  11.  n.  //.  Jus- 
quiame  àfeailIeT  aiguës  et  dente- 
lées ,  supportées  par  des  pétioles , 
avec  des  fleurs  sur  des  pédoncules 
et  des  fruits  pendants, 

Hyoicyamus  Creticui,luteas  major, 
C.  fi.  P.  La  grande  Jusquiame  de 
Candie. 

7*.  Hyoicyamus  pusillus  j  foliis 
lanceoîatis ,  dentatis  ;  fioralibut  infe- 
rioribiu  binis  jcalycibus  spinosîs.Hort. 
Upsal.  44.  Mont.  339.  Murrcy. 
Prodr,  144.  Gouan.  Illufi.  p.  7, 
Kniph.  cent.  lï.  n.  j'8  ;  Jusquiame 
à  feuilles  en  forme  de  lance  et  den- 
telées ,  dont  les  feuilles  florales  sont 
par  paires ,  avec  des  calices  épineux. 
Hyoscyamus  foliis  lanceoîatis  Hort, 
Clïff.  jô.  Roy,  Lugd.'B.  422. 

Hyoicyamus  pusillus  aureus  Ame* 
ricanas,  Antirrbini foliis  glabrii.Plui, 
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-îïiil.  ïBS.tab.  ^7.  fol.  jTi  petitt 
Jusquiame  dorée  d^Amérique  k 
feuilles  unies  de  muflle-de-veau. 

Niger,  La  première ,  qui  est  très- 
commune  en  Angleterre^  et  qu'on 
rencontre  preiqoe  par- tout  aux 
bords  des  fossés  et  sur  les  fumiers» 
est  une  plante  bisannuelle ,  dont  les 
racines  longues  et  charnues  s'en- 
foncent profondément  dans  la  terre; 
elle  a  plusieurs  feuilles  larges ,  dou- 
ces ,  très-découpées  sur  les  bords , 
et  étendues  sur  la  terre  j  au  prin-  - 
tems  t  ses  tiges  paroîssent  et  s'éfe* 
vent  à  la  hauteur  de  deux  pieds; 
elles  sont  garnies  de  feuilles  de  la 
même  forme,  mats  plus  petites  et 
qui  embraflent  les  tiges  de  leur 
Base.  La  partie  supérieure  de  la 
tige  est  garnie  d'un  seul  côté  de 
fieiirs  placées  en  deux  rangs  et  cou- 
chées ahernativeoient  sur  (a  tige; 
elles  sont  d'un  pourpre  obscur,  et 
leurs  fonds  sont  noirs  :  à  ces  fleurs 
succèdent  des  capsules  presque 
rondes ,  et  placées  dans  le  calice 
qui  s'ouvre  par  un  couvercle  placé 
sur  le  haut ,  et  elles  sont  divisées 
en  deux  cellules  remplies  de  pe- 
tites semences  irrégulieres.  Cette 
plante  étant  un  véritable  poison , 
bn  doit  la  détruire  dans  tous  les 
lieux  que  les  enfans*  fréquentent. 
En  1729 ,  il  y  eut  trois  enfans  em- 
poisonnés par  la  semence  de  cette 
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plante,  près  de  TotenFiam-Couit} 
deux  de  ces  enfans  dormirent  deux 
jours  et  deux  nuits  avant  qu^on  pût 
les  éveiller  ,  et  ce  fut  avec  bien 
de  la  peine  qu'ils  en  furent  guéris^- 
le  trpisienoe  ,  plus  fort  et  plus  âgé, 
souffrit  beaucoup  moins.  On  fait , 
avec  les  racines  de  cette  plante  dé- 
coupées en  morceaux ,  des  espèces 
de  colliers  qu'on  suspendau  cou  des 
enfans  pour  prévenir  le  retour  des 
accès  de  certaines  maladies ,  et  h- 
voriset  la  dentiiion  ;  mais  ces  ra- 
cines ,  prises  intérieurement ,  sont 
très-dangereuses }  comme  on  peut 
s'en  convaincre  par  l'observation 
que  j'ai  rapportée  à  l'article  de  la 
Gennanne. 

La  Jusquiame ,  qu'on  met  avec 
raison  au  nombre  des  poisons  nar- 
cotiques et  stupéfians ,  ne  peut  être 
administrée  avec  sûreté  imérieure- 
ment, à  quelque foible dose  que  ce 
soit  ;  mais  on  peut  s'en  servir  ex- 
térieurement comme  d'un  excellent 
topique  résolutif  et  calmant  suc  les 
mammelles  remplies  de  lait  coa- 
gulé ,  sur  les  tumeurs  squirreuses 
et  carcinomateuses,  sur  les  enge- 
lures, &c. 

Les  feuilles  de  cette  plante  en- 
trent dans  la  composition  de  VOa- 
gem  populeumiies  semencesqui^sont 
moins  d.ingereuses  font  partie  des 
piUules   de  Cynogloue  ,  du  J'Ai* 
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lan'uim  Romaaum  ,  du  Requia  Myr 
Tepfi  ,^  &c. 

Major.  La  seconde  espèce  croit 
naturdlement  dans  les  iles  de  l'Ar- 
chipel ;  ses  feuilles  sont  plus  rondes 
sinuées ,  obtuses  sur  les  bords ,  et 
supportées  par  des  pétioles  ;  ses 
tiges  poussent  plus  de  branches  que 
celles  de  la  première  :  ses  fleurs , 
d'un  pourpre  pâle ,  avec  un  fond 
'd'unpourprepiusobscur,sortenreri 
paquetsvers  les  extrémités  desbranr 
ches  sur  des  pédoncules  courtes. 

Albfis.  La  troisième  ressemble 
beaucoup  à  la  seconde  j  mais  ses 
fleurs  sont  produites  en  plus  gros 
paquet5^  et  sessiies  aux  extrémi- 
tés des  branches  ;  elles  sont  d'un 
jaune  verdàtre  avec  des  fonds 
verts.  Cette  plante  croît  naitirel- 
lement  dans  les  climats  chauds  de 
l'Europe;  on  emploie  sa  semence, 
en  Médecine ,  sous  le  nom  de  Juf. 
^uiame  blanche  des  boutiques. 

Minor.  La  quatrième  a  été  ap- 
portée du  levant  par  le  Docteur 
ToU  RNEFOKTj  sa  tige  est  plus 
mince  que  celle  d'aucune  des  pré- 
cédentes; ses  noeuds  sont  plus  éloi- 
gnes les  uns  des  autres ,  et  ses 
feuilles  presque  rondes  ,  et  pro-  - 
fondement  dentelées  ^n  segmens 
obtus  ,  sont  supportées  par  des  pé- 
tioles assez  Longs  :  les  Heurs  de  cou- 
ieui  jaunâtre  avec  des  fonds  obs- 
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curs  sont  pioduites  séparément  sde 
les  côtés  de  la  tige ,  assez  éloignées 
les  unes  des  autres. 

Reticidatus.  La  cinquième ,  'gui 
se  trouve  en  Syrie ,  a  une  tige  bran- 
cîiue  de  deux  pieds  de  longueur , 
garnie  de  feuilles  longues ,  et  en 
forme  de  lance,  portées  sur  des  pé- 
tîolesj  ses  feuilles  basses  sont  régu- 
lièrement découpées  i  chaque  côté 
en  segmens  aigus  et  opposés  j  de 
roaniere  qu'elle»  paroissent  aîléesj 
ses  feuilles  supérieures  sont  en- 
tières :  ses  fleurs,  qui  naissent  en  pa- 
.  qùers  aux  extrémités  des  tiges ,  font 
4*un  rouge  pâle ,  et  de  la  même 
forme  que  celles  des  précédentes, 
mais  leurs  tubes  sont  gonBés,  Tou- 
tes ces  plantes  sont  bis-annuelles,  et 
pérjssei>t  bientôt  après  qu'elles  ont 
perfectionné  leurs  semences  ;  elles 
fleurissent  en  Juin  et  en  Juillet,  et 
leursgraines  mûrissent  en  automne} 
si  l'on  donne  à  ces  graines  le  tems 
de  se  répandre  ,  elles  produisent 
beaucoup  de  plantes  au  printems 
suivant:  en  les  semant  en  automne, 
elles  réussissent  beaucoup  mieux 
que  quand  on  ne  les  met  en  terre 
qu^i  printems  ;  parce  que  dans  ce 
derniercaselles  paroissent  rarement 
dans  la  même  année,.  Toutes  ces 
plantes  ,  à  l'exception  de  la  cin- 
quième,'sont  fort  dures ,  et  n'exi- 
gent aucuns  autre  culture  ^  que 
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d'être  tenues  nettes  de  mauvaises 
herbes ,  et  d'être  éclairàes  ,  lors- 
qu'elles sont  trop  serrées  ;  la  cin- 
quième demande  une  situation  plus 
chaude  et  u*  terrein  sec  ,  ou  elle 
réussira  beaucoup  mieux  ,  etJrésis- 
tera  plus  aisément  aux  rigueurs  de 
l'hiver  que  dans  une  terre  riche. 

Aureus.  La  sixième  croit  sans  cul- 
ture dans  l'isle  de  Candie;  elle  est 
vlvace ,  et  sa.  tige  mince  exige  un 
soutien  i  s.es  feuilles  presque  rondes 
ont  des  dentelures  aiguës  snr  leurs 
bords ,  et  des  pétioles  assez  longs  : 
ses  fleurs  sont  produites  aux  noeuds 
de  la  tige  ;  elles  sont  assez.  larges  , 
et  d'un  jaune  clair  ,  avec  un  fond 
d'un  pourpre  foncé  ,  et  un  style 
beaucoup  plus  long  que  la  corolle. 
Cette  plante  fleurît  communément 
en  été ,  et  perfectionne  quelquefois 
ses  semences  en  automne  ;  on  ré- 
pand ses  graines ,  aussi-tôt  qu'elles 
sont  mûres,  dans  des  pots  qu'on 
tient  en  hiver  sous  un  vitrage  de 
couche }  les  plantes  paroitront  au 
printems  :  mais  si  on.attend  au  prin- 
tems pour  Iessemer,êllesréiississent^ 
rarement.  Cette  espèce  subsiste  plu- 
sieurs années ,  si  on  la  conserve  dan» 
des  pots  ,  et  qu'on  la  mette  à  cou- 
vert en  hiver;  car  elle  ne  supporte 
pas  le  plein  air  dans  cette  saison  ; 
mais  aussi  elle  n*a  besoin  que  d'être 
abritée  des  gelées:  ainsi,  en  la  le- 
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nant  en  Iicrer  sons  un  cliâsils ,  où 
elle  puisie  jouir ,  autant  qn'îl  sera 
possible ,  de  l^air  libre  dans  les  temi 
doux ,  elle  croîtra  mieux  que  si  on 
la  traitoit  plus  délicatelltenti  elle  se 
multiplie  aierâaenc  par  boutures  qui 
prennent  racine  dans  Tespace  d'un 
mois  ou  de  six  semaines  ;  on  les 
plante  en  été  sur  une  plate -bande 
à  Tombre  ,  on  les  met  en  pots  en 
automne,  et  on  les  tfaite  ensuite 
comme  les  vieilles  plantes. 

HYPECOUM.  Tourn.  Insu  R. 
H>  230.  Tab.  11$.  Hypecoum,  Lin, 
Cen,Plant.  i55.Nou«n'avonspoint 
de  nom  anglqis  qui  .désigne  cette 
plante.  En  français  t  Cumin  cornu. 

Caracttra.  Le  calice  de  la  fleur 
est  composé  de  deux  petites 
feuilles  ovales  ,  droites  et  oppo- 
sées ;  la  corolle  a  quatre  pétales } 
dont  les  deux  extérieurs  sont  op- 
posés ,  larges  ,  et  divisés  en  trois 
lobes  obtus  ;  les  deux  autres  sont 
alternes  et  découpés  en  trois  par- 
ties à  leurs  extrémirés.  La  fleur  a 
quatre  étamînes  placées  entre  les 
pétales  et  terminées  pat  des  som- 
mets égaux  ;  le  centre  est  occupé 
par  un  germe  oblong  et  cylindrique 
qui  soutient  deux  styles  courts  et 
couronnes  par  un  sttgmat  atgu  ;  ce 
germe  se  change  eiiAiite  en  un  Ié> 
gume  long  ,  comprimé  ^  noueux 
Ç(  rçcourbé  t  dont  chaque  nopud 
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contient  nne  semence  comprimée 

et  presque  ronde. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  qua- 
trième classede  LiNftiE,  qui  com- 
prend celles  dont  les  fleurs  ont 
quatre  étamines  et  deux  styles. 

Les  espèces  sont  : 

1  *.  Hypteoum  procianbens  ^  stU- 
quis  areuatisy  compressii  ,articuUuii. 
Hort.  Upsal.  31.  GmeL  it.  2.  p.  1517. 
Hypecoum  avec  des  légumes  corn* 
primés ,  noueux  et  recourbés  en* 
dedans. 

Hypecoum.  Bsuh.  Pin.  172.  Do4, 
Pempt.  449.  Hort.  CUff.  58.  R(rf, 
Lttgd.'B.  403. 

Hypecoum  latiori  folio.  Tourn.  Hy- 
pecoum k  feuilles  larges ,  Cumin 
cornu. 

2^.  Hypecoum  pendulum  ,  siU- 
quis  cernais ,  tereùbus  >  cylindricis. 
Hort.  Vpsal,  31.  Sauv,  Monsp.  26^. 
Hypecoum  avec  des  légumes  co- 
niques ,  cylindriques  et  inclinés. 

Hypecoum  tenuiori  folio.  Tourn. 
Hypecoum  à  feuilles  étroites. 

Hypecoum  siliquis  pendentibus ,  non 
articaUtis ,  bitfolvihus ,  incurvis.  Mo- 
ris.  Hist,  2.  p.  280. 

Hypecoi  akera  specîes.  Bauh.  Pin. 
171. 

Cuminum  sylvestre  siliqaatum  poni. 
Dalech.  Hist.  6^%,  Cumin  comu 
sauvagç. 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


H  Y  P 

3*.  Hypecoum  trectîtm  ,  nliquis 
ereetis  ,  lereiibus  ,  torulosis.  Hort. 
Vpsal.  52.  Hypécotim  avec  des  lé- 
gumes droits,  tordui  etpyramidaux. 

Hypecoum  siliquis  erectU  ,  ttrttibus^ 
tenui'ftlimm.  Âmm.  Ruth.  58.  Hy- 
pecoum ,  à  plus  petites  feuilles , 
avec  des  légumes  droits  et  coniques. 

Procumberu,  La  première  espèce 
a  plusieurs  feuilles  ailées  et  de 
couleur  grisâtre  ,  qui  s'étendent 
près  de  la  terre ,  et  des  tiges  minces, 
branchues,  couchées,  nuçs  vers  la 
base ,  et  garnies  à  rextrcmité  de 
deux  ou  trois  petites  feuilles  de  la 
même  couleur  et  de  la  même  forme 
que  celles  du  bas  :  entre  ces  feuilles 
sortent  les  pédoncules  de  fleurs  qui 
soutiennentchacuneune  fleur  jaune 
composée  de  quatre  pétales,  et  un 
style  ou  pointe  qui  s'étend  au-delà 
àe  ia  corolle ,  et  se  change  dans 
la  suite  en  un  légume  noueux  et 
comprimé  de  trois  pouces  à-peu- 
près  de  longueur ,  et  recourbé  en 
arc  i  chaque  nœud  de  ce  légume 
contient  une  semence  presque 
ronde  et  comprimée.  Cette  plante 
Jeurit  en  Juin  et  «1  Juillet  ,  et 
perfectionne  ses  graines  en  Août. 

Peitdulum.  La  seconde  a  des  tiges 
minces  et  plus  droites;  ses  seg- 
mcns  et  ses  feuilles  sont  plus  longs 
et  plus  étroits  que  ceux  de  la  précé- 
dente :  ses  fleurs  sont  aussi  plus 
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petites  ,  elles  sortent  des  'divisions 
des  branches  ,  et  produisent  des 
légumes  étroits,  coniques  et  pen- 
dants; celte  plante  fleurit  et  per- 
fectionne ses  graines  dans  le  même 
tems  que  la  première. 

Erteium.  La  troisième  crcft  dans 
le  levant  ;  le  Docteur  Amman  en 
a  reçu  les  semences  de  Daukia, 
et  (Mes  m'ont  aussi  été  envoyées 
de  ristrie ,  où  elle  croît  sans  cul- 
ture i  elle  ressemble -beaucoup  à 
la  seconde  par  la  forme  de  ses 
fleurs  et  de  ses  feuilles  :  mais  ses 
légumes  sont  droits  et  tordus;  elle 
fleurit  et  perfectionne  ses  semences 
en  même  tems  que  les  autres. 

Toutes  ces  espèces  sont  an- 
nuelles ,  et  doivent  être  semée» 
peu  de  tems  après  que  leurs  graines 
sont  mûres  ,  sans  quoi  elles  restent 
une  année  dans  la  terre  avant  de  ger- 
mer :  on  les  répand  sur  une  plate- 
bande  de  terre  neuve  et  légère  où 
elles  doivent  toujours  rester  ;  car 
dies  réussissent  rarement  lorsqu'on 
les  transplante.  Quand  les  plantes 
paroissent,  on  les  nettoie  soigneu- 
sement ,  et  on  les  éclaircit  en  lais* 
sant  entr'elles  six  ou  huit  pouces 
dedistance;  après  quoi>  elles  n'exi< 
gent  plus  d'autre  culture  que  d'être 
débarrassées  exactement  de  toutes 
les  herbes  inutiles  qui  croissent 
parmi  elles. 
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Lorsgii^oii  seaie  ces  graines  au 
priniems ,  et  que  la  saison  se  trouve 
sèche ,  elles  ne  poussent  point  dans 
la  même  année  ;  mais  si  on  tient 
la  terre  toujours  nette ,  sans  h 
lèmuer  ,  les  plantes  pousseront  au 
printems  suivant  ;  jVn  ai  vu  qui 
ont  demeuré  deux  ans  ainsi ,  et  qui 
n^ont  paru  qu*à  la  troisième  année; 
les  plantes  qu'elles  ont  produites 
s<pnt  néanmoins  devenues  très- 
fortes  :  ainsi  il  sera  bon  d'en  semer 
quelques*unes  en  automne  aussi- 
tôt que  les  semences  sont  parve- 
nues à  leur  maturité  sur  une  pidte: 
bande  chaude  où  elles  pourront 
pousser  de  bonne  heure  au  prin- 
tems  suivant  ;  ceS/^lantes  seront 
pins  fortes  ,  et  probablement  per- 
fectionneront mieux  leurs  graines, 
que  celles  qui  n'auront  été  semées 
qu'au  printemsjonçonsçrvera  ainsi 
toutes  les  espèces. 

Si  Ton  donne  à  ces  graines  le 
lems  de  se  répandre  d'elles-mêmes , 
le?  plantes  pousseront  au  printems 
suivant ,  sans  aucun  soia,  et  elles 
croîtront  comme  les  autres ,  pourvu 
qu'on  les  traite  de  même,  Mais 
$i  on  ne  les  met  en  terre  qu'au  prin- 
tems ,  il  faudra  les  sortit  de  leurs 
légumes ,  et  enlever  leurs  enve- 
loppes spongieuses  qui  se  collent 
çtroîtement  sur  les  semences ,  et 
les  çmpêcfiçnt  ()e  croître  jusqu'à 
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(Ce  que  cetre  enveloppe  soit  pour- 
rie. 

On  ne  cultive  gueres  ces  plantes 
que  dans  les  jardins  de' Botanique: 
cependant  on  peut  leur  accorder 
une  place  dans  les  autrts  pour  la 
variété  ^  parce  qu'elles  n'exigent 
que  très-peu  de  soin  et  de  culiuie  ; 
et  comme  elles  n'ocaipent  pas 
beaucoup  de  terrein  ,  on  les  mêle 
avec  d'autres  petites  plantes  an< 
nuelles  dans  les  larges  ;platcs-ban< 
des ,  ou  elles  feront  un  bel  efiet  ; 
le  suc  de  ces  plantes  est  jaunâtre, 
çt  relTemble  à  celui  de  la  Célan- 
dine  ;  beaucoup  de  Médecins  cé- 
lèbres allurent  qu'il  produitle  même 
çfTet  que  VOpium, 

HYPERICUM.  Toum.  IhJÎ.  R. 
H.2f^.  Tab.  l^ï.L'm.Gen.Plani. 
808  j*  Mille-pertuis, 

CaraHeres.  La  fleur  a  un  calice 
persistant ,  et  divisé  en  cinq  seg- 
mens  ovales  et  concaves^  la  corolle 
est  composée  de  cinq  petalesovale^ 
oblongs  et  étendus  j  la  fleur  a  un 
grand  nombre  d'étamines  velues  et 
jointes  à  leurs  bases  ,  qui  forment 
(Jeux  ou  trots  corps  distincts ,  et 
sont  toutes  terminées  par  de  pe- 
tits sommets  :  dans  son  centre  est  un 
germe  presque  rond  ,  qui  soutient 
trois  ou  cinq  styles  de  la  même 
longueur  que  le»  étamines  ,  et 
couronnés 
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couronnés  par  des  stigmats  simple^ï 
ce  genne  se  change  dans  la  suite 
CQ  une  capsule  presque  ronde , 
avec  autant  de  cellules  qu'il  y  a 
de  styles  dans  la  Heur ,  lesquelles 
sont  remplies  de  semences  oblon- 
jacs. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  troisième  section  de  la  dix- 
itihieme  classe  de  Linneb,  inti- 
tulée Volytidtlfhie  polyandrie ,  qui 
lenrennent  celles  dont  les  fleurs 
ont  plusieurs  étaraines  jointes  en- 
semble en  plusieun  corps  distincts 
et  accompagnés  de  plusieun  styles. 

Les  espèces  sont  : 

1°.  Hypericum  paferatum  ,  fiori- 
hus  trïgynii  j  caille  ancipUi  ,fûliis  ob- 
tm'u  ptUucidi  punctatis.  Hort,  Ciiff, 
^So.R  Suce,  62s,  ^80.  Mat.  Mei. 
f.  177.  Roy.  Lugd.-B.  474.  Dalib, 
Paris.  3j;.  Gmd,  Sib*  4.  p.  179. 
B.  4.;  Mille- penuis  avec  trois  styles , 
et  des  feuilles  obtuses  et  perfo- 
jées, 

Hypericum  coule  ttreti ,  aîato ,  m- 
moiitiimo  ^  foliis  ovatis  j  perforatis. 
Hali.  Heli'.  R.  1037. 

ffyperitum  offiei/iarum  ,  calice  in- 
tegro ,  cault  aneipiù  ramosisiin^ ,  fo- 
liis conféras  ,  pellucidè  punctatis, 
Cram^.  Arntr.  p.  ^jp, 

Hypericum  fioribus  trigynît  j  pe- 
talis  uno  latere  crenatis  >  coule  anci- 

Tome  /r. 
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phi.  Scop.   Cam.  i.  p.   310.  Ei. 
n.  5)44. 

Hypericum.  Dod,  Pempt ,  j6. 

Hypericum  vulgjre.  C.  B.  P.  i-j^. 
Mille  periuîs  commun. 

2*».  Hypericum  quadrangulum  , 
fioribus  trigynis ,  coule  quadraia  her~ 
baeto.  FI.  Suée,  624,  tf^j».  Roy.  Lagd.  - 
B,  473.  Dalib.  Paris,  2^^,  Hort. 
Clif.  î  80  î  Mille-permis ,  dont  les 
fleurs  ont  trois  styles  ,  avec  une 
tige  herbacée  et  quarrée. 

Hypericum  cdule  quadrangula  ^  fo- 
lits  ovatis,  perforatis,  punctatis.  Hall, 
Helv.  n.  iOj8. 

Hypericim  calice  intégra  ,  foUis 
morgine  punctatis  ,  caule  quodrai» 
kerbacea,  Crttnt\.  Austr.  98. 

Hypericum  vulgare  minus  ,  eault 
,quadranfftlo  y  foliit  non  perforatis. 
Baak,  Pin,  27p. 
.  Ascyron.  .Dod^  Pempt.  78. 

Hypericum  Âscyron  dictum  ,  eaule 
quadrongulo.  J.  B.  3. p.  382  ;  Miile- 
pertnisavec  une  tige  quarrée,  com- 
munément appelle  Ascyrum  ou 
Mille-pertuis  quarré. 

j".  Hypericum  kircinum  ^  fioribus 
tri^nis  ,  jtaminibus  corollâ  longiori- 
bus  ,  caule  frmicoso  ancipiti.  Hort, 
Cliff.  331.  Hort.  Ups.  257.  Roy. 
lugi.-B.  J74.  Knipk.  cent.  8,  n.  jt. 
Mille  pertuis ,  dont  les  fleurs  ont 
trois  styles ,  avec  des  étamines  plus 
longues  que  les  corolles ,  et  une 
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tige  Jartrisseau  à  deux  irancFians. 

j^ndrosxtmm  fttidum  ,  capituîis 
iongisiimis  j^amtntii  donath*  Bâté, 
Pin.  280. 

Tragium.  Clus.  Htst.  2.  p.  ao;*. 

Hyper  icumfxiidum  frutescent  irùh 
nus.  DiU.Eltk.  i8i. 

Hypericum  fattidum  frutescent. 
Tourn,  155'  ;  MUle-penuis  fétide 
en  arbrisseau  ,  et  à  odeur  de  bouc. 

^o.  Hyparieum  Ctaurienie^ficribus 
tr'igynis,  calyeibus  ohtMU  ,  stamîni' 
lus  corollâ  longioribust  eaule  fhui' 
eoso.  Hort.  Clif  381.  Roy.  Lugd., 
B.  374.  Knif.  eau.  7.  n.  3  y  ;  Mille- 
pertuis avec  des  fleurs  à  trois  styles  , 
des  calices  obtus,  des  étamines  plu» 
longues  que  les  corolles ,  et  des 
tiges  d'arbrisseau. 

Hypericum  frutescens,  Canarietite 
muUifiorum.  Hort.  Amst.  a.  p.  IJS- 
t,  68  ;  Mille-periuis  en  arbrisseau 
des  isles  Canaries  à  plusieurs  fleurs. 

Hypericum  sivè  Androsxmum  ma- 
gnum Canariense  ramoium ,  copiotis 
jloribatjruticosum.  Pluk.  Alm^  1 89. 
I.  302./.  1. 

y".  Hypericum  Olympieum ,  jîori- 
hus  irigynis  j  calycîbiâ  acutis ,  stami~ 
Ttilus  corollâ  brevioribus  ,  caule  fru- 
ticoso.  Hort.  Clif.  3  80.  Roy.  Lugd  - 
B.  J74.;  Mille  -  permis ,  dont  les 
fleurs  ont  trois  styles ,  avec  des  ca- 
lices à  pointes  aiguës  *  des  ëla- 
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mines  ptus  courtes  que  les  corolles  • 
et  une  tige  d*arbriiseau. 

Hypericum  orientale  y  flore  magna. 
Tourn.  Cor.  19  ;  Mille-pettuis  du 
levant  i  grandes  fleurs. 

Hypericum  montis  Olympi,  JPheel» 
hin.  22Z.  Dill.  Elth.  1Z2.  t,  15  t. 
/.  i«3. 

6'.  Hypericum  înoiorum ,  Jloribus 
trigynis ,  calyeibus  obtusit ,  stamini- 
hus  corollâ  longioribus  >  eapsulis  eo- 
loratis  fCaulefruticosos  Mille-pertuî» 
donc  les  fleurs  ont  trois  styles  >  un 
calice  obtus  ,  des  étamines  plus 
longues  que  la  corolle ,  des  cap- 
sules coroUées ,  et  des  tige»  d'ar^ 
brisseau. 

Hypericum  orientale  fœttdo  stmile  î 
sedinodorum.Toum.  Cor.  ip; Mille- 
pertuis d'orient,  semblale  à  l'espèce 
fétide ,  mais  sans  odeîir. 

7°.  Hypericum  Ascyron ,  Jloribus 
pentagynis  ,  cauU  tttragono  hirbaceo, 
ertcto  y  limplici  ,  foliis  Uevibus  inte- 
gerrimis.  Hort.  Vpsal.  2-^6.  Gmeî. 
Sib.  4.  p.  178.1.  6p.  Knipk.  cent. 
p,  n.  50  ;  Mille-perturs,  dont  les 
fleurs  ont  cinq  styles  ,  avec  une 
tige  quarrée  ,  simple ,  herbacée  , 
érigée  ,  ec  garnie  de  feuilles  unies 
et  entières. 

Hypericum  Jlorièas  pentagynis  ^fo- 
uis ovato-oblongis ,  glabris,  integcrri' 
mis.  Hort.  CÙff.  ^to,  Rcy.  Lugd»' 
B.  475- 
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•^ndrosamum  flore  et  thecâ  gubiipu- 
capsulmri  omnium  mammis.  Moris. 
Hist.  2.  p,  47a. 

■Ascyron  magno  flore.  C.  B.  P. 
aS  o  ,*  Mille-pertuis  à  grandes  fleurs, 
et  rempant. 

S*.  Hyperieum  Balearkum ,  Jïo- 
hut  pemagyms  j  caule  fruticoso ,  fo' 
lits  ramisque  eicatrisath.  Lin.  Sp. 
Plant.  783.  Knîph.  cent.  a.  n.  35  ; 
Mille-pertuis,  dont  les  fleurs  ont 
cinq  styles  ,  avec  une  tige  d'ar- 
brisseau ,  des  feuilles  et  des  bran- 
ches cicatrisées. 

HypericunC  fioribus  penta^nU  ,fo- 
lits  et  ramis  verrucosis.  Horc.  CUff, 
380.  R<y)f.  Lugd.-B.  475. 

Hyperieum  stm  At^rum  fiuttscetts^ 
moffio  flore.  Magn.  Char,  i&o, 

Âscyrm  Balearietim  frmescem , 
maximo  flore  luteo  t  foliis  minorihus 
subiàs  verrucosis,  Salvad.  Boerk.  Ind. 
Mt,  I.  241  i  Millepertuis  en  ar< 
brïsseau  des  blés  Baléares ,  avec 
une  large  fleur  jaune,  et  des  pe- 
tites feuilles  pleines  de  verrues  i 
leur  partie  inférieure, 

Myrto  -  Ciitw  Pennm.  Clui,  Hist, 
.•I  p,  68. 

Hyperieum  Anàrosxmum  .  florïhus 
trigynis  ,  pericarpiis  baccatts  ^  caule 
fruticoso  ancipiti.  Hort.  Upsal.  237, 
MilIe-pertuis ,  dont  les  fleurs  ont 
trois  styles ,  avec  des  péricarpes 
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charnus  ;  et  une  tige  d'arbrisseau 
à  deux  côtés. 

Hyperieum  floribus  trigyn'ts  ^fructu 
haccaio  ,  foîUs  ovatis  pedunculo  lon- 
'gioribus,  Hort.  Clifll  3  9o.  Roy.  Lugi,- 

B.  374'  Dalib.  Paris,  sjf, 
Androsxmum  maximumfrutescensi 

C.  B.  P.  280  ;  grand  MilIe-pertuis 
en  arbrisseau ,  ou  la  Toute-saine» 

Androsamum^  Dod,  Pempt*  78. 
Blackir,  t.  P4. 

10°.  Hyperieum  Bartramîcum,  flo- 
ribus pentagynis  ,  calycibus  ohiusis  , 
st*mJmhus  coroilamaquant^ur,  caule 
erecto,herbaceo i  Mille-pertuis, donc 
les  BeuFs  ont  cinq  styles ,  avec  des 
calices  obtus,  des  étamines  aussi 
longues  que  la  corolle ,  ^t  tuiç 
lige  érigée  et  berbacée. 

Hyperieum  KjUTtûanum  ,  floribus 
pentagynis  ,  caule  fruticoso  ,  foliis  . 
Uneari'laneeolaiis.  Lin.  Syst.  Plant, 
tem.  3.  Sp.  2.  Mille-pertuis  avec 
des  fiemt  garnies  de  cinq  styles  , 
une  tige  d'arbrisseau ,  et  des  feuilles 
linéaires ,  et  en  forme  de  lance. 

11°.  Hyperieum  monogynum  ,  flo- 
ribus monogynii  ,  staminibus  corollâ 
longioribus ,  calycibus  coloratis ,  caule 
fraticoso.  le.  t.  lyi.  /.  a;  Mille- 
pertuis, dont  les  fleurs  n'ont  qu'un 
style  ,  avec  des  étamines  plus  lon- 
gues que  les  corolles ,  des  calices 
colorés ,  et  une  tige  d'arbrisseau. 
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Hypericum  CkinenseJ  Lin'*  SysK 
Plant,  Tom.  j.  Sp.  37. 

li  y  en  a  encore  quelqnes  au- 
tres espèces  de  ce  genre  que  les 
Botanistes  cultivent  dansleur  Jardin 
pour  la  variété  j  tnais  comme  on  ne 
les  voit  que  rarement  ailleurs,  je 
n>n  ai  point  fait  mention ,  afin 
de  ne  pas  augmenter  mal-à-propos 
ie  volume  de  cet  Ouvrage. 

Perforaium.  Qaadrangulum.  La 
première  et  la  seconde  espèce  sont 
très- commun  es,  et  croissent  dans 
les  campagnes  de  plusieurs  provin- 
ces de  FAngleterre  j  la  première 
est  d'usage  en  Médecine  ,  mais  la 
seconde  n*est  d'aucune  utilité  j  on 
les  cultive  rarement  dans  les  .jar- 
dins ,  et  je  n'en  fais  mention  que 
pour  introduire  les  autres  qui  mé* 
ritent  une  place  dans  les  plus  bel- 
les collections. 

La  première  espèce  a  une  racine 
Thrace>  de  laquelle  sortent  plu- 
sieurs tiges  rondes ,  d'un  pied  et 
demi  de  hauteur,  et  divisées  en 
plusieurs  autres  petites  branches , 
garnies  à  leurs  noeuds  de  deux  pe- 
tites feuilles  oblongues ,  opposées 
et  sessiles;  les  branches  sont  aussi 
opposées;  les  feuilles  cm  un  grand 
nombre  de  points  transparens,  qui 
paroissent  comme  autant  de  trous, 
lorsqu'on  les  regarde  contre  la  lu- 
mière ;  les  fleurs  qui  naissent  en 
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grand  nombre  aux  extrémités  Ses 
branches ,  sur  des  pédoncules  mio' 
ces  i  ont  cinq  pétales  ovales  et  de 
couleur  jaune,  un  grand  nombre 
d'étamines  un  peu  moins  longues 
que  la  corolle,  et  .terminées  pat 
des  sommets  presque  ronds ,  et 
dans  le  centre  un  germe  presque 
rond,  qui  soutient  troisstyles  cpu- 
ronncs  par  un  simple  stigmat  j  ce 
germe  devient  dans  la  suite  une 
capsule  oblongue ,  angulaire ,  et  â 
trois  cellules,  remplies  de  petites 
semences  brunes  :  cette  plante  fiet^ 
rit  en  Juin  et  Juillet,  et  ses  se- 
mences mûrissent  en  Automne; 
sa  racine  est  vivace,  et  subsiste 
plusieurs  années  :  si  on  lui  dontie 
le  tems  de  répandre  ses  semences  » 
elle  se  multiplie  si  fortement  qu'elle 
devient  embarrassante  :  ses  fleurs  et 
ses  feuilles  qu'on  emploie  en  Mé- 
decine, sont  regardées  comme  pro* 
près  à  guérir  les  plaies,  les  con- 
tusions et  les  meurtrissures.  Oa 
en  compose  une',  huile  ou  baume 
excellent  pour  les  mêmes  usages. 
On  exprime  aussi  des  étamines  de 
la  fleur  un  suc  rouge,  dont  on  se 
sert  dans  la  Peinture;  mais  cette 
couleur  n'est  pas  durable  (1). 

(i)  VHypericion  ou  Mille-Ptrtuu  eft  gf- 
nérAlement  regardé  comme  un  tris-bon  cc- 
■ede  Tulnéiaire ,  apéiiiif^  diurétique ,  dcc. 
00  l'iiof  loie  fié^ucoimcnt  en  infuTioo  contre 
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Quadrangulum,  La  seconde  à  âa 
tiges  quadrangulaires ,  à-peu-près 
de  la  même  fiauteuc  que  celles  de 
ia  piécédente,  mars  moii»  bran- 
dittes  ;  ses  feuilles  plus  courtes  et 
fias  farges  que  celles  de  la  pre- 
mière ,  n'out  point  de  taches  trans* 
paiemes}  ses  fleurs  qui  naissent  sur 
de  couns  pédoncules  aux  extrêmî* 
tés  desbiancliest  sont  de  la  même 
forme  que  celles  de  la  précédente  : 
cette  espèce  petfeciionne  ses  grai- 
nes dans  le  même  tems  que  la 
première^  et  se  multiplie  auflî  ai- 
sément quand  on  lui  permet  àçjé- 
paodre  ses  semences, 

Hircinum,  La  troisième  est  otU 
ginaite'de  la  Sicile,  de  l'Espague 
et  de  Foïtugal  j  ses  tiges  branchues 
s*élevent  à  la  hauteur  de  trois 
pieds  ;  de  leurs  noeuds  sonent  de 
petites  branches  opposées,  et  gar- 
nies de  feuilles  oblongues,  ovales, 

les  oWmâioi»  des  viscères ,  pour  dissondie 
te  dissipa  le  sang  excnvas^  ,  poni  caloiei 
les  mouvemcns  hysiéricjues  iuts  les  ibu- 
maûsmes  ,  les  tiemblemcos  convulfifi,  (ce. 
L'Huile  d'Hyptricam  ,  qui  n'est  autre 
elioie  que  de  IHoilc  é'Oiivt ,  dans  laquelle 
•n  a  &1C  infniet  I»  tSmniii^s  de  cette plaocc, 
cit  d'oa  usage  tiès-commun  dans  le  trai- 
(esKot  des  plaies  Bc  des  ulcères. 

Cette  plante  entre  dans  la  composition 
ies  Syiopi  ap^ticifs  &  cachectiques  de  CAn- 
ras  ,  dans  le  Syrop  ii Armoise ,  dans  la  Thé- 
riapu  réfounce  ,  tcc. 
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placées  deux-à-deux,  couchées  sur 
la  tige,  et  d'une  odeur  de  bouc;  les 
fleurs  sonent  en  pacquets  aux  extré- 
mités des  branches  j  elles  sont  com- 
posées  de  cinq  pétales  jaunes  & 
ovales,  d'un  grandnombre  d'étami- 
nes  plus  longues  que  les  pétales. 
&  de  trois  styles  plus  longs  que  les 
éiamines  j  le  germe  qui  les  soutient 
se  change  en  une  capsule  ovale , 
et  a  trois  cellules  remplies  de  pe- 
tite semences  :  cette  plante  fleurit 
en  Juin,  en  Juillet  et  en  Août, 
et  perfectionne  ses  graines  en  Att- 
tomne. 

Canarîense.  La  quatrième  se 
trouve  dans  les  Isles  Canaries  j 
on  lui  faisoit  autrefois  passer  Thi- 
ver  dans  l'oiangerie  :  mais  comme 
on  la  trouve  aujourd'hui  assez  dtire 
pour  supporter  les  plus  grands 
froids,  on  la  cultive  à  présent  dans 
les  pépinières  d'arbrisseaux  à  fleurs; 
elle  a  une  tige  d'arbrisseau  de  six 
à  sept  pieds  de  hauteur ,  qui  se  di- 
vise vers  le  sommet  en  br*iches  » 
garnies  de  feuilles  oblongues  dis- 
posées par  paires  et  sessilesj  elles 
ont  aussi  une  odeur  très  forte  , 
mais  moins  désagréable  que  celle 
de  la  précédente  :  ses  fleurs  qui  sor- 
tent en  paquets  aux  extrémités 
des  tiges ,  ressemblent  beaucoup  à 
celles  de  la  troisième;  elles  ont 
im  grand  nombre  d'ctamines  plus 
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longues  que  la  corolle  :  cette  es- 
pèce fleurit  en  même  tems  que  ta 
précédente ,  et  perfectionne  ses 
-semences  en  Automne:  ces  deux 
plantes  ont  une  odeur  de  bouc , 
que  le  vent  porte  au  loin ,  lorsqu'eU 
les  sont  réunies  en' grande  quan- 
tité, et  gui  s'attache  aux  mains, 
quand  on  [«s  touche. 

On  multiplie  ces  deux  espèces 
ati  moyen  des  reîettons  que  les 
vieilles  plantes  produisent  en  abon- 
dance; la  meilleure  saison  pour  les 
détacher  est  le  mois  de  Mars ,  un 
peu  avant  qu'ils  commencent  à 
pousser  j  il  faut  les  planter  dans  un 
terrein  sec  et  léger ,  où  ces-  plan- 
tes supporteront  fes  plus  grands 
froids  de  notre  climat;  on  peut 
aussi  les  multiplier  par  boutures 
qui  doivent  être  plantées  dans  le 
même  tems;  ou  enfin  par  semen- 
ces ,  qu'on  semé  en  Août  ou  Sep- 
tembre, c'est-à-dire,  aufîî-tôt  qu'el- 
les sont  mûres  ;  car  si  on  les  con- 
serve ^squ'au  Primems ,  il  n'y  en 
a  qu'un  petit  nombre  qui  réussis» 
senij  mais  comme  elles  se  mul- 
tiplient très-vîte  par  rejetions,  on 
emploie  rarement  les  deux  autres 
méthodes  en  Angleterre, 

Olympkum.  La  cinquième  que 
le  sieur  Georoes  Weclen  a  dé- 
couverte sur  le  Mont  Olympe,  et 
dont  il  a  envoyé  lee  sçinences  dans 


H  Y  P 

les  Jardins  d'Oxford ,  s'élève  à 
la  hauteur  d'environ  un  pied,  avec 
plusieurs  tiges  droites,  ligneuses  , 
et  garfties  de  petites  feuilles ,  eti 
forme  de  lance,  sessiles  et  opço-» 
séesj  ses  6eurs  sont  produites  auc 
extrémités  des  tiges  ^  au  nombre 
de  trois  ou  de  quatre  ;  elles  ont 
une  corolle  formée  par  cinq  péta-^ 
les  oblongs  et  d'un  jaune  clair; 
et  plusieurs  étamines  inégales  , 
dont  quelques-unes  sont  plus  lon- 
gues,-et  d'autres  plus  courtes  que 
la  corolle,  et  qui  sont  toutes  ter- 
minées par  de  petits  sommets 
presque  ronds:  an  centre  est  placé 
un  genne  ovale,  qui  soutient  trois 
styles  minces,  et  un  peu  plus  longs 
que  les  étamines  ;  le  germe  se 
change  dans  la  suite  en  une  cap- 
sule ovale,  et  à  trois  cdiules,  rem- 
plies de  petites  semences;  cette 
espèce  fleurit  en  Juillet  et  en  Août, 
et  dans  les  années  chaudes,  ses  scr 
mences  mûrissent  en  Automne. 

On  la  multiplie  ordinairement 
en  divisant  ses. racines,  parce  que 
ses  semences  acquièrent  rarement 
une  parfaite  maturité  dans  notre 
climat.  Le  meilleur  tems  pour 
cette  opération  est  le  mois  de  Sep* 
tembre,  afin  qu'elles  puissent  bien 
s'établir  dans  la  terre  avant  l'hiver: 
cette  plante  subsiste  en  plein  air, 
pourvu  qu'elle  soit  placée  dans  un 
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ttrrein  sec»  et  1  une  exposition 
chaude  ;  mais  il  est  prudent  d'en 
conserver  deux  ou  trois  dans  des 
pois  ,    pour  les  mettre  à  co^ivert 
sous  des  châssis  en  hiver ,  de  peur 
que  celles  de  pleine-terre  ne  vien- 
nent à  périr,  dans  les  grands  froids  : 
quand  on  veut  la  multiplier  par 
'semences,  il  faut  répandre  ses  grai- 
nes  auflî-tôt  qu^elIes  sont  mures 
dans    des  pots    remplis  de  terre 
légère,  et  les  tenir  sous  des  châssis 
en  hiver,  pour  les  abriter  du  froid: 
au  Prîniemi  suivant  les  plantes  pa- 
loîcront,  et  lonqu^elles  seront  en 
état  d'être  enlevées ,  on  pourra  en 
mettre  quelques-unes  sur  une  plate- 
bande  chaude,  et  les  autres  dans 
des  pots ,  pour  les  traiter  ensuite 
comme  les  vieux  pieds. 

Inoderum.  Li  sixième  a'éleve 
avec  une  tige  d'arBrissçau ,  à  la 
hauteur  de  sept  ou  huit  pieds;  elle 
est  couverte  d'une  ëcorce  rou- 
geâtre  ,  et  pousse  plusieurs  petites 
branches ,  garnies  de  feuilles  ova- 
les, en  forme  de  cœui' ,  sessiles 
et  opposées  ;  ses  fleurs  fortent  en 
paquets  aux  extrémités  des  tiges: 
elles  sont  plus  petites  que  celles 
de  h  troisième ,  et  leurs  calices 
sont  obtus  :  les  étamines  sont  plus 
longues  que  la  corolle,  et  d'une 
couleur  plus  fondée:  à  ces  fleurs 
succèdent  des  capsules  coniques , 
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et  d'un  rouge  tirant  stir  le  pour- 
pre,  qui  renferment  trois  cellules 
remplie» depetiies  semences:  cette 
plante  fleurit  dans  les  mois  de  Mai , 
Juin  &  Juillet,  et  ses  semences 
mûrissent  en  Automne.  On  la  mul- 
tiplie aujourd'hui  dans  les  pépi- 
nières d'arbrisseaux  à  fleurs  :  on 
peut  la  traiter  comme  les  troisiè- 
me et  quatrième  espèces. 

Afcjnn,  La  septième  qui  a  été 
apportée  de  Constantinople  en 
Angleterre,  est  depuis  Jong-tems 
fort  commune  dans  les  Jardins 
AngloiSf  car  ses  racines  s'éiendenc 
etsemuhiplienttrès-promptement, 
lorsqu'elle  est  long-tems  sans  être 
transplantée  :  ses  tiges  sont  min- 
ces ,  inclinées  et  garnies  de  feuilles 
ovales j unies, en  forme  de  lance, 
placées  par  paires  &  sessiles  j  ses 
fleurs  qui  sont  produites  aux  ex- 
trémités des  tiges  sont  très-larges; 
d'un  jaune  clair,  et  ont  beaucoup 
d'étamines  plus  longues  que  la  co- 
rolle: cette  fleur  a  cinq  styles  de 
la  même  longueur  que  les  étami- 
nes >  elle  produit  une  capsule  à 
cinq  cellules  qui  contiennent  plu- 
sieurs petites  semences ,  et  elle  pa- 
roît  dans  les  mois  de  Juin  &  Juillet. 

Cette  espèce  se  multiplie  aisé- 
ment par  lia  division  de  ses  racines; 
le  meilleur  tems,  pour  faire  cette 
opération ,  est  le  mois  d'Octobre , 
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afin  qu'elles  puissent  eire  Bîen 
établies  avant  les  séclieresses  du 
Printenis  ;  car  sans  cela  elles  ne 
produisent  pas  beaucoup  de  fleurs. 
Comme  ces  plantés  réussissent  bien 
sous  des  arbres ,  elles  sont  irès- 
proptes  à  couvrir  de  pareils  en- 
droits ,  où  elles  feront  un  bel  ef- 
fet dans  la  saison  de  leurs  fleurs. 
Balearicum.  La  huitième  se  trouve 
dans  risle  de  Minorque  ,  d'où  ses 
semences  nous  en  ont  été  envoyées, 
en  1 7 1 8,  par  M.  Salvador  ,  Apo- 
thicaire à  Barcelone;  elle  a  ici  une 
tige  mince  d'arbrisseau  d'un  pied 
de  hauteur  qui  pousse  plusieurs 
branches  foibleï,  rouges  «  cica- 
trisées dans  les  endroits  où  étoienc 
les  anciennes  feuilles  :  ses  feuilles 
sont  petites ,  oyales  ,  ondées  suc 
Içs  bords ,  çt  sessiles;  elles  ont  en* 
Messous  plusieurs  petites  protubé-- 
rances.etelles embrassent  leurs  tiges 
à  moitié  avec  leurs  bâses:5es  fleurs , 
quinaissent  aux  extrémités  des  liges, 
sont  larges ,  et  d'un  jaune  clair  ; 
elles  ont  plusieurs  étamines  plus 
courtes  que  la  corolle  ,  et  cinq 
styles  ;  -elles  sont  remplacées  par 
des  capsules  pyramidales  à  cinq 
cellules ,  qui  répandent  une  forte 
Qdeur  de  Thérébtmine ,  et  sont  rem- 
plies de  petites  semences  brunes  ; 
ces  (Teurs  se  succèdent  pendant  la 
plus  grande  partie  de  i'atïnée ,  ce 
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quirendceiieplanietrès-p_récieuseï 
mats  comme  elle  est  trop  tendre 
pour  résister  en  plein  air  au  froici 
de  nos  hivers  ,  il  faut  la  tenir  du- 
rant  cette  saison  dans  une  caisse 
de  vitrage,, bien  airée  et  sèche; 
où  elle  puisse  être  à  l'abri  du  froid, 
et  jouir  de  beaucoup  d'air  frais 
dans  les  tems  doux  y  elle  réussira 
mieux  ainsi,  que  dans  une  situation 
plus  chaude  :  il  ne  faut  pas  la  placer 
dans  un  lieu  humide  ,  car  ses  brath> 
ches  se  moisiroient  ,  et  seroieftt 
bientôt  attaquées  de  pourriture; 
on  l'arrose  très-peu  en  hiver  ,  ei 
en  été  on  la  tient  en  plein  air: 
lorsqu'il  fait  chaud ,  on  lui  donne 
de  l'eau  légèrement  trois  fois  par 
semaine  ;  elle  exige  un  sol  léger 
et  sablonneux,  mais  pas  trop  riche* 
Cette  espèce  se  multiplie  par  bou- 
tures qu'on  doit  planter  au  mois 
de  Juin  dans  des  pots  remplis  d'une 
terre  légère ,  pour  les  plonge^  eo'- 
suite  dans  une  chaleur  très  -  modé- 
rée ,  en  observant  toujours  de  les 
tenir  à  l'ombre  pendant  les  grandes 
chaleurs  du  jour,  et  de  les  arroser 
de  tems  en  tems;  ces  boutures  ainsi 
traitées  pousseront  des  racines  en 
six  ou  sept  seinaines  j  alors  on 
pourra  les  enlever  pour  les  plan- 
ter chacune  séparément  dans  des 
pe  tits  pots ,  qu'on  tiendra  à  l'ombre 
jusqu'à  ce  qu'elles  aient  formé  de 
nouvellçî 
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nouvelles  racines  ;  après  quoi ,  on 
pourra  les  transporter  dans  une  si- 
tustîon  abritée ,  où  on  les  laissera 
jusqiraux  premières  gelées,  pour 
les  rennettre  alors  dans  la  caisse  de 
vitrage. 

Quand  on  veut  la  muipplier  par 
graines ,  il  faut  la  semer  en  automne 
suivant  la  méiliodè  qui  a  été  indi- 
quée pour  la  cinquième  espèce  ;on 
traite  ensuite  les  plantes  qui  en  sur- 
viennent comme  celles  qu'on  élevé 
de  bouture. 

Androstemum,  La  neuvième  esc 
¥Ascyron.  commun  ou  le  Milh  -ptr- 
iuis ,  dont  on  se  sert  quelqtierois  en 
médecine;  mais  comme  on  latrouve 
communément  dans  les  bois  de 
■  plusieurs  parties  de  l'Angleterre  , 
on  la  cultive  rarement  dans  les 
jardins  :  elle  a  une  tige  d'arbrisseau 
qui  s'cleye  à  la  bauieur  de  deux 
pieds ,  et  produit  v^rs  son  soiflmet 
quelques  petites  branches  garniesi 
aiuii  que  lesiiges,  de  rcuilies  ovales, 
çn  forme  de  cœur ,  sessiles ,  et  dis- 
posées par  paires  à  chaque  nœud: 
ses  fleurs,qui^ont  produites  en  petits 
.paquets  aux  extrémités  des  tiges , 
sont  jaunes  et  plus  petites  que  celles 
des  deux  espèces  précédentes;  elles 
pnt  plusieurs  longues  ctamincs  qui 
s'éljeudent  au-dessus  de  la  corolle, 
frois  styles ,  et  un  germe  qui  se 
change  ,  quanc)  la  fleur  est  passée , 
en  un  fruit  presque  rontl  et  coo- 
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vert  d'une  pulpe  humide  qui  de- 
vient noire  lorsqu'elle  est  mûre; 
,  la  capsule  est  à  trois  cellules  ,  et 
remplie  de  petites  semences  :  cette 
plante  fleurit  en  Juin  ,  et  perfec- 
tionne ses  semences  en  Automne; 
sa  racine  est  vivace ,  et  on  peut 
la  multipliée  en  la  divisant  en  au- 
tomne ;  elle  se  plaît  à  l'omBre , 
et  dans  un  sol  fort. 

Bariramium.  La  dixième  naît 
spontanément  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale; sa  tige  droiiej  herbacée 
et  haute  de  trois  pieds  et  demi , 
pousse  vers  son  sommet  plusieurs 
petites  branches  opposées  et  gar- 
nies de  feuilles,  oblongues  ,  aussi 
opposées  ,  qui  embrassent  les  tiges 
à  moitié  de  leur  base  :  à  Textré- 
piité  de  chaque  branche  sort  une 
fleur  jaune,  assez  large >  qui  a  un 
calice  obtus ,  plusieurs  ctamines, 
aussi  longues  que  la  corolle  ,  et 
cinq  styles  si  étroitement  unis  en- 
semble qu'ils  ne  paroissent  en  faire 
qu'un  ;  les  siigmats  sont  réfléchis 
et  marquent  leur  nombre.  Comme 
cette  espèce  perfectionne  rarement 
ses  semences  en  Angleterre  ,  on 
la  multiplie  ici  en  divisant  ses  ra- 
eiues  en  automne  ;  il  lui  faut  un  sgl 
léger  et  une  situation  ouvertejses 
fleurs  paroissent  vers  la  fin  de  Jpillet 
et  dans  le  mois  d'Août. 

Monogynum-  Les  semences  de  la 
onzième  ,  qui  ont  été  envoyées  de 
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la  Chine  î  l'honorable  Duc  Je 

NORTHUHBEBLAND,  Ont  produit 

â  Flanvick ,  dans  les  jardins  cu- 
rieux de  ce  Seigneur',  des  plantes 
dont  plusieurs  ont  été  dormces  au 
jardin  de  Chblsea. 

La  racrae  de  cette  espèce  est 
composée  de  plusieurs  fibres  K- 
gneusee  qui  pénètrent  profondé- 
ment dans  la  terre}  elle  produit  phi* 
-sieurs  tiges  d'arbrisseau  hautes  d'en- 
viron deux'pieds ,  courertes  d'une 
ccorcepourpâire,  et  garnies  defeuil* 
les  unies ,  roides,.  longues  de  deux 
pouces  sur  trois  lignes  de  largeur, 
placées  par  paires,  sessilesi  d'un  vert 
luisant  en-dessus ,  grises  en-dessous, 
et  forriGées  par  plusieurs  Veines 
transversales  qui  coulent  de  la  côte 
du  milieu  jusqu'aux  bords  :  ses  fleurs 
naissent  aux  extrémités  des  tiges 
en  petits  paquets ,  chacune  sur  un 
'  pédoncule  assez  court  ;  le  calice 
est  de  couleur  pourpre  foncé,  ec 
formé  par  une  feuille  divisée  pres- 
que jusqu'au  Jbnd  en  cinq  segmens 
obtus }  la  corolle  est  composée  de 
cinq  pétales  larges.obtus,  d'un  jaune 
clair,  et  concaves  j  dans  lecemre  est 
placé  un  germe  ovale  qui  soutient 
un  simple  style,couronné  par  cinq 
stigmats  minces  et  courbés  d'un 
côté  ;  Je  style  est  accompagné  d'un 
grand  nombre  d'étamines  plus  Ion- 
gués  que  la  corolle,  et  terminées  par 
des  sommets  presque  ronds. 
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Cette  plante  fleurit  pendant  ta 
plus  grande  partie  de  l'année;  ce 
qui  la  rend  plus  estimable:  ^e 
subsiste  en  plein  air,  si  on  la  place 
dans  une  situation  chaude  ;  mais 
celles  qu'on  met  en  pleine  terre 
ne  fleurisien  i  point  en  hiver  comme 
celles  que  Ton  tient  k  couvert  en 
automne  :  on  peut  la  multiplier 
par  Bottiuns  ou  Manotus  y  les  B011- 
turti  doivent  éae  plantées  au  prin< 
temsdans  une  couche  tempérée;  les 
Marcottes ,  qui  se  font  aussi  dam 
la  même  saison  ,  acquiel%nt  des  ra- 
cines pour  l'automne ,  qui  est  le 
t^s  de  les  mettre  en  pots  pour 
pouvoir  les  tenir  sous  des  châssis 
en  hiver  :  au  printems  suivant  on 
peut  en  planter  quelques-unes  dam 
une  plate  -  bande  chaude ,  et  mettre 
les  autres  dans  des  pots  pour  pou- 
voir les  abritçr  en  hiver ,  et  les 
fvre  servir  à  remplacer  celles  de 
pleine  terre ,  lorsqu'elles  vienDcnt 
à  périr. 

HYPEfllCUM/ritf  c*.  roytxStt 

SiEA. 

HYPOCH^RIS.  Perctat,  es- 
pèce d'herbe  à  VEptrvicr,  dwit 
on  connoît  deux  ou  trois  espèces 
qui  croissent  naturellement  eu  An- 
gleterre ,  et  quelques  autres  qui , 
n'étant  point  ordinairement  admise* 
dans  les  jardins  ,  ne  méritent  pas 
qu'on  en  fasse  mention. 
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HYPOPHYLLOSPERMUS, 
Nom  formé  de  i*i  dessous  >  f  Jaa.* 
ane  fèuiHe  et  «^  semence  :  onjap  • 
pelle  ainsi  les  plantes. qui  ponent 
leurs  semences  sur  le  dos  de  leurs 
feuilles. 

HYSSSOPE.  Fiyet  Hyssopus. 

Htssope  de  kaie ,  Herbe  à  Pauvre' 
Homme  s  ou  Craiifle,  V<^ei  GaA- 
noi,^ 

HYSSOPUS.  Toum.  Inst.  R.  H, 
200.  Tab.  51;.  Lin.  Gen*  Plant. 
628  :  cette  plante  tire  son  nom  du 
mot  hébreu  Wtt ,  qui  dans  cette 

'  langue  fignifîe  une  Fierbe  sainte  » 
propre  à  purifier  les  lieux  sacrés, 

I        comme  il  est  dît  dans  les  Pseaumes  ; 

I  furifit^-mûi  par  Chyssope  .•  mais  -on 
ne  sait  pas  quelle  est  la  .plante  à 
bquene  les  anciens  donnoient  ce 
nom  :  cependant  elle  paroit  avoir 
été  une  plante  basse  ;  car  SalomoiT 
cBt  avoir  décrit  toutes  les  plantes 
depuis  le  cèdre  du  Liban  jusqu'à 
VHjfsttfe* 

HYSSOPE. 

Cdracter».  Lecalice^elafleureQ 
oblong  ,  cylindrique  ,  rayé ,  pet- 
cistant  ,  monopfiylle  ,  découpé  à 
fextrémhé  en  cinq  dentelures  ai- 
guës ;  )a  corolle  est  monopétale 
et  en  masque;  le  .tube  est  étroit, 
cylindrique ,  et  de  la  même  lon- 
gueur que  le  calice  î  l'ouverture 
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est  incirnéej  fa  lèvre  supérieure  est 
coiirte  ,  unie  ,  presque  ronde  , 
droite  et  dentelée  à  rexirémité  ; 
la  lèvre  inférieure  est  découpée 
en  trois  parties ,  dont  les  deux  seg- 
mens  latéraux  sont  plus  courts  que 
celui  du  milieu  qui  est  crénelé  : 
la  fleut  a  quatre  étamines  écartées , 
dont  deux  sont  plus  longues  que 
la  corolle ,  et  les  deux  autres  plus 
courtes ,  mais  qui  sont  toutes  ter- 
minées par  des  sommets  simples  j 
et  quatre  germes  avec  un  style 
placé  sous  la  levre  supérieurç ,  et 
couronné  par  un  stigmat  fourchu: 
ces  germes  se  changent ,  quand  la 
fleur  est  passée,  en  autant  de  se- 
mences ovales  placées  dans  Te  ca- 
Kce.      • 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  qua< 
torzieme  classe  de  LimiâE  ,  intî< 
tulé  :  Didynamie  gymmspemùe ,  qui 
contient  celles  done*  les  iReurs 
ont  quatre  étamines  ,  desquelles 
il  y  en  a  deux  longues  et  deux 
courtes ,  et  auxquelles  succèdent 
des  semences  nues,  et  renfermées 
dans  le  calice. 

Les  espèces  sont  : 

i'.  Hyssopus  officinalU ,  spicis  fit- 
cundis,  Hort.  Cliff'.  304.  Horc.  Ups. 
I  ^2.  Mat.  Med.  t^^.  Roy.  Lugd.-B. 
}2).  Couan.  Hort.  174.  ïllustr.  3/. 
Jacq.  Auitr.  t.  2/4;  Hyssope  avec 
des  épis  fernteï. 

Rij 
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Hyssopus  foli's  Unearibus  puncta* 
tlsj  veriicilUs  in  tpicam  cominuatii. 
HalL  Hdv.  n.  24.5».  Riw.  t.  68. 

Hyssopus  o^cinarum  tcxrulea,fpî- 
cata  C.  B.  P.  217  i  Hyssope  des 
boutiques  avec  des  épis  bleus,  ou 
rilyssope  cominiiii. 

Hyssopus  vulgaris.  Dod,  Pempt. 

z".  Hyssopus  ruhra  spicis  brt- 
viorihus,  verùciUiscoinpaais  jVîïyi- 
sope  avec  des  épis  plus  courts  ^ 
et  des  fleiiis  veriicillces  et  plus 
lapprochces. 

h^isoput  ruhro flore.  C.  B.  P.  2 1 7  ; 
Hyssope  à  fleurs  rouges. 

3  0.  Hyssopus  altissima ,  spicîs  /on- 
gtssimh^  venkillis  dijfantibus i  Hys- 
sope avec  des  épis  trcs-longs,  dont 
les  anneaux  de  fleurs  font  à  une 
plus  grande  distance.  * 

Hyssopus  verticillis  fiarum  rarîo- 
r'tbus.  Houst  s  Hyssope  avec  des 
anneaux  d%fleurs  plus  éloignés. 

^*.  Hyssopvs  NepeioïdtJ  ,  cau- 
le  acuu ,  quedrattgulo.  Hon,  Uptal, 
I1S3.  Gouan,  Illuftr.  jy.  3acq.  Hon. 
t.  6ff  i  Hyssope  avec  une  tige 
quadrangulaire ,  et  à  angles  aigus. 

Sideritis  canadensis  altissima  , 
ScTopbuIarlx  folio  t  fore  flavesctme  f 
Tourn.  ïnfl.  ipi,  Crapaudine  de 
Canada  très  haute ,  avec  une  feuille 
de  Scropliulaire ,  &  une  fleur  jan* 
jiâtre. 

Nepetu ,  eauîe  acuto.  qiaârangah , 
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gUhrç.  Vir.  Clif.  $8. Roy.  ÎM%d.B. 
116.  Gron.  Firg.  66. 

BruneUa,  bracteit  lanceolatis..  Hort, 
Clif.  316. 

Betonia  Virginiana  elatîor  ^  folUs 
ScTopulariee  glabris ,  flore  ochrolenco, 
Pluk.  Alm.  67.  t.  ijo./.  }.  Mofis. 
Hifi.  pp.  365-.  S.  11./.  4./.  n. 
Htrm.  Parad.  t.  106. 

s".  Hyssopus  lophan-ihuSp  eorolVa 
tub-reiupinatiSySiaminibusinferiêTibut 
eoroUâ  brevioribus.  Hort.Upsal.  161. 
Knipk.  cent.  2.  n.  ^6.  Jacq  Horr» 
t.  1 82  ;  Hyssope ,  avec  une  coioHe 
transversale  >  &  des  étamines  inic- 
rieiires  plus  courtes  que  le  pétale. 

Nèpeta  floribus  obUjids.  Ddl.; 
Herbe- au-Chatj  à  fleurs  obliques. 

Cataria  ^  floribus. invertis.  Hall, 
Gatt.  34,4. 

Officinalis.  La  première  espèce; 
qui  est  la  seule  qu'on  cultive  pour 
i'usage,  s'élève  à  fa  bauteui  d'un 
pitd  et  demi  ;  ses  tiges  sont  d'a- 
bord quartées ,  maïs  elles  devien- 
nent ensuite  rondes;  leurs  parties 
inférieures  sont  garnies  de  petites 
feuilles  en  forme  de  lance ,  o{>- 
posées  et  se.ssil[es ,  avec  sept  on 
Iiuit  bractées  itès-éiroites,  qui  soi' 
tent  du  même  nœud;  le  haut  de 
la  trge est  garni  d'anneauxde  fleurs» 
-dont  ceux  du  bas  sont  écartés  d'us 
demi  pouce,  et  ceux  du  Fiant  se 
touclientj  la  lèvre  supérieure  de 
la  corolle  est  dentelée  à  l^çxtrémité. 
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et  rinPérîeare  ea  décoMpée  en 
trois  parties  ,  dont  ceile  du  milieu 
est  aussi  profondément  dentéicc  à 
son  exircmité  ;  chaque  fleur  a  qua- 
tre étamines  un  peu  écartées  les 
nues  des  autres }  les  deux  supé- 
rieures sont  les  plus  courtes,-  et 
placées  à  chaque  côté  de  la  levre  - 
du  haut;  les  deux  plus  longues 
sont  à  chaque  côté  des.  deux  seg- 
mens  extérieurs,  et  sont  terminées 
par  des  sommets  jumeaux.  Au 
fond  du  tube  sont  placés  quatre 
germes  nuds,  qui  soutiennent  un 
style  mince  couché  près  de  la 
ievre  supérieure  et  couronné  par 
un  siigmat  divisé  en  deux  parues  • 
ces  germes  se  changent,  quand  la 
fleur  est  «passée  »  en  autant  de  se- 
mences noires  et  oblongues ,  ren- 
fermées dans  le  calice.  Toute  la 
plante  a  une  odeur  fort  aromati- 
que; eJI(  fleurit  en  Juillet  ete  n 
Aoât,  et  ses  semences  mûrissent 
en  Septembre  ;  ses  racines  sub- 
sisteoi  plusieurs  années.  Cette  es- 
pèce croît  naturellement  dans  le 
Levant;  on  en  connoît  une  variété 
à  fleurs  blanches ,  qui  ne  diffère 
de  la  bleue  que  par  sa  couleur  [ij. 

{1}  Les  principes  aaifs  de  VHyttope  ont 
ùae  linile  ithirée  ,  camphrée ,  peu  aboo- 
dantc ,  mais  très  -  rcmuamc ,  ce  aat  r^iine 
fixe ,  àcie  et  amere  1  ses  ytitmi  pecioiales  * 
incisives  ,  attéouaiitcs ,  diurétiques  et  ni^- 
jioei  ,  ne  sont  pcnnt  ^^oivoqaci  ;  aussi 
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Rulra,  La  seconde  ne  s'élève 
pas  autant  que  la  premierej  ses 
trges  sont  plus  branchues ,  ses  épis 
de  fleurs  plus  courts ,  et  ses  an- 
neaux ou  verticiles  plus  rappro- 
chés ;  ses  fleurs  sont  d*un  beau 
rouge  ,  et  paroîssent  en  même 
tenis.  que  celles  de  la  précédente; 
au-dessous  de  chacune  sont  placées 
des  feuilles  longues  et  étroites. 

Cette  espèce  n'est  pas  tout-À- 
fait  aussi  dure  que  l'Hyssope  co|^ 
mune;  car,  en  1735»,  toutes  ce» 
plantes  furent  détruites  par  le  frdid  : 
elle  forme  certainement  une  es* 
peçe  particulière,  car  je  i'ai  élevée 
de  semences  pendant  vingt  ans, 
sans  y  avoir  jamais  remarqué  le 
moindre  changement. 

AUiJ^m/t,  La  troisième  s'élève 
beaucoup-  plus  que  les  deux  pre- 
mieresi  ses  feuilles  sont  plus  étroi- 
tes :  mais  ses  fleurs  sont  plus  larges 

emplmc  - 1  -  on  fWqaeminent  cette  plante 
dans  lesafiêctioBS  pituiienseï  delà  poitrine, 
Tastlime  humide  ,  la  nepbt^tii^oe  ,  les  aSec- 
tîons  glaireiuei  de  la  veiiie ,  la  cactieiîe 
îA^rique  ,  la  snppreuton  des  règles  ,  lei 
Aencs  blancbcs ,  etc.  On  là  donne  ordinai- 
lemeni  en  infnsion  dans  le  vin,  depnii  ane 
pncéc  jusqu'à  quarre  :  on  la  fait  anllî  en- 
trer dans  kl  décoction  dont  on  se  scr  pour 
laver  les  contuiions  et  les  blejsnics  qui 
contiennent  da  sang  exrravaié ,  et  dans  les 
gatgarîsmcs  contre  la  tumeur  des  glandes 
salivoires  ,  et  le  rcllchemenc  de  la  luette  , 
la  ponirimic  des  gencivct ,  etc. 
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et  (fun  ETeu  plus  foncj  que  celles 
de  l'espèce  commune;  la  plante 
n*a  pas  une  odeur  aussi  fone,  et 
ses  fleurs  paroissent  dans  le  même 
tems. 

Ces  trois  espèces  d*Hyssope  se 
multiplient  par  graines  ou  par 
boutures;  on  semé  ces  gr^nes  en 
Mars  sur  une  plate-bande  de  terre 
légère  et  sablonneuse ,  et  lorsque 
les  plantes  paroissent,  on  les  met 
Ans  les  places  qui  leuc  sont  des- 
tinées ,  en  laissant  entr'eiles  un 
pied  de  distance  ;  mais  si  elles  doi* 
vent  y  rester  long -tems,  H  leur 
faut  au  moins  deux  pieds,  car  elles 
deviennent  assez  larges,  sur -tout 
lorsqu'on  ne  les  taille  pas  sourent 
pour  les  contenir  dans  de  certaines 
bornes  :  elles  réussissent  mîebx  sur 
un  terrein  maigre  et  sec,  où  elles 
supportent  le  froid  de  notre  climat 
mieux  que  dans  un  sol  plus  riche. 
Si  on  veut  les  multipiîer  par  bou< 
tures,  on  les  plante  en  Avril  ou 
en  Mai  dans  une  plate,  bande  , 
où  elle&  soient  à,  Tabri  des  grandes 
prdeurs  du  soleil  ^  et  en  les  arro- 
sant souvent ,  elles  pousseront  des 
racines  dans  Pespacede  neuf  moisj 
alors  on  peut  les  transplanter  à 
demeure  et  les  traiter  dç  la  mçtnç 
inanîere  que  çipll««  qpi  on(  çig 
clévées  de  semences. 

On  cultivoit  autrefois  en  An- 
gleterre beaucoup  plus  çotpmuiié- 
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ment  la  première  espèce  qu'on  le 
fait  aujourd'hui  ;  parce  qu'elle  est 
d'usage  en  médecine;  les  curieux 
conservent  les  autres  dans  leurs 
jardins  pour  la  variété,  mais  rare- 
ment pour  Pusagc. 

Toutes  ces  plantes  sont  dures 
et  supponent  aisément  en  pleine  , 
terre  le  froid  de  nos  hivers  lors- 
qu'elles s»  trouvent  placées  dans 
un  sol  sans  fumier;  car  lorsqu'elles 
sont  dans  un  terfein  gras ,  elles 
deviennent  fort  succulentes  en  étéj 
et  par-là  moins  en  état  de  suppor- 
ter les  froids.  Lorsque  quelques- 
unes  de  ces  plantes  poussent  dans 
des  crevasses  de  vieilles  murailles , 
rt^qui  arrive  assez  fréquemment; 
elles  résistent  aux  plus  fortes  ge- 
lées ,  et  ont  une  odeur  plus  aro- 
matique que  celles  qui  croissent 
dans  un  bon  terrein, 

Ntpetoidei.  ht  quatrième ,  qtii 
croît  naturellement .  dans  PAmé- 
rique  Septentrionale,  aune  racine 
vivacç,  et  une  tige  annuelle  qui 
périt  en  automne;  elie  s'éJeve  à  U 
hauteur  d'environ  quatre  pieds, 
avec  une  tige  droite  qnarrée  et 
garnie  de  fèuilfes  obliques  en  forme 
de  cœur,  sciéçs  sur  leurs  bords, 
terminées  en  pointes  aiguës,  op- 
posées et  supportées  par  de  courts 
pétioles  ;  ses  fleurs  croissent  en 
épis  rapprochés ,  épais  et  de  la 
longueur  de  i^uatre  ou  cinq  pouce» 
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tax  extrémités  des  tiges;  ces  fleurs 
ont  leur  lèvre  supérieure  divisée 
en  deux  segmens  presque  ronds, 
et  celle  du  bas  en  trois ,  dont  les 
deux  extérieurs  sont  érîgés.et  ceiot 
du  milieu  est  réfléchi  et  scié  en 
pointes  aiguës  à  rextfémîté  ;  les 
deux  étamincs  supérieures  placées 
It  chaque  côté  de  ïa  levre  du  haut 
sont  les  plus  longues  }  les  deux 
autres ,  qui  sont  plus  courtes,  sont 
jointes  aux  deux  segmens  exté- 
rieurs de  la  levre  du  bas  ;  elles 
sont  terminées  par  de  petits  som- 
mets :  Jes  germes ,  qui  sont  situés 
au  fond  du  tube ,  ont  un  style 
mince,  placé  sous  la  levre  supé- 
rieure ,  et  terminé  par  up  stigmat 
fourchu  i  ces  germes  se  changent, 
quand  la  fleur  est  passée,  en  qua- 
tre semences  oblongues,  brunes, 
~  et  placées  dans  le  fond  d^un  ca- 
lice tabulé  :  cette  espèce  fleurit 
en  Juillet,  et  ses  graines  miinssent 
en  Septembre. 

Il  y  a  dans  cette  espèce  une 
variété  dont  les  tiges  et  les  fleurs 
sont  de  couleur  pourpre  ;  ses 
feuilles  oih  de  plus  longs  pétioles, 
er  ses  épis  ^  fleurs  sont  plus  gros  : 
je  ne  puis  néanmoins  décider  si 
celle-ci  est  une  espèce  distincte  ou 
seulement  ^ne  variété  ;  elle  croît 
naturellement  dans  le  même  pays 
que  les  autres  ;  elle  est  nommée 
Betonica  msxima,foUU  Seropkularia, 
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fiorUms  ineamath.    Far  Hermann. 
Far.  Bat.  lo.  6. 

L«phantus.  Les  semences  de  la 
cinquième  orit  ^é  d'abord  en- 
voyées de  la  Sibérie  au  jardin  im- 
périal de  Péiersbourg ,  sous  le  titre 
de  Lophtntus;  et  j'en  ai  reçu  de- 
puis quelques-unes  de  la  Hollande , 
sous  le  nom  de  Nepeta  fioribus 
thliqaîs.  DilL  Cette  plante  est 
vivace  j  sa  racine ,  qui  est  fort 
fibreuse  ,  pousse  plusieurs  tiges 
qnarrées  et  divisées  en  petites 
braiKhes,  garnies  de  feuilles  oblon- 
gues ,  crénelées  sur  leurs  bords  et 
platées  par  paires  ;  ses  fleurs  nais- 
sent à  chaque  nœud  en  petits  pa- 
quets; dpux  pédoncules  d^un  de- 
mi-pouce de  longueur,  sortent  des 
ailes  des  feuilles,  tous  deux  incli- 
nés du  même  côté  de  la  trge,  et 
divisés  «1  deux  autres  plus  petits, 
qui  soutiennent  chacun  un  paquet 
de  quatre  ou  cinq  fleurs ,  dont  les 
calices  sont  tubulcs ,  gonflés ,  et 
découpés  en  cinq  segmens  à  leur 
exuémîté;  le  tube  de  la  corolle 
est  plus  long  que  le  calice;  les 
lèvres  sont  obliques  et  placées 
horisontalement  :  les  deux  étaminés , 
supérieures  et  le  style  sont  plus 
longs  que  la  corolle,  mais  les  autres 
étamînessont  plus  courtes  :  ses  fleurs 
sont  bleues ,  et  paroissent  dans  les 
mois  de  Juin  et  Juillet ,  et  leurs  se- 
mences mûrissent  en  Septembre. 
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Ces  deax'efpeces  font  fort  Jures; 
et  on  les  multiplie  aisément  par 
leurs  graines ,  qvCon  doit  semer  en 
automne  ;  car  lorsqu'elles  sont  gar- 
dées jusqu'au  printems ,  elles  les- 
tent  quelquefois  une  année  dans 
la  terre  avant  de  pousser  ;  lorsque 
les  plantes  paroissent,  il  faut  les 
tenir  nettes  cle  mauvaises  herbes, 
et  les  cclaircir  si  elles'  sont  trop 
serrées  :  dès  Tauiomne  suivant  on 
les  transplante  où  elles  doivent  res- 
ter :  elles  fleurissent  en  été  ,  et 
donnent  des  semences  mûresj  leurs 
racines  durent  quelques  année«t 
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Une  grande  question  entre  letf 
Auteurs  modernes ,  est  de  savoir  si 
notre  Hystope  est  la  même  que 
celle  dont  TEctiture- Sainte  fait 
mention,  ce  qui  ell  fort  douteux; 
car  nous  n'avons  aucun  censeign&i 
ment  qui  puisse  faire  ajouter  foi  à 
Topinion  contraire  :  on  pense  que 
la  Sarriette  d'hiver  pourroit  bien 
être  cette  Hytsope ,  parce  que  cette 
plante  e(l  en  grande  vénération 
parmi  les  habitans  du  Levant ,  quj 
s'en  servent  encore  pour  leurs  piit 
lifîcations  extéiieuie^» 
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JACCA.  Koyq-CENTAUfiEA, 

JACÉE  d'ÉPIDAURE.   yoyej 
.  CfNTAURBA  RaGUSINA. 

JACÉE  DES  PRÈS.  FoyefCEH- 

TAOREA  JaCIA. 

JACINTHE,  r.  Hïacinthe. 

JACOBÉE,  «u  Herbe  de  St.- 
Jacqubs.  Voytx  Sbnecio  Jaco- 

B^A,  SlàpfU 

JACOBÉE  MARITIME,  Voyti 

CiNERAKIA. 

JALAPA.  fVyq  Mirabilis. 

JALAPFAUX,  (.«  BELtE  DE 
MUIT.  Voytx  Mirabilis  Jalafa. 

JALAP  VRAI.  Twf  Con- 

VOLVULUS  JalAPA. 

JACQUES  DANS  UNE 
BOÎTE.  Voyei  Hernandia  Sc- 
iera. 

"  JACQUINIA:  Lin.  Gen.  lU- 
Carâcttres.  Le  calice  de  la  fient 
est  persistant,  et  composé  de  cinq 
feuilles  concaves  et  presque  ron- 
des ;  la  corolle  est  en  forme;  de 
clocKe  gonflée  dans  le  milieu  et 
découpée  en  dix  segmens  ;  la  fleur 
^  cinq  ctamines  en  ipripe  d'afcne, 
Tome  ly. 
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qui  s'élèvent  du  réceptacle  et  sont 
terminées  par  des  sommets  en 
forme  de  hadèbardej  le  germe 
est  ovale,  et  sotiiient  un  style 
aussi  long  que  les  étamines  et 
couronné  par  un  stfgmat  à  tête; 
ce  germe  se  change,  quand  la  fleur 
est  passée ,  en  une  baie  presque 
ronde ,  et  a  une  cellule  qui  ren- 
ferme une  semence. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  Section  de  la 
J*  classe  de  Linhée  ,  intitulée; 
Pentanir'u  mmogynie  ,  qui  com- 
prend celles  dont  les  fleurs  ont 
cinq  étamines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

i*".  Jacquinïa  Rusci-filia  ,foîiis 
lanceolatif  acuminaùs.  Jacq.  Amer, 
S-t'  Lin.  Sp.  zyi  ;  Jacquinia  à  feuJI. 
les  de  Houx  frelon,  termioçes  en 
pointes  aiguës  et  en  forme  dç 
lance. 

Fruticulus  folïït  Rascî  ttellatii, 

Hort:  Elth.   148.  t.  I2j./.  1^51, 

Aîedaola  acitleataffoUis  vtrticUlatist 

Tamis  aculeatis.  Linn.  $p.  Fiant,  i, 

z°  Jacquinia  armUUris  ^foîiij  obtusis 
eumacumitte.Jaçq,^mtr._'^^.t.3^. 
Lin,  Sp.  171  i  Jacquinia  à  feuilles 
obtuses  et  tçrminées  ^n  pointes 
aiguë?. 
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Ckrysephyllam  Har^asco.  hxfl.  U. 
iO\,  Bois  à  hrasselefs. 

3°.  Jacquinia  Unearis ,  foliit  linea: 
ribus ,  acuminaiii.Jacq.  Amer,  54.  t. 
40.  /.  I.  Lin.  Sp.  J?2,  /acqiiinia  à; 
feuilles,  linéaires^  ett^rmjnées  en 
pointes  aigitcs. 

Ruici-folia.  La  première  espèce, . 
qui  se  trouve  dans  Tlele  de  Cuba, . 
et  dans  quelques  autres  patties- 
cîiaudeï  de  l'Amérique ,  a.unetige 
d'arbrisseau  d-'iin  pied  environ,  de" 
Iiaittenr,  ligneuse  au  bas,  ainsi 
grosse  qu'une  plume  de  l'-aîle  d'uir, 
cigne  ,  et  couverte  d'une  éçorce- 
d'un  brun  obscur  j  .cette  liga, 
po\isse  quelques  petites  brandies  ■ 
minces,  et  garnies,  de  disrance  en, 
distance,  defeuilIesToides,  en  forme 
de  mains,  verticillées  autour  des 
tiges  ,  fermes  comme  celles  du 
Houx  frcion  où  Myrte  sauvage, 
terminées  en  pointes  aiguës,  tl'un 
vert  foncé  en-dessiis,  et  pâle  en- 
dessous:  ses  fleurs,  selon  la  Bgure 
de  Plumier  ^  .naissent  entre  les 
feuilles  .aux  extrémités  dus  bran- 
.elles  i  mais  ,  cOinme  je  rtc  Iç's  ai  " 
jamais  vues  en  Anglel'Crré,  je  né 
puis  en  donner  aucune  description, 

Armillaris.  La  seconde  croît 
naturellement  à  Carifiagene,  dans 
la' Marttniqoe  et  d'atures  ■  parties 
de  l'Amérique  Méridionale,  où 
elfe  s'élève  à  la  hautetir  de  quatre 
«u   cinq   pieds ,   avec  une   tige 
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tTarbrîsseau  divisée  vers  son  som- 
met en  quatre  branches ,  placées 
circulaîrement  autour  de  fa  tige 
principale ,  et  ganiies  de  feuilles 
oblonguet,-  obtuses  et  vtrrticilléès , 
qui  fffrment  une  tète-  courte-  ef 
menue  :  .ses  jlcurs  naissent  en 
grappes  auJcexirémités  des  bran- 
ches ;  chaque  grappe  contient  cinq 
ou  six  Qeiirs  blanches  d'une  subs- 
tance épaisse ,  qui  répandent  une 
odâitr  pareille  s  cVik  du  Jasmin, 
mêiïw après. qu'elfes  soiic  fanées: 
les  Dames  de  ce  pays  portenr  ces- 
fleurs  comme  ornement  ,  et  à 
cause  Uè  leur  odeui-.' 

Linearis.  La' troisième  se  trouve 
sur  lee-  rivages  de  Ja.  Mer  dans 
l'isie  de  Saint-Dominique  :  c'est  im 
arbrisseau  bas,  quis'éleve rarement 
an-dessus  de  la  hatneut  de  deii:£ 
pieds ,  et  se  divise  en  plusieurs 
branches  garnies  de  feiuHes  roidcs, 
linéaires,  terminées  par  une  épine, 
er  verticillées  autour  des  branches; 
du  milieu  de  ces  feuilles  sortent 
des  pédoncules,  qui  soutiennenc. 
chacun  une  petite  fleux  blanche 
et  sans  odeur; 

Toutes  ces  espèces,  étant  ori- 
ginaires des  contrées  MtTÏdionales, 
ne  peuvent  réussir  en  Angleterre, 
s«K  le  secours  d'une  serrechaude: 
elles  exigent  le  même  traitement 
qui  a  été  prescrit  pour  les  atnres 
plantes  des  mêmes  climats;  il  faut 
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la*  arroter  trèi-peu  en  Mver  ,  et 

leui  procurer  b«aticoiip  d'air  frMS 
flanS'ies  tems  oliaudt.  On  ia  aiul- 
^plie  P9C  leurs  graines ,  qti'on 
répant}  sur  une  couche,  Iorsgu''aii 
peut  s'en  prociiref  de  leur  piys 
Ii«tal:  on  peut  aussi  les  propager 
iiiémcm  par  boutures. 

JARDINS.  On  distingoe  les 
jardins  en  iardrni  à  Heurs ,  jardins 
à  fmm  et  jardins  potagers  ;  les 
premiers,  B^ètant  destines  qti'à  Ta-- 
gréfQCQt,  doirem  être  placés  dans 
}e$  parties  Jes  pins  visibles  ,  et 
précisémem  eo  /ace  des  Jiabita- 
tioDS  j  les  deuK  derniers ,  ayant 
plutôt  uti  <^iet  d^utiUté ,  dcârent 
être  disposés  plus  à  Técart. 

Quoiqu'on  fasse  ici  meotioB  des 
jardins  à  fnihs  et  des  potagers  >. 
comrAe  de  (ardlas  particuJier^  .et 
distÎDcts.  et  qu'ik  aient  été  regar* 
dès  comme  tels  par  les  Jardiniers 
françois  et  f>ar  quekjues-uns  de 
noue  pays  ;  cependant ,  pour  Tor- 
dinaiœ ,  Hs  n'en  font  ■tju'tth  à 
présent^  et  avec  raBonj  car,  exr- 
gcaiu ,  i*nn  et  Paiitre ,  un  6ol  fer- 
tile et  une  bonne  exposition,  00  est 
obligé  de  les  placer  hors  de  Ja'vue 
desniaisonsiet  comme  il  convient 
que  les  potagers  soient  entourés 
demuraillespourles  mettre  k  Vabtl 
dn  pillage,  le  jardin  à  fuiits  jouira 
du  même  avantage.  D'ailleurs  « 
^land  i]n  potager  est  proprement 
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5istriï)Hc  .en  cacreaax  réguliers  , 
on  plauteautour  des -espaliers  d'ar- 
Ï>r9s  i  fcMVfi  ,  pouc  cacher  les  lé- 
gumes à  ,Ia  Vue f, disposition,  qui 
çer?  nQn^eujement  économique  » 
mais  qui  servira  encore  s  l'agré- 
Bienfu ,  .         ■         ■_ 

^  I4  seule  objection  plaùsiblo 
qu'on  puisse  i»ire  contre  cet  ari 
rangement  .'(BMiqUe  les  Jardiniers^ 
va  plantant  des  Icgufnes  dans  les 
plaies-tandes  près  des  murailles, 
privent  les  arbres  de  leur  nour. 
riwiittî  mais  «îiaque  maître  peut 
les  redresser  &  cet,  égard ,  en  -ne 
souffrant  point  que  ces  plates-  < 
bandes  soient  ainsi  foulées.  Je  ' 
traiterai  cette  matière  plus  ample. 
paént  dansi'aïtiQlé  des  jardins,  po- 
tagers.. -     ■   I 

:  Lpr8qH'on:sepropŒi3e<fefonB«« 
un  jardin  potager ,  il  faut  exami« 
ner  avec  soin  la  situation  et  l'ex- 
position du  terrein,  aRn  d'en  Bxer 
l'emplacement}  car,,  si  l'on  se 
trompa  d&Bs  ces  deux  points,  toD* 
tes-  les  pebes  et  les  dépenses  de- 
viennent ,  pour  ainsi  dire ,  inmilet 
çt  perdues. 

Dans  un  jardin  d'ornement,  oa 
doit  principalement  observer,  i^  U 
situatiou,  2^,  le  soi,  l'aspect  ou 
l'exposition ,  j**.  l'eau,  4".  la  vue. 

i'>.  La  situation  doit  être  saine, 
sans   être  ni  trop  élevée  ni  trop 
basse  ;  car  un  jardin  trop  élevé 
Sij       ^ 
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est  exposé  aux  venis ,  et  s'il  est 

dans  un  lieu  trop  bas  ,  rhumrditi 

'  de  la  terre ,  et  les  îifteaes  qui 
s'engendrent  dans  les  étangs  et 
endroits  marécageux,  en  rendent 
le  séjour  irès-mal-sain. 

Un  terrein  un  peu  élevé ,  sur  le 
coté  d'une  montagne  peu  escarpée 
et  d'une  pente  douce,  est  beau- 
coup plus  favorable  que  tout  autre; 
sur- tout  si  l*on  peut  y  avoir  un 
espace  nivelé  près  de  la  maison, 
et  enfin  s'il  s'y  trouve  d'abondantes 
sources  d'eau  :  un  pareil  emplace- 

'  ment  étant  à  l'abri  de  la  fureur  des 
vents  i  et  de  la  chaleur  ardente  da 
soleil ,  on  y  jouira  d'un  atr  tem- 
péré ;  et  l'eau  de  sources  ou  de 
pluies ,  qui  tombe  du  sommet  des 
montagnes,  fournira  non -seule- 
ment des  fontaines,  des  canaux  et 
cascades  pour  rornement ,  mais 
aïfosera  encore  les  vallons  voisins , 
et  y  répandra  la  fertilité,  l'agré- 
ment et  la  salubrité  ,  si  elle  ne 
croupit  dans  aucun  er>droit. 

Mais  si  le  penchant  de  la  mon- 
tagne est  trop  escarpé,  et  que  les 
eaux  y  soient  trop  abondantes  ; 
alors  le  jardin  peut  en  souffrir: 
les  arbres  sont  déterrés  par  les 
torrents  ;  les  terres  du  Iiaut  s'é- 
croûlent ,  renversent  les  murailles , 

gâtent  les  allées ,  etc. 
Les  plaines  ont  aussi  plusieurs 

avantages  que  n'oqc  poi/itles  situa- 


J  AR 
lions  élevées  ;  les  inondations  et 
les  pluies  n'y  font  aucuns  dégâts; 
fa  vue  continue  des  campagnes, 
coupées  par  des  ririeies  ,  des 
étangs,  des  ruisseaux,  et  des  prai- 
ries, et  l'aspect  des  montagnes 
couvertes  de  bâtimens  ou  de  bois, 
sont  aussi  tcès-agréablesid'aîllenrs y 
un  terrein  nivelé  est  moins  fati- 
guant pour  la  promenade  »  et 
exige  moins  de  dépense  que  les 
montagnes,  oà  tout  est  en  terrasses 
et  en  escaliers  :  mais  dans  ces  jar- 
dins la  vue  est  beaucoup  moins 
étendue'  que  sur  un  iieu  étevé.- 

iV.  Il  faut  choisir  un  bon  sot; 

Il  est  presqu'impossible  de  faire 
un  beau  jardin  dans  une  mauvaise 
terre;  on  connoît,  à. la  vérité,  le 
moyen  d'améliorer  un  soi  ingrat, 
tnais  ces  méthodes  sont  toujours 
très-dispendieuses ,  et  souvent  après 
qu'on  a  fait  beaucoup  de  dépenses 
pour  accumuler  deux  pieds  de 
bonne  terre  sur  la  surface ,  cela 
devient  encore  inutile  malgré  l'ex- 
j^osition  du  midi  et  l'air  sain} 
parce  que  les  arbres  périssent 
toujours  quand  leurs  racines  ont 
atteint  le  mauvais  fond. 

On  juge  de  la  qualité  du  sol, 
en  observant  s'il  y  croît  naturel- 
lement quelques  bruyères  ,  des 
Chardons ,  ou  d'autres  mauvaises 
plantes  semblables  ;  car  cette  r»* 
marque  annonce  infailliblement  ua 
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l«rremd'ù»e  qualité  très-inféneiirc} 
s^il  y  a  de  grands  arbres  aux  en- 
virons ,  mais  que  ces  arbres  soient 
courbés»  de  mauvaise  forme,  d'un 
vert  fané  *  couverts  de  mousse  , 
ou  infectés  de  vermines ,  il  faut 
s*éIoîgner  d'un  pareil  terrein}  mais 
si  au  contraire  il  est  couvert  de 
bonnes  Iierbes  de  pâturage,  on 
essaie  la  profondeur  du  sol. 

Pour  û  connoître ,  on  creuse 
en  plusieurs  endroits  des  trous  de 
six  pieds  de  large  sur  quatre  de 
profondeur  j  si  on  y  trouve  un  fond 
de  bonne  terre,  le  soi  sera  bon; 
mais  si  cette  terre  n*a  pas  deux 
pieds  d'épaisseur,  cela  ne  suffira  pas. 
I*a  qualité  d'une  bonne  terre  , 
est  de  n'être ,  ni  trop  pierreuse , 
'  ni  trop  dure  à  travailler,  ni  uop 
Aeclie ,  ni  trop  humide ,  ni  .trop 
sablonneuse  et  légère ,  ni  trop 
forte  ,  ni  trop  glaiseuse  :  cette 
dernière  sur-tout  est  la  plus  mau* 
yaise  pour  un  jardin. 

3°.  L'eau  est  de  toutes  les  cho- 
ses qu'on  peut  désirer  dans  un 
jardin  ,  la  plus  nécessaire  ,  et  la 
plus  agréable;  Car,  sans  elle»  tout 
languit  et  périt  bientôt,  sur-tout 
pendant  les  grandes  sécheresses  de 
fêté  i  d'ailleurs  ,  rien  n'est  plus 
propre  i  orner  un-  jardin  que  des 
eaux  abondantes  distribuées  en 
jets  d'eau ,  en  canaux ,  en  casca- 
des, etc. 
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'4".  Ce  que  l'on  exige  encore 
pour  une  bonne  situation ,  est  la 
vue  d'une  belle  campagne^  mais» 
quoique  cela  ne  soit  pas  aussi  né- 
cessaire que  l'eau  ',  cependant  ce 
nouvel  avantage  ajoute  beaucoup 
à  l'agrément  d'un  jardin  :  d'ailleurs» 
un  jardin  planté  dans  un  lieu  bas 
et  masqué  de  tous  côtés ,  est  non- 
seulement  triste,  mais  encore  mal- 
sain ;  parce  que  les  arbres  letien- 
reni  les  vapeurs  grossières  et  mal- 
faisantes ,  au-lieu  de  répandre  cer- 
tain rafraîchissement  qui  purifie 
toute  la  nature  végétable. 

Un  jardin  exige  donc  nécessai- 
rement ,  outre  les  soins  au  Jardi- 
nier ,  une  bonne  exposition,  un 
sol  fertile,  une  belle  .vue,  ou  au 
moins  une  situation  ouverte ,  et 
sur-tout  de  l'eau;  car  ce  seroic 
une  grande  folie  de  planter  un 
jardin  dans  un  lieu  ou  quelques- 
unes  de  ces  choses  manqueroient. 

Manière  de  dessiner  un  jardin  (for- 
nement. 

La  surface  d'un  beau  jardin  peut 
occuper,  trente  ou  quarante  acres 
de  terre  au  plus  [1  ]  j  quant  à  sa 
distribution,  on  peut  se  conformer 
aux  instructions  suivantes. 

'  (i)  VicK  et  terre  contient  160  peicbes 
^uair^es  en  Angleictic  ;  U  perche  est  de 
cinq  Tcrges  et  demi  ,  la  verge  d'uo  pas  » 
CI  le  pat  de  quatre  pieds. 
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On  doit  toujours  ^scendre 
de  la  maison  dans  le  jardin  au 
moins  de.  trois  marches ,  et  même 
de  six  ou  sept  s'il  est  possible; 
au  moyen  .de  celte  disposition ,  le 
bâtiment  sera  sec  et  plus  sam.,  et 
du  fiant  de  l'escaiier  on  découvrira 
une  plus  grande  étendue  du  jardin. 
-  Ce  qui  doit  d'abord  se  présenter 
à  la  vue ,  esc  une  vaste  [riaine 
verte,  proportionnée  à  l'étendue 
du  \a.Tâijfi ,  et  placée  au  milieu  d'un 
bois  ouvert  :  cette  plaine  ne  doit 
pas  avoir  moins  de  six  ou  huit 
acres  dans  un  grand  jardin;  mais 
dans  un  médiocre  ou  petit  ,  on 
lui  donn  e  beaucoup  plus  de  largeur 
que  la  façade  de  \x  maison ,  sur  le 
double  de  longueur  pour  produire 
un  bel  effet  ;  la  figure  de  cette 
plaine  n'a  besoin  d'aucune  régu- 
larité ;  on  place  sans'  ordre  des 
arbres  sur  les  côtés,  en  forme  de 
bosquet  ouvert,  les  uns  plus  avancés 
que  les  autre?  ,  poiur  interrompre 
}a  sy^métrie  du  terr,ein,  et  se  rap- 
procher ai)tant  qu'il  est  possible  de 
ja  nature  j  dont  les  beautés  simples 
doivent  toujours  servir  de  modè- 
le ;  car  cen'esi  qu'ainsi  que  ces  jar- 
dins plaisent  d'une  manière  durable. 

On  ^est  trompé,  toutes  les  fois 
qu'on  a  prcteiidu  copier  la  nature 
par  des  lignes  droites,  d«s  grandes 
allées ,  des  étoiles  ,  etc.  ;  car  de 
cette  manière,  on  n'a  représenté 
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de  la  nature  que  ce  qu^elle  A  it 
plus  dur  et  de  .  plus  ditForme  : 
par  exemple,  dans  (es  lieux  où  le 
terrein  étoit  naturellement  uni^ 
on  8  creusé  à  grands  -frais  de* 
trous,  et  élevé  des  moniicules, 
de  sorte  que  les  allées  de  gazon 
sont  devenues  plus  désagréable* 
potir  la  promenade ,  et  difficiles 
à  entretenir;  et  après  s'être  donné 
bien  des  peines  pour  contrefaire 
la  nature  j  on  découvre  encore 
plus  dans  cet  ouvrage  l'effet  d'un 
art  mal  adroit ,  que  dans  les  pentef 
les  plus  roides  et  les  parterres  lec 
plus  travaillés.  Le  grand  art ,  en 
traçant  des  jardins,  est  d'en  adaptée  • 
les  différentes  parties  à  la  disposî* 
tien  naturelle  du  terrein ,  de  ma* 
ntere  que  l'on  6te  aussi  peu  d« 
terre  qu'il  est  possible;  car,  non- 
seulement  ce  bouleversement  est 
ce  qu'il  y  a  de  plus  dispendieux! 
mais ,  on  peut  encore  assurer ,  que 
sur  dfx  jardins  oà  l'on  s'est  déter- 
miné  aux  grands  mouvemcns  de 
terre  ,  il  y  en  a  toujours  *  neuf' 
pour  lesquels  on  a  pris  le  plus 
mauvais  parti  :  de  sorte  que ,  si 
au-liende  niveler  des  coIHnes  pour 
former  degrandes  terrasses,  comme 
on  .le  pratique  trop  souvent ,  oh 
si  au -lieu  de  creuser  des  valions 
pour  élever  des  collines,  la  sur- 
face de  la  terre  avoii  été  seule- 
ment appiflnie  et  bien  gazonnée, 
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efle  àtrrôU- prMoit  un  Eien  meiî- 
tetir effet,  et  auroit  été  générale^ 
Btem  plus  approuvée  que  ]e  {»Ius 
grand  nombre  de  ces  jardins  dressés 
i-'grârtds  frais,  et  pendant  urt  tetn»' 
infini. 

-  Ce  qu'if  ftiut  ensuite  observer  ,■ 
est  de  îïi-atf^iieï  tout  ancoiir  du 
«jardin  une  grande  allée  sablée: 
car  le»  jardins ,.  étant  paifliculiere- 
ment  destinés-  à  Teifcrcite  de  la' 
promenade  ,  plus  Jeâ  allées  onf 
d'étendue,  mieux  elles  se  ilappor^ 
tent  à  ce  but  j  et  dans  les  nlauvais 
tems ,  oli  dans  les  rosées  du  soir 
et  du  iriatin,  IbrSqu'on  ne  peut' 
marcher  dans  les  campagnes  ,  on' 
sç  pro  mené  avec  plaisir  parrni  les 
afférentes  plantations,  en  tournant 
autour  d'une  manière  aisée  et  na- 
turelle} ce  qui  est  be^coup  plus 
agréable  que  de  marcher  dans  des 
allées  longues  et  droites,  comme 
on- eh  trouve  trop  souvent  dans 
lin  grand  nombre  de  jardilis. 

Mais,  comlnfe  on  vient  de  chan- 
ger Fancienfte  méiiiode  de  tracer 
les  jardfns,  il  y  a  plusieurs  p&r- 
sbnnesi  qui  orlt  donné  dans  Tex- 
tréme  opposé:  car,  en  formant  ce 
qu'ils  appellent  des  promenades 
qtii  serpentent  ,  ils  ont  pratiqué 
tant  de  petit*  dctburs  ,  qu^ls  les 
ont  rendti  fort  désagréables  ,  et 
p6u  propires  à  l'usage  auquel  ils' 
tfont  désmiésiOn  y  appcrçoit  plus 
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ifc  midenr ,  ei  l'art  s'y  montre 
davantage  que  dans  aucune  autre 
méthode  aïKîenne  ;  mais  moins 
H  y  a  de  détours  dans  ces  prome- 
iwdes,  et  plus  elles  sont  cachées', 
plus  elles  plaisent  ;  «t  quand  le^ 
Eotire  sont  aisés  et  à  de  grandes 
distances,  on  évite  toute  appa- 
rence de  ligne  droite.  On  me 
permettra  d'observer  ic»  qu'on  lié 
petit  suivre  un  modèle  pins  aisé 
et  plus  nat^itfel  pour  tracer  ce* 
proineil&des,  que  d'imiter  les  con*- 
tours  des  ronles  ftwiuées  pour  le> 
voitures. 

Ces  roques  doivent  Conduire,  le 
pïittôt  possiWe.,  sous  un  onribrage 
et  dans  des^  plantations  d'arbris- 
seaux, oà  l'on  puisse  se  prome- 
ner à  l'écart  et  à  l'abri  de  tous 
vents,  car  un  jardin  nâpeut  plaire 
s'*il  manque  d'ombte  et  d'abri. 

Il  est  encore  indispensable  d^ 
cacher  les  clôtures ,  telles  que  le^ 
murailles  on  p^issades ,  pair  de4  , 
plantations  d'arbrisseaux  à  llt'urs, 
entremêlées  de  iSui-iers  et  d'autrei 
arBfes  toujours-  verts,  qui  feront 
d'aillturs  im' très  -  bcî  effet. 

Quand  on  a  beaucoup  d'eau  ,  le 
dessinateur  peut  s'en  servir  pour  va- 
rier agréablement  le  jardin  ji'effet 
sera  sut-iow  extrêmement  agtiéable,' 
s'il  parvient  à  niénagefun  ntisseau 
d'eau  courante  qui  traversera  le  jar- 
din en  serpentant  j  et  qtïandtnémd 
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la  mafTe  de  ces  eaux  ne  seroît 
point  alTez  considérable  pour  for- 
met  une  grande  surface  ,  cepen- 
dant si  on  les  conduit  avec  intel- 
ligence autour  du  jardin ,  cUes  plai* 
lont  souvent  beaucoup  plus  que 
les  grands  étangs,  ou  des  canaux 
d*eau  croupissante  ,  comme  on 
n'en  voit  que  trop  souvent  dans 
les  grands  jardins  j  car  si  ces  pièces 
d'eau  sont  grandes,  et  si  Ton  en 
voit  d'un  couprd'œil  toutes  les  li- 
mites ,  çlles  ne  plairont  pas  aux 
personnes  de  bon  goûi  :  d'ailleurs 
ces  eaux  flagnantes  sont  quelque- 
Cois  si  voisines  des  habitations  , 
qu'elles  en  rendent  le  séjour  Iiu- 
ihide  et  mai-sain,  et  ne  produisent 
pas  un  coupd'peU  fort  agréable  dp 
I4  maison. 

Quand  op  veut  avoir  des  en- 
droits écartés  et  déserts ,  il  ne  faut 
pas  les  découper  et)  étoires ,  pu  en 
quelques  autres  figures  ridicules , 
non  plus  qu'en  labyrinthes ,  quf 
;ont  des  coUfichets  dan$  un  grand 
jardin,  m^i;  les  promenades  doi- 
yen(  être  noblçs  et  couvertes  par 
de  grands  arbres,  les  plaines  se  for- 
nient  avec  des  arbrisseaux  à  fleurs 
çt  toujours  yeris ,  pour  If  s  rendre 
plus  agréables  ;dans  toutes  les  sai- 
sons de  l'année  ;  des  fleurs  qui  ré- 
sistent à  touf  et  qui  profitent  avec 
peu  de  soin  ,  produisent  un  bel 
fflet  sm  Içs  bord?  des  rpujçs  çï 
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des  allées ,  «t  par  leur  beauté  lUK 
lureUe  font  une  variété  agréable  da- 
rant  la  plus  grande  partie  de  l'année. 

L'emplacement  de  ces  déserts 
d0it  être  éloigné  de  la  maison ,  â<t 
peur  qu'ils  n'occasionnent  de  l'Iiui 
miditc,  et  t'on  pratique  quelques 
peliu  bosquets  ouverts  qiff  y  con^ 
duisent  j  ces  bosquets  spnt  très-  . 
profites  à  garnir  le  voisinage  des 
habitations ,  pourvu  qu'ils  ne  mas- 
quent point  les  objets  remar* 
"quables. 

Lks  bâtimens  font  aussi  de  fort 
grands  ornemens  dans  uo  jardin , 
s'ils  sont  bien  dessinés  et  placés 
convenablement  i  mais  je  n'ap*. 
prouve  point  les  grands  bâtiœens 
inutilps  «  imaginés  depuis  peu  ; 
parcequ'ilsécrâsentun  jardin,  qu'ils 
n'ajoutent  rien  à  l'agrément  >  et 
occasionnent  beaucoup  de  dé- 
ppnses, 

JiÇ&  statues  et  |es  vases  spnt  des 
objets  trés-agr^ab}es  >  nfais  ils  nç 
dpivent  point  être  uop  rappro- 
chés, pour  éviter  la  confusion  j  ils 
font  plus  d'effet  quand  ils  sont 
placés  avec  goût,  de  cU^tance  en 
-distance^ 

Quelle  dépense  n'épargneroiton 
pas  ^  si  pon  ne  s^attachoit  qu'à  imir 
ter  la  belle  nature  :  cet  an  char^ 
mant  seroit  plus  noble  que  l§. 
faste  et  l'ostentation;  car  rien  n'ap* 
f  rpche  niçïn^  du  naturçl  que  ce 
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^ue  nous  appelions  mal- à-propos 
grandeurs* 

Les  fontaines  ornent-  considé- 
rablement un  jardin  j  quand  elles 
sont  faites  avec  goût  ,  et  qu'on 
peut  se  procurer  un  courant  d'eau 
continue]  j  mais  si  elles  sont  ché- 
tires  ou  desséchées ,  il  vaut  mieux 
s'en  passée  ;  car  lien  n'est  plus 
ûdicule  que  de  voir  une  fontaine 
construite  à  grands  frais,  qui  four- 
nira pendant  quelques  heures  une 
petite  quantité  d'eau ,  et  qui  sera 
à  sec  durant  les  chaleurs  de  Tétét 

II  faut  atKsi  (aire  la  même  ob- 
servation à  l'égard  des  cascades  et 
des  chûtes  d'eau ,  qui  ne  doivent 
jamais  être  admises  dans  les  jat- 
<yas ,  quand  on  n'a  pas  un  volume 
d'eau  assez  considérable  ;  mais  si 
l'emplacement  est  assez  heureux 
pour  en  fournir  nattirellement  une 
grande  quantité ,  ces  espèces  d'or- 
nemens  peuvent  être  très-agréa- 
ble?, sur-tout  si  l'eau  est  ménagée, 
et  que  le  goût  de  ces  ornemens  ne 
soit  point  chctif,  comme  on  le 
voit  souvent  ;  l'eiu  tombe  sut 
des  marches  de  pierres  régulières , 
an-lteu  de  former  une  nappe  de- 
puis le  haut  j  ou  de  tomber  &ur  de 
grosses  pierres  brutes  pour  la  di* 
verser  et  la  disperser  j  mais  lorsque 
le  terrein  est  inégal ,  qu'il  y  a  des 
élévations  et  des  pentes  douces , 
«n  peut  en  tirer  uu  grand  agré- 
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ment ,  en  évitant  les  amphiteâires; 
ainsi  que  les  pentes  roides  et  ré- 
gulières ,  ce  qui  n'est  que  trop  or- 
dinaire. Le  sommet  doit  être  planté 
proprement ,  en  arbres  et  arbris- 
seaux placés  sans  or3re  ,  et  Igs 
pentes  doivent  être  rendues  unies; 
mais  toujours  d'après  les  formes  de 
la  nature ,  en  évitant  les  angles  ré- 
guliers, les  lignes  droites ,  et  les 
pentes  plates  que  les  dessinateurs 
ont  nouvellement  introduites  dans 
les  jardins. 

.  Le  goût  des  jardins  a  beaucoup 
varié ,  et  a  été  considérablement 
perfeâîonné  depuis  quelques  an- 
nées :  la  manière  hollandoise  de  les 
tracer  a  d'abord  été  introduite  ;  elle 
ne  consistoitgneres  qu'à  former  des 
plates  -  bandes  à  fleurs,  entourées 
de  buis  ,  d'arbres  toujours  ven» 
et  taillés  ,  ainsi  que  d'autres,  ou- 
vrages bas  et  dispendieux  ;  on  en- 
touroit  de  murailles  un  terrein 
de  huit' ou  dix  acres ,  qu'on  divî-> 
soit  par  d'autres  murs  croisés ,  de 
manière  qu'ils  formoiem  trois  ou 
quaue  jardins  séparés,  exaâement 
nivelés  et  uaversés  par  plusieurs 
allées  sablées ,  et  bornées  de  chaque 
côté  par  des  arbres  taillés  et  des 
haies  toujours  vertes ,  qui  soudi- 
visoicnt  encore  ces  petits  enclos , 
dont  la  construction  et  l'entretien 
occasionnoic  une  plus  grande  dé- 
>  pense  ,  que  des  jardins  six  fois 
T 
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|ilus  grands  et  iracés  d'après  nature. 
On  ne  peut  décider- si  ce  nnau- 
Tais  goût,  généralement  adopté  en 
Angleterre ,  provenoît  de  la  com« 
plaisance  que  Ton  avoit  pour  leRoi 
Guillaume ,  ou  des  idées  basses  et 
resserrées  de  ceux  qui  donnoient 
les  plans  de  in  plupart  des  jardins 
anglois  î  ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c*esi  que  la  Noblesse  de  ce  tems-Ià, 
s*attacKoit  très-peu  i  la  disposition 
des  jardins  :  on  se  contenioit  d'en 
laisser  la  conduite  aux  gens  les  plus 
Ignorans ,  et  qui  n'avoient  jamais 
eu  aucune  connoissance  de  cet 
art  :  mais  un  autre  goût  a  prévalu , 
et  ces  anciens  jardins  ont  presque 
tous  été  totalement  détruits;  ce  qui 
ne  seroit  point  arrivé,  si  l'on  avoit 
d'abord  suivi  une  meilleure  mé- 
thode, qu'on  auroit  pu  enfuîte  per- 
fectionner en  se  rapprocîiant  da- 
vantage de  la  nature.  Ce  nouveau 
goût  s'en  est  encore  écarté,  car  il 
est  copié  d'après  les  Françoisj  dont 
ks  jardins  sont  plus  ouverts,  plus 
étendus ,  distribués  en  longues  ave- 
nues, en  allées  droites ,  en  pentes 
xoides  «  régulières,  en  cabinets , 
en  arbres  taillés,  en  charmilles  éle- 
Téessonsdiffcrenies  formes,  en  jets* 
d'eaux,  en  fontaines^  en  iigures  géo  - 
métriques,  tracées  dans  les  bois ,  les 
bosquets  et  les  parterres,  et  en  beau- 
coup d'autres  ornemens ,  où  l'art  se 
montre  aux  dépens  de  la  nature.     ' 
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}\  nVst  pas  étonnant  que  ce  goût 
ait  prévalu  en  France ,  où  les  prin- 
cipaux jardins  sont  constmiis  par 
desArcfiitectes,  si  attachés  aux  pro< 
portions  et  aux  formes  symmétii- 
ques  des  liàtimens ,  que  ni  le  tems , 
ni  la  perfection  que  les  jardins  des 
autres  nations  ont  acquise,  n'ont  pu 
les  engager  à  informer  ce  mauvais 
genre ,  ni  les  convaincre  de  son  ab- 
surdité. 

Les  jardins  de  Versailles ,  ie 
Marly  ^  et  beaucoup  d'autres  , 
qu'on  regarde  comme  les  premiers 
de  l'Europe'  pour  la  magnificence, 
ont  été  presqu'universellemem  co- 
piés ;  les  Dessinateurs,  ou  plutôt  les 
Copistes ,  se  contentoient  d'en 
changer  les  parties ,  suivant  la  situa* 
tion  ou  la  forme  des  terreias.  Cette 
pratique  a  été  suivie  pendant  plu-^ 
sieurs  années;  et  si  les  sommes  im* 
menses ,  qu'on  a  dépensées  pour 
cela ,  avoient  été  employées  à  co- 
pier la  nature  ,  on  auroit  rendu  ce 
pays  le  plus  beau  de  PEurope.  Ce 
que  l'on  doit  encore  beaucoup  re- 
gretter ;  ce  sont  les  plantation»  de 
ce  tems  que  l'on  a  arrachées  pour 
faire  place  aux  nouveaux  dessins, 
bons  ou  mauvais,  que  l'on  a  adoptés 
depuis  ;  et  je  vois ,  avec  chagrin  , 
que  plusieurs  personnes  prétendent 
qu'on  doit  suivre  les  modes  dans  la 
manière  de  tracer  les  jardins  comots 
dans  les  habiHemens  :  mais  cett* 
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opinion  ctémomre  un  goîît  bien 
vicié  ;  car  les  Beautés  simples  de  la 
nature  plairont  dans  tous  les  tems 
et  dans  tous  lel  pays ,  à  ceux  qui 
savent  le  goûter;  et  I*on  rediaPqnë 
-souvent  que  les  personnes  peu  ins- 
truites dans  I*art  du  jardinage ,  sont 
souvent  frappées  de  ces  beautés, 
sans  en  connoître  la  cause. 

Rien  n'est  plus  mal  efitendu  que 
^e  détruire  dans  les  jardins  des 
arbres  déjà  grands,  pourseconfoc< 
mer  aux  modes  du  tenisi  avant  que 
ceux  qui  les  remplacent  puissent 
prqcurer  de  I*omE>re  et  un  bon  abri, 
11  dok  s'écouler  un  grand  nombre 
d'années  :  ainsi  comme  le  tems  est 
précieux  en  fait  de  plantation ,  on 
doit  avoir  grand  soin  de  conserver 
tous  les  bons  arbres ,  par-tout  où  ils 
se  trouvent ,  soit  pour  l'utilhé , 
soit  pour  l'agrément. 

IJ  y  a  aussi  une  autre  partie 
essentielle ,  qui  ne  peut  être  trop 
observée,  et  qui  est  néanmoins  fort 
négligée  par  les  jardiniers  qui  plan- 
tent les  jardins  j  c'est  d'adapter  ou 
d'accorder  les  différentes  espèces 
d'arbres  et  d'arbrisseaux  et  de  les 
mettre  dans  d«s  places  qui  leur 
conviennent.  Si  l'on  examine  la 
^upart  des  jardins  modernes ,  on 
voit  un  grand  nombre  d'atbres  et 
d'arbrisseaux  qui  se  nuisent  réci- 
proquement ;  de  manière  qu'on 
ceroit  tenté  de  croire  que  le  Des- 
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sînatcur  qui  en  a  donné  le  plan ,  a 
plus  consulté  son  intérêt  particu- 
lier que  tout  autre  motif. 

Cette  faute  peut  aussi  être  attri- 
buée aux  Maîtres,  qui  étant  souvent 
trop  pressés  de  se  procurer  de 
l*ombrage  et  des  abris,  font  plan- 
ter trois  ou  quatre  fois  plus  d'ar- 
bres qu'il  n*en  faut  :  il  arrive  de-14, 
que j  quand  la  plantation  réussit, 
ces  arbres  se  détruisent  les  uns 
les  autres  en  peu  de  tems  ; 
comme  on  le  voit  aussi  arriver 
quelquefois  aux  plantations  des 
grands  arbres  dans  les  jardins  et 
les  parcs ,  où  l'on  en  transplante 
de  toute  espèce  et  de  tout  âge» 
qu'on  fait  arracher  à  grands  frais 
dans  îes  haies  et  Iw  bois  j  et  qui  pé- 
rissent annuellement  jusqu'à  ce 
qu'ils  ne  paroissent  plus  être  que 
des  bâtons  morts.  Rien  n'est  plus 
désagréable  pour  le  Maître ,  qui 
après  av<}ir  attendu  plusieurs  an- 
nées -,  et  avoir  dépensé  des  sommes 
confidétables  pour  faire  arroser, 
nettoyer  et  labourer,  se  trouve 
ensuite  dans  la  nécessité  de  re? 
planter  de  nouveau  j  ou  d*aban* 
donner  son  projet.  Beaucoup  de 
personnes  se  sont  entretenues  dans 
l'espérance  du  succès ,  en  voyant 
ces  arbres  nouvellement  plantés, 
pousser  des  branches  jiendaht  une 
année  ou  deux  ;  mais  trois  oiî 
quatre  ans  après ,  ces  arbres ,  aa* 
Xij 
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Ueu  de  faire  des  progrès ,  ont  com- 
mencé à  se  flétrir  au  sommet,  et 
om  décliné  par  degrés ,  )i|squ'i  ce 
qu^ilsaientéié  entièrement  détruits; 
ce  qui  n'arrive  quelquefois  quiiu 
bout  de  huit  ou  dix  atu  >  sur-tout 
quand  il  ne  survient  point  d'Iiiver 
dur ,  ou  d'été  trop  sec  ;  car  cha- 
cune de  ces  intempéries  est  fatale 
aux  plantations.  L'espérance  se  sou- 
tient donc  pendant  tout  cet  inter- 
valle f  jusqu'à  ce  qu'on  ait  la  cer- 
titude du  vice  qui  attaque  cei 
arbres  et  les  empêche  de  croître  ; 
mais  je  traiterai  plus  amplement 
cette  matière  dans  l'article  des 
plantations. 

En  traçant  un  jardin ,  on  devroit 
toujours  éviter  I^s  plans  rétrécis  et 
mesquins ,  pour  ne  s'attacher  qu'à 
ce  qui  est  noble  et  grand;  exclurre 
toutes  les  petites  choses  ^  les  pe- 
tites pièces  d'eau  ^  les  allées  étroi- 
tes, etc.  sur>tout  dans  les  grands 
jardins  j  car  une  grande  pièce  vaut 
mieux  que  quatre  petites,  qui  ne 
sont  que  des  colifichets  :  cela  est 
plus  excusable  dans  les  petits  jar- 
dins ,  où  l'on  ne  peut  avoir  ni 
plaines  ,  ni  grandes  allées  ,  ou 
grandes  pièces  d'eau  }  on  ne  doit 
pas  non  plus  surcharger  ceux-  ci , 
mais  garder  un  juste  milieu  :  car 
«ans  cela  ils  paroitront  encore 
B^être  qu'une  copie  d'un  grand  jac< 
din  mdl  ordonné) 
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Avant  de  commencer  à  tracex 
un  jardin,  on  doit  considérer  ce 
qu'il  sera  dans  vingt  ou  trente  ans, 
lorsque  les  arbres  et  les  arbrisseaux 
seront  parvenus  à  une  certaine  gran- 
deur; car  il  arrive  souvent  qu^un 
dessin  qui  paroît  beaucoup,  lors- 
qu'il est  'nouvellement  exécuté  ;  . 
devient  avec  le  tems ,  fi  petk  ce 
si  ridicule  ,  qu^on  est  forcé ,  ou 
de  le  changer ,  ou  de  le  dctiuiie' 
tout-à-fait. 

La  distribution  en  général  d'un 
jardin  et  de  ses  parties  ,  doit  être 
réglée  sur  les  différentes  situations 
du  terrein  j  car  un  dessin  peut 
être  fort  bon  pour  un  jardin  exac- 
tement  nivelé,  et  ne  pas  convenir 
à  un  autre  où  il  y  a  beaucoup 
d'inégalités  :  de  sorte  ^ue ,  suivant 
que  je  l'ai  dit  ci-dessus,  le  grand 
art  et  toute  la  science,  dans  ce 
genre  de  travail ,  consiste  à  adap- 
ter le  plan  à  la  situation  des  lieux, 
a  épargner,  autant  qu'il  est  pos- 
sible ,  la  dépense  du  transpon  6e$ 
terres  pour  applanir  les  inégalités, 
à  proportionner  le  nombre  et  les 
espèces  d'arbres  et  d'arbrisseaux  à 
chaque  partie  du  jardin  ,  et  à  ne 
cacher  à  la  vue  aucun  des  ob- 
jets qui  peuvent  concourir  à  l'agré- 
ment. ' 

On  trouvera  dans  des  articles 
particuliers  plusieurs  auire^ règles 
relatives  aux  proportions^  à  la 
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dîsnibutîoii  et  à  l'ornement  des 
difieientes  parties  â*un  jardin. 

JAKDINS  POTAGERS. 

Un  bon  jardin  potager  est  pres- 
qu^aiissi  nécessaire  à  une  maison 
de  campagne  qu'une  cuisine  i  une 
maison  de  ville  ;  car  dans  les  cam- 
pagnes ,  les  marchés  qui  n'ont  lieu 
qu^unc  fois  la  semaine,  étant  or- 
âinairement  mal  fournis  de  légu- 
mes et  d'h^bes  potagères,  on  ris- 
que d'avoir,  ses  provisions  fort 
mauvaises ,  et  même  d^en  man- 
quer absolument  si  on  ne  les  tire 
pas  de  son  propre  jardin. 

Ceux  donc  qui  veulent  habi- 
ter la  campagne ,  doivent  avoir 
attention  de  choisir  un  endroit 
propre  pour  un  jardin  potager ,  et 
plutôt  il  sera_  planté .  plutôt  on 
en  jouira  ;  car  comme  il  faut  trois 
ans  aux  arbires  fruitiers  et  aux  as- 
perges avant  qu'on  puisse  en  re- 
cueillir les  fruits ,  on  ne  peut  trop 
se  hâter  de  former  ces  jardins. 
Tout  le  monde  avoue  qu'ils  sont 
miles,  mais  peu  de  personnes  ae 
donnent  la  peine  de  choisir  pouc 
leur  emplacement  une  situation 
convenable. 

.Le  goût  actuel  d'applanîr  et  d'ô* 
ter  tous  les  obstacles  est  aussi  ex- 
travagant ,  que  l'ancien ,  qui  fai- 
sott  tout  enfermer  de  murailles  ^ 
étoit  rii£cule.  On  voit  aujourd'hui 
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des  jardins  potagers  à  une  grande 
distance  des  habitations ,.  ce  qui 
dorme  lieu  à  bien  des  înconvé- 
niens }  ces  jardins  sonvent  placés 
dans  un  mauvais  sol ,  dans  un  tet* 
rein  trop  humide,  ou  privé  d'eau  ; 
exigent  encore  beaucoup  de  dé- 
penses ,  sans  qu'on  puisse  trop  es- 
pérer de  les  voit  réussir. 

Un  jardin  potager  est  mal 
soigné  lorsqu'il  est  éloigné  des 
yeux  du  Maître  ,  sur  tout  si  le 
jardinier  est  négligent ,  ou  s'il  ha- 
bite lui-même  une  maison  située 
à  une  grande  distance  de  son  ou> 
vrage ,  car  toutes  ces  allées  et  ve- 
nues lui  font  perdre  beaucoup  de 
tems.  Avant  donc  de  déterminer 
le  plan  général  d'un  parterre-^  il 
faut  choisir  un  terrein  pour  lé 
jardin  potager ,  et  le  construire 
de  manière  qu'il  n'ofTense  pas  la 
vue  :  ce  qui  se  fait  en.  plantant 
des  arbrisseaux  pour  cacher  le* 
murailles  ;  à  travers  ces  arbris- 
seaux ,  on  peut  ménager  des  al* 
lées  quf  conduiront  au  jardin  po- 
tager ,  et  qut  feront  un  aussi  bet 
effet  quç  celles  qu'on  pratique  or- 
dinaiieme|)t  dans  les  jardins  de 
pur  agrément.  Quel  que  soit  le  ter- 
rein  qu'on  destine  au  jardin  po* 
tager  ^  ij  faut  toujours  faire  e» 
sorte  ^u'îi  soit  voisin  de  la  cui- 
sine ,-  pourvu  qu'il  ne  ptasqtie  pa» 
la  vue  de  quelque  objet  a^éablc; 
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car  souvent  on  peut  avoir  besoin 
de  beaucoup  de  clioses ,  auJtquelles 
on  n'avoit  pas  pensé  en  donnant 
les  ordres  au  Jardinier,  et  il  ie< 
K>it  désagréable  d'aller  cheicher 
tout  cela  fort  loin  :  ce  jardin  doit 
être  aussi  à  portée  des  écuries ,  afio 
qu'on  ait  la  facilité  d'y  conduire  le 
fumier  sans  dépense.  '■ 

Quant  à  la  forme  du  terrein  qui 
convient  à  un  jardin  potager,  cette 
considération  est  peu  importante, 
parce  qu'on  peut  en  cacher  toutes 
les  irrégularités  par  la  distribution 
des  différentes  parties;  si  cepen* 
dant  on  n'est  point  gêné  à  cet 
égard,  on  fera  bien  de  le  tracer  en 
carreaux  réguliers  ou  oblongs. 
Le  point  essentiel  est  de  choi- 
sir un  sol  fertile ,  qui  ne  soit  ni 
trop  humide  ni  trop  sec ,  mais  qui 
tienne  le  milieu  entre  ces  deux 
extrêmes,  il  ne  doit  pas  être  non 
plus  argiileux  ou  trop  fort,  mais 
facile  à  labourerj  et  si  sa  surface 
n'est  point  égale,  mais  élevée  à  une 
extrémité  ,  et  basse  i  l'autre ,  je  ne 
conseillerai  jamais  de  le  niveler  , 
car  ces  inégalités  procurent  un 
avantage  qu^on  ne  trouveroit  pas 
dans  un  terrein  plat  ,  une  terre 
sèche  pour  les  légumes  précoces , 
et  un  sol  bas  pour  les  plus  tardifs  : 
pàr-H  la  cuisine  pourra  être  mieux 
fournie  pendant  toute  l'année ,  de 
toutes  sortes.de  plantes  potagères. 
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Dans  les  sabons  bien  sèches,  lors^ 
que  dans  la  partie  supérieure  du 
jardin ,  les  plantes  languissent , 
elles  réussirent  dans  le  bas ,  et  vice 
versa.  Je  ne  conseiflerar  cepen- 
dant pas  de  choisir  de  préférence 
un  terrein  bas  >  car  quoique  dans 
un  pareil  sol  les  herbes  potagères 
soient  ordinairement  plus  vigou- 
reuses ,  elles  sont  rarement  d'un 
aussi  bon  goât  et  aussi  saines  que 
celles  qui  croissent  dans  une  terre 
qui  n'e<it  ni  trop  sèche  ,  ni  trop 
humide  j  le  terrein  humide  seroit 
d'autant  plus  mauvais  qu'il  faut  y 
planter  les  meilleurs  arbres  si  fruits. 
Ce  jardin  doit  être  bien  exposé 
au  soleil ,  sans  être  ombragé  par 
des  arbres  ou  des  bâtimens  ;  mais 
si  on  a  la  précaution  de  le  mettre 
à  l'abri  des  vents  du  Nord,  par  une 
plantation  un  peu  éloignée  ,  on 
conservera  par-là  les  plantes  pré- 
coces- au  printems,  et  on  les  em- 
pêchera d'être  endommagées  par 
le  vent  de  TOuest  qui  nuit  beau- 
coup aux  jardins  potagers  et  aux 
a^res  à  fruits  en  automne.  Ces 
plantations  ne  doivent  être  ni  trop 
hautes  ni  trop  voisines  des  jardins{ 
car  i'ai  remarqué  que  quand  les 
jardins  potagers  étoient  trop  près 
des  bois  ou  des  grandes  planta- 
tions, ils  souifroient  beaucoup  plus 
des  rfîelles  au  piintems ,  que  ceux 
qui  en  étoienc  plus  éloignés. 
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*  L'espace  cte  terrein  ,  nécessaire 
pour  un  jardin  potager ,  doîi  être 
proportionné  à  la  quanihé  des  per- 
sonnes qui  composent  la  maison  , 
ow  au  nombre  d'arbres  qu'on  veut 
y  cultiver:  pour  une  petite  famille, 
tin  acre,  de  terre  snfEra;  pour  une 
famille  nombreuse  il  n*en  faut  pas 
moins  que  trois  ou  quatre  :  car 
quand  le  terrein  est  rangé  réguliè- 
retnent  et  planté  en  espaliers  , 
'  comme  nous  recommanderons  de 
le  faire  ci-après ,  cet  espace  ne  se 
trouvera  pas  trop  grand  ,  malgré 
ce  qu'en  disent  plusieurs  personnes. 
Ce  terrein  doit  être  entouré  de 
murailles ,  de  manière  qu'on  puisse 
planter  les  deux  côtés  du  mur  qui 
auront  un  bel  aspeâj  ce  qui  aug- 
mentera de  beaucoup  le  nombre 
des  espaliers  >  les  petits  espaces  de 
terre  qui  se  trouveront  hors  dii 
mur ,  serviront  à  planter  des  gro- 
seilles ,  des  frabiers'et  quelques 
autres  sortes  de  plantes  :  de  cette 
manière ,  ils  deviendront  anssi  uti- 
les que  les  parties  renfermées  dans 
les  murs  j  mais  il  ne  faut  pas  que 
ces  espaces  hors  des  murs  soient 
trop  étroits ,  de  peur  que  les  haies , 
ies  palissades  ,  ou  les  arbrisseaux 
qui  les  renferment  n'ombragent  les 
arbres  à  fruits  :  la  moindre  largeur 
de  ce  terrein  «  hors  -  des  i^rs , 
doit  être  de  vingt-cinq  ou  trente 
pieds  t  et  m£aie  plus  s'il  est  pos- 
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sible^  aGn  que  les  arbres  à  fruits 
aient  plus  d'espace  pour  étendre 
leur  racines.  On  donne  à-peu-près 
douze  pieds  de  Tiauieur  aux  mu- 
railles du  jardin  j  cette  élévation 
suffira  pour  toutes  sortes  de  fruits, 
et  si  U  terre  où  elle  se  trouve  est 
très-forte ,  on  la  labourera  à  la  bêche 
trois  ou  quatre  fois ,  avant  d'y  met- 
tre les  plantes ,  et  on  amoncellera 
la  terre  en  petits  tas  pendant  l'hi- 
ver, pour  l'améliorer  et  l'ameublir. 

L'engrais  le  plus  propre  à  cette 
espèce  de  terrein ,  est  la  cendre  de 
houille  ,  et  les  immondices  des 
rues  ou  des  égouts.  On  ne  peut 
pas  trop  mettre  de  cendres ,  sur- 
tout si  la  terre  est  froide  ;  mais  si 
l'on  ne  peut  pas  s'en  procurer  une 
assez  grande  quantité  ,  on  se  ser- 
vira de  saHe  de  mer  ,  si  l'on  se 
trouve  dans  le  voisinage  des  côtes; 
le  bois  et  les  autres  végétaux  pour- 
ris^ sont  aussi  très-bons.  Tons  ces 
ingrédiens  rendront  le  sol  léger  et 
le  mettront  en  état ,  non-seulement 
d'être  labouré  plutôt  ^  mais  ils  le 
rendront  encore  plus  favorable  à 
l'accroissement  des  plantes. 

Si  au  contraire  le  sol  est  chaud 
et  léger  ^  on  ne  peut  employer  un 
meilleur  engrais  que  le  fumier  de 
vache  ,  ou  du  crotin  de  cheval , 
bien  pourris  j  sans  quoi  ils  brîîle- 
loient  les  plantes  à  la  ptemiere 
sécheresse* 
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Le  sol  d'un  jardin  potager  doit 
Avoir  au  moins  deux  pieds  de  pro- 
fondeur, et  même  d'ayantage  s'il 
çsj  possible  ;  «ne  moindre  profon- 
deur ne  suffiroit  pas  potir  certaines 
plantes  potagères  ,  telles  que  les 
carottes ,  les  panais  et  les  ppirées, 
qui  s^enfoncent  assez  av^nt.  ^  plu- 
part des  autres  ont  également  be- 
soin d'un  bon  fond  j  car  quoique 
leurs  racines  paroîss£nt  courtes ,  si 
on  examine  les  fibres  par  lesquelles 
elles  reçoivent  leur  npurriture ,  on 
verra  qu'ejles  pénètrent  fort  avant 
dans  la  terre  :  de  sorte  que  si  elles 
2e  trouvent  arrêtées  par  le  gravier, 
la  craie  ou  la  glaise ,  on  s'en  ap- 
perçoit  à  leur  couleur  et  à  leur 
grosseur  ,  qui  est  moindre  quç  si 
elles  avoient  eu  un  bon  fond. 

Il  faut  ^uss^  faire  en  sorte  d'avoir 
dans  les  diSëfentes  parties  du  jar- 
din ,  une  assez  grande  ^quantité 
d'eafa  ;  on  reçoit  et  on  contient , 
s'il  icst  possible  ,  cette  eau  dans 
de  grands  bassins  ou  réservoirs  , 
afin  qu'elle  res^  quelque  tems  ex- 
posée au  plein  air  et  au  soleil  qui  l'a* 
douctroi)t.L'eau  qu'on  tire  des  puits 
çt  qu'on  emploie  sur  le  cfiaipp,  ne 
convient  à  aucune  ^pece  de  plante. 

Après  avoir  construit  des  murail- 
les ,  on  pratique  à  côié ,  des  pjaies- 
bandes  de  huit  ou  dix  pieds  au 
ijioins  ^e  largeur,  afin  que  les  raci- 
pçs  des  atBies  plussent  s'étendre  li- 
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brement.  On  pourra  semer  sur  celle* 
des  plates-bandes  qui  sont  çxpo- 
sées  au  Midi  ,  quelques  plantes 
.précoces  ;  et  sur  celles  qui  regar- 
dent ie  Nord ,  des  espèces  (^us 
tardives  :  mais  on  ne  doit  point 
planter  dans  le  voisinage  des  arbres 
fruitiers  >  des  légumes  à  longues 
racines ,  let  encore  moins  des  pois 
e[  des  fèves  que  les  Jardiniers, ont 
fa  mauvaise  coujujne  d'y  placer 
pendant  l'hiver ,  ^Gn  de  les  avan- 
cer au  print£ms  i  ce  qui  cause  de 
grands  préjudices  aux  arbres  frui- 
tiers. Il  vaut  beaucoup  mieux , 
quand  on  veut  avoirde  ces  légumes 
de  bonne  heure  >  çonCtruire  dans 
Jes  parties  les  plus  chaudes  du  j^t- 
din  quelque  haies  de  joncs,  au 
pied  desquelles  on  plante  les  pois 
et  les  fèves ,  gui  réussiront  au»! 
bien  ainsi ,  que  contre  les|murailles. 

On  partage  ensuite  le  terrein 
çn  carreaux,  d'une  grandeur  pror 
portionnée  à  l'étendue  du  jardin  ; 
jl  ne  faut  pas  les  faire  trop  petits , 
car  tout  le  terrein  se  perdroit  en 
allées  >  et  les  carr^uz  étant  en- 
tourés d'espaliers ,  les  plantes  file- 
roient  et  ne  parviendroient  poini 
à  la  moitié  de  la  grosseur  quelles 
auroient  acquise  dans  une  ûtuaiion 
plus  ouvertie. 

Les  allées  foirent  aussi  être  pro* 

portionnées  à  l'étendue  du  terrein; 

il  suffira  de  leur  donner  ^atn; 

pic* 
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fieâs  dans  un  petit  jariiiQ  ,  et  six 
dans  un  plus  grand:  à  chaque  côté 
de  ces  a'Ices  ^  on  laisse  une  plate- 
Bande  de  cinq  ou  six  pieds  entre 
Pespalierei  l'ailée,  afin  que  la  dis- 
tance entte  les  espaliers  soit  plus 
grande  et  que  ces  arbres  puissent 
profiter  des  engrais  qu*on  met  tou- 
jouTs  dans  les  plates-bandes  ;  on 
peut  y  semer  de  la  salade  ou  quel- 
ques auties  herbes  qui  ne  restent 
pas  long-tems  en  terre ,  et  qui  ne 
prennent  pas  beaucoup  de  profon- 
deur, afin  qu'aucune  partie  du  ter- 
rein  ne  reste  sans  être  employée. 
Cette  largeur ,  que  j'indiquepour 
les  allées  du  milieu,  paroîtra  peut- 
être  trop  considérable  à  plusieurs 
personnes  ;  mais  elle  est  nécessaire 
poDF  que  les  espaliers  ne  s'om- 
bragetit  point  les  uns  les  autres , 
et  pour  que  leurs  racines  ne  s'en-  ' 
tremêfent  point ,  et  ne  se  privent 
point  mutuellement  de  leur  nour- 
riture :  si  cependant  on  ne  veut 
point  {tonner  cette  largeur ,  il  faut 
augmenter  celle  des  plates-bandes 
en  proporiron. 

Les  allées  d'un  jardin  potager 
ne  doivent  point  êtte  couvertes 
de  graviers }  comme  on  a  toujours 
besoin  J'y  amener  des  engr^s  et 
de  l'eau  ,- elles  seroienti»ientôt  dé- 
figurées et  désagréables  à  la  vue  ; 
jl  ne  faut  pas  non  plus  qu'elles 
soient  gazopnées  ,  le  gazon  se 
Tome  IK 
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gâte  lorsqu'on  y  roule  la  brouette 
ou  qu'on  y  marche  souvent  :  les 
meilleures  allées  pour  un  jardin 
potager  sont  celles  ^uî  sont  rem- 
plies d'un  Sable  gras  .et  liant  ;  îî  le 
sol  est  fort  et  conserve  l'humidité, 
on  y  pratique  un  canal  souterrain  , 
sur  le  côté ,  afin  de  saigner  les 
eaux ,  sans  quoi  elles  deviendroient 
impraticables  dansles  mauvais  tems: 
dans  ce  cas  il  faut  mettre  dans  le 
fond  des  allées  des  décombres  de 
chaux ,  de  pierres  dures .  de  la  ciaie 
ou  quelques  autres  matériaux  peu 
coûteux  ;  et  si  Ton  ne  peut  se  pro- 
curer facilement  aucune  de  ces 
choses,  on  y  met  un  lit  de  genêts 
ou  de  bruyères,  avec  une  couche 
de  sable  par-dessus  j  par  ce  moyen 
le  sable  restera  sec,  et  les  allées  se- 
ront praticables  en  tous  tems:  les 
allées  de  sable  ,  quand  elles  sont 
bien  faites,  s'entretiennent  plus  ai- 
sément que  toutes  autres;  et  lors- 
que les  mauvaises  herbes  ou  la 
mousse  commencent  à  y  croître  > 
en  les  raclant,  on  les  rend  aussi 
nettes  que  quand  elles  vieunent 
Jêtre  fartes. 

La  meilleure  forme  pour  les 
carreaux  ,  est  le  carré  parfait 
ou  oblong  ,  mais  dans  un  terrein 
inégal ,  on  peut  employer  la  forme 
triangulaire  ou  toute  autre  qui  soit 
propre  à  l'emplacement. 

Quapd  on  a  dessiné  le  jardin 
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potager ,  si  le  sol  se  troQVe  fort  et 
de  nature  à  retenir  rfinmidité ,  ou 
s'il  est  naturellement  humide ,  H 
faut  ménager  des  canaux  sowïer- 
rains  ,  des  cours  on  des  rigoles 
pour  l'ccoulement  des  eaux,  sans 
quoi  plusieurs  espèces  de  plantes 
potagères  soufTriroieRt  en  hiver» 
et  ies  arbres  ,  dont  les  racines  se 
irouveroient  dans  l'eau  ,  ne  pro- 
duiroiein  que  de  mauvais  fruits. 
Les  carreaux  doivent  être  tenu» 
nets  de  mauvaises  herbe»,  et,  aussi- 
tôt qu'une  partie  Ai  lerrein  n'est 
pa^  occupée ,  it  faut  Tamonceler  en 
petit  tas ,  aliti  de  l*adoucir  et  d'aug< 
menterTintroduction  des  particules 
nitreu^es  de  l*air ,  en  multipliant 
les  surfaces  j  au  moyen  de  quoi 
cette  terre  se  perfectionnera  ,  et 
sera  toujours  propre  à  recevoir  Ici 
plantes  qiron  voudra  y  mettre. 
-  Il  faut  avoir  l'attention  de  ne 
pas  semer  deux  années  de  suite  les 
mêmes  plantes  dans  le  même  en- 
droit }  mais  il  faut  les  changer  tous 
les.  ans  :  par  cette  méthode  ,  les  lé- 
gumes seront  beaucoup  meilleurs. 

II  est  vrai  que  les  Jardiniers  des 
environs  de  Londres ,  où  le  terrein 
est  cher,  sont  quelquefois  obligés 

.  de  mettre  les  mêmes  plantes  dans 
le  même  terrein  trois  ou  quatre 
ans  de  suite  ;  mais  alors  ils  labou- 
xeni  à  la  bêche  ,  et  engraissent 
leurs  terrée  de  manière  qu'ils  les 
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rendent  presque  neurei  ;  eepeiN 
dant  il  est  d^observation  qu'une 
terre  nouvelle  produit  tOD)oun  les 
meilleurs  légumes. 

On  choisira  pour  des  couches 
de  melcms  précoces ,  on  de  cou* 
eombres,  etc.,  les  carreaux  le  plu» 
voisins  des  écuries  et  le  plu»  k 
Tabri  des  vents  froide ,  ou  une  de 
ces  portions  de  terre  qui  sont  hors 
de  l'enceinte  d«s  murs ,  ti  elle  se 
trouve  convenablement  placée,  et 
d'une  largeur  suffisante  ;  je  don- 
nerois  la  préférence  i  ce  dernier 
emplacement,  i*.  parce  qu'on  ne 
ritqueroit  pas  de  gâter  les  allées 
en  portant  le  fomier  et  les  autres 
engrais  en  hiver ,  lorsque  le  tenu 
est  BMUvais  ou  humide  j  a',  afin 
que  les  couches  soient  hors  de  la 
portée  de  la  vue ,  et  pour  <pi*0R 
m  plus  de  facilité  il  porter  le  flr* 
înier  ;  parce  qu'en  faisant  dans  la 
haie  ou  la  palissade  un  passage 
assez  large  pour  Tenirée  d'un  char, 
on  auroit  moins  de  perhe  que 
d'amener  le  fumieravec  des  brouet- 
tes à  travers  le  jardin  :  et  quand 
une  de  ces  portions  de  terre  esc 
assez  longue  pour  contenh'  un 
nombre  suffisant  dé  couches  pen- 
dant deux  ou  trois-  ans ,  on  en 
retire  un  avantage  considérable; 
parce  qu'en  changeant  les  coucBes 
de  place  chaque  année ,  elles 
Kutsissent  beaucoup  mieux  que- 
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iorsqiiMIes  sont  faites  plusieun 
années  de  vuite  sur  le  même  terreln  j 
et  comme  il  esc  absolument  né- 
cessajrecTenioDrerces  melonieres, 
avec  des  baies  de  joncs  >  il  fauc^ 
les   construire  en  panneaujc ,  aGa 
qu*on  puisse  aisément  les  dbanget 
de  place  :  les  haies  de  la  partie 
supérieure    étant   transplantées  à 
une  distance  convenable  au-dessous 
de  celles  >  ipii  auparavant  étoient 
au  bas  et  qu'on  laissera  en  place . 
Ton  n'aura  outre  cela  qu'à  elianger 
tous  les  ans  une  des  haies  de  tr» 
verse.  Je  suis  persuadé  que  ceux 
qui  voudront  faire  essai  de  la  mé- 
thode que  je  propose ,  urquveront 
qu'elle  est  préférable  à  toute  autr*. 
L'article  le  plus  important  de  la 
culture  générale  consiste  à  bîeo 
labourer  ,  à  améliorer  la  terre ,  à 
laisser  entre  chaque  plante  une 
distance  proponionnéeà  leur  gran- 
deur ,  ce  que  nous  avons  toujours 
conseillé  ,  dans  les  difTérens  arti- 
cles de  cet  ouvrage;  et  s  les  tenir 
constamment  nettes  de  mauvaises 
herbes  :  car  si  on  laisse  croître  et 
perfectionner  leurs  semences ,  elles 
rempliront  la  terre ,  de  manière 
qu^on  ne  pourra  les  détruire  dans 
Tespace   de  plusieurs  années.    H 
fant  avoir  soin  de  nettoyer  é^Ie- 
"  nwnt  les  fumiers}  car  il  ne  s«r- 
viroit  de  rien  >   de  nettoyer  le 
jardin ,  ù  on  négltgeoit  le«  furaieis 


J  A  R  i^ï 

i  cet  égard  :  les  semences  des 
plantes  nuisibles  tombant  dans  le 
fiimîer,  seroient  apportées  au  jar- 
din ,  augmenteroient  annuellement 
le  nombre  des  mauvaises  herbes 
et  occasionneroient  un  travail  con* 
tinuel  au  Jardinier  pour  les  détruire. 
II  faut  encore  avoir  soin  d'ôcer 
toutes  les  ailles  de  choux ,  les 
tiges  de  fèves ,  et  la  paille  de  po»  i 
qui  restent .  après  qu'on  a  arraché 
ces  plantes  }  la  mauvaise  odeur 
qu'on  resp^e  souvent  dans  les 
jardins  potagers,  est  occasionnée 
par  ces  ciioox  qu'on  ylaîsse  pourrir. 
Auui  t6t  donc  que  les  choux  sont 
coupés ,  il  Cuit  en  ramasser  toutes 
les  feuilles  et  les  .faire  servir  à  la 
Bourriture  des  bestiaux  tataSt 
qu'elles  sont  fraîches;  au  moyen 
de  qaoi  le  jardin  sera  toujours  net 
et  sans  mauvaise  odeur. 

On  trouvera  encore  diverses 
{nstnictions  relatives  aux  jardins 
potagers,  dans  les  diHérens  articles 
qui  y  ont  rapport. 

Parterre,  JARDINS  FARTER. 
RES.  Les  parterres  sont  des  por- 
tions de  terre  nivelées,  symmétri- 
qiiementarrangées,  placées  presque 
toujours  à  l'exposition  du  Sud, 
vis-à-vis  la  principale  façade  des 
habitations.,  et  généralement  gaff< 
nies  de  verdure  et  de  fle«rs. 

U  y  a  ^lusiears  espèces  de  pat^ 
.Vij 
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terres,  en  tapis  de  gazon ,  en  Bro- 
deries ,  eic. 

Les  parterres  en  tapis  de  ver- 
dure sont  plus  beaux  en  Angle- 
terre  que  dans  aucun  autre  pays, 
à  cause  de  la  finesse  du  gazon; 
d'ailleurs,  la  noble  simplicité  qu'on 
y  remarque  les  rend  très-agréables. 
>  On  en  fait  qui  sont  (Recoupés 
en  coquilles  ,  ou  en  bandes  avec 
des  allées  sablées  entre-deux,  et 
ce  sont  les  parterres  les  plus  esti- 
més en  France.  Quant  à  la  propor- 
tion générale  des  parterres ,  une 
figure  oblongtte ,  ou  un  carré 
long,  est  la  plus  convenablej  parce 
que  dans  les  règles  de  la  perspec- 
tive ,  un  carré  long  se  réduit  pres- 
qu'en  un  .carré  parfait  ,  et  un 
carré  équilatéral  paroit  beaucoup 
plus  petit  qu'il  n'est  réellement; 
ainsi ,  pour  donner  une  bonne 
proportion  à  tin  parterre,  le  qua- 
drilatère qui  le  renferme  doit  avoir 
en  longueur  deux  fois  et  demi  sa 
largeur  j  et  il  est  fort  rare  qu'on 
Itii  donne  trois  fois  cette  propor- 
tion. 

Quant  à  sa  largeur ^  elle  dépend 
de  celle  du  bâtiment  -,  si  la  façade 
a  cent  pieds  de  longueur ,  la  lar- 
geur du  parterre  doit  être  de  cent 
cinquante  ;  et  si  la  façade  a  deux- 
cents  pieds,  on  donne deux-cenis 
cinquante  pieds  de  largeur  au  par- 
terre :  mais  si  le  bâtiment  a  plus 
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de  longueur,  le  parterre  sera  d'une 
bonne  proportion ,  en  lui  donnant 
la  même  dimension  qu'à  la  façade. 

Des  parterres  aussi  larges  ne 
plaisent  point  à  quelques  personnes, 
parce  qu'ils  paroissent  trop  courts  ; 
mais  rien  n'est  plus  agréable  à  l'œil 
qu'une  vue  raccourcie  et  régulière. 
En  sortant  d'une  maison  ,  la  vue 
directe  est  la  meilleure,  soit  pour 
les  parterres  et  les  plaines  de. 
verdure  ,  soit  pour  quelqu'autte 
aspect  ôuvertj  aussi,,  quand  la 
beauté  de  la  vue  est  interceptée  à 
l'entrée  d'un  jardin  ,  on  le  désap- 
prouve avec  raison  ,  parce  que 
l'angle  de  lumière  est  rompu  et, 
confus. 

La  trop  grande  largeur  âes  par- 
terres occasionne  une  grande  dé- 
pense et  diminue  dans  la  même 
proportion  l'étendue  des  planta- 
tions ,  qu'on  estime  par -dessus 
tout  dans  un  jardin. 

Quant  à  ce  qui  concerne  l'or- 
nement de  ces  parterres,  ou  unis 
ou  brodés,  cela  dépend  beaucoup 
de  leur  forme  ;  ainsi ,  on  doit 
abandonner  cette  partie  au  juge»  ' 
ment  et  au  bon  goût  du  dessina- 
teur. 

JASIONE.  Lin.  Gen.  Plant.  S^^i 
c^est  le  Rapuncutus ,  Scabiosa  capiiuh 
earuleo.  C.  B.  P.  92  j  Rarponse  à 
tête  de  Scabieuse,  ou  Jasione. 
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G<tteplante  croît  naturellement 
dans  des  sols  stéiiles  de  plusieurs 
parties  de  l'Angleterre }  mais  oa 
la  cultive  rarement  dans  les  jardins. 

JASMIN,  yoyei  Jasuihum. 

JASMIN  DU  CAP.  Voyei  Jas- 
fesiNUU  Capense. 

JASMIN  D'ARABIE.  Voyex 
Nyctantes  et  Cofeea. 

JASMIN  ÉCARLATE  eu  DE 
iVlhCaNlE,  fleur  à  irompeite. 
yoye^  BiGNONJA. 

JASMINOIDE  ûhJASMIN 
BÀSTARD.  Voytx  CisTiiuM  et 

LXCIUH. 

JASMINUM.  Tcurn,  ImuK.  H. 
1597.  wft.jfig.  Lin.  Qtn.Planù  17» 
ce  nom  est  arabe.  Jasmin. 

Caracterts.  La  fleur  a  un  calice 
persistant  ,  tubulé,  et  formé  par 
une  feuille  découpée  en  cinq  seg- 
mens  érigés  à  Textrémité  }  une 
corolle  Dionopétale  avec  on  tube 
long  ,  cylindrique  ,  et  divisé  au 
sommet  en  cinq  parties  tout-à-fait 
ouverte^, et  deux  étamines  courtes , 
terminées  par  de  petites  eniHcres, 
placées  dans  le  tube  de  la  corolle; 
son  centre  est  occupe  par  un 
germe  presque  rond,  qui  soutient 
un  style  mince  ^  et  couronné  par 
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un  stiglnat  fourchu  ;  ce  germe  se 
change  ,  quand  la  fleur  est  passée, 
en  une  baie  Qvale ,  couverte  d'une 
^eau  douce ,  dans  laquelle  sont 
renfermées  deux  semences  plates 
sur  le  côté  où  elles  se  joignent ,  et 
convexes  de  l'autre. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
seconde  classe  de  Lini^ée  ,  inti- 
tulée :  Diandrye  monogynie.,  avec 
celles  dont  les  fleurs  ont  deux 
ciamines  et  uii  style. 

Les  espèces  sont  1 

i°.  Jâjminum officinale fjbliis  cp- 
foùtis  pinnatii  ,  folioUt  acuminatis. 
Hort.  CUff.  S,  Hort.  Hdv,  5.  Mat, 
Med.  p.  37.  Roy.  Lugd,-S.  jj)?. 
Hall.  C^j.  n.j'^pj  Jasmin  à  feuilles 
opposées  et  ailées ,  dojit  les  lobes 
sont  terminés  en  pointes,  aiguës, 

Jasminum  opposhis  foliclii  dit' 
tinctis.  Syst,  Vtg.p.  54. 

Jasminum  vulgatius  ,Jlare  albo^ 
C. B. P.  397. Duham.  tom.  i,f,s22 ; 
Jasmin  communblanc.  ^ 

Jasminum  flore  albo ,  odorato.  Lob- 
le.  106. 

i.".  Jasminum  kumlejfoliit  alternit, 
lernatit  simplicibusqve  ,  ramis  an- 
gu/ai/j.  Hon-  Upsat.  j.  Kniph.  erig, 
cent.  j.  fl.  4$  ;  Jasmin  à  feuilles 
ailées,  à  trois  Ic^es,  et  alternes, 
avec  des  branches  angulaires. 
.  Jasminum  foUis  alcernis,  ternaus^ 
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aeumitutls.    Kart.  Cliff»    tf.   tiirf» 
JLugi.'B.  $98. 

Jâsm'maiR  luttxtn.  Btsl.  Eyiu 
'Mitiv,  t.  40./.  z. 

Jamittum  ktatiiU  luttum.  C.  S.  P. 
'397  i  }a>niiQ  jautie  et  bai,  cemi^u- 
nement  appelé  Jasmin  jamu  iCItaliê, 

3°,  Jasmàtum  fruticaiu ,  filiit  al' 
urnit^  termat  tànplicAusque ^  ramU 
anguUils.  Horu  Cliff.  ; .  Hort.  l^ 
'5*.  Ao^.Xitgif^B.5p7.  Smv.  Monipk 
if^t  XnJpA.  orig.  ont,  1.  n.  ^Si 
Jasmin  à  feuilles  sinq>Ies  «  à  trois 
lobes  et  alternes,  arec  des  bran- 
ches angulaires. 

Jiumifiitm  luMKiR  vulgh  dietum 
tacciftruta.  C.  B,  P.p,  3^8  j  Jasmin 
jaune  commutt. 

TrlfoUum  frudttau.  t>éi*  Pempt*' 
Slu 

4*.  JastttînuiA  grutii-jioramffiUb 
oppositit  pinttatis ,  folioUi  hreviaribia 
tihtuiks  Jasmin  ifeuBIes  aflé«s  et 
opposées,  àùût  £ps  lobçs  sont  obtus 
tt  [rfut  courts. 

lastttinutn  Hhpanitttm,  «u^uJleH 
txumi  rubtmi.BaïA.Bïrt.  i.p.tou 

fayminum  kaKHlim  nagno  Jnre, 
C.  B.  ?.  5p  ;  Jasmin  blanc  d'Es- 
pagne m>  èc  Cscabgne ,  à  fleurs 
pins  grandes, 

GEliimiiun  Catahnicmtu  Cant. 
tph.  57, 

fUsiegam-Mafla,  Rha4:  -Wri-  6, 
p,9i. 

;°.  Jasmimtm  9domwimim,fo' 
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Uis  âUtrHît ,  urnMtit  jfoUoUi  ovaàs, 
TamisttretibHS,  Hort.  C/p*.  fjJaimîs 
à  feuilles  alternes  et  divisées  et 
trois ,  dont  les  lobes  sont  ovales 
et  les  brandies  coniques. 

Jasmimtm  foliis  akertns ,  trmatùi 
obtuiis,  Hort,  Clif.  $,Roy.lMBd^B. 

Jiisminum  Intllcum  Jlavum  oiarê^ 
tissimum.  Fetr,  fiw,  cmU*  fiti  7as« 
min  jaune  des  Incks  et  odocmti 

Jasminumjlayutfi  odorfitum,  Barr* 
le  62. 

6*.  Jâiminum  A(vkumfiliitef 
positis,ternaûs,f»Mit  ardato-ac»» 
minatii  s  Jasmin  à  feuilles  opposées 
et  divisées  en  trois,  dont  les\o' 
bes  sont  eil  fonnft  de  coeur  & 
pointus, 

JdtmittumfoUisappothit,  ttraatiti 
Strt,  Clif.  s- fi'  Zefl.  ij.  Roy^ 
tugd.-B,  ^^y,  Knifb,  ori^.  cenx.^, 
n.  S'' 

/umvHtnii  /b[êrkum  mfilimm  ; 
Jlore  Mé  oderat^ÙM,.  Uan.  Am*U 
Hm.  it  p.  lyj.  t.  Si  î  Jittawi  des 
AçoKS  h  trois  fewllei,  wec  des 
fleiits  blanches  à  odeur  agréable , 
connaïUfKiHent  a[^llé,  Jasmin  k 
fiesilles  de  Lierre. 

Jtumliiiini  fylvtim  triphyUmn  » 
JterUms  nk^ù  iiff^UiVù.  J^urm. 
Zeyl.  U7-  t*  S^-ff  !• 

Jaiminum  âtium  irifali^tam^fiti^ 
tnagno.  Pluk.  Mm,  i^f.  t,  Spj./  u 

7°.  JastHinttJa-  Cdfeiw ,  film  Im^ 
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^aJtiu  l  ^fctitit ,  inttgcrrim'iSjjtt- 
rAus  triandrisj  J^wnîn  à  ftuilln 
«ntieres ,  en  forme  de  lance  ec 
Dpp<»éei ,  avec  des  fiaurs  à  troi» 
étamines.  Jttmin  du  Cap. 

LiNNÉB  Pa  décrit  spus  le  titre 
4e  GardtTùa  fioriia. 

Cvdaii*.  EIU$>  Ait.  Angl  Vd, 

/«miaifiR  mm*  unifiera ,  pUtu  i 
ptudis  foritueii.  Ehret,  piet.  t.  if. 
Optimt.  Att.  Ntu.  Citr.  i'j6\,  p. 
J53t 

C^ujtpiri,  Rim^  Amh.  7.  p.  a6, 
i*  '♦-/  a. 

Officwle.  Z<a  première  eep«c« 
ou  le  Jasmin  blanc  commun ,  eit 
le  généralenKiit  connue ,  qu^îl  est 
iomiie  dVn  faire  la  description} 
cUe  CToU  natureJifoitnt  au  M«Iabar 
«t  dans  pltmears  autres  parties  d«s 
]ad«t  :  oiais  elie  e«t  depuis  long- 
«en«  UhiiHée  à  notre  cUmac,  oit 
elle  profite  et  ieurii  trèt-lbien, 
MDS  néanmoins  produire  de  fruits  f 
»f»  braocïm  fÎMbiss  et  usinantes 
ont  iic9oin  d'un  soutira  :  on  la 
■  vult^iie  Mcmeot ,  en  coochvnt 
fCf  branches ,  qnî  prennent  ncioe 
dus  l'espace  d'âne  année,  après 
9PM  on  peut  les  séparerdes  vieiHe» 
planita  pom  les  mettre  en  place: 
fcs  houcutes  de  cette  espèce  réus- 
sissent  aussi ,  en  les  plantant  de 
hoimt  heufe  en  automne.  Si  Thi- 
Tcr  eai  £)rtzigouieuXj  on  répand 
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Hur  la  ter»  ^\  |«s  «nviroane  du 
tan ,  d«t  cendres  de  charbon  ou 
de  la  sciure  de  boi»,  pour  empê» 
çli«r  le  frwd  d'y  pénétrer  j  et  lors* 
«ue  les  golées  deviennent  encore 
plus  fortes ,  on  les  couvre  areo 
de  la  paille,  on  quflqu'autre  litière, 
qu'on  enlevé  ausïî.iôt  que  le  tenu 
est  doHi ,  «fin  de  ne  poém  les 
priver  d'air  trep  iong-tems.  et  de 
ne  point  entretenir  l'àiïmidiié  qui 
les  fait  souvent  périr, 

Lorsqu*  œs  plantes  sont  en  et» 
d'être  trànspljmiéof .  oe  ies  place 
à  demeure  près  d'une  mmaille  ou 
d'un  treillage  ctmire  lequel  on  fiie 
leurs  branehesj  car,  (quoiqu'on  les 
mette  quelquefois  en  ptêin  vent 
pour  Ipriner  une  tête,  il  se» ce- 
pendant difficile  de  leur  donne» 
uneformeagréalile,  lans&reibrcé 
de  retrancher  les  Candies  i  fieun, 
qui  poussent  toujouis  aux  euré» 
mités  des  rcjcttoi»  de  l'année  : 
ainsi ,  il  &ttt  laisser  pousser  libre* 
ment  les  branchies  en  été>  et  ne 
pat  les  palisser  avant  k  miliev 
ou  la  fin  de  Mars  ;  tôt  elles  scr««]t 
ficéquenuncm  détruites ,  si  elfes 
étoient  frappées  de  la  gelée  aussi- 
t6t  qu'elles  vienncm  d'être  taîllécs. 

Il  y  a  deux  variétés  de  cette 
espèce  à  feuiilee  panachées,  l'onci 
en  Uanc,  et  l'autre  en  jauncj  le 
dernière  est  b  plus  comntune;; 
elles  se  mnlt^pliem  en  les  greHant 
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sur  d^ Jasmins  comnîlins  :  il  arrive 
souvent  que  les  grefFes  ne  pren- 
nent poincj  mais  malgré  cela,  elles 
contmuniquent  leur  couleur  aux 
feuHIes  du  sujet  sur  lequel  dies 
ont  été  appliquées  ;  de  sorte  que , 
quelque  tems  après >  au-dessus  et 
au  bai  de  la  place  de  la  grelTe, 
les  nouveaux  rejettons  se  trouvent 
panacliés;  et  Tannée  suivante,  j'ai 
souvent  observé  des  branches  fort 
éloignées  de  la  greffe ,  et  qui  nV 
voient  eu  avec  elle  d'autre  com- 
munication que  par  la  racine  , 
être  aussi  panacfaées  que  les  bran- 
ches les  plus  voisines  ;  ce  qui 
prouveroit  que  fa  sève  cte  la  greffe 
est  descendue  jusqu'aux  racines  , 
tt  que  le  panache  est  une  maladie 
qui  se  communique  aisément* 

Ces  deux  espaces  panachées  doi- 
vent être  plantées  dans  des  situa* 
lions  chaudes,  sur-tout  la  blanche; 
car  elles  sont  beaucoup  plus  ten- 
dres que  la  commune  et  fort  su- 
jettes à^pértr^  lorsqu'elles  sont  ex- 
posées aux  fortes  gelées  :  c'est - 
pourquoi  il  faut  placer  celles  à 
raies  blanches  à  l'aspect  du  Midi 
ou  du  Sud-ouest,  et  les  couvrir  de 
Jitiere  ou  de  nattes  en  hiver. 

Celles  qui  sont  panachées  en 
jaune  ,.n'étant  pa;  aussi  tendres  que 
les  précédentes ,  peuvent  être  plan- 
tées contre  des  muraîHe»  exposées 
au  Levant  ou.au  Coachant;  cette 
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variété  est  beaucoup  moins  esti- 
mée que  l'autre. 

Humile.  La  seconde,  à  laquelle 
les  Jardiniers  donnent  communé- 
ment le  nom  de  Jasmin  jaune  d*!* 
talie,  parce  qu'on  nous  l'apporte 
tous  les  ans  de  ce  pays  avec  les 
orangers,  est  toujours  greffée  suc 
des  tiges  de.Jasmin  jauhe  com-; 
mun  ;  de  sorte  que,  si  les  greffes 
se  flétrissent ,  les  plantes  ne  sont 
plus  d'aucune  valeur  :  cette  espec* 
est  un  peu  plus  délicate  que  les 
communes  î  cependant  elle  sup- 
porte le  froid  de  nos  hivers  ordi- 
naires, si  elle  est  plantée  à  une 
exposition  chaude. 

Les  fleurs  sont  plus  larges  que 
celles  du  Jasmin  jaune  commun, 
mais 'elles  ont  très  -  peu  d'odeur; 
et  ne  paroissetit  pas  aussi-tôt.  On 
peut  la  multiplier  en  couchankses 
jeunes  branches ,  comme  on  l'a 
piescrit  pour  le  Jasmin  blanc 
commun  ,  ou  en  la  greffant  sur  lo 
Jasmin  jaune  ordinaire  :  cette  der< 
niere  itiéihode  doit  être  préférée 
aux  marcottes  ,  parce  que  les  ' 
plantes  qui  çn  proviennent  sont 
plus  dures  ;  il  faut  les  planter  con- 
tre des  mtirailles  à  une  exposition 
chaude ,  et  le»  mettre  à  l'abrf  de» 
froids  rigoureux,  en  les  couvrant 
avec  des  nattes. 

La  méthode  pour  dresser  et  tail» 

1er   cette  espèce  étant  la  mêmQ 

%^9 
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qd%  cellâ  qui  eit  employée 'pottt 
le  Jasmin  blanc ,  je  n^entrerai  pa» 
nâ  dans  un  plus  gfafid  détail. 
'  Fruticami  hi  troiûemtéiois  aa* 
VrefoU  plus  cultivée  'dani  Ie$  ju- 
dios    qu'elle  ne-.  Teït  à  ptéscm  $ 
les  fleurs  ont  û  peu  d'odeur  que 
personRc  ne  les  estime  ;  ses  bian- 
cbcs  foiblea  et  angulajresi  exigent 
des  souiieas  et  s'élerefli;  à  U  hau- 
teur de . huit  à  Mt  .pied»  ù  eUe» 
sojQt  fixées  à  des  paU«tiMks.  Ceit6 
plante  produit  souvent  de  sa  racine 
un  grand  nombre  de.rejetions  ^  ce 
qui  est  désagréable  doas  les  plaiesr 
Wndes  des  ^rdins  d'ûr^âmepts  et 
comme  on  né  peilt  l'éle.veren  plem 
Vfent ,  on  l'a  presque  entièrement 
Kjettée  :  on  la  multiplie  aisément 
par  rejetions  ou  pdr.  marcottas.  .  , 
:    Grandifiomm.  ta  q^trieme  çS-j 
pece  croît  natureUement  dans  les 
Indes ,  ainsi  que   dans  l'isie  de 
Tabago  où  les  bpis  en  sont  rem-; 
pUs.  Le  Docteur  Robert  Millar 
m'en  a  envoyé  une  grande  qtiaf}^ 
tité  dé  ce  paysj  ses  brancli.ei  sont 
beaucoup  plus  grosses  que' celles 
du  Jasmin  blanc  :  ses  feuilles  sont 
ailées,  et  composées  de  trois  pures 
de  lobes ,'  courts  .obtus ,  avec  june. 
pointe  aiguë  à  leur  eMrémhé,et, 
terminées  par  un  lobe  impair  ;  ce» 
lobes  sont   plus  rapprocltés  que 
ceux  du  Jasmin  coRHoun,  et  d'un 
vert  plus  clair  :  ses  fleurs  sortent 
Tome  /K 
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â«s  aîssâlles  des  tiges  sur  des  pé- 
doncules de  deux  pouces  de  Ion- 
gueut ,  dont  chacun  en  soutient 
trois  ou  quatre;  «l|ei  sont  d'un 
rouge  p^e  en-dehofs  et  blanche» 
eil-^edaits  ..leurs  tubes  sont  plus 
longSj  et  leurs  segmens  sont  émous* 
ses,  iqrdus  à  Touverture  du  tube 
et  d'une  texture  beaucoup  plus 
épaisse  que  dans  le  Jasmin  com- 
mun j  de  sorte  qu'il  n'est  point 
douteux  que  celui-ci  ne  soit  unç 
espèce  distincte  et  que  k  Docteur 
LiNNÉE  ne  s'y  soit  trompé  en  Je 
confondant  avec  Tautre»  Comme 
on  greffe  généralement  cette  es- 
pèce sur  de^  tiges  de  Jasmi»  com-^; 
mun,  ces  tiges  poussent  toujours 
des  rejettons  qui  produisent  des 
âeursiet.quiiùvssem  pardétfnîre 
le?  greffe^ ,  si  on  les  laissa  subsister; 
de  manière  que  cette  plante  ne 
diifere  plus,  alors  de  Tespece  Com-^ 
mune  :  c'est  ce  qui  a  sans  douta 
trompé  cefiounisce,  etlui  a  /aie 
croire  que  Jardifiérence  qii'iUvorq 
d'aboïd  observée  wire  ces  deiw 
çiipeces  >  n'étoit  qu'tme  variété  ac^ 
cidenteUe  produis  par  la  culture  i 
mais  sur  l'inspection  seula  .des; 
feuilles ,  ji  auroif  dû  les  séparetii 
comme  ll.ei'y  est  en&a  détesirtiné 
dans  sa  dernière  édition  du  Sptfki 
Ptantarum, 

On  greffe  cette  plante  sur  Ip, 
JdrminbUnccomipgnjparcequ'elIc 
X 
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réussit  bftn  ic  celte  manîerë,  er 
qu'elle  est  plus  diirequ'étatn  greffée 
stir  elle-même}  mais  comme  on 
notiâ  rapporte  en  si  grande  c[uan<- 
tité  de  ritalJe,  tpî'oa  ne  prcJAd 
pss  la  peine  de  la  gfefi^r  i<ït,  \& 
donnerai  seulement  la  manière  de 
la  conduire  <)uand  on  la  reçoit.- 
Cé6  plsntet  a¥iiret)t  tomtennement 
en  Angleterre  en  petits  paquets  de 
quatre,  dont  les  racipes  sont  enve- 
loppées de  mousse  pour  les  tenir 
fraîches,  ce  qui  souvent  leur  fait 
pousser  des  rejetions ,  si  elles  sont 
trop  Jongiems  en  route;  on  re-- 
tranche  alors  ces  rejeitons ,  qui,- 
sans  cela,  cpuiseroi^nt  toaie'Ia 
roiirrittire  de  fa  plante  et  détrui- 
roieni  la  greffe. 

En  choisissant  ces  plailEes  .  on 
doit  observer  avec  soin,  si  les 
greffes  «onr  vives  et  en  bon  état  î 
car  si  elles  étorent  brunes,  rétré- 
eîes  ou  ridées ,  elles  ne  pousseroieni. 
pas,  et  on  ne  cOnserveroii  que  U 
tige  de  l'espèce  commtme.  Lors< 
qu'on  reçoit  ce$  [Nantes ,  il  -fuic 
6ter  toute  la  mousse  des  racines, 
retrancher  les  branches  flétries , 
faire  tremper  les  radnes  d«is  de» 
baquets'  d-eau  placés  dans  une 
orangerie  ou  une  xhambr»  poup 
ks  préserver  du  froid ,  et  les  laisser 
ainsi  pendant  deux  jours;  après 
ce  tems,  on  détache  toutes  les 
rac{^e^  sèches  ]  on  taille  les  braii- 
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diet  à  quatre  pouces  de  la  greffir^ 
on  les  plante  dans  des  pois  rempirs 
d'une  terre  fraîche  et  légère,  es 
on  les  plonge  dans  wie  couche 
de  ttti  de  chaleur  modérée ,  etï 
<»b«errant  de  les  arroser  et  de  le» 
cçnii  &  l*ombre  :  on  mois  ou  «x 
semaines  après ,  cUei  commence- 
ront à  pofissc»  ;  altfirt  on  détachera 
to«i  les  rejetions  ^'on  apperc»' 
fra  aiMlessous  de  la  gretlè ,  on  knt 
donnera  beaiicotip  d'air  en  haussant 
les  vitrage»  pendant  la  chaleur  du 
fOur}  on  pincera  les  extrémités  des 
branches  lorsqu'elles  s'allongeiont; 
pour  les  fortifier ,  et  enfin  on  les 
accoQdimera  pat  dégrés  à  supporter 
le  plein  airj  auquel  on  les  expo* 
sera  lout-à-f^it  vers  le  commen- 
cement du  moiS'  de  Juîa  ^  en  les 
}:^açant  à  une  exposition  chaude 
dans  le  premier  été  j  car  si  elles 
éioitnt  [top  au  veni,  elles  feroient 
pe»  de  progrés ,  -  parce  que  leur 
scionr  dans  la  cotiche  les  a  ren^ 
du  un  peu  délicates  :  si  Tété  est 
chaud ,  et  i]ue  ces  arbrisseaux 
aient  bien  réussi ,  ils  produiront 
quelques  fleurs  dès  l'automne  soi- 
Tant ,  mais  en  très-petit  nombre, 
et  beaucoup  >  moins  grosses  que 
dans  Tannée  suivante,  parce  qu'a* 
lors  ils  seront  plus  fores  et  qu'ils 
Mront  acquis  de  meilleures  racines. 
On  les  conserve  ordinaiiemene 
dans  les  orangeries,  où  ils  doivent 
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ètnt  fngnemment-arroséscii hiver, 
'  mais  toujotiis  légèrement ,  suc'tout 
dans  les  tetm  fraidi;  pafte  que 
trop  d^humidité  dans  cette  sâton 
fait  aisétneot  pourrir  les  fibres  de 
ieurs  racines.  Comme  ili  cmt  auNÎ 
besoin  de  beaucoup  d^air  iorsqae 
le  tems  le  permet ,  od  les  place 
dans  les  endroitf  les  plus  froiA 
de  l'orangerie  panni  les  gantes 
dures ,  où  Ton  oevre  les  fenêtm 
chaqQe  jcHir,  excepté  dans  les  tems 
de  gelée  :  il  faut  avoir  rattemion 
de  ne  pas  trop  les  couvrir  ai^c 
ies  autres  plantes,  parce  que  cette 
«Cule  cause  suffit  pour  faire  moisir 
et  fiétrir  les  jeunes  brancKei.  Au 
mois  d'Avril ,  on  taille  et  on  lap* 
proche  ces  plantes  à  quatre,  jteux, 
•  et  on  a  soin  de  retrancher  toutes 
kl  branches  fothles  ^  et  aï  Ton  a 
des  sentes  à  vitrages  on  des  châssis 
profonds  dans  lesquels  on  puisse 
les  mettre  dans  cette  saison,  elles 
pousseront  et  fleuriront  plus- aisé- 
ment :  cependant  il  ne  faut  pas  le& 
'  trop  forcer.  Aussi-tôt  que  leurs  jets 
auront  atteint  la  hauteur  de  trois 
ou  quatre  pouces ,  on  ouvrira  les 
%  vitrages  pendant  le  jour  pour  ac- 
coutumer les  pl4nte«  par  dégrés  au 
plein  air ,  auquel  on  les  ^exposera 
dans  le  commencement  de  Juinj 
cat  sans  cela ,  les  fleprsne  seroîent 
pas  aussi  belles  et  ne  dureroient 
pas  aussi  long-  tems.  Si  Tauiomne 
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est  faVoia&Ie,  ces  plvites  cemi- 
nueront  à  fleurir  jusqu'en  novem- 
bre ,  et  quelquefois  plus  tard  si 
elles  SOB&  fartes.}  mats  alors,  il 
faut  .leur  doa»ef  bçqycQup  d'ajr 
lorsqiKleum^  est  doux,  sans  quoi 
les  lioutons  le  looisiroîeiit  >  et  se 
fiébriroient  Bioitôt. 

Quoique  l'usage  ordinaire  soît 
de  conserver  ces  pJsues  dans  les 
orangeries ,  cependant  elles  peu» 
vent  supports  en  plein  air  le  froid 
de  nos  hivers  ordinaires,  pourvn 
qu^on  ait  l'attention  de  les  plaater 
contre  des  murailles  i  une  expo- 
sition chande ,.  et  de  les  couvrir 
avec  des  nattes  pendant  les  gelées  $ 
par  ce  moyen  elles  produiront  dix 
fois  plus  de  fleurs  que  celles  qui 
sont  jcMisetyées  dans  des  pots ,  et 
ces  fleurs  seront  aussi  beaucoup 
phis  belles;  mais  on  ne  doit  pas 
les  mettre  eu  pleine  terre  qu'elles 
ne  soient  devenues  fortes ,  et  qu'el- 
les n'aient  été  conservées  dans  des 
pots  pendant  trois  ou  quatre  ans, 
si  on  voit  les  préserver  des  ravages 
de  la  gelée.  On  fait  cette  trans- 
piantaticoi  au  mois  de  Mai ,  -  alla 
qu'elles  aient  le  tems  d'acquérir  de 
bonnes  racines  avant  Thiverj  on 
les'tire  des  pots  avec  leurs  mottes 
entières ,  et  [an  les  ^lace  de  façon 
que  leurs  tiges  soient  contre  la 
muraille.:  on  remplit  ensuite  les 
trous  dans  lesquels  on  les  a  miies 
Xlj 
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^Tec  uW  terre  riche  et  Mgere  i 
on  les  arPose  pour  afTcrmir  la  terre, 
on  attache  les  branches  au  treil- 
lage ,  on  raccourcit  celles  qui  sont 
trop  longues ,  afin  qti'eiles  ptiissent 
pousser  ati-dessdug  pour  garnir  le 
nitir,  et  Voa  connnue  ensuite  à  pa> 
lisser  les  rejetions  à  mesure  qu'Us 
sortent. 

'  Ces  plantes  eommencerofit  k 
fleurir  au  miUeu  ou  vert  la  fin  de 
Juillet,  et  continueront  i  produire 
de  nouvelles  fleurs  jusqu'aux  ge- 
lées :  alors  il  faudra  retrancher 
avec  soin  tous  les  sommets  chargés 
de  boutons,  ainsi  que  les  branches 
dont  les  fleurs  so;it  fanées  ;  paece 
^ue  tomes  ces  parties  se  nwisicoient 
bientôt,  gâteroient  le  jeune  bois, 
et  feroient  beaucoup  de  toct  aux 
plantes. 

Vers  le  milieu  de  Novembre 
lorsque  le  tems  est  froid,  et  qu'il 
gelé  pendant  les  nuits ,  itfaui  com- 
mencer à  couvrir'  ces  plantes  avec 
des  nattes  ,  pourvu  qu'elles  soient 
tout  à-fait  sechesj  car  si  les  bran- 
ches conservo^ent  de  l'humidité  , 
e41esse  mobiroient,  et  se  déirui- 
loient  bientôt  :  il  sera  aussi  né- 
cessaire Jôtcr  les  nattes  toutes  les 
fois  que  le  tems  le  permettra ,  pour 
dissiper  cette  humidité,  et  ne  les 
recouvrir  que  pendant  les  geléesj 
alors  on  répandra  de  la  litière 
sur  leurs  racines  >  et  on  entau- 
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rera  leurs  tiges  avec  du   fbiit; 

A  mesure  que  le  tems  devient 
plus  iftr ,  on  augmente  les  cou- 
vertures, et  Ton  met  jusqu'à  deux 
ou  trois  paillassons  sur  les  arbris- 
seaux :  si  l'on  prend  exactement 
toutes  ces  précautions ,  on  les 
conservera  même  dans  les  hivers 
Its  plus  rudes.  %q  primems,  lors- 
que le  tems  est  plus  chaud,  on 
les  découvre  par  dégrés,  potit  ne 
pas  les  exposer  trop  procnptemeu 
au  plein  air,  et  on  les  tient  tou- 
jours à  l'abri  des  gelées  du  matia 
et  des  vents  secs  d'Orienti'qHJ  ré- 
gnent souveatdanslemoBdeMaTs. 
Ainsi  on  note  ces  couvertures  tout- 
à-fait  qu'au  milÊeu  du  mois  d'Avril 
et  lorsque  h  saison  est  sûre  :  alors 
on  taille  ces-  plantes ,  on  retranche  « 
toutes  les  branches-  foibles ,  ainri 
que  celles  qui  sont  flétries  ^  et  l'on 
rapproche  les  phis  fortes  à  deux 
pieds  de  longueur ,  pour  les  faire 
pousser  plus  vigoureusement ,  ec 
leur  £iire  produire  beaucoup  de 
fleurs. 

Il  y  a  une  varifté  de  cette  espèce 
à  fleurs  Semi- doubles  ,  qui  est  à 
présent  fort  rare  en  Angleterre,  et  { 
qu'on  ne  trouve  guerçs  que  dans 
les  jardins  des  curieux,  quoiqu'elle 
soit  assez  commune  en  Italie ,  d'où 
on  l'apporte  quelquefois  avec  les  , 
simples.  Les  fleurs  de  cette  espèce 
n'ont  que.  deux  rangs  de  pétalesi 
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3e  sorte  qn'on  la  cultive  pîaiôt 
par  curiosité  que  pour  sa  beauié: 
on  la  niuUiplie  en  la  greffant  sur 
le  Jasmin  blanc  commun,  comme 
on  le  pratique  pour  les  simples, 
et  on  la  traite  de  la  même  manière. 
Odoratitsimim.  La  cinquième^ 
qui  croit  sans  culture  dans  les 
IndeSi  s'élève  à  la  hauteur  de  huit 
ou  dix  pieds,  avec  une  tige  droite 
et  ligneuse^  couverte  d'une  écorce 
brune,  et  de  laquelle  sortent  plu- 
sieurs branches  foibles  qui  ont 
besoin  de  soutien  :  ces  branches 
«ont  très -garnies  de  feuilles  d'un 
vert  luisant ,  alternes ,  et  formées 
par  trois  lobes ,  dont  les  deux  laté- 
raux sont  opposés  et  beaucoup  plus 
petits  que  celui  du  milten;  elles 
sont  ovales ,  entières ,  et  conser-  ' 
vent  leur  verdure  pendant  toute 
Vannée  :  les  fleurs  sont  produites 
en  paquets  aux  extrémités  des  bran- 
ches i  elle  ont  des  tubes  minces , 
longs ,  et  divisés  au  sommet  en  cinq 
segmens  qui  s'étendent  et  s'ouvrent  : 
ces  fleurs ,  dont  l'odeur  est  très- 
agréable,  sont  d'un  jaune  brillant; 
elles  paroissent  dans  le  mois  de 
Juillet,  d'Août,  de  Septembre, 
d'Octobre ,  et  quelquefois  même 
jusqu'à  la-  fin  de  Novembre ,  et 
sont  souvent  remplacées  par  des 
baies  oblongues  et  ovales  qui  de- 
viennent noires  en  mûrissani^t  dont 
.  chacune  renferme  deux  semences. 
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Cette  espèce  de  Jasmin  se- mul- 
tiplie par  semences  ou  par  marcot- 
tes; les  semences  réussissent  quel- 
quefois en  Angleterre.  Lorsqu'on 
veut  employer  ce  moyen ,  on  place 
au  printems  quelques  petits  pots, 
remplis  d'une\terre  fraîche  et  légère 
dans  une  couche  de  chaleur  tem- 
pérée; nn  ou  deux  jours  après, 
lorsque  la  terre  des  pois  est  échauf- 
fée ,  on  met  <^3ns  dncun  quatre 
graines  qu*on  recouvre  d*un  pouce 
de  la  même  terre ,  en  observant 
de  les  arroser  toutes  les  fois  que 
la  terre  se  trouve  sèche,  mais  arec 
modération,  sans  quoi  les  semences 
risqueroieiic  d'être  attaquées  de 
pourriture.  Six  ou  huit  semaines 
après,  les  plantes  paroîtront  ;*alors 
il  spra  nécessaire  de  meure  les 
pots  sur  nne  itouvelle  couche  dé 
chaleur  modérée,  ain  de  les  avan- 
cer :  on  les  arrose  aussi  souvent 
qu'il  est  nécessaire}  .on  soulevé  les 
vitrages  assez  haut  pendant  la  cha- 
leur du  )Our,  et  on  les  tient  3 
l'ombre  avec  des  nattes  pour  em- 
pêchée qu'elles  ne  soient  brûlées 
par  te  soleil.  Vers  le  milieu  du 
mois  de  Mai ,  ofi  ôte  les  vitrages , 
lorsque  le  tems  est  chaud ,  pour  les 
accoutumer  à  l'air,  sans  cependant 
les  exposer  trop  au  soleil  dans  le 
commcncenieni ,  ce  qui  leur  seroit 
très-contraire.  On  choisit  donc.pouc 
commencer  à  les  mettre  à  l'air. 
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un  tems  cbaud  et  n^ulenx,  on 
une  pluie  douce ,  et  oa  no  les  ex- 
pose que  par  dégrés  aux  ardeurs 
du  soleil  i  on  ôte  les  'pou  de  la 
«oucfie  au  mois  de  Juin,  pour- les 
placer  dans  une  situation  bien 
abritée  »  où  les  plantes  potnrcmt 
rester  -jusqu^au  commencement 
d'OctoËre.  Aptes  ce  tems ,  on  les 
portera  dans'  l'orangerie ,  où  on 
leur  procuN»^  autant  d'aif  qu^tl 
sera  possible,  et  on-fèra  en  sorte 
qu'elles  ne  soient  point  courettes 
par  les  autres  plantes. 

Ces  plantes  veulent  être  sou- 
vent  arrosées  pendtat  Thiver,  mais 
toujours  iégerement  à  la  fois.  Au 
mois  de  Mars,  on  place  ces  plan- 
te* chacune  séparément  dans  des 
pots,  après  les  avoir  enlevées  avec 
ïeurs  mottes  ;  et  lî  alors  on  les 
plonge  dans  une  autre  coucbe  de 
chaleuc  modérée,  elles  poutseront 
He  nouvelles  racines'  et  se  forti- 
fieront ;  mais  lorsqu'elles  sont  par- 
venues à  ce  point,  il  est  néces- 
saire de  leur  donner  beaucoup 
d*airi  car  sans  eda  elles  s'affoibli- 
loient ,  et  dsviçndroient  incapables 
^e  supporter  leur^bêtes. 

On  les  enduEcù  emuite  au  plein 
air,  et  on  les  y  expose tout>à  fait 
vers  Ip  pnilieu  du  mpis  de  Mai , 
en  observant  ce  qui  a  été  prescrit 
plus  haut}  on  les  tient  à  Tabri 
des  vents  forts  qui.poufroiem  leur 
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être  très-nuisibles,  sur-tout  dans 
leur  jeunesse;  on  les  remet  dans 
l'orangerie  pour  y  passer  l'hiver, 
et  on  leur  continue  les  mêmes  soins 
dans  la  suite  :  au  moyen  de  ce 
traitement,  ces  pfanies  feront  de 
grands  progrès,  et  donnoont  an* 
nueUement  une  grande  quantité 
de  fleurs. 

C«s  plantes  sont  assez  dures  ^ 
et  n'exigent  aucun  autre  soin  peiH 
dant  rhiver  que  d'être  mises  à 
couvert  des  fortes  gdées.  rignua 
si  elles  pourroient  subsister  en 
plein  air  »  contre  une  muraille 
cliaude  ;  mats  on  peut  l'essayer  en 
en  risquant  quelques-ui^s  »  et  JQ 
crois  que  )*on  réussirait.,  d'autant 
mieux  qu'elles  sont  plus  dures  que 
le  Jasmin  d*£fipsgne  :  mais  il  y  a 
cette  différence  entre  les  deux  es* 
peces,  que  le  Jasmin  des  Indes» 
ayant  des  feuilles  larges ,  épaisses 
et  toujours  vertes ,  si  on  le  cou- 
vroit  pendant  l'hiver  comme  celui 
d'Espagne ,  il  perdtoit  ses  feuilles 
par  la  pourriture ,  et  se*  jeunes 
branches  seflétriroient  ;  mais  com- 
me il  n*a  besoin  de  couvertures 
qiiependam  le-  fortesgelées,  en  met- 
tant du  terrean  sur  ses  racines ,  en 
abritant  légèrement  ses  branches 
dans  les  gelées  ordinaires,  çt  en 
laissant  les  plantes  à  découvert 
pendant  le  jour ,  il  n'y  aura  point 
autant   dç  risque  qu'elles  spient 
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endommagées,  que  si  elles  étoicnt 
couvertes  plus  long-tems.  II  faut 
les  patitsecayprintems,  et  retran- 
cher toutes  les  brancbes  flétries» 
sansxtouclier  aux  antres,  comme 
on  Je  pratique  pour  le  Jaimin.  d'Es- 
pagne ;  car  les  fleurs  de  celte  es> 
pece  n'étant  produites  qu^aux  ex* 
trémîtés  des  branches ,  il  nY  en 
auroic  plus,  si  Ton  tsilloit  les  re- 
îettons  :  comme  les  branches  de 
celles-ci  sont  plus  ligneuses  que 
celles   du  Jasmin  d'Espagne,  les 
lejettons  de  l'année  ne  produisent 
jamais.de  fleuris.  Si  Ton  {veut  mul- 
tiplier c^tte  plante  par  marcottes, 
il  faut  coudier  ses  ieunes  branches 
au  mois  de  Mars ,  en  (^servant  de 
les   couper  aux   nœuds,  comme 
quand  on  marcotte  les  oeillets ,  et 
de  les  arroser  souvent  dans  les'tems 
secs  :  si  on  les  soigne  convenable- 
ment, elles  seront  bien  enracinées 
au    prjntems  suivant  et  en   état 
d'être  transplantées}  alors  on  les 
met  chacune  séparément  dans  des 
pots  remplis  d'une  terre  légère, 
et  on  les  traite  comme  les  piaules 
de  semences. 

On  multiplie  aussi  cette  espèce 
très-aisémetu  en  la  greffant  sur  des 
tige»  de  Jasmin  jaune  commun: 
mais  les  plantes  qui  en  proviennent 
ne  sont  jamais  aussi  fortes  que 
celles  qui  sont  sur  leurs  propre» 
tiges j  d'ailleurs,  le  Jasmin  jaune 
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commua  est  fort  su  jet.  à  pousser 
un  grand  nombre  de  rejetions  de 
ses  racines ,  ce  qui  le  rend  désa- 
gréable ,  et  si  on  ne  ■  les  arrache 
pas  constamment  à  mesure  qu'ils 
paroissent ,  ils  privent  bientôt  les 
piautcs  de  toute  nourriture.  ■ 

Â^ûriaim.  La  sixième  espèce 
qu'on  rencontra  dans  les  isles  Aço- 
res ,  a  des  branches  minces  qui 
exigent  un  souiiçn,  mais  qui ,  si 
on  leur  en  fournie,  peuvents'clev^ 
jusqu'à  la  hauteur  de  vingt  pieds: 
ces  tiges  sont  garnies  de  feuilles  à 
trois  lobes ,  larges ,  en  forme  de 
cœur,  d'un  vert  luisant ,  opposées 
sur  les  branches  ,  et  qui, durent 
toute  l'année. 

Les  fleurs  qui  naissent  en  pa* 
qùets  clairs  aux  extrémités  des. 
branches  ,  ont  des  tubes  longs , 
étroits  et  décotipés  au  sommet  eAj 
cinq  segmens  étendus  ;  elles  sont 
d'un  blanc  clair ,  et  ont  une  odeur 
très^agréable  :  cette  plante  fleurit 
en  même  tems  que  les  ptécéden-. 
tesi  les  Jardiniers  lui  donnent  corn», 
munément  le  nom  de  Jaimn  »■ 
feuilles  de  licrie^  Ce  Jasntin  est 
assez  dur,  et  n'exige  d'être  abrité 
que  pendant  les  fortes  gelées  :  je 
suis  persuadé  que  s'il  étoît  planté 
contre  une  muraille  expotée  att 
Midi ,  et  traité  comme  le  jasmin 
jaune  des  Indes ,  il  réussiroit  très- 
bien  ;  car  je  me  souviens  d'en  avoir 
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TU  quelques  plantes  croître  contre 
un  mur  ,  dans  les  jardins  de  Hamp- 
ton-Court,  où  elles  rcsistoient  aux 
froids  de  nos  Kivets,  «  fleuris- 
soieiit  beaucoup  mieux  que  celles 
qu'on  tient  en  pots. 

Cette  espèce  se  multiplie  comme 
le  Jasmin  jaune  des  Indes,  et  exige 
le  même  traitement. 

Cette  plante  est  une  des  plus 
belles  de  Totangierie  ;  car  ses  feuil- 
les sont  d'un  vert  brillant,  et  font 
un  icès-bel  effet  durant  toute  l'an- 
née :  ses  (leurs  répandent  une  odeur 
agréable,  et  durent  très>Iong-tems. 

Gardénia  fioriàa,  La  septième 
espèce  a  été  apportée  du  Cap  de 
Bonne-Espérance,  par  le  Capitaine 
HuTCHiNSON  qui  l'atiouvéeà  quel- 
que distance  d«  la  njer  j  attiré  par 
la  bonne  odeur  qui  se  faisoit  sen- 
tir à  une  grande  distance  ,  après 
Pavoir  examinée ,  'et  remarqué  la 
I^ace ,  il  y  retourna  le  lendemain , 
la  fit  mettre  avec  soin  dans  une 
caisse  rehiplre  de  la  même  terre 
dans  laquelle  elle  se  trouvoit ,  et 
Ja  fit  transporter  à  bord  de  son 
vaisseau  ;  elle  continua  à  fleurir 
pendant  presque  tout  fon  trajet, 
jusqu'en  Angleterre ,  où  elle  arriva 
en  bon  état ,  et  y  produisit  des 
fteurs  plusieurs  années  de  suicedans 
le  jardin  corieux  de  Richar  War- 
fier ,  à  Woodfort  en  Essex ,  qui 
ji  eu  la  bonté  de  m'en  donnei 
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une  Branche  en  fleurs ,  pour  emJ 
bellir  les  figures  de  mes  plantes  y 
où  elle  est  représentée  daiu  la  dix- 
fauitieme  planclie. 

li  paroît  qu'aucun  3otanîste  n'a 
connu  cette  plante ,  car  je  n'ea 
ar  îamais  vu  ni  figure  ni  descripw 
tion  dans  aucun  livre.  On  trouva 
une  espèce  qui  en  approche  dans  le 
Honut  Malaharicut  y  aizai  que  dan* 
le  Recueil  des  Plantes  de  Céylan  ; 
fait  par  Burmann }  elle  est  intitulée 
Ntindi  Ervatum  Major.  Hortus  Mor 
Ub  s  mais  eltj  diffère  de  celle-ci; 
en  ce  que  fi«s  ffHÎIIes  sont  pluf 
longues  et  plus  étroites ,  que  fe 
tube  de  la  fleur  est  gros ,  et  que 
ses  segmens  ne  s'étendent  pas  au* 
tant  :  d'ailleurs  les  fleurs  du  Jas* 
mia  du  Cap  se  changent  en  cou* 
leur  de  buffle  avant  de  se  flétrir ,  ca 
qui  ne  permet  point  de  douiei 
qu'elle  ne  toit  difiTétente  de  celle 
de  Burmann;  il  e(t  cependant  sin* 
gulier  que  le^  habltans  du  Cap  de 
Bonne-Espérance  np  connoissent 
point  cette  plante,  car  elle  ne  se 
trouve  dans  aucuns  de  leurs  jac* 
dins ,  et  le  Capitaine  n'a  pu  en 
trouver  d'autres  que  celle  qu'il  a 
rapportée  en  Angleterre-  La  tige 
de  celte  plante  est  grosse  et  li< 
gneuse  ;  elle  pousse  plusieurs  bran* 
ches  qui  commencent  par  être 
vertes ,  et  dont  l'écorce  devient 
ensuite  gri$e  et  unie  :  ses  br^iicbes 
sont 
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Mut  opposées  et  chargées  de 
nœuds  courrs ,  les  feuilles  sont  ses- 
stles  et  opposées  î  elles  ont  cinq 
pouces  de  longueur  et  leurlargeur. 
qui  est  de  deux  pouces  et  demi  dans 
le  milreu ,  diminue  par  dégrés  vers 
c^gue  extrémité  ;  elles  sont  ter- 
minées en  pointe,  d'un  vert  lui- 
sant f  entières  ,  d'une  fubstance 
'épaisse,  et  ont  plusieurs  veines 
qui  s'étendent  depuis  la  côte  du 
milieu  jusqu'aux  bords-:  les  Heurs 
soD|  produites  aux  extrépiités  des 
branches ,  tout  près  des  feuilles  ; 
leur  caUce  est  tubal',  a  cinq  an- 
gles ,  et  découpe  profondément 
sur  les  bords  extérieurs ,  en  cinq 
segmens  longs ,  étrtùts ,  et  ternii- 
nés  en  pointes  aiguës }  la  fleur  n*a 
qu'un  pétale  >  car  quoiqu'elle  soit 
découpée  en  plt^eurs  segmens 
profonds,  ces  segmens  sont  ce- 
peodait  .joints  en  un  tube  vers  le 
bas  :  quelques-unes  de  ces  fieurs> 
qui  sont  beaucoup  plus  doubles 
que  les  autres ,  ont  trois  ou  quatre 
espèces  de  pétales  ^  et  un  stigmat 
divisé  en  deux  parties  i  celles  qui 
sont  mcHns  doubles  ont  des  stig— 
mats  séparés  en  irob  portions  : 
toate$  celles  que  j'ai  examinées 
n'avoient  qu'une  ou  dieux  "etami- 
nes}  ce  qui  peut  avoir  été  occa* 
sionné  parla  plénitude  des  Beurs, 
comme  on  l'a  souvent  obreryé 
dAiis  plusieurs  espèces  de  plantes, 
-  àont  les  Heurs  ont  un  plus  grand 


J  A  S  i6p 

nombre  de  pétales  qu'elles  im  île* 
vroient  en  avoir  ;  plusieurs  n'ont 
aucime  des  parties  de  la  généra* 
tron,  et  d'autres  n'ont  que  les  par- 
ties mâles. 

Cette  fleur  est  tout-à-fait  ou- 
verte et  aussi  large  qu'une  rose 
médiocre,  et  quelques-unes  sont 
aussi  doubles  qu'une  rose  de  Da- 
mas ;  son  odeur  est  très-agréabie  » 
et  ressemble  d'abord  à  celle  de  la 
fleur  d'orange  ;  mais  lorsqu'on  U 
refipire  de  près^  elle  a  l'odeur  du, 
narcisse  blanc.  Cette  plante  fleurît 
en  Angleterre  dans  les  mois  de 
Juillet  et  d'Août ,  mais  dans  son 
pays  natal ,  on  assàre  qu'elle  reste 
en  fleur  durant  une  grande  partie 
de  l'année  ;  car  le  Capitaine  qui  l'a 
apportée  a  dit  que  ses  fleurs  se 
sont  succédées  jusqu'à  ce  que  le 
vaisseau  lut  arrivé  dans  un  climat 
plus  froid  ;  ce  qui  avoit  arrêté  leur 
développemenr. 

LiMKÉE  s'est  conformé  à  ce  qui 
a  été  dit  par  la  Société  Royale , 
pour  changer  le  nom  de  cette 
plante. en  celuide  Garieniai  mais 
fa  description  et  ses  caractères  ont" 
été  pris  sur  la  fleur  double  par 
plusieurs  personnes  qui  se  sont 
trop  pressées  et  qui  auroîent  dû 
se  ressouïeuir  de  ce  que  Lii^néb  '^ 
recommande,  au  sujet  des  fleurs 
doubles.  J'ai  élevé  des  semenccr, 
depuis  quelques  années  ,  de  pli  r 
siçurs  dç  ces  plantes,  dont  quel- 
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giies^iines  ont  donn<5  ctes  fleuri 
simples ,  ayant  toutes  les  marques 
des  doubles  ;  elles  se  changent  en 
couleur  de  buffle  avant  de  se  faner, 
et  toutes  ont  trois  étamines  et  un 
stigmat divisé  fin  trois  paitict:ddns 
celles  de  LiNHÉB ,  il  n*y  a  point 
d'étamines ,  mais  seulement  cinq 
anthères  linéaires;  ce  qui  a  été  oc* 
casionné  par  TaugmentatiDn  du 
nombre  de  pétales,  on  plutôt  de 
leurs  scgmcns  ;  ce  que  l'on  recon- 
noît  aussi  daiis  'les  fleurs  doubles 
des  ocitleis,  dont  quelques-unes 
n'ont  que  deux  ou  trois  étamines, 
penda'  t  tjue  les  mêmes  fleurs  sim- 
ples en  ont  communément  dta. 
Ltnnée  prétend  aussi  que  la  cap- 
sule du  jasmin  du  Cap,  renferme 
deux  cellules  remplies  de, petites 
semences  ;  mais  ceux  qui  sont  en* 
traînés  dans  cette  méprise,  ont  de- 
puis supposé  que  la  figure  dohnée 
par  Plukenet ,  ^ns  sa  448  plan- 
clie ,  sous  le  titre  de  Um  -  Xy,  étoit 
le  fruit  de  cette  plante  ,  renfer- 
mant des  semences  triangulaires  et 
d'u'^e  odeur  agréai  le:  mais  d'après 
la  représent  alion  que  j'en  ai  don- 
i)ce,  il  est  certain  que  c'eA  le  fruit 
d'une  plante  différente  ;  car  ies 
graines  de  ce  jasmin  que  j'ai  se- 
mées ,  étoient  des  baies  coiuenaat 
chacune  deux  graines  semblables 
à  celles  des  autres  jasmins;  c'est 
pour  cène  raison  que  je  l'ai  laissé 
dans  le  même  genre,  avec  une  ad- 
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ditîon  au  tître  qui  indique  que  la 
fleur  renferme  trois  étamines. 

Cette  espèce  se  multiplie  aisé- 
ment par  boutures ,  qu'on  plante 
pendant  l'été  ,  dans  des  pots  qu'on 
plonge  dans  une  couche  de  cha- 
leur modérée  ,  qu'on  couvre  aiaG- 
temeni  de  cloches  de  verre ,  pour 
en  exclurre  l'air  extérieur, et  qu'on 
tient  i  l'abri  du  scrieil  pendant  ïc 
jour  :  lorsqu'elles  ont  pris  racine. 
On  les  partage  avec  précaution , 
et  on  les'  transplante  chacune  sépa- 
rément dans  de  petits  pots  qu'on 
replcHige  dans  la  couche  chaude, 
où  on  les  tient  à  Fombre  jusqu'à 
ce  qu'elles  aient  formé  de  nouvel- 
les racirtes  -^  après  quoi  on  les  ac- 
coutume par  dégrés  a»  plein  air. 

Quoique  les  boutures  de  cette 
plante  prennent  aisément  racine 
et  poussent  de  forts  rejeiton^  en 
iHie  00  deux  années  ,  cependant 
dies  sont  sujettes  h  être  arrêtées 
dans  leur  accroissement  ;  leurs 
feuilles  deviennent  pâles  et  ma- 
lades ,  et  souvent  les  plantes  pérîs' 
sent  bientôt  après.  De  maconnois- 
sance  cela  est  arrivé  par  -  tout , 
quoiqu'^on  les  ah  tenites  en  hiver 
à  plusieurs  dégrés  de  chaleur  dif- 
férens,  et  qu'on  les  art  traitées  en 
été  sitivant  des  méthodes  diverses. 
Une  personne  qui  avoit  demeuré 
quelques  années  dans  les  Indes  > 
où  elle  cultivoit  ces  plantes  dans 
son  jardin,  m'a  appris  qu'elles  pé- 
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rrssoîent  souvent  de  la  même  ma- 
nière ;  aussi  cette  plante  a  t-elle 
beaii<:oup  perdu  de  sa  valeur  en 
Angleterre. 

JASMINUM  ARABICUft^. 
Voy^i  COFFEA. 

JASMINUM  ILICIS  FOLIO. 
Voytx  Lantana. 

JASMINUM  PERSIGUM.  Voy. 

SVAINGA. 

JATROPHA.  Un.  Gen.  Plant. 
^6i.  Maniht.  Tourn.  îrtn.  K.  H. 
Jfj8.  Tab.  4jS  ;  Caflàve  ,  noiic 
médicinale  d'Amérique. 

Caracterts.  Ce  genre  a  des  fleurs 
mâles  &  des  fleurs  femejles  sur  ta 
même  plante  ;  le  calice  d?s  fleurs 
mâles  est  presqu'invifiblç  j  leur 
corollecst  monopétale  et  en  forme 
de  sous>coupe  ,  et  elles  ont  un 
tube  court,  dont  rextrémité  supé- 
rieure est  découpée  en  cinq  seg- 
mens  presque  ronds  et  étendus; 
elles  ont  dix  ctamines  en  forme 
d'alêne ,  dont  cinq  sont  alternati- 
vement plus  courtes  que  les  autres', 
et  qui  sont  toutes  réunies,  érigées 
dans  le  centre  delà  fteur, et  termi- 
nées par  des  sommets  pteique  ronds 
monvaiiî.  Les  fleurs  femelles  qui 
sont  placées  dans  la  même  om- 
belle n^ont  point  de  calic:.  mais 
sculementcinq  pétales  qui  sVien- 
dent  comme  ceux  de  la  ftose;  aïk 
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centre  est  placé  un  germe  presque 
rond ,  et  sillonné  par  trois  rainures 
profondes  qui  soutiennent  trois 
styles,  couronnas  par  des  stigmatf 
simples  ;  ce  germe  se  change  dans 
la  suite  en  une  capsule  presque 
ronde  &  à  trois  cellules,  dont  cha- 
cune renferme  une  semence. 

Ce  genre  de  plante  est  rangi 
dans  la  neuviemft  section  de  li 
vingt-unième  classe  de  Linnke, 
intitulée  Montu'u  monadtlphit ,  qui 
comprend  celles  qui  ont  des  fleurs 
'  mâles  et  des  fieurs  femelles  sur  le 
même  pied  ,  et  dont  les  ctamines 
sont  réunies  en  un  seul  corps. 

Les  espèces  sont: 
1°.  Jatropha  Manihot ,  foliii  pal- 
matîs,  lobit  lancealaùs ,  integerrimis , 
Ittvibut.  Lin.  Sp.  Plan:.  1007  ; 
Caflàve  avec  des  feuilles  en  forme 
de  main ,  dont  les  lobes  sont  lan- 
céolés ,  entiers  et  unis. 

Jatropbafoliit  palmatis ,  pemaiàc- 
lilis  s  rai'tce  contco- ohlongi  ,  carne 
sub-lacuL  Brown.  Jam.  J^ff.'i 

Ricinus  miner ,  yiiicij  obtuso  fo- 
lio, catde  verrueoso  ^  flore  pemapetalo 
.albido ,  ex  cu^its  radiée  tuberotâ  , 
tacco  venenato  turgidd  ,  A^tricatU 
pantm  conjîciunt.  Shan,  Jam,  41. 
,HÏK,  I.;».  ijiO.  t.  8r. 

Jrbor  ittcco  ,VfHfnafe  ,  ra^ice  u- 
culenti.  Baok.  Pin,  ^12.  Tourn. 
ïntt.  6jS,f.>4iS,   , 

Manihot  inodorum ,  fvè  YfKcafo- 
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lits  Caamhinis.    Bauk.    Pin.  ^o." 

Pluk.Altn.  241.  '■  20;./.  I. 

ManikotTkeveti,  .Yucca  et  cassavL 
J.  B.  2.  7j4.i  Manihot  du  Tbévé 
&  l'Yucca  de  Jban  Bohin. 

2°.  Jatropka  quinqut'  Uhatus,fo' 
lits  quinque-lobatis  ,  lobis  acuminatii, 
acutè  dentatis,  Uivibus  ,  caule  fruti- 
eoto  î  Caflàve  avec  des  feuilles  coin- 
.  posées  de  cinq  lobes  unis ,  terminés 
en-pointe  et  dentelés  finement  aux 
bords ,  avec  une  tige  d'arbrisseau. 

3  o.  Jusiieviajrutesceni,  non  spinotif, 
foiiis  %iabm  «  miniii  Uicmiaciu 
Houn.  Mss,  ;  Jussiévîa  en  arbris- 
seau sant  épines^  avec  des  feuil- 
les unies  et  moins  découpées. 

4".  Jatropha  urtns  acuUaca, fo- 
iiis quinquelobaiisy  acutè  incisis  ,cauît 
herbaceo  ;  Jatropfia  épinetix,  dont 
les  feuilles  ont  cinq  lobes  fine- 
ment découpés  sur  leurs  bords  , 
avec  une  tige  herbacée. 

Jutsitvia  kerbacea  »  spinosissîma , 
urens,  foiiis  digitatis  et  laciniatis. 
Houst.  Mss.;  Jussiévia  très-piquante 
&  herbacée ,  avec  des  feuilles  di- 
gitées  et  découpées, 

Rieinus  laciescens^  Ftci  foUispinuîis 
morâaceis  armatis.  Pluk,  Aint.  320. 
t.    220.  f  5. 

4*.  Jatrtpha  herbacea  acaleaia, 
folùstrilobis,  caule kerhaceo.  Lin.  Sp, 
Plant.  1 007.  Roy.  Lugd.-B,  202  ; 
Jatropha  épineux ,  ayec  des  feuil- 
les à  trois  lobes  et  une  tige  her- 
bacée. 
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Justievia  herbacea ,  sp'mosissbiut ,~ 
urtns  f  foiiis  triloboxis  minimi  inei' 
sis.  Houst.  Mss,  ;  Jussiévîa  épi* 
neiise,  piquante  &  herba^,  arec 
des  feuilles  à  trois  lobes  et  légère- 
ment dentelées. 

6*.  Jatropha  yiti-foVui,foUù  pal» 
matis ,  dentatis,  aeuUatis.  Hort*  Cliff. 
^^^.Hort.Ups.  1(^0.  R<y.  Lugi.-B. 
A02.  Gron.Virg.  ij^.Jacq.Hon. 
t.  ai.  Kniph.  cent.  4.  n.  31  ;  Ja- 
tropha avec  des  feuilles  en  forme 
de  main ,  dentelées  et  épineuses. 

Manikot  spinosistitna  ,  folio  V'tù- 
gineo.  Piton.  Cat.  20  s  Cassave; 
la  plus  épineuse  ,  à  feuilles  de 
vigne. 

Jatropha  arens.  Lin.  Sytt.  Plant, 
t.  4.  p.  ipj.  Sp.  7. 

7*.  Jatropha  Âconitî'folîa  j  folui 
lobaiiSfâentatis,  acuminatiStUrentibtiSj 
caule  arboreo  ;  Jatropha  avec  des 
feulles  à  lobes  dentelés,  termina 
en  pointes  aiguës  et  piquantes , 
ayant  une  tige  d'arbre. 

Jussiévia  arborea ,  minus  splnosa  t 
fioribusalbis  umbellatis  ^foiiis  Âconiti 
urentibut  ;  Jussiévia  en  arbre  moins 
épineuse ,  avec  des  fleurs  blanches 
en  ombelles ,  et  des  feuilles  d'A- 
conite  piquantes 

8°,  Jatropha  muUifida ,  fMis  nud- 
tipartitis  ,  lavibus  .  stipidis  tetateis, 
mubiJîdU.  Hort.  Clif.  445.  B*/. 
Lugd.-B.  202  i  Jatropha.  à  feuilles 
iiss^  et  divisées  en  plusieurs  par- 
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tàti ,  ayant  des  stipules  cbargées 
de  poils,  et  à  plusieurs  pointes. 

Jatropka  assurons  .  foliii  digUa- 
tu,  aneustis  t  pintuuijidis.  Brown. 
Jam.  348. 

RicirtoHes  Amerkanus ,  taïuher 
divkofilh.  Brtyn.  cent.  n6,  t.  j  j. 
Sloan.  Jam.  40.  Rau  Hut,  i6y. 
Moriu  Hut.  j.p.  34^*  S.  10.  t,  3. 

AveUana  purgatrix,  fiou/t.  Pin. 

Manihot  ftlht  tenûter  àiviso. 
DilL  Elih.  117,1.  175./.  213. 

Ricinoidei  arbor  Amerkana  ^  folio 
mahi-fido ,  6^6  s  Ricinoïdès  en  ar- 
bre d'Amérique,  arec  des  feuilles 
divisées  en  plusieurs  segmens , 
communément  appelle ,  noix  mé- 
iùinalt  jrançaift  £  Amérique, 

5»**.  Jairopka  Curcas..  foliis  corda- 
lis  angulatis.  Hort.  Cliff,  445.  Mat. 
MtA.  .a.08.  Ktry.  Lugd.'B.  102. 
Burm,  Ind.  }o5.  Jttcq.  Hort.  3.  r. 
46  ;  Jatroplia  à  feuilles  angulaires 
9  en  forme  de  cœur. 

Jatropka  atiurgeru  ,  Jicâs  folio  , 
fiore  herbaeeo.  Brown.  Jam,  348. 

Ricinut  Amfrieanas  major  ,  fe- 
miat  nigro.  Bauh.  Pin.  432. 

Rieinus  ficus  folio  ,  flore  pentape- 
talo  viriii  ,  fruSu  Utvi  ,  pendulo. 
Sloan.  Jam,  40. 

Mundubignaeu.    Marcgr,    Bras. 

$!• 

Ricinoides  Amtricana,  Gossypii  fo- 
lio. Toum.  Imt.  6'i6  s  Ricinoides 
^Amérique,  bâtard ,  à  lèailles  de 
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coton ,  ordînaitemeat  appelle  noix 
médicinale  à^ Amérique ,  pignon  d'ïn- 
de-,  ou  le  méditinier. 

io<».  Jatropka  Staphisagrtfolia,fo- 
Uis  quinque-partitis  j  lobit  ovatis 
integris,teiitglandulosisramoiis.Flor, 
Ltyd.  Prod.  101  ;  Jatropha  avec 
des  feuilles  divisées  en  cinq  par- 
ties t  dont  les  lobes  sont  ovales 
et  entiers ,  ayant  des  poils  bran- 
chus  qui  sortent  des  glandes. 

Ricinoides  Americana  Staphisa- 
grix  folio.  Toum.  btsr.  6^6 1  Rici- 
noides d'Amérique  ,  bâurd  ,  à 
feuilles  de  Staphisaigre  ;  commu- 
nément appelle,  en  Amérique, 
herbe  au  mal  de  ventre. 

Jairopka  Gossjpi  -  jolia.  Linn. 
Syst,  Plant,  lom,  ^.pag.  ipo.  sp.  i. 

Jatropha  kumtlior  suis  ramosis ,  f». 
Uis  tri-lobis  s{vi  quinque-lobis  denticu- 
latis.  Brown,  Jam.  548. 

Rieinus  minor  ,  Stapkisap-îa  folio , 
flore  pentapetalo  purpureo.  Sloan, 
Jam.  41.  Hist.  i. 

Rieinus  Americanas  tperennis  tfio' 
ribut  purpureis  ,  Stapkisa^ix  foliist 
Comm.  Hort,  1.  f.  17.  t.  9. 

La  première  espèce  est  le  Cas- 
sada  ou  Cdssave  commun ,  que  Ton 
cultive  pour  en  faire  une  espèce 
de  pain  dans  les  Montrées  njéridio- 
nales  de  l'Amérique  :  après  eti 
avoir  exprimé  le  suc ,  qui  est  un 
véritable  poison ,  on  le  réduit  eci 
une  ftiioe  j  do|i(  on  fait  des  gâ-< 
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teaiix  on  puddings ,  qu'on  regarde 
comme  une  nourriture  saine. 

Celte  plante  s'cleve  à  la  hau- 
teur de  six  ou  sept  pieds ,  sous  la 
forme  d'un  arbrisseau  garni  de 
feuilles  lisses ,  supportées  par  des 
pétioles  longs  et  alternes,  &  corn- 
posées  de  sept  lo&eà  réunis  en  un 
centre  ;  ces  lobes  sont  étroits  à  leur 
Bâscj  mais  larges  d'un  pouce  et 
demi  vers  le  Iiaiit.,  et  'terminés  au 
sommet  en  une  pointe  aiguë  ;  les 
trois  lobes  du  milieu  ont  à-peu- 
prcs  six  pouces  de  longueur  sur 
deux  dans  la  partie  |a  plus  largej 
mais  les  deux  suivans  o*ont  que 
cinq  pouces  de  long,  et  les  deux 
latéraux  n'en  ont  que  trois  :  ceux 
du  milieu  sont  sinués  aux  deux 
bords  ,  près  de  la  pointe,  mais  les 
deux  côtes  son»  entiers.  Les  fleurs 
de  cette  espèce  naissent  eu  om- 
belles aux'extrcmités  des  liges, 
les  unes  mâles  &  les  autres  Te- 
inetles  dajns  la  même  ombelle  j 
elles  sont  composées  dé  cinq  pé- 
tales Tondî ,  étendus  et  onvens. 
Les  fleurs  mâles  ont  dix  ctamines 
réunies  en  Tine  colortne ,  et  les  fe- 
tnelles  ont  un  germe  rond,  avec 
trois  sillons  dane  le  centre  qui 
porte '^roiâ'Stflefi  ,'^ont  deux  sont 
écartés,  et^le  troisî*ne  sVIeve  au 
milieu ,  quoiqu^l  soit-assez-  court; 
ces  styles  sont  couronnés  par  des 
itigmats  stinp'les  ;  le  germe  se 
p^ttuge ,  quand'la  fïeiir  ^  passée , 


J  AT 

en  une  capsule  ronde  et  divisée 
en  trois  lobes ,  qui  forment  trois 
cellules  distinctes,  dont  chacune 
contient  une  semence. 

Quinqut-lobata,  La  seconde; 
que  lé  Docteur  Houstoun  a  dé- 
couverte i  la  Haranne  ,  d'oi^  il 
m'a  envoyé  ses  semences ,  s'éleva 
à  la  hauteur  de  dix  à  douze  pieds, 
avec  une  tige  droite  ,  d'abord 
verte  et  herbacée ,  mais  qui  de- 
vient ensuite  ligneuse  ,  et  pousse 
vers  son  sommet  quelques  bran- 
ches garnies  de  feuilles  unies, 
composées  de  cinq  lobes  ovales 
terminés  en  pointes  et  dentelés 
sur  leurs  bords,  en  pUwîeurs  poin- 
tes aigucâ  et  irrégulieres.  Les  fleurs 
mâles  et  les  fieun  femelles  sont 
produites  dans  la  même  ombelle  » 
aux  extrémités  -des  tiges  et  des 
capsules  unies  et  divisées  en  trois 
cellules,  dont  -chacune  contient 
une  simple  semence  qui  leur  suc- 
cède. 

Vtem.  La  troisième  a  en- 
core été  trouvée  par  le  DoâeuE, 
Houstoun  ,  dans  des  campagnes 
sablonneuses,  aux  environs  de  la 
Vera-Cmz ,  d'où  il  m"a  envoyé 
ses  semenoes",  -qui  ont  trés-brrn 
réussi  dans  les  jardins  de  Chelséa» 
Cette  ^peoe  a  -une  racine  fort 
épaisse ,  charnue  et  ssmblabis  ^ 
celle  d'ime  rave  blanche  d'Ef- 
pagne;  sa  tiges'i'levc  à  un  ou  dcnx 
pteds-de  hauteur,  comme'unepy- 
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nmide  Tiertacée ,  brancliue  &  fort 
armée  de  tous  cotés  de  poils 
très-piquants,  blancs  et  longs ,  qui 
causent .  comme  Toiiie  ,  une  dou» 
leur  brûlante  quand  on  les  touche. 
Ses  feuilles  se  divisent  en  cinq 
lobes  ,  dont  celai  du  milieu  est 
le  plus  long  ;  tes  deux  voisins  ont 
un  pouce  de  moins,  et  les  deux 
extérieurs  n^ont  que  la  moitié  de 
]a  longueur  de  celui  du  centre;  ces 
lobes  sont  profondément  découpés 
et  ondes  sur  leurs  bords ,  et  tou- 
tes leurs  nervures  sont  fortement 
armées  de  piquants ,  de  façon  qu'il 
est  dangereux  de  les  manier;  toutes  ' 
les  parties  intermédiaires  des  feuil- 
les sont  aussi  tris  garnies  de  pi- 
quants semblables  à  ceux  de  Tor- 
lie  >  mais  moins  visibles.  Les  fleurs 
qui  ipttent  en  ombelles,  aux  ex- 
trémités d»  branches,  sont blan> 
ches ,  en  forme  de  gobelet  ,  et  ' 
Aussi  armées  de  piquants.  La  même 
ombelle  renferme  des  fleurs  mâles 
et  des  fleurs  femelles  ;  ces  der- 
nieres  sont  remplacées  par  des 
capsules  triangulaires  gui  contien- 
nent trois  semences. 

Sîtrhacta.  La  quatrième  es- 
pèce sVIeve  en  lige  herbacée  ,  à 
la  iiauteur  d'environ  un  pied ,  et 
se  divise  en  deux  ou  trois  bran- 
ches, garnies  de  feuilles  alternes, 
S'ipportées  par  de  longs  pétioles , 
et  composées  de  trois  lobes 
oblongs  ,  légèrement    sinués  sur 
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leurs  bords ,  ci  terminés  en  pointes 
aiguës.  La  plante  entière  est  ar- 
mée de  piquants  serrés  ,  longs, 
poillua  '  et  venimeux  :  les  fleurs 
sont  petites,  et  soneni  en  ombel- 
les aux  extrémités  des  branches  , 
elles  sont  d'un  blanc  sale  }  les 
mâles  et  les  femelles  sont  renfer- 
mées dans  la  même  ombelle  :  les 
femelles  produisent  une  capsule 
ovale,  à  trois  lobes,  garnie  de 
piquants  cpmme  le  reste  de  la 
plante,  et  divisée  en  trois  cellules, 
dont  chacune  contient  une  simple 
semence  :  cette  espèce  est  an- 
nuelle. 

Viti'f^i».  'La  dnquîeme  a  été 
trouvée  dans  les  environs  de' 
Carthagêne:,  dans  la  nouvelle  £f 
pagne,  par  M.  Robert  Mîllard,  qui 
a  envoyé  ses  semences  en  Angle- 
terre ;  ces  graines  ont  très-Uen 
réussi  dans  plusieurs  jardins,  La* 
racine  de  cette  plante  est  épaisse, 
grosse  &  charnue  ;  elle  produit 
une  tige  herbacée ,  aussi  grosse 
que  le  pouce ,  qui  s'élève  à  la  bau< 
teur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  et 
se  divise  en  plusieurs  branches , 
armées  de  piquants  bnms  ,  longs 
et  fort  rapprochés.  Les  pétioles  de 
ses  fleurs  ont  six  ou  sept  pouces 
de  longueur,  et  sftni  fortement 
garnis  dépiquants,  moins  rappro- 
chés et  moins  longs  que  ceux  de 
la  tige  et  des  branches  ;  ses  feuilles 
sont  piofondément  découpées  en. 
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cin(|  loBes  fort  dentelés  sar  leurs 
bords ,  dont  les  côtes  sont  aussi 
grmées  de  piquants  :  ses  Seurs  qui 

'  sont  d'un  beau  blanc ,  naissent  en 
oinbelles  sur  des  pédoncules  nuds,. 
aux  extrémités  des  branches;  les 
mâles  et  les  femelles  sont  com- 
prbes  dans  la  même  ombelle  :  les 
fleurs  mâles  paroissent  les  pre- 
iiiieres  ;  elles  sont  composées  de 
cinq  pétales ,  et  d'un  lube  court 
qui  en  occupe  le  fond  :  les  éta- 
mines  sont  dç  la  longueur  du  tube, 
et  réunies  en  une  colonne  ;  les  pc- 
talps  s'étendent  et  s'ouvrent  en 
dessus  ;  les  ctamines  remplissent 
l'ouverture  du  tube  ^ui  les  con- 
tient; les  fieurs  femelles  sont  plus- 
petites  ,  mais  de  la  même  forme; 
elles  n'ont  point  d'étamine ,  ni4is 
seulement  un  germe  ovale  ,  divisé 
en  trois  angle? ,  qui  se  change  en 
t)ne  capsu'e  a  trois  lobes  ,  dont 
chacilne  forme  une  cellule  dis- 
tincte ,  qui  renferme  une  semence. 
Moniii  -folia.  X-a  sjxieme  es- 
pèce a  été  découverte  par  le  Doc- 
tçur  Hoiistoun  ,  à  la  Vera-Cruîr , 
où  on  la  laisse  croître  autour  de 
la  Ville  comme  une  plante  d'or- 
nement ;  elle  s'élève  à  la  hauteur 
de  dix  à  douze  pieds  ,  avec  une 
tige  forte,  cassante,  ligneuse,  cou- 
verte d'une  écprce  gri^ç,  et  divi- 
,sce  en  plusieurs  bfanches  garnies 
de  feuilles  découpées  en  plusieurs 
pjjtiiçs  comgiç  cçUes  de  l'Ayoniiel, 
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mais  armées  de  petits  [uquântc 
semblables  à  ceux  de  l'ortie.  Les 
pédoncules  sortent  aux  extrémités 
des  branches  ;  ils  ont  dnq  ou  six 
pouces  de  longueur,  et  soutien^ 
nent  une  ombelle  de  fleurs  blan^^' 
ches.  Les  fleurs  mâles  sont  mono«* 
pétales',  elles  ont  un  tube  assez 
long  et  divisé  en  cinq  segmens  à 
son  extrémité  ;  les  fleurs  femelles 
s'étendent  et  s'ouvrent  en  forme 
de  rose ,  et  renferment  d^ns  leur 
centre  un  germe  qui  devient  dans 
la  suite  un  fruit  rond ,  épineux , 
à  trois  lobes ,  et  à  trois  cellules , 
dont  chacune  contient  unesiiiiple 
semence, 

Muliijtda,  La  septième  espèce 
est  à  présent  fort  cpœmpne  dans 
la  plupart  des  isles  de  l'Amérique; 
elle  a  été  apportée  du  contifMnt, 
d'abord  dans  les  isles  Françoises  ^ 
et  de-là  dans  les  isles  Itritanniques, 
où  on  la  nomme  Frençh-physic-nut , 
noix  médicinale  de  France,  pour 
la  distinguer  de  l'espèce  suivante, 
que  l'on  appelle  siniplement  pk_;y-r 
siç-nut ,  noix  médicinale ,  à  cause 
de  sa  qualité  t)urgatîve.  Elle  s'ér 
levé  en  une  tige  épaisse  et  douce , 
à  la  hauteur  de  huit  ou  dix  pieds, 
et  se  divise  en  plusieurs  branches, 
couvertes  d'une  écorce  grisâtre  ; 
les  feuilles  sortent  de  tous  côtés  ; 
sur  de  fotts  pétioles  ^e  sept  à 
huit  pouces  de  longueur  ;  elles 
sçnt  divisées  çn  neuf  ou  dix  Iobe$ 
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en  forme  de  main  »  et  rémûs  à 
leurs  bases  :  ces  {obes  ont  sept 
pouces  de  longueur  sur  deux  de 
.  large ,  et  leurs  {>ords:  sont  décou- 
pés en  plusieurs  pointes  opposées; 
le  dessus  de&  feuilles  est  d'ua  vert 
luisant ,  et  le  dessous  est  giis  et 
un  peu  cotonneux.  Les  fleurs 
naissent  sur  de  longs  pédoncules,* 
aux  extrémités  des  branches  ,  en 
forme  d'onibeHes^  qui  renferment 
les  mâles  et  les  femelles ,  comme 
les  autres  espèces. 
.  Ces  ombelles  sont  larges,  et  les 
fleurs ,  d'une  couleur  vive  écarîate, 
pntunetrès'belleapparenceicomme 
les  feuilles  sont  aussi  remarquables 
par  leur  beauté  ,  on  cultive  cette 
espèce  comme  plante  d^ornement 
dans  presquetoutesles  isles  d'Amé- 
rique. 

Curcas.  La  liuitreme,  qui  croît 
naturellement  dans  toutes  les  isles 
de  l'Amérique,  s'élève, avec  une 
forte  tige  ,  à  la  hauteur  de  douze 
à  quatorze  pieds ,  et  se  divise  en 
plusieurs  branches  garnies  de  fcuît- 
les  angulaires,  en  forme  de  cœur, 
et  terminées  en  pointes  arguës.  Les 
fleurs  sont  produites  en  ombelles^ 
aux  extrémités  des  branches  :  elle» 
sotjt  mâles  ;  mais  comme  elles 
n'ont  qu'une  couleur  herbacée  , 
elles  font  très-peu  d'effet. 

Les  fletu's  femelles  sont  rempla- 
cées par  des  coules  ovales , 
eblongues  ,  et  à  trois  cellules , 


J  A  T  177 

renfermant  chacune  une  semence 
noire  et  oblongue. 

Les  Américains  einployoîent 
antrefois  très- communément  les 
semences  des  deux  dernières  es- 
pèces pour  se  purger^  mais  ce  par< 
gatif  est  si  violent  qu'on  s'en  sert 
u«-rarement  aujourd'hui  ;  trois 
ou  quatre  de  ces  noix  ont  purgé 
par  haut  et  par  bas ,  près  de  qui* 
rante  fcHS ,  une  personne  qui  igno*- 
Toit  leur  effet.  On  croit  que  cette 
qualité  purgative  est  contenue 
dans  une  peau  mince  ou  pellicule 
qui  revêt  l'intérieur  de  la  noix  , 
et  que  ,  si  on  la  ratissoit ,  le  fruit 
ne  produiroit  plus  aucun  effet ,  ec 
pourroit  être  mangé  sans  danger. 
On  emploie  les  feuilles  de  la  hui- 
tième espèce  dans  les  bains  et  les 
fomentations. 

Stapisag^irfolia,  La  neuvième 
naît  spontanément  en  Amérique; 
où  on  la  noinme  quelquefois  Afo-f 
nih«t  sauvage,  et  ailleurs  Belly-ack, 
pour  le  mal  de  ventre,  parce  qu'on 
croit  que  ses  feuilles  sont  un  te- 
mede  pour  la  colique  venteuse. 
Elle  s'élève  à  la<hauteur  de  trois 
ou  quatre  pieds  ,  en  tiges  molles , 
herbacées  ,  et  couvertes  d'une 
écorce  pourpre }  les  noeuds  sont 
hérissés  de  poils  branchus  ,  qui 
s'élèvent  en  petits  paquets  ,  non< 
seulement  sur  la  tige  principale,' 
mais  aussi  sur  les  branches  et  les 
pétioles.  La  ûge  se  divise  veb  le 
Z 
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baut  en  deux  oa  trais  branches , 
chargées  de  feuilles  »  supportées 
par  de  longs  pétioles ,  et  divisas 
en  cinq  lobes  enti«) ,  Ofalcs  et 
terminés  en  pointes  aignës  :  les 
fleurs  sont  produites  en  petites 
ombelles ,  aux  extrémités  des  bran- 
ches ,  sur  des  pédoncules  foibles 
et  nuds  i  elles  sont  <f  un  pourpre 
foncé  :  les  fleurs  mâles  et  les 
femelles  sont  renfermées  dans  la 
même  ombelle  ;  les  femdles  pro- 
duisent  des  capsules  tricellulaires, 
oblongues  ,  unies  et  courettes 
d'une  pellicule  qui  devient  noire 
CT  mûrissant  ;  chacune  '  dé  leurs 
cellules  '  contient  une  semence 
brune  et  oblongue. 

Toutes  ces  plantes  étant  origi- 
naires des  contrées  les  plus  chau- 
des de  l'Amérique ,  sont  trop  dé- 
licates pour  profiter  en  plein  air 
dans  notre  climat. 

On  cultive  la  première  espèce 
en  Amérique  ,  comme  une  plante 
alimentaire }  on  la  multiplie  en 
.  faisant  des  boutures  de  sept  à  huit 
pouces  qui  prennent  aisément  ra- 
cine :  mais  comme  la  manière  de 
les  conduire  est  rapportée  dans 
différens  livres ,  je  n'en  dirai  rien 
ià. 

Lies  autres  se  multiplient  faci- 
lement par  leurs  graines  ,  qu'il 
faut  semer  au  printems  sur  de 
bonnes  couches  chaudes.  Lorsque 
les  plantes  sont  assez  fortes,  on 
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tes  0ICC  cbacune  séparément  <fan9 
des  pcths  pots  remplis  de  terre 
Mgere ,  on  le»  ptonge  dans  une 
nouvelle  couche  chaude  de  tan  , 
on  le»  tient  i  Pomï««  ,  jusqu*à  e« 
qn'dle»  went  poussé  de  Dcmvelles 
racine»,  et  or  ks  traitepour  la  suite 
de  la  même  manière  que  les  autres 
plantes  des  pays  chauds,  en  leur 
donnant  de  l'air  joumeUeaient  à 
pr<^oTtion  de  la  chaleur  de  la^ 
saison  ;  mais  comme  plusieurs  de 
ces  espèces  ont  des  riges  succu-' 
lentes,  dont  quelqties-unes  ren- 
ferment une  sève  laiteuse ,  il  ne 
faut  les  arroser  que  très -peu  , 
parce  que  l'humidité  les  déiruîroit 
promptement. 

La  qiTairieree  est  nne  plante 
annuelle  qui  produira  de  bonnes 
graines  dans  l'année ,  si  on  la  semé 
de  borioe  heure  au  printems ,  et  si 
on  hâte  l'accroissement  des  plantes. 

Les  autres  sont  vivaces ,  et  ne 
fleurbseni  que  dans  la>scconde  ou 
la  troisième  année  j  c'est-pourquoi 
on  doit  les  plonger  dans  la  couche 
de  la  serre  chaude ,  on  on  les- 
laissera  constamment  :  on  leur 
donne  beaucoup  d'air  dans  les 
^andes  chaleurs  ,  et  en  hiver  oir 
ne  les  arrose  que  très  -  peu  ;  -^u 
moyen  de  ce  traitement ,  on  les- 
conservera  plusieurs  années  en  An* 
gleterre,  où  elles  fleuriront  et  pro- 
duiront de  bonnes  semences. 
,  IBERIS.  DiUen,  Mov.  Geft.  ^■' 
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Z^in.  Gtn.  Plant.  711.  Tklaspidium. 
Toum.  Inst.  H.  H.  314.  Tab,  lOi } 
«speceVIe  THaspi,  Cresson  sau- 
vage. 

Caractera.  La  fleur  a  un  caKce 
formé  par  quatre  feuilles  ovales , 
étendues,  concaves  et  qui  tombent. 
La  corolle  est  composée  de  quatre 
pétales  inégaux,  ovales,  obtus  et 
étendus,  avec  des  onglets  obibngs 
«i  érigéSj  dont  les  deux  extérieurs 
sont  plus  longs  que   les  autres. 
'  La  fleur  à  six  ciamines  érigées  et 
en  forme  'd'alêne ,  dont  les  deux 
latérales  sont  plus  counes  qA  les 
autres  ,  et  qui  sont  toutes  tmni- 
néespardes  sommets  presque  ronds. 
Au  centre  du  tube ,  est  placé  un 
germe  rond  et  comprimé,  qui  sou- 
tieïit  un  style  court ,  simple ,  et 
couronné  par  un  stigmat  obtus  ; 
ce  germe  devient  dans  la  suite  une 
sïlique presque  ronde,  comprimée 
€t  à  deux  cellules,  qui  renferment 
chacune  une  simple  semence  ovale. 
Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans   Ta  première   section  de  la 
quinzième  classe  de  L'innée  ,  in- 
titulée :   Tetradynamie  sitiqueuse  , 
ijui  retfferme  celles  dont  les  fleurs 
ont   quatre  étamtnes   longues    et 
deux  plus  courtes ,  avec  des  se- 
mences renfermées  dans  de  courtes 
sîliques. 

Les  espèces  sont: 
1  ".  Ueris  semptrfiorensjfruiesctns, 
foiùi  cunei-formibui ,  obtusis ,  inrtger* 
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rimif.  tin.  Hon.  Ctif.  550.  Hort, 
Ups.  I S4.  ■  Roy.  Lugd.  -  B.  335. 
Kniph.  cemT  12.  n.  59  ^  Ibéris  e» 
arbrisseau  à.feuilles  entières,  ob- 
tuses, et  en  forme  de  coin ,  com- 
munément app^ée ,  l'arbre  Can> 

DÏ-TUFF, 

Ltttcoium  fruiieosum  umhelîacum . 
Perskum ,  foliis  Leucoii  instar  sent- 
pcrvirentibut.  Morii.  Hist.  x^p.2$6. 

Thlaspi  Uti-folium  polycarpon  , 
Leucoii  foliis,  Boee.  Sic.  SS-  '•  ^^* 
f.a.,. 

Thlaspidium  jruticotum ,  Leucoii 
folio  t  semper  Jlortns.  Toum.  Insi. 
2 1 4  ;  Tfilaspi  en  arbrisseau  à  feuil- 
les de  Giroflée,  toujours  fleurissant, 
Thlaspi  vivace.  Thlaspi  Persieum. 
Ria.  tetrap.  224./.  2. 

2°.  Ihtris  semper  virent,  fruietcens^ 
foliis  linearibus  ^  acutii  t  imegerrimis. 
Lin.  Hort.  Clif.  jjo.  Roy.  Lugd.B, 
3  jtf;  Ibéris  en  arbrisseau  avec  des 
feuilles  étroites ,  entières  et  poin- 
tues ,  communément  appellce 
Thlaspi  vivace. 

Thlaspi  montanum,  semptr  virens, 
C.  B.  p.  \o6i  Thlaspi  de  montagne, 
toujours  vert. 

Thlaspi  montanum  candidttm.  Da- 
lech.Hist,  1180. 

Thlaspi  Cretieum  perenne ,  Jlore 
albo.  Barr,  le.  214.  et  734. 

3*.    Ibéris  umhellat*  herlacea , 

foliis  lanceolatis,  acuminatis,  infe- 

riorihus  serratis  ;  superioribut  ime- 

gerrims.    Lin.    Hort.   Cliff.   530. 

Zij 
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Bort.  Ups.  1 84.  Roy.  Lugi.-B.  ^36. 
Sàhb.  Hori.  4.  r.  7  ;  Ibéris  herbacée  j 
avec  des  feuiHês  en  forpie  de  lance 
et  pointues ,  dont  celles  du  bas 
sont  sciées ,  et  les  '  supérieures 
entières  ,  communément  appelle 
Thlaspf.  • 

Tklaspi  Crtticum  quibusdantj  Jlore 
rubente  et  aîbo.  J.  B.  2, 924';  vérïta- 
bie  Moutarde  de  Crête,  à  "fleurs 
blancBA  et  rougeâtres.  Thiaspi  de 
Jardin^ 

Tklaspi  umbeUatum.  Cranii.  Austr^ 

Iber'tt  Cretîca,  Riu.'teir,  125*. 

Thiaspi  umbeUatum  Credcum^Ibe' 
ridis  folio.  Bauk.  Pin.  xo6, 

Draba  sivé  Arabit.  tivè  Tklaspi 
Canii't,  Vod.Pempt.y13. 

4°.  Iberis  odorata  kerbaceo-^  fpVùs 
hnearibus^  superné  dilatatiSj  serratis. 
Flor.  Leyd.  j'^o.  Roy.  Lugd.-B. 
5î6îlfaérisà  feuilles  érroiies,  sciées 
et  étendues  vers  le  haut. 

Thlatpiumbellaium  Creticum,jlore 
aîbo,  odoro,  minus.  C.  B.  p.  106 i. 
Tïiiaspt  de  Créie  à  fleurs  blanches 
en  ombelles  qui  répandent  une 
odeur  agréable. 

Thiaspi  parvum  4,  odoraiojiore* 
Clus.  Hist.  î.p,  132-. 

5**.  Iberij  nudi  caulïs  herbacea  , 
filiis  sinuatii  ,  caule  smplici.  Lin. 
Non.  Cliff.  328.  FI.  Suec.  S}6. 
jSi.  Roy.  Lugd.~B.  i^S.'Pollick., 
Pal.n.  6x^.  Mttttutch.  SU.  n.  480. 
Doerr.  Nats.p.  1 3 3. Flor. Dan. ^ 2 y^ 
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Ibéris  à  feiûlles  sînuéei ,  avec  tine 
tige  simple ,  nne ,  et  herbacée. 

Iberiifolih  pirmatis  Jfinnis  ovatu^ 
acutii.  Hall.  Helv.  n.  jii. 

Bursa  pastoris  minor ,  foliis  incisUi 
Bauh.Pin.loS.  • 

Bursa  pastms  minor,  Dod.  Pempu 
103, 

Bursa  pastoris  minima.  Lob.  le. 
ail. 

Bursa  pastoris  parva  ,  folit.glahnf 
spisso.  Bauh,  His.  z.  p.  557. 

Nascurtium  Petraum.  Tab.  le,  4^1; 
Cresson  de  roc. 

é^Iheris  amara  kerbacea  j  foliis 
lanj^atii,acutis,  sub-dematis^fiorAus 
racemosit.  Lin.  Hort.  Upsal.  1S4. 
Pollich.  Pal.  n.  614.  Kniph.  cent,$i 
n.  j2.  Scop.  corn.  éd.  z.  r*  Soâï 
Ibéris  arec  des  feuilles  aigpës,  ^a 
forme  de  lance,  et  dentelées,, dont 
les  fleurs  sont,  en  paquets. 

Iberis  foliis  obversi  lanceolatitl. 
Jloribus  umheUatis,  Gttett.  stam.z,p. 

Iberis  foliis  dilatatis  ,  dematis  Z 
flôTibusumbellatis,ïïali.Helv.M.S2o; 

Thiaspi  siliculis  orbiculatii  t-bi- 
dentatis  ^  \^ribut  racemosis ,  peuàis. 
exterioribus  majoribus.  Scop*  canu 
éd.  I.p.  J13. 

Tklaspi  amarum.  Cranti-  Auiffi. 
p.  2^. 

Tblatpiumbeîlatumjarpensttibt' 
ridii  folio.  Bauh.  Pin.  106. 
ThlajpidiumfûUo  Ibtridis,  Rim  KO*»- 
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Tk}aspiarvenstt  umBelUtum,  amd' 
rum.J.  B,  2. 92J.  Moutarde  ainere» 
en  ombelle  et  sauvage.  Tlilasg^ 
de  moniagne. 

Tklaspi  amarum,  Tahem,  le, ^62* 

7".  Iberis  rotundi-foUa  fotiis  sub- 
TOtundis,  crenatii.  Royen.  Lin.  Sp. 
Plant.  45).  IbëtJs  avec  des  feuilles, 
crénelces  et  roHdes. 

Thlasflminimum  j  silicuîis  eh-cor- 
datis  -ffoliis  inferioriius  ovatis  ^  peùo- 
iatis',  iuperioribus  lanceoloiis,  am- 
plexicauUbus,  Ard.  Spec.  z.p.  55. 
*.  ij./.  J. 

Thlaspitnontanum  ,  serrato  Ceptx 
folio-,  fiore  purpuratcente ,  umbellato. 
Ban.  le.  848. 

Lepidium  eatde  repente  t  foliis 
9vatis  ^  ampUxicauUbus,  HalL  Helv. 

Thlatpi  Alpinunij  folio  rotundton, 
tarnoso ,  fiore  purpuraictnie.  Tourn. 
Insi.  Hij-TWaspi  des  Alpes, ayant 
une  feuille  plus  ronde  et  cbamue , 
et  une  fleur  pourpâire. 

8".  lier»  Lini-folia ,  frutisctns  t 
foliis  limaribus ,  aeuds,  corymbis  ht- 
mi-sphœricis  ;  Ibéns  en  arbrisseau 
à  feuilles  étroites  et  aiguës ,  dont 
les  fleurs  sont  en  corymbe  bémis* 
gbétigue. 

Thlaspi  iMtkanîcum.  umbellatum , 
Gramineo folio  ,  purpurascentt  fiore. 
Tourn.  Inst.  R.H.Hï^i  Tklaspi  de 
Soitugal  en  ombelle ,  à  feuilles 
de  Gramen,  arec  une  fleur  pour- 
Bâtrc 


I  BE  i?ï 

SëTiyer  fiorehs.  La  première-  es- 
pèce est  une  plante  en  arbrisseau 
qui  s'élève  rarement  au-dessus  d'un 
pied,  et  demi  de  Inutenr,  et  qui- 
pousse  plusieurs  branches  minces, 
qui  s'étendent  de  tous  côtés ,  et 
penchent  vers  la  terre  si  on  ne  les 
soutient  pas  :  ces  branches  sont 
fort  garnies  à  leur  extrémité  de 
feuilles  qui  conservent  leur  ver- 
dure pendant  toute  i'annéej  et  en 
été  ses  fleurs  naissent  aux  extré- 
mités des  reîettoiis  :  elles  sont 
blanches  et  disposées  en  ombelles  ;i 
ellesrestent  belles  durant  Tautomne 
et  se  succèdent  continuellement 
pendant  Kuit  mois. 
.  Conime  cette  espèce  est  un  peu 
tendre,  on  la  conserve  .toujours 
dans  les  orangeries  pendant  Itiver, 
où  ,  étant  placée  sur  le  devant 
parmi  les  autres  plantes ,  elle  fait 
une  agréable  variété,  parce  qu'elle 
fleurit  pendant  tout  l'hiver  ;  mais 
quoiqu'elle  sou  ordinairement  trai-- 
tée  de  cette  manière ,  elle  pour- 
loit  cependant  réussir  en  pleine 
terre  dans  les  fiiveis  doux,  pourvil 
qu'elle  soit  plantée  dans  une  si- 
tuation cbaiide  et  su/  un  sol  sec,, 
et  qu'on  ait  ta  précaution  de  la^ 
couvrir  avec  des  nattes  ou  des 
roseaux,  du  chaume  de  pois ,  ou- 
de.  la  grande  liiiere,  pendant  les 
fortes  gelées  :  ces  plantes  de  pleines- 
terre  profitent  mieux,  et  produi- 
sent lul  plus  grand  nombre  de.- 
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fleurs  que  celles  qn*on  tient  dans 
des  pots  ;  mais  le  terrcin  dan»  le- 
quel elles  sont  placées  ne  doit  pas 
être  trop  gras  ni  trop  humide, 
parce  qu'elles  pousseroient  trop 
fortement  ^n  été ,  et  qu'étant  fort 
succulentes,  elles  seroient  plus  ex- 
posées  à  être  détruites  par  les  grands 
froids  :  si  fiiu contraire  on  les  tient 
dans  une  terre  graveleuse  ou  dans 
des  décombres  de  cFiaux,  leurs 
rejetions  seront  plus  courts  ,  plus 
forts,  moins  remplis  d'humidité  et 
plus  en  état  de  résister  au  froid. 

Comme  cette  plante  produit  très- 
rarement  des  semences  en  Angle- 
terre ,  on  ne  peut  gueres  la  mul- 
tiplier que  par  boutures ,  qui  pren- 
dront racine  dans  Tespace  de  deux 
mois  si  on  les  arrose  à  propos,  et 
si  on  les  tient  à  l'ombre  j  on  peut 
ensuite  les  mettre  dans  des  pots, 
on  les  transplanter  Sur  les  plates- 
bandes  qai  leur  sont  destinées. 
•  Il  y  a  une  belle  variété  de  cette 
espèce  à  feuilles  panachées  que 
quelques  curieux  conservent  dans 
leurs  jardins;  mais  comme  elle 
est  moins  dure  que  celle  à  feuilles 
unies ,  elle  doit  être  traitée  avec 
plus  de  ménagement  :  on  la  mul- 
tiplie par  boutures  de  même  que 
les  autres. 

Semper  virens.  La  seconde  ne 
s'éieve  gueres  au-dessus  de  six  à 
huit  pouces  de  hauteur;  aussi  ses 
branches  ne  sont  pas  ligiftuses , 
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mais  plutôt  herbacées:  sei  feuilles 
conservent  leur  verdure  pendant 
ttiiHe  Tannée ,  et  ses  fleurs  durent 
aussi  long-tems  que  celles  de  la 
première ,  ce  qui  la  fait  fort  esti- 
mer. Comme  cette  espèce  ne  pro- 
duit pas  souvent  des  semences  en 
Angleterre,  on  ne  la  multiplie  ici 
que  par  boutures  qui  prennent  aisé* 
ment  racine;  elles  exigent  le  même 
traitement  que  celles  de  la  précé- 
dente, et  croissent  aussi  en  plein  air. 
Vtnbellata.  La  troisième  est  une 
plante  annuelle  et  basse  dont  on 
formoit  autrefois  les  bordures  des 
plates -bandes  dans  les  parterres; 
mais  ces  espèces  de  plantes  ne  sont 
point  propre»  à  cet  usage ,  parce 
qu'elles  ne  remplissent  pas  le  but 
auquel  elles  sont  destinées ,  qui  est 
d'empêcher  là  terre  des  plaies- 
bandes  de  tomber  dans  les  allées; 
et  quoiqu'elles  produisent  un  assez 
bel  effet  pendant  qu'elles  sont  en 
fleur,  ce  qui  dure  rarement' plus 
de  quinze  jours  ou  trois  semaines, 
cependant  lorsqu'elles  sont  passées, 
les  plantes  deviennent  trcs-désa- 
gréables  à  la  vue  :  c'est  pourquoi 
ces  espçces  de  fleurs  doivent  être 
semées  en  petites  touffes  sur  les 
plates-banfles  de  parterre,  où  elles 
feront  très-bien,  si  elles  sont  en- 
tremêlées avec  d'autres  fleurs  ;  et 
en  les  semam  en*troîs  ou  quatre 
tems  diiTércni,  elles  se  duccédetoni 
jusqu'à  l'automne. 
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li  y  a  deux  variétés  de  cette 
espèce ,  l^inc  à  fleurs  roages ,  et 
Pautre  à  fleurs  blancfies  ;  cette  der- 
nière n'est  pas  commtine  dans  les 
jardîns',  et  i'on  rend  ordinairement 
les  seiiiences  de  la  sixiçme  pora 
ceHes  de  celle-ci  :  il  n'y  a  que  leis 
habiles  Botanistes  qui  puissent  les 
'distinguer.  Ces  plantes  n'ont  guère 
-que  cinq  ou  six  pouces  de  hauteur; 
mais  si  on  leur  dtmae  assez  dft 
place ,  elles  sVtendent  deiQus  côtés, 
aU'lieu  qu'étant  trop  serrées  elles 
deviennent  foibles.  Comme  elles 
ne-  supportenr  pas  aisément  la 
transplantation,  on  les  semé  fort 
claires  dans  le  lieu  même  où  elle» 
doivent  rester;  et  lorsqu'elles  sont 
assez  fortes ,  on  les  cclairtàt ,  et 
Ton  n'en  laisse  que  sept  ou  ïiiirt 
dans  cliaque  touffe  :  parce  moyen 
elles  pousseront  des  branches  dé 
côté,  fleuriront  beaucoup  mielix, 
et  conserveront  leur  beauté  plus 
long-tems  que  si  elles  étoient  trop 
s  crrées.Cctte  plante  n'exige  aucune 
autre  culture  que  d'être  ■  tenue 
nette  de  mauvaises  herbes. 
-  Oàerata.  La  quatrième  devient 
tarement  aussi  grosse  que  U  pré- 
cédeiitc  :  ses  fleurs  sont  plus 
petites,  mais  d'urre  odeur  agréable: 
elle  croît  naturellement  en  Suisse,, 
et  on  la  conserve  dans  les  jar(Bns 
de  Botanique  pour  la  variété^'elle 
est  aussi  annuelle ,  et  demande  la 
même-  culture  que  la  tioisieme. 


IBE  185 

Kttit-tavtlit.  La  eiriqureme  se 
trouve  dans  plurieurs  endroits  de 
FAngletetre  sur  des  terreins  sa- 
blonneux et  remplis  de  roches  ; 
mats  on  fa  voit  rarement  dans  ïcs 
jaidms  :  ses  feuilles  sont  petites, 
découpées  jusqu'à  la  tôte  du  milieu, 
et  étendues  sirtr  la  terre  j  du  milieu 
de  ces  feuilles  s'élève  un  pédon- 
cnle  nud ,  de  deux  ou  trois  pouces 
de  longueur,  qui  soutient  de  pe- 
tites ombelles  de  fleurs  blanches  : 
cette  plante  est  annuelle,  et  doir 
être  semée  en  automne  dans  les 
places  où  elle  doit  rester  ;  elle 
n'exige  que  d'être  débarrassée  des 
mauvaises  herbes. 

Amsra.  La  sixième  ressemble 
beancoiip  à  la  troisième;  mais  elle 
'  en  dilïcre  dans  ta  forme  de  ses 
feuilles  :  ses  fleurs ,  qui  sont  blan- 
ches, produisent  une  agréable  va- 
riété ,  quand  elles  sont  mêlées  parmi 
les  rouges;  cette  espèce  se  cultive 
de  la  même  manière.' 

Rotundhfotia.  La  sepiînlfe  croît 
sauvage  sut  les  Alpes ,  d'où  elle 
m'a  été  envoyée;  c'est  une  plante 
.vivace  dont  les  racines  pénètrent 
assez  profondément  dans  la  terre: 
ses  feuil^es  radicales  sont  rondes,, 
charnues,  et  crénelées  sur  leurs 
bords  ;  la  tige  qui  s'élève  à  la 
hauteur  de  quatre  ou  cinq  pouces,, 
est  garnie  de  feuilles  petites  eC 
oblongues,  qui  l'embrassent  à  moi- 
tié avec  leurs  bases  :  ses  fleurs  ter- 
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minent  les  tiges  en  ombelles  ron- 
des et  seiréesi  elles  sont  de  cott- 
ieur  pourpre,  et  paroissent  en  Juin  : 
mais  elles  produisent  rarement  des 
semences  en  Angleterre. 

On  multiplie  cette  espèce  par 
ses  graines,,  qu'il  faut  semer  en 
auiomae  sur  une  .plate -bande  à 
Tombre.  Lorsque  les  plantes  sont 
assez  fortes  pour  être  transplantées, 
on  les  place  à  Tombre  dans  les  lieux 
qui  leur  sont  destinés,  où  elles 
«'exigent  aucun  autre  soin  que 
d'être  teaues  nettes  de  mauvaises 
berbes. 

Lini-folia.  La  buitieme,  qui  croît 
sans  culture  en  Espagne  et  en 
Portugal ,  ressemble  beaucoup  à  la 
seconde,  mais  ses  tiges  ne  s'éten- 
dent pas  autant;  elles  sont  droites,  • 
liantes  de  sept  ou  huit  pouces , 
ligneuses  et  vrvaces  :  ses  feuilles 
sont  fort  étroites ,  sesstfes  ,  d'un 
pouce  environ  de  longueur,  et 
rases  sur  les  tiges  i\  ses  fleurs 
Daîssen#«n  ^ombelles  hémisphéri- 
ques aux  extrémités  des  tiges  î  elles 
*ont  de  couleur  pourpre  et  parois^ 
sent  en  Mai  et  en  Juin:  mais  elles 
ne  produisent  pas  souvent  de 
semences  en  Angleterre. 

Qn  peut  multiplier  cette  espèce 
par  boutures ,  qui  exigent  le  même 
traitement  que  celles  de  la  pre- 
mière. On  met  quelques  plantes 
dans  une  plate -bande  chaude  et 
sèche,  où  elles  supporteront  les 
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fr^ds  de  nos  hivers  or^aîfec; 

mais  il  sera  prudent  d'en  conserver 

deux  ou  trois  dans  des  pota ,  qu'oa 

tiendra  à  couvert  sous  un  châssis 

pendant  l'hiver  ,  pour  renouveler 

l'espèce ,  si  celles  de  pleine  terre 

viennent  à  périr. 

I 

IBISCUS.  Voyei  Hibiscus.       . 

JEACO,  JEAQUE,  eu  PRU- 
NIER DES  ANSES.  Voyei  Chey- 

SOBALAMU5. 

JETS-D'EAU.  C'est  ainsi  qu'oa 
nomme  les  fontaines  dont  l'eau 
est  lancée  dans  les  airs  à  une  cer- 
taine hauteur. 

M.  Marrotte ,  dans  son  Traité 
d'Hy/rostatique,^  dit  qu'un  Jtf 
à^Eaa  ne  s'cleve  jamais  à  la  hau- 
teur de  son  réservoir,  et  se  tient 
toujours  im  peu  çu- dessous,  ea 
raison  subdupUcata  de  sa  hauteur, 
ce  qu'il  prouve  par  plusieurs  ex- 
périences ;  car,  quoique  l'eau, 
suivant  les  loix  strictes  de  la  phy- 
sique ,  doive  s'élever  à  la  hau- 
teur du  réservoir  qui  la  contient, 
cependaut  le  frottement  qu'elle 
éprouve  dans  les  tuyaux  et  la 
résistance  de  i'air  qu'elle  traverse 
en  sortant,  la  retiennent  à  quel- 
ques dégrés  au  -^dessous.  II  ajoute 
que ,  si  un  plus  grand  jet-d'eau  se 
distribue  en  plusieurs  petits  et  se 
partage  en  différentes  branches, 
le  carré  du  diamètre  du  tuyau  prin- 
cipal 
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c'rpal  doit  être  proportionné  à  la 
somme  de  toutes  les  dcpènses  de 
9ês  branches  ;  si  le  réservoir  est  à 
cinquante  pietJs  de  hauteur  et  les 
ajoùtoirs  d^un  demi-pouce  de  dia- 
mètre ,  les  tuyaux  ou  corps  doi- 
vent en  avoir  trois, 

H  dit  que  la  beauté  d'un  jel- 
cl'eau  cogEÎtie  dans  l'uniformité 
et  sa  transparence  à  sa  sortie  de 
rajoûtoir ,  et  qu'elle  ne  doit  se 
séparer  que  très-peu ,  jusqu'au  point 
le  plus  élevé  de  son  ascension. 

11  prétend  q»ie*la  plus  mauvaise 
espèce  d'ajoùtoir  est  la  cylindri- 
que ,  qu'elle  diminue  Beaucoup  la 
hauteur  du  jet ,  et  que  le  conique 
est  préférable  :  la  meilleure  façon 
est  de  faire  un  trou  uni  et  poli 
dans  le  cont^uit  frorisontal  qui  est 
à  Textrémité  du  tuyau  ;  mais  il 
faut  avoir  soin  que  la  plaque  soit 
parfaitement  unie ,  polie  et  uni- 
forme. 

Les  jetsKreau  font  la  plus  grande 
beauté  des  jardins  d'Italie  i  ils 
conviennent  certainement  mieux 
dans  ces  contrées  méridionales  que 
dans  notre  climat.  Dans  Tes  grandes 
chaleurs  de  l'été ,  la  vue  de  ces 
îets  d'eau  recrée  l'imaginaiion  ,  et 
répand  aussi  de  la  fraîcheur;  mais 
dans  les  pays  froids,  ris  refroidis- 
sent l'arrêt  le  rendent  humide,  ce 
qui  devroit  empêcher  d'en  faire  : 
mais  si  l'on  en  construit,  on  doit 
les  éloigner  des  hahitatiom, 
Tone  ir. 
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Quand  on  veut  avoir  des  jets- 
d'eau  ,  il  faut  qu'ils  soient  forts , 
abondans  ,  et  conunuels  j  car  il 
n'y  a  rien  de  si  misérable  que  de 
voir  des  jets-d'eau  maigres  et  en 
filets  ,  teis  qu'on  en  trouve  si 
communément  dans  les  jardins 
d'AngleteiTe ,  où  souvent  il  n'y 
a  pas  assez  d'eau  pour  en  fournir 
pendant  une  heure  :  alors  il  vaut 
mieux  s'en  passer. 

ILEX.  yoyei  Taxvs.-U  Lin, 
Cen,  Plant,  ij8.  A^uifelium.  Tourn. 
Inst.  R,  H,  600.  lab.  3  7 1  i  le  Hoiix, 

Cardcteres.  Les  plantes  dé  ce 
genre  ont  des  fleurs  mâles ,  fe* 
melles ,  et  hermaphrodites  suc 
dîiTérens  pieds  :  les  fleurs  mâles  ont 
un  petit  caEi.ce  persistant  et  forme 
par  une  feuillQ  dentelée  en  quatre 
parties;  la  corolle  est  monopétale 
et  découpée  en  quatre  segmens 
presque  jusqu'au  fond  ;  elles  ont 
quatre  étamjnes  en  forme  d'alêne, 
plus  courtes  que  la  corolle,  et  ter- 
minées par  de  petits  sommets  : 
les  fleurs  femelles  ont  un  calice 
pareil  et  une  corolle  semblable  à 
celle  des  mâles  ,  mais  elles  n'ont 
point  d'étamines  ;  le  centre  est 
occupé  par  un  germe  presque  rond", 
sur  lequel  sbnt  placés  quatre  stîg- 
mats  obtus  :  ce  germe  devient 
ensuite  une  baie  presque  ronde 
et  à  quatre  cellules,  dont  chacune 
contient  une  simple  semence  dure, 
Aa 
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Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  quatrième  section  de  la 
quatrième  classe  de  L innée, 
intitulée  :  Tetrandrit  tttragynit  t 
qui  lenferme  cetles  dont  les  fleurs 
ont  quatre  ctamines  et  quatrestyles; 
mais,  selon  son  système  ,  eQes 
devroient  £tre  placée»  dans  la 
troisième  section  de  sa  vingtt 
deuxfeme  classe,  avec  celles  qui 
ont  des  fleurs  mâles  et  hermapbro- 
dites  sur  dificrcns  pieds. 
Les  espèces  sont  : 
I  ",  llex  AquifoliumfoUh  ohlengo^ 
evatiSf  undulatu,  tpinitacutisi  Houx 
à  feuilles  oblongues  et  ondées, 
arec  des  épines  aiguës. 

Jlexfoliis  ovatis ,  acutisj  spinesîs, 
Hort.  Clif.  40.  Hort,  Upt.  ji.  Roy. 
Lugd.-B.  400.  Gron,  Virg.  12. 
Valib.  Paris.  54.  Hall  Htlv.  n. 
66j.  Kniph.  cent.  >i.  n.  60. 

AquifoUum  ïltx.  Scop.  eam,  d.  x. 
n.  177. 

AquifoUum.  Matth.  léi.  Corner, 
epit.  84, 

llex  aculeata ,  hacdftra.  C.  £.  P. 
425*  j  Houx  épineux,  produisant 
des  baies  j'  et  i^Aquifolium  sivi 
agrifùlium  vulglf.  J.  B.  l.  114; 
Le  Houx  commun. 

a^.  llex  eckinata  fotiis  ovatis  , 
ttndulatisj  marginibus  aculeaiis  ^  pa- 
ginis  si^erni  spinoùs  ;  Houx  à  feuil- 
les ovalçs  et  ondées ,  dont  les 
boids  sont  armés  de  fortes  épines* 
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ei  dont  It  surlace  est  également 
épineuse. 

AquifoUum  eehiMatofoUi  tuptrficî^, 
Cornut.  Cattad.  180;  Houx  donc 
la  superficie  des  feuilles  est  épi- 
neuse ,  communément  appelle 
Houx  Hérisson  ,  mi  échiné. 

3°.  llex  Caroliniana  foUis  ovatC' 
hmetolatit^  serratis.  Hor^Cliff.  40* 
Mat.  Med.  ;4.  Roy.  Lugd.-B,  400; 
Houx  à  feuilles  ovales  en  forme 
de  lance  et  sciées. 

AquifoUum  CaroHnieJue  t  foUit 
dentatU ,  baccit  néris.  Cateth.  Corel, 
1.  p.  31  ;  Houx  de  la  Caroline* 
avec  des  feuilles  dentelées  et  des 
baies  rouges,  communément  ap- 
pelle Dahoon  Houx. 

ïltx  Cassine.  Syst,  Plant,  tom.  if 
?«ï-  5^^'Sp.  3. 

AquifoUum.  Il  y  a  plusieurs  va> 
riétés  du  Houx  commun  à  feuilles 
panachées  que  les  Jardiniers  de 
fépinieres  cultivent  pour  les  ven- 
dre; elles  étoient  fort  estimées  il 
y  a  quelques  années ,  mais  on  en 
fait  peu  de  cas  aujourd'hui,  parce 
qu'on  a  presque  abandonné  Tan- 
cien  usage  de  remplir  les  jardins 
de  plantes  basses  et  toujours  vertes: 
cependant  dans  la  distribution  des 
bosquets  formés  de  plantes  ou  ar- 
brisseaux toujours  verts,  on  peut 
en  admettre  quelques-unes  d^tine 
couleur  vive  ,  qui  feront  un  assez 
bel  eflet  pendant  l'hiver,  pourvu, 
qu'elles  soient  bien  eatre-mélées. 


cby  Google 


ILE 

Comme  les  différentes  variété 
de  Houx  pinacliés  sont  dhtinguées . 
par  les  Jardiniers  de  pépinières 
soDs  des  noms  diffërens ,  je  vais 
indiquer  ici  ces  dénominations  vul* 
gaires  ,  sous  lesquelles  elles  sont 
aJ|)i*ralemeht  connues. 

1*.  Lt  Houx  Feint  dés  Dames* 

a".  Lt  Houx  d'Angleterre. 

50.  Le  meilleur  Houx  de  Badley, 

4".  Le  Phylis  ou  le  Houx  de  Cri- 
me. 

s"*  Le  Houx  Laitière. 

6',  Lt  meiÙeur  Houx  de  Pritcket. 

7".  Le  Houx  doré  sur  les  bords  et 
en  Hérisson.        ' 

8^.  Le  Houx  de  Cheynty. 

5)'.  La  gfoire  du  Houx  de  VOuesU 
lo^.  Le  Houx  de  Broêderyck, 
it*.  Le  Houx  de  Perdrix. 
13.^.  Le  Houx  blanc  de  Hereftrd' 

jkire. 
130.  Le  Houx  à  Crime  de  Blùsi. 
I^*".  Le  Houx  de  Longstaff", 
iy«-  Le  Houx  SEales. 
15".  Le  Houx  en   Hérisson  ,    sr- 
genié  tw  les  bords. 

IJfutes  ces  variétés  se  multî* 
plient  par  la  greffe  en  ccusson 
ou  en  fente,  sut  des  tiges  du  Houx 
rert  commun  ;  on  connoit  encore 
une  variOté  du  }ioux  commun  i 
feuilles  unies  et  sans  épines,  mais 
il  s'y  trouve  souvent  des  feuilles 
'  piquantes  entre- mêlées  avec  les 
autres  sur  la  même  planic,  et 
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qnelquefob    aussi    sur   la   même 
branche. 

Le  Houx  commun  croît  sans 
culture  dans  les  forêts  de  plusieurs 
parties  de  l'Angleterre ,  où  il  s'é- 
tere  à  la  hauteur  de  vingt  ou  trente 
pieds  et  quelquefois  davantage  ; 
mais  leur  hauteur  ordinaire  ne 
surpasse  pas  vingt-cinq  pieds  ;  sa 
"ge,  qui  devient  grosse  avec  le 
tems ,  est  cowerte  d'une  écorcc 
unie  et  brune ,  et  les  arbres  qui 
ne  sont  pas  rongés  par  les  bestiaux, 
sont  communéinent  fournis  de 
branches  presqu'aussi  longues  que 
la  tige,  qui  leur  donnent  la  forme 
d'un  cône  :  ces  branches  sont  gar- 
nies de  feuilles  oblongues,  ovales, 
de  trois  ponces  de  longueur  sur 
un  et  demi  de  large ,  d'un  vert 
luisant  en-dessus  et  pâfe  en-des- 
sous; la  côte  du  milieu  est  forte, 
et  leursbords  sont  dentelés,  ondes, 
et  garnis  d'épines  pointues  à  l'ex- 
trémité de  chaque  dentelure,  dont 
les  unes  sont  relevées  et  les  autres 
baissées ,  ce  qni  les  rend  dange- 
reuses i  manier  :  ces  feuilles  sont 
alternes  ,  et  de  la ,  base  de  leurs 
pétioles  sortent  des  fleurs  disposées 
enpaquetssur  des  pédoncules  très- 
couns ,  dont  chacun  en  soutient 
cinq  00  six.  J'ai  observé  que  quel- 
ques arbres  ne  produisoient  que 
des  fleurs  mâles  et  sans  baies ,  et 
d'autres  des  fleun  femelles  et  her- 
maphrodites }  mais  j'ai  aussi  va 
A  ai] 
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ies  trois  espèces  de  fleurs  sur  «n 
iiiênie  arbre  dans  la  forêt  de  Nfïnd- 
sor  :  les  fleurs  sont  d'un  blanc  sale, 
et  paroissent  dans  le  mots  de  Mai; 
elles  sont  remplacées  par  des  baies 
presque  rondes,  qtiî  deviennent 
rouges  vers  la  Saint- Michel  ;  elles 
restent  sur  les  arbres  jusqu'après 
Noël ,  .si  cllei  ne  sont  pas  détruites 
avant  de  tomber. 

Eihinata.  La  seconde  espèce 
croît  naturellement  dans  leCanada, 
d'où  elle  a  été  apportée  en  Europe» 
ses  feuilles  sont  moins  longues 
que  celles  de  l'espèce  commune, 
et  leurs  bords  sont  armés  d'épines 
plus  fortes  et  plus  rapprochées  : 
leur  surface  est  aussi  fortement 
garnie  d'épines  courtes ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  pac  les  Jardiniers 
le  nom  de  Houx  Hérisson  i  on  la 
multiplie  ordinairement  dans  les 
pépinières  ,  en  la  greffant  sur  le 
Houx  commun  ;  mais  comme  je 
l'ai  élevée  de  baies ,  et  que  les 
plantes  que  j'ai  obtenues  par  cette 
méthode  ont  été  trouvées  sembla- 
bles à  celles  sur  lesquelles  les 
graines  avoient  été  prises,  il  n'est 
point  douteux  qu'elle  ne  soit  une* 
espèce  disiiacte. 

Cette  espèce  fournit  deux  va- 
riéti's  à  feuilles  panachées,  l'une 
en  jaune  et  l'autre  en  blanc  i  il  y 
en  a  an;  si  une  autre  de  Houx  com- 
mun à  baies  jaunes,  qui  est  acci- 
dentelle, et  se  trouve  généralement 
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SUT  les  plantes  à  feuilles  panachées  ^ 
mais  très -rarement  sut  le  Houx  à 
feuilles  linies. 

Aquijolium.  Le  Houx  cominun 
est  un  arbre  trcs-agréable  en  hiver  , 
qui  mérite  une  place  dans  les 
bosquets  composés  de  plantes  ^ 
d'arbrisseaux  toujours  verts,  parnîî 
lesquels  ses  feuilles  luisantes  ec 
d'un  beau  vert ,  et  ses  baies  rouges 
feront  une  belle  variété,  et  si  l'on 
y  en  mêle  quelques-uns  à  feuilles 
'  panachées ,  ils  augmenteront  la 
beauté  du  coup-d'ceîl.  On  plantoît 
autrefois  des  haïes  avec  le  Houx,' 
qui  en  effet  est  très-propre  à  cet 
usage;  mais  dans  ce  cas,  il  ne 
faut  pas  les  tailler  aux  ciseaux, 
car  lorsque  les  feuilles  sont  cou. 
pce^  en  deux ,  elles  deviennent 
désagréables  à  la  vue  :  ainsi  on 
doit  les  tailler  avec  la  serpette 
tout  près  du  tronc,  et  quoiqu'on 
ne  rende  pas  )a  haie  aussi  égale 
par  cette  méthode  qtt'avec  les  cr- 
seaux ,  elle  aura  cependant  une 
plus  belle  apparence,  et  elle  de- 
viendra aussi  épaisse  et  aussi  forte 
que  par  une  antre  manière. 

On  multiplie  le  Houx  par  ses 
graines  ;  mais  comme  elles  ne 
germent  jamais  dans  la  première 
année,  et  qu'elles  restent  long  tems 
en  terre ,  comme  celles  de  V Au- 
bépine, il  faut  les  mettre  dans  ua 
pot  ou  dans  un  tonneau  qu'on  • 
tient  enterré  pendant  une  année; 
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aprcs  ce  lems  on  les  letire  pour 
•  les  semer  en  automne,  suc  une 
plate -bande  exposée  seulement  au 
soleil  du  matin.  Les  plantes  pa- 
roUront  au  printeius  suivant  :  alors 
on  les  tiendra  constamment  nettes; 
et  si  la  saison  est  sèche,  on  les 
arrosera  légèrement  une  fois  seu- 
lement par  semaine}  car  une  plus 
grande  humidité  leur  seroit  fort 
nuisible,  sur-tout  dans  leur  jeu* 
nesse.  • 

^Ces  plantes  peuvent  rester  dans 
cette  plate-bande  pendant  deu!c  ans, 
mais  an  bout  de  ce  tems  on  les 
transplante  en  automne  dans  des 
planches  en  pépinières  ,  à  cinq  ou 
six  pouces  de  distant  entr^llcs  , 
et  on  les  laisse  ainsi  encore  peu- 
dant  deux  années;  après  quoi,  si 
"elles  ont  bien  profilé,  elles  seront 
en  état  d'être  mises  à  demeure 
dans  ies  places  qui  leur  sont  des- 
tinées :  en  les  enlevant  à  cet  âge , 
il  y  a  moins  de  danger  de  les  voir 
péiir,  et  elles  profitent  mieux  que 
celles  qu'on  transplante  plus  gran- 
des i  mais  si  le  terrein  n'est  pas 
préparé  pour  les  recevoir ,  il  faut 
les.  mettre  en  pépinière  à  un  pied 
de  distance  cntr'clies  ,  et  à  deux 
pieds  entre  chaque  rang,  où  elles 
pourront  rester  encore  deux  ans  : 
si  on  veut  les  greffer  en  espèces 
panachées,  on  doit  le  faire  une 
année  après  qu'elles  auront ,  été 
mises  dans  cette  pfj>/n/erf,  et  celles 
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qui  auront  été  ainsi  greffées  doi- 
vent y  rester  encore  deux  ans  de 
plus  ,  afin  qu'elles  aient  le  tems 
de  pousser  de  bonnes  branches 
avant  d'être  enlevées  :  cependant, 
il  ne  faut  pas  laisser  les  espèces 
unies  plus  de  deux  ans  dans  la 
pépinière  ;  car  lorsqu'elles  sont  plus 
vieilles,  il  est  plus  difficile  de  les 
transplanter.  La  meilleure  saison 
pour  les  enlever  est  l'automne, 
sur-tout  si  le  terrein  est  sec;  mais 
si  le  sol  est  humide  ou  froid,  on 
le  fait  au  printems  avec  plus  de 
sûreté,  pourvu  que  ces  plantes  ne 
soient  pas  trop  vieilles,  car  lors- 
qu'elles sont  fortement  enracinées, 
ou  qu'elles  ont  été  trop  long  tems 
sans  être  transplantées,  on  court 
risque  de  les  perdre  en  les  enle- 
vant. 

Caroliniana,  Le  Houx , S Khoon 
croît  naturellement  dans  la  Caro- 
line (  1  ) ,  d'où  M.  Mark  Catesby. 
en  a  envoyé  ses  semences  en  An— 

(0  Oq  se  sert  tris-pcude  eeite  pJanre 
en  Médecine  ,  quoi<]u'c]Is  soit  mise  au 
liombte  des  espèces  usiieCles;  cependant  ses 
l>aies ,  son  écotce  et  ses  ract^ei  sonriegai- 
iiti  comme  ^nollientes  et  résolutives.  Os  ' 
a  <)uclquefois  employé  ces  baies  dans  les 
douleuis.de  colique  opiniâtres,  occasion- 
nées par  des  humeurs  acres,  donc  elles  ont 
la  ptopriiSii  d'émousscr  les  sels  :  la  gin  qu'on  ■ 
relire  de  sou  écorcc  peut  anssi  ramollir  , 
résoudre  ou  conduire  à  suppatation  tes  tu- 
R.cnrs  des  parotides  et  les  dépôts  qu'il  esc 
avaniagcui  et  difficile  de  faire  abcédci. 
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gleterre  ;  il  a  trouvé  cette  plante 
dans  un  marats  près  de  CBarles- 
ToTrn ,  mais  elle  a  été  découverte 
depuis  dans  quelques  autres  parties 
de  rAmérique  septentrionale.  Cette 
espèce  s'élevé  avec  une  tige  droite 
et  brancHue  i  la  hauteur  de  dix- 
liuit  ou  vingt  [ùedsi  Técorce  de» 
vieilles  tiges  est  brune ,  mais  celle 
des  jeunes  branches  est  verte  et 
unie  ;  ces  bianches  sonc  garnies  de 
feuiBes  en  forme  de  lance ,  de 
quatre  pouces  de  longueur  suc 
cinq  quarts  de  pouce  dans  la  par- 
tie la  plus  large,  d*un  veri-clatr, 
d'une  consistance  épaisse ,  et  sciées 
sur  leurs  bords  en  petites  dente- 
lures  >  dont  chacurre  est  terminée 
par  ime  pente  épine.  Ces  feuilles 
sont  alternes,  sdppottées  par  de 
couru  pétioles  et  placées  sur  cha- 
que côté  des  branefies;  ses  flepis, 
qui  sonc  blanches  et  de  la  même 
forme  que  celles  du  Smx  com- 
>nun,  mais  pitis  petites,  naissent 
en  gros  paquets  sur  tes  parties 
latérales  des  tiges.Les  fleurs  femelles 
et  Içs  hermaphrodites  sont  rem- 
placées àaq^  knr  pays  nat^I^  par 
des  baies  rondes  et  petites ,  qui 
produisent  ihi  effet  agréable  eir 
hiva'i  mais  je  n'ai  point  entendu 
dire  que  cette  espèce  ^it  encore 
produit  des  fruits  en  Angleierrcr 
Le  Docieui  Linmés  croit  que 
cette  plante  et  la  Cassate  toujours 
vçftç  sorît  içs  inçuieçi  jn^is  çUe} 
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forment  certainement  deuxespeces 
distinctes  :  peut-être  a-t-it  été  in- 
duit dans  cette  erreur,  en  recevant 
de  l'Amérique  les  semences  de 
cette  espèce  mêlées  avee  les  baies 
de  Cassine,  ce  qui  m'est  arrivé  plus 
d'une  fois  j  mais  quand  on  compare 
ces  deux  arbres  Pun  avec  Tautre, 
on  ne  peut  douter  qu'ils  ne  soient 
deux  espèces  absolument  séparées. 

Comme  celle-ci  est  tendre  dans  ~ 
sa  jeunesse  ,  il  faut  la  tenir  i 
Tabri  des  froids  ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  devenue  forte  et  ligneuse; 
après  quoi  on  peut  la  mettre  en 
pleine  terre  ,  dans  une  situation 
cfiaude  on  eUp  résistera  assez  bien 
aux  rigueurs  de  nos  hivers  ordii 
naires  :  m^is  dans  les  fortes  gelées, 
tI  faut  nécessairçmenc  la  couvre, _ 
sî  l'on  veirt  la  conserver, 

On  la  multiplie  comme  l*espec« 
commune  ,  par  ses  graines  ^  qi^i 
restent  aussi  une  année  dans  fa 
terre  ;  de  sorte  qu'il  faut  les  en- 
terrer pendant  ce  tems  :  aprè* 
quoi  on  les  semé  dans  des  pots 
femplis  de  terre  légère,  et  on  les 
tient  sous  un  vitrage  en  hiver. 
An  printems ,  on  plonge  les  pots 
dans  une  couche  chaude  qui  fai; 
pousser  les  plantes;  on  les  con-' 
serve  dans  des  pots  tant  qu'eliçs 
sont  jeunes ,  afin  de  pouvoir  les 
mettre  à  l'abri  4es  froids  de  Thivef 
sous  un  châssis  ordinaire»  mais 
lorsqu'elles  ont  ac^ni$  ^ne  certain^ 
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force ,  on  peut  les  mettre  en 
pleine  terre  au  princems  dans  une 
ùtuation  chaude. 

On  iàît  de  la  glu  arec  Técorce 
da  Houx  commun ,  et  son  bois  sert 
à  égaîset  les  racoirs  j  comme  il  est 
tris-blaoc,  et  qu'il  se  polit  très-û* 
séneift,  on  remploie  aussi  i  faire 
des  meubles.  Taî  vu  un  très^eau 
pargoet  en  compartimens  construit 
arec  ce  bois  et  celui  du  Maàogany, 

JLLECKBRUM.  Lin.  Gen.  291. 
Corrigicla.  DHL  Gm,p.  169.  Paro- 
nyehià,  Taitm.  Intt.  281  i  Herbeaux 
Panaris. 

Caraatrej,  Dans  ce  genre,  le 
calice  est  persbtant ,  à  cinq  angles, 
et  formé  par  cinq  feuilles  colorées; 
h  fleur  n*a  point  de  coroHe ,  mais 
seulement  cinq  tendres  étamines, 
terminées  par  des  sommets  simples, . 
et  un  germe  orale ,  quîijoutient 
un  style  court  et  couroâné  d'un 
sfigmat  obtus;  le  calice  je  change 
dans  la  suite  en  l)he  capsule 
ronde  à  cinq  angles  ,  et  à  une 
cellule  qui  contient  une  grosse 
^emçnce  armée  de  pointes  de  tous 
côtés. 

,  Ce  genre  de  plmtes  est  rangé, 
dans  la  première  section' de  la 
cinquième  classe  de  Linnéb,  in- 
titulée :  Peniandrie  monogynie  ,  qtiî> 
comprend  celles  dont  les  fleurs 
ont  ànq  étamines  et  un  style. 
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I<es  espèces  $<»»  : 

1  ?.  lUtcebrum  suffruticosum  ^fit- 
tUhis  lattralibiu  soUtarUt,  eaulibas 
suffruticosii.  Lin,  Sp.  ^98;  Uiece- 
brum  avec  tuie  tige  de  sous-ar- 
brrsseau  ^t  des  fleurs  simples  et 
btérales. 

ItUtdrmn  ,  cauU  vécu.-  Royi 
Lugd,-B.  21^ 

Pâronychia  Hi^aa'tai  Jruticoj*/ 
Âlyrtkijôlio.  Tourn,  lau.  $08. 

Polygomtm  Herniarîd  foiiis.  Lob, 
Ààat»  404,  DcfecA.  Hûf.  1134. 

a  ^ .  lUectbrian  Pare*yehu,jlorAut 
bracieit  nitiiki  oèvalhtU^  cauUbia 
proeumbtntihia.  Lia,  5p.  ap9.  Kniph. 
emt.  I.  n.  46;  Herbe  aux  Panaris, 
ayant  des  bractées  fariUaotes  qui 
reafernaeni  les  fleun  et  des  tiget 
uainantes. 

iitTHiaria,sfÊgtnU  nmiis,  fioret 
superam^ia.  Hort.  Cîiff.  41.  Horu 
Vps.  54.  Ray.  Lugi.-B*  z,  5.  S«m>.- 
Motup.  I2p'. 

PtfrvR^cAid  Hitpaaica,  Oià,  Hhu. 
a.  p.  1S3J  Herbe  aux  PMUtris. 
.  Poly^nimtnioiuuuuiieimt,Baih,' 
Pin.  a8i. 

.  ^^.llUcebnim  capitaum^fiorUut 
braetiis  nitidit ,  occidtantibus  e^ituU  ' 
itnaktaUa,  gaalibus  trtctit  t  fiUis 
eiiiatis^  Lin.  Sp,  299  ;  Illecebnim- 
avec  des  bractées  brillantes,  qur 
à  l'eitrémîté  cachent  les  têtes  de 
fleuri ,  avec  de»  tiges  érigées  et 
des  feuilles  arg«Hées. 

Krrotcrid  crcsu ,  i^mmii  nitidis. 


cby  Google 


tpl  I  L  t 

fiotti  occultanùbiu.  Sauv.  Mensp, 
129. 

Paronychia  'Narhonensis  ereeta.- 
Tourn.  Insu   508. 

Folygonum  montanutn  nivéuitt  mi- 
nimum. Lob.  le,  420.       |( 

4".  Illecebrum  Achyrantha,  eauUbus 
nptmihus.  pilotu  ^  foUis  opatis ,  ma- 
cronatit  j  opposho  minore  ,  eapiiulis 
Ki-globosiijStJ>-spinosii.Lin.Sp.2çtpi 
Illecebrum  avec  des  tiges'  rem- 
panies,  des -feuilles  terminées  en 
pofnies  ouales  et  opposées,  et  des 
tétés  de  fleurs  presque  rondes  ar- 
mées de  petites  épines. 
.  Acl^ranthes reptrn, -coule  reptntct 
eapiiulis  ■  Uieralibus  sasiUbus,  Linn, 
Sp.  Plant,  i.p.  aOj". 

■  ^àiytandui  ttpens  ^  folVts  Bliii 
faliidi.Hort.EUk.i.tab.^.f.j. 

■..5<C;  IHeeetrum-PoiygûtUïdti^cau' 
libus  repentibusj  kirtis,  foUis  lato-lan- 
cetlatis ,' pttiolatis ^  capitulii  orbi- 
culatisj  nudis.  Lin.  Sp.  50.0;  lilece- 
btxuti  avec  des  tiges  velues  et 
rempantea  ,  des  Iarge«  feuilles  en 
foVfiie  de  idiice  et  pétiolées ,  et 
des  têtes  de  fleurs  nues  et  rondes. 
Gompheena  PolygsHaïdes,  Linn. 
$p.  Piaati  I.  p.  22^. 

■  Armaramhoiidts  humile'  Curassa- 
vicitm^frliis  Potygoni.'Htrïâ.  Paradt 
.if. 

Hemiaria  hirsuta  tepem,  ai'nodoi. 
abtrnosfiwida.  Brown.  Jam.  1 84. 

60.  Illeeebfumverniitulatifm,  cast» 
^ilnu  Ttfemibusj  Cabris  tfaliis^iib-w 
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ret'ibus,  camosis ,  capituUs  oblongh, 
glabris  ,  terminalibui.  Lin.  Sp.  300; 
IlieceBrum  à  tiges  unies  et  rem- 
pantes;  avec  des  feuilles  charnues 
et  presqu'en  forme  conique  ,  et 
des  têtes  de  fleurs  oblongues  et 
unies ,  qui  terminent  les  branches. 

'  Compkrena  vermicularis,  Liftn^ 
Sp.  Plant.  224.  '  ' 

Caraxeron  kumile ,  Cepex  foUis  ,- 
capitulis  aléis.  p'aill,  Act,  1722.  p. 
264. 

■  Gomphrena  reperfSf  mfiscens,foUît, 
linearibus,  crassiusculïu  Brovtn,  Jam, 
184. 

Trifoliispica ^  Crithmum  marinam 
non  ipinosum  braûliense.  Raii  iliftt 

Amaramho  affinitAi^oïdcs  sivè  Amth 
rfintko'ides  minor  Americana  procum- 
beas^Sedi  ttnti'folii  foliii  et  fade ^ 
Jiore  pblongo  niveo.  Breyn.prodT.-j.. 
AmaPaïuhoïdes  humile  Curvssa- 
yicum  ,  Cepex  ftiiis  luci4itj  capitulit 
aîbis.  Herm.  Farad.  ly.  t.  jj/ 
Pluk.  Alm.  ij.  r,  75./.  9. 

■  Suffruticosum.  Les  trois  premiè- 
res espèces  croissent  naturellement 
en  Espagne ,  en  Portugal,  et  dans' 
la  France  Méridionale.  La  pre- 
mière a  une'  tige  ligneuse  d'un 
pied  environ  de  hauteur ,  garnie 
de  petites  feaiilec  semblables  à 
belles  du  Polygonum ,  et  des  fleuFs 
simples  sur  les  côtés  de  la  tige  ; 
comme    ces    fleurs    n'ont    point 

d'apparence , 
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cTapparence,  on  ciiltire  rarement 
cette  espèce  dans  les  jardins. 

Parenichia.  Capiiatum.  La  se- 
conde et  la  troisième  ont  des  tiges 
traînantes ,  fonguesd>nviron  deux 
pieds  ,  étendues  sui  la  terre  ,  et 
garnies  de  feuilles  semblables  i 
■  celles  de  ia  première.  Les  têtes  des 
fleurs  sortent  des  nœuds  de  la  tige; 
elles  ont  des  bractées  luisantes  et 
argentées  qui  les  environnent  >  et 
font  un  assez  bel  elfct  :  ces  fleurs 
paroissentdaDs  le  mois  de  Juin,  et 
se  succèdent  ordinairement  pen- 
dant deux  mois  j  quand  l'automne 
est  chaud  ,  elles  perfectionnent 
l^irs  semences  au  comraenceiaent 
d'Octobre. 

On  peut  multiplier  ces  trois  et* 
peces  par  leur  graines ,  qu'on  semé 
sur  une  terre  légère  »  au  commen* 
ccnoeni  d'avril, lorsque  les  plantes 
paroissent;  ce  qui  a  lien  dans  le 
mois  de  Mai  :  on  les  tient  nettes 
de  mauvaises  herbes  ,  et  lotfr- 
qu'ellcs  sont  assez  fortes  ,  on  les 
enlevé  avec  précaution ,  on  en  met 
quelques  •  unes  dans  de  petits 
pots  ;  on  place  les  autres  dans 
une  plate-bande  chaude  et  sèche , 
et  on  les  arrose  jusqu'à  cç  qu'elles 
aient  formé  de  nouvelles  radnes: 
celles  de  pleine  terre  n'ont  be- 
soin que  d'êtres  tenues  nettes  ; 
elles  résistent  fort  bien  en  plein 
air  dans  les  hivers  doax  :  m^is 
.  comme  elles  sont  quelqiicfpj  dé- 
Tome  IK 
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truites  par  les  fories  gelées ,  celles 
des  po:s  serviront  à  les  rempla- 
cer j  on  tient  celles-ci,  pendant 
l'hiver  ,  sous  le  châssis  d'une 
couche  ordinaire  ,  oii  elles  pour- 
ront jouïr  de  l'air  libre  dans  les 
tem*  doux ,  et  être  en  même  tenu 
à  l'abri  des  gelées. 

Comme  les  semences  de  cec 
plantes  ne  mûrissent  pas  toujours, 
en  Angleterre  ,  on  peut  dans  ce 
cas  les  multiplier  par  boutures  qui 
prennent  racine  en  deux  mois  , 
en  les  [Plantant  en  Mai  ou  en  Juin, 
dans  une  plate-bande  k  l'ombre; 
on  les  transplante  ensuite,  par  un 
tems  humide  ,  et  on  les  traite 
comme  les  vieilles  plantes. 

Aekyramka.  Les  trois  autres  sont 
origioaireï  des.  parties  chaudes  de 
l'Amérique  ;  la  quatrième  croit  na- 
turellement à  Buenos- Ayrei  ,  les 
cinquième  et  sixième  se  trouvent 
dans  plusieurs  isles  de  TAmérique  ; 
elles  ont  des  tiges  rempailles,  qur 
poussent  à  chacun  de  leurs  nœuds, 
des  racines  qui  s'enfoncent  en  terre, 
et  s*étendent  très-loin  de  cette  ma- 
nière. En  Angleterre ,  lorsque  les 
pots  qui  les  contiennent  sont  plon- 
gés dans  tme  couche  de  tan,  elles 
se  multiplient  aussi  vite  en  pre- 
nant racine  dans  le  tau  ou  dans  les 
pots  voisins. 

Comme  les  fleurs  de  la  qV3- 
trieme  ont  peu  d'apparence ,  on, 
1^  cultive  raremew ,  si  ce  n'est 
Bb 
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dans  les  jardins  de  botantqiie  pour 
la  variété  ;  mais  la  cinquième  et 
la  sixième  ont  des  têtes  sèches  de 
fleurs ,  semblables  à  celle  de  Mma- 
rantkoideti  sous  lequel  genre  elles 
étoient  autrefois  rangées.  Cestrois 
espèces  étant  trop  tendres  pour 
subsister  eu  plein  air  dans  ce  pays , 
il  faut  semer  leur  graines  sur  une 
couche  chaude  ,  au  printems  ,  en 
même  tems  que  tes  Amaranthes ,  les 
Comyhrma  et  autres  plantes  dc- 
ïicates,  et  les  plonger  ensuite  dans 
k  couche  de  tan  de  ia  serre ,  oà 
leurs  branches  pousseront  des  raci- 
nes et  se  multiplieront  en  grandp 
abondance. 

IMMORTELLE  ou  AMA- 
RANTHOIDE,      Voyei      Gom- 

THBENA. 

IMMORTELLE  JAUNE 
•H  STH  ACHAS-ESTRIN.  Voye^ 
Gmafhalium  Sth^chas. 

IMMORTELLE  GRANDE  o« 
lE  XERANTHEME.  Voyti  Xh- 

KAÏfTHEHUM  ANNUUU. 

IMPATIENS.  Rivin.  Ord,  4. 

Lin,  Gen.  Plant.  8j)p.  Balsamina. 
Tourn.  Inst,  R.H,  418.  Tab.  2}^. 
Balsamine. 

CaraBerts.  Le  calice  de  la  fleur 
est  petit  et  formé  pat  deux  feuil- 
ks  colorées,  et  placées  à  côté  de 
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Ta  corolle  ,  qui  est  composée  3e 
cinq  pétales  inégaux  et  semblable* 
j  une  fleur  en  gueule  :  les  pé- 
tales sont  ronds;  le  supérieur  est 
érigé  et  légèrement  découpé  en 
trois  parties  à  son  extrémiré  ^  oi!i 
il  se  termine  en  pointe  aiguë,  et 
il  forme  la  lèvre  supérieure  :  les 
deux  pétales  inférieurs  sont 'larges, 
obtus  f  irréguliers  et  réfléchis  ;  ils 
composent  la  levre  du  bas  :  le» 
deux  intermédiaires  sont  sembla- 
bles ,  opposés  et  joints  à  leur  base. 
Le  fond  de  la  corolle  est  occupé 
par  un  neciaire ,  en  forme  de  ca- 
puche ,  qui  est  oblique  jusqu'à 
l'ouverture  ,  élevé  en  dehon  ,  et 
dont  la  base  se  termine  en  queue 
ou  éperon.  La  fleur  a  cinq  éta- 
mines  courtes  »  étroites  rers  leur 
base,  recourbées  et  terminées  pat 
des  sommets  joints  à  Textrémité 
des  étamines,  mais  divisés  par  le- 
bas  ;  au  fond  est  nn  geime  ovale  , 
pointu  et  sans  style ,  mais  avec  un 
stigmat  plus  court  que  les  som- 
mets :  ce  germe  se  change  dans  I3 
suite  en  une  capsule  à  une  cellule 
qui  s'ouvre  avec  élasticité  en  cinq 
valves  ovales,  fortes  en  spirales, 
et  dans  laquelle  se  trouvent  plu- 
sieurs semences  rondes ,  flxées  i 
un  axe. 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  cinquième  section  de  la 
dix-neuvieme  classe  de  Linnéx, 
qtii  renferme  celles  dont  les  éiVf 
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m'nes  sont  réunies  en  cylindre  par 
leurs  sommets. 

Les  espèces  sont  : 

1  ".  Impatiens  ^oUttttigtre,  pedun- 
cttlis  malti'fiorit  toliiariis  ,  fôliis 
ttvatis  i  g  nieuUs  cautinis  mmentibus. 
Flor.  Saec.  722.  7p2.  Dalih.  Pa- 
ris. 270  Gmtl.  Lib.^.p-  iox.Scop. 
Carn.  1,  n.  e  lot 'Suk-baltamina  s 
Balsamine  ayant  des  pédoncules 
qui  soutiennent  plusieurs  fleurs 
simples,  des  feuilles  ovales,  et  des 
tiges  dont  les  nœuds  sont  gonflés. 

Impaùtnipedun^  util  tolitar  lis,  mul' 
ti-fioris.    Hort.    Cliff.  428.   Rvy. 

Baiiomiita  lutta  j  îîvi  Noli  me 
taneere.  C.  B.  P.  306;  Balsamine 
jaune. 

Baltâmitt  lutta  Ptlonicâ,  Bar,  le. 
057. 

Noli  me  taagtrt.  Col.  Ecpkr.  i. 
jf.  149.  r.  ij-0. 

a.*.  Impatiens  Balsamiiu ,  ptdun- 
Clilù  uni  -fioris  aggregatis  ,  foliis 
Uaueoîatir  ,  ncciariit  fiore  breviori, 
buS'  Hort.  UptaL  176  i  Balsamine 
arec,  des  pédoncules  qui  soutien- 
nent des  fleurs  simples  en  [ïaquçts. 
garnies  de  feuilles  en  fprme  de 
Ûnce ,  et  des  neptaires  plus  CQprts 
^e  la  Seur^ 

latpatiens  pedùnealis  eonfenif  uni- 
fiçrii.  Hçri.  Cliff.  418. 

Lacea  H<rb4.  Rifmpk.  Amh.  f. 
p.  974.  r.  po.  Tilo-onapu,  tivè  No- 
l^nffitRhtd^Mal.  y. p.  loi.f.  j;2. 
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F  l'amra  'imina.  C.  B.  P.  jciï. 
Balsamine  femelle., 

Balsan^ina  Dod,  Pempt.  671, 

j",  Impatims  tri'fiara  , pcdunculit 
tri  fioris  iolicarits  ,  foliis  angusio- 
lanceotatis.  For.  Zeyl.  315  ;  Bal- 
samine à  trois  fleurs  sur  un  pédon- 
cule  j  avec  det>  feuilles  étroites  et 
en  forme  de  lance. 

Balsamina  ereeia ,  seiliettfemina; 
Persicx  anguito  folio  ,  ZeyUnica, 
Herm,  Par.  Bat*  lof  ;  Balsamine 
érigée,  ou  femelle  de  Céylaii  .avec 
une  feuille  étroite  de  pêcher. 

Bolsaaiina  angusii-folia  ,  fioribut  ' 
urnis    communi    peduhculp     ortii. 
Burm.  Ztyl.  41.  t.  ti6.  f.  2. 

Impatiens  NoU  -  tangere.  Il  y  a 
plufieurs  autres  espèces  de  ce 
genre  qui  croissent  naturellement 
dans  les  Indes;  mais  comme  elles 
ont  peu  de  beauté,  on  les  a  né- 
gligées dans  nos  jardins;  celles  que 
je  viens  d'indiquer  sont  les  seules 
que  j'ai  vues  en  Angleterre,  à  l'ex- 
cepiron  d'une  autre  plus  élevée , 
qui  vçnoit  dç  l'Anjérique  sepiçn- 
trionale. 

La  première  croît  naturellement 
dans  plusieurs  parties  de  Ouest- 
MorUnd  et  d'Yorkshire;  mais  on 
la  cultive  fréquemment  dans  les 
jardins  pour  la  variété.  Cette  plante 
annuelle  s'élève  à  quatre  pieds  et 
demi  de  hauteur-,  avec  une  tige 
droite  et  succulente  ,  dont  les 
noeuds  sont  gonflés  et  garnis  de 
Bbij 
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feuilles  ovales,  unies,  «  slternes 
sur  tous  les  côtés  des  tiges  ;  se» 
fleurs  sont  produites  aox  aisselles 
de  la  tige  sur  des  pédoncules 
milices ,  longs ,  «  divises  en  plu* 
sieurs  autres  pliis  petits ,  qtii  por- 
tent clia<nn  une  fieur  jaune,  conv- 
posce  de  cioq  pétales,  semblables 
par-devant  à  des  Beurt  en  gueule; 
Biais  elle  a  à  sa  base  un  nectaire 
ar«c  une  lougtie  queue  pareille  à 
celle  du  Cressoft  d'inde  ou  Capu- 
cine. Cette  fleur  est  remplacée' 
par  une  capsiMe  cylindrique  qtir, 
lorsqu'elle  est  mîlre  ,  S€  crève 
pour  peu  qu'on  la  toitcde ,  se 
tord  en  spirale ,  -et  jette  ses  k- 
meiices  avec  une  grande  clasticitéî 
si  011  laisse  ëc^ter  ces  graines , 
elles  réussissent  mieux  qu'en  les 
semant  à  la  main-^  car  i  moins 
qu'elles  ne  soient  mises  en  terre 
aussi-tôt  qu'elles  sont  mûres,  elles 
ne  réussissent  que  très-rarement. 
Cette  plante  n'exige' aucun  autre 
soin  que  d'être  tenue  nette  de 
mauvaises  herbes ,  et  éclaireie  à 
propos  i  elle  fleurit  dans  le  mois 
de  Juin,  et  ses  semences  mûrissent 
un  mois  oa  cinq  semaines  après: 
cette  espèce  se  plaît  beaucoup  i 
l'ombre  et  dans  un  sol  humide. 

Balsam;na.  La  seconde  est  la 
Balsamine  femelle ,  dont  on  connoit 
plusieurs  variùés.  On  cultive  de-' 
puis  long  ■  tems  l'espèce  ordinaire 
dans  nos  jardins  i  elle  est  à  fleurs 
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Touges.SIancEics,  et  rayées ,  sToii 
qu'à  flâurs  simples  et  doubles , 
d'une  ou  de  deux  couleurs.  Ces  va- 
riétés soin  assez  dures  ponr  pro- 
fiter en  pleine  terre  :  lorsqu'on 
leur  donne  le  tems  de  répandre 
le^irs  semences ,  les  plantes  pons- 
seM  sa  printems  suivant  i  tnm 
celles  qui  croissent  ainsi  d'elles- 
mêmes,  ne  fleurissent  pas  anssi-tôt 
que  celles  qu*on  élevé  sur  une 
coucha  chaude  :  cependant  elles 
sont  ordinairement  plus  TigouretH 
ses,  et  continuent  à  fleurir  plus 
tard  en  automne  que  les  autres; 
ainsi  elles  ornent  les  jardins  dan» 
le  teras  où  il  y  a  trb-peu  d'auues 
fleurs. 

Cette  espèce  a  une  tige  Aaute 
d'un  pied  et  diemi,  et  dlmée  en 
plusieurs  branches  swcculenteà,  ei 
garniesde  feuilles^Iongues  en  forme 
de  lance  et  sciées.  Les  fleura  sont 
produites  aux  noeuds  de  la  ti^, 
sur  des  pédoncules  minces  ,  d'un 
pouce  de  longueur .  dont  chacun 
en  soutient  une  seulej  mais  il  y  a 
deux ,  trois  ou  quatre  de  ces  pé- 
doncules qui  sortent  da  même 
nœud.  Ces  fleurs ,  qui  sont  com- 
posées de  cinq  pétales,  larges, 
inégaux,  sont  de  la  métne  forme 
que  celles  de  la  précédente,  mais 
plus  larges  et  plu»  ouvertes  }  il  y  . 
en  a  des  blanches ,  des  pourpres, 
et  des  rouges ,  ainsi  qoe  des  sim- 
ples et  des  doubles.  En  en  semant 
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coucke ,  e\its  pfoduiroirt  âéa  plan- 
tes qui-  flètniront  dans  le  mots  dtf 
Juin  i  mais  eéles  qd'on  semé  eu 
pieincftette  ne  proéufsern  de  ffeurs- 
^il-att  mflieii  de  Juillet:  cte  der- 
nières se  succèdent  jusqu'aux  pre-' 
niieres  gelées^  Il  y  a  dans  cette 
espèce  deux  autre?  vartétcs  accr' 
âenteHfS ,  dont  l'une  croît  rtatu- 
^iérhent  darrs  les  Indes  Orientales' 
et  Tautre  en  Amérique  j  celle  qui 
Tient  des  Iifdes  Ocçideutaies,  et  à 
laquelle  on  donne  le  nom  dejleur 
immortelle  de  l'j}rgle,  est  unfrcfcar- 
mante  ffetir,  elle  est  doôirfe  et  bien 
plus-  hrge  que  celle  de  l'espèce 
ordinaire  :  qiielques-unes  de  ces 
fleurs  sont  rfe  couleur  écarlate 
mêlée  de  bianc  ,  et  d'autres  sont" 
pourpres  ou  blanches.  Commeces' 
plante»  produisent  beaucoup  de' 
fieurs ,  elles  sont  très-recfierdrées; 
et  si  l'on  recueille  leurs  graines  avec 
soin ,  on  peut  les  conserver  tou- 
jours  sans  altération  :  mais  j'en  ai 
élevé  quelques-unes  avec  des  se- 
mences L'trangeres,  dont  les  Beurs 
étoient  si  doubles  qu'elles  perdoient 
lettrs  parties  mâles ,  et  ne  produi- 
soient  point  de  giacnes. 

.  Les  graines  de"  cette  espécedoi^- 
Vent  être  semées  au  primeras  sur- 
une  couche  tempérée.  Lorsque  les 
piantes  ont  attt  ini  la  Iiiiuteur  d'un 
ponce  ,  on  les  transplante  snr  une 

antre  couche  tempétée  à' Quatre' 


^ciîs  iJe  distante  efltr'eHes  ;  oii 
fes  tient  à  l'ombre  jusqu'à  ce  qn'efleâ  • 
a'reiu  pbussé  deitouvellei  racines/ 
srr  ieifr  donne  beaucoup  d'aiï  libre' 
dans  les  itfms  favorables  pour  tés 
Cmpêcffer  dé  fflet  et  dé  devén/f 
fôibles ,  ti  on  Itfs  arrose  soUvérit ,' 
mars  toojoiirs  ïégcrêmenti  catleùirs' 
ttges,  àant  sdccoleiïtôs/sont  iâ-' 
ictiés  à  être  attaquées'  dé  pôiirrt-! 
nire  par  trop  cFhutnrditc.  (Juand' 
(files  sont  (fevenués  assez  Zones 
(Jour  se  toucher  î  on  les  enlevç' 
avec  précatitron  *,  ea  'cohser^ant' 
une  Bonne  motre  de  (erré  auiout  . 
âe  leurs  racines ,' ort  lès  met  cfia-^ 
cune  sépàrcmeirt  dans  des  pots 
remplis  d'une  leTre  riche  et  légère; 
on  les  plonge  dans  Une  couche  de' 
chaleur  trèS'tflodlVée  sous  un  châs- 
sis profond,  atîti  qu'elles  a^ént  aS'? 
sez  d'espacé  pour  croître  ;  on  les' 
tient  à  l'ombré  jusqu'à  qu'elles 
aient  poussé  des  racines  nouvelles; 
ollleurdônne  ensuite  journellement 
beaucoup  d'aît ,  et  on  les'  Iia&ïtu6 
à' supporter  lé  plein  air ,  anqû'ei  on 
les  expose  tout  â  fait  en  XuîHei ,  en'^ 
lés  platane  dans  uiiésituaiion  chaude 
et  abritée  ,  où  elles  fleuriront  et 
feront  un  bel  effet ,  si  la  saison 
se  trouve  favorable':  mais  il  sera. 
prudent  d'en  conserver  quelques- . 
uiiessoiisurt  vitrage  dans'un  châssis" 
profond  ,  afin  'de  '^e  proèurer  de 
bonnes  semences';  car  èelïéi  qu'on, 
laissé  ëii  plein  &'ne  mûrissent 
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point ,  à  moins  que  Véié  ne  toît 
.  bien  cfiaud.  Les  plaines  que  Voa 
tient  à  côavert  doivent  avoir  jour* 
qelleinent  beaucoup  d'air  libre  < 
s^ns  quoi  elles  devit;ndroient  pâles 
et  languissantes  ;  mais  il  ne  faut 
pas  les  tenir  uop  exposées  au  so- 
leil du  Midi  dans  les  tems  chauds, 
parce  que  leurs  feuilles  se  flétri- 
roient ,  et  qu^on  seroit  obligé  de 
leur  donner,  plus  dViosemenu 
gu^il  ne  leur  en  faut  :  ainsi ,  si  Ton 
couvre  Içs  vitrages  ven  le  milieu 
du  jour ,  pendant  deux  ou  trpis 
fieures,  les  plantes  croîtront  niieux. 
et  conserveront  leur  beauté  plus 
long'tetns  que  si  elles  étoient  ex- 
posées aux  grandes  chaleurs.  Les 
personnes  qui  désirent  avoir  ces. 
platiies  dans  leur  plus  grande  peF 
feciion  ,  retranchent  celles  z  fleurs 
simples  et  de  couleurs  communes, 
et  ne  conservent  pour,  semences 
^e  celles  dont  les  fleurs  sont 
doubles  et  d'une  bçlfe  couleur. 
Quand  on  suit  cette  méthode  exac? 
lèment ,  ces  plantes  ne  dégénèrent 
en  aucune  manière. 

Les  habitans  de  l'Amérique  don? 
nent  à  celle  qui  croît  dans  ces 
contrées  le  nom  iTEptron  de  Caeqi . 
elle  a  une  fleur  simplç ,  et  aussi 
large  que  celle  de  la  précédente; 
je  n*en  ai  jamais  vu  que  de  semi- 
doubles  ,  rayées  en  blanc  et  en 
rouge.  Les  plantes  acquièrent  ot- 
iunaireuient  une  ^ros^euf  çvwjdc^ 


IMP 

rable  arant  de  produire  des  fleure; 
de  sorte  que  l'automne  est  fort 
avancé  avant  quelles  commencent 
k  paroître  ,  et  quelquefois  dans 
les  a  inces  peu  favorables ,  elles 
n'en  produisent  presque  point  j 
aussi  perfectionnent-elles  rarement 
leurs  semences  en  Angleiene. 
C'eit-poiirqnot  peu  de  personne» 
se  donnent  ia  peine  de  cultiver  cette 
espèce  ,  quand  elles  peuvent  se 
procurer  la  précédente, 

Tri-fiora.  La  troisième,  qu*on  ren* 
contre  dans  l'Isle  de  Ccylan  ,  et 
dans  plusieurs  parties  des  Indes  ; 
a  des  feuilles  trés-étroites ,  en  forme 
de  lance ,  et  sciées  sur  leurs  bords  : 
chaque  pédoncule  soutient  trois 
fleurs  plus  petites  que  celles  de 
IVspece  cqu^mune  ;  de  sorte  que 
cette  plante  ne  mérite  pas  d'être 
cultivée  dans  les  jardins ,  à  moins 
que  ce  ne  soit  pour  la  variété  ;  elle 
est  tendre  et  exige  le  même  trai- 
tement que  la  fleur  iaunonelle  dç 

IMPÉRATOIRE.  V*yei  I«a- 

]&ATOBIA  OSTRUTHtUU. 

IMPERATORlA.Iin.GeFi; 
Piant.  331.  Tùurn,  last.  R.H.  31a. 
Tab.  168.  lmpéraioire,«ii  fienjoii) 
de  France. 

CarttcuTtf.  Cette  plante  9  des 
fleurs  en  ombelles,  dont  la  princi* 
p^e   est  uniç  et  composée   dc 
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fTiisieiirs  autres  plus  petites."  La 
plus  grande  n'a  point  d'enveloppe, 
mais  les  plus  petites  en  ont  une 
composée  de  plusieurs  feuilles 
étroites  ,  et  presqu*atusi  longues 
que  l'ombelie  î  la  principale  est 
uniforme.  Les  fleurs  ont  cinq  pé- 
tales en  forme  de  cceur,  égaux  et 
recourbés  ,  cinq  éramines  velues 
'  et  terminées  par  des  sommets  près- 
que  ronds ,  et  un  germe  placé  sous 
la  corolle  qui  soutient  deux*styles 
réfléchis,  et  couronnés  par  des  stig- 
mats  obtus  ;  ce  germe  se  change 
dans  la  suite  en  uif  fruit  presque 
rond  ,  comprimé  et  divisé  en  deux 
parties ,  qui  tenferment  deux  se- 
mences ovales  sur  les  bords. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
daiu  la  seconde  section  de  la  cin- 
quième classe  de  Linnêe,  intitu- 
lée :  Pentandrie  digynie  ,  qui  com- 
prend celles  dont  les  fleurs  pnt 
cinq  étamines  et  deux  styles. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre  : 

Imptratoria  Ostruthium,  Hort,  CUff. 
103.  Hort.  Ups.  6$.  Mat.  Med.  84. 
yja.  Helv.  n.  Bof,  Camer.  Epii. 
Hall.  Seop.  Corn.  1.  n.  328;  Im- 
per a  toire. 

Imperatma  major.  C.  B.  P,  \j6. 
le  grand  impératoire. 

Stlinum   ïmperatoria  ,  foUii  tri' 
fartito-divisis  tt  suh-iiviùt.  Crant\, 
Austr.  p,  174. 
•    Mûgutrantia*  Ctm*  Ep'u.  S9^* 
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Auramla  Dodonaus.  Pempt.  320; 
!è  faux  Pelliiory  d'Espagne. 

Cette  pUnte  croît  naturellement 
sur  les  Alpes  Autrichiennes  et  de 
Styrie ,  ainsi  que  dans  les  cantons 
montagneux  de  ITltalie  :  sa  racine 
est  aussi  grosse  que  le  ponce  ,  et 
s'enfonce  obliquement  dans  la 
terre  ;  elle  est  charnue ,  aromati- 
que ,  et  d'une  saveur  très -acre, 
qui  pique  la  langue  comme  le  Pei- 
litory  ou  Pariétaire  d'Etpagne  :  ses 
feuilles  sortent  immédiatement  de 
la  racine  ;  leurs  pétioles  ont  sept 
ou  huit  pouces  de  long ,  et  sont 
divisés  à  l'extrémité  en  trois  auues 
plus  courts ,  dont  chacun  supporte 
une  feuille  à  trois  lobes,  dentelée 
sur  ses  bords  j  les  pétioles  sont 
profondément  sillonnés ,  et  répan- 
dent ,  lorsqu'on  les  casse,  une  odeur 
fort  désagréable  :  les  pédoncules  , 
dont  la  longueur  est  d'eilviron  deux 
pieds ,  sont  divisés  en  deux  ou  trois 
branches ,  terminées  chacune  par 
une  ombelle  assez  large  de  fleurs 
blanches,  dont  les  corolles  sont 
fendues  ,  et  auxquelles  succulent 
des  semences  ovales ,  comprimées 
et  à-peu-près  semblables  à  celles 
de  ^Anet ,  mais  plus  larges  :  cette 
plante  fleurit  en  Juin  ■,  et  perfec- 
tionna ses  sientencds  en  Août. 

On  la  cultive  dans  les  jardins 
pouc  la  vendre  sur  les  Marchés; 
elle  se  multiplie  par  semences , 
ou  en  partageais  ^cs  racines  :  set 
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graines  Joireiu  être  répandues  en 
automne  un  peu  après  qu'elles  sont 
recueillies  sur  une  plate* bande  à 
l'ombre;  niqisiinefautpas  qu'elles 
soient  trop  épaipses  ni  rçcouverie» 
d'une  trop  grande  épaisseur  de 
terre.  Les  jeunes  plantes  pacoUsent 
au  prinieins  i  alots  on  les  tient 
nettes  de  mauvaises  Iierbes  >  et  si 
la  taÎEoii  efit  fort  sèche  ,  on  les  ar*- 
rose  de  tenis  ea  tems  pour  avan- 
cer leuf  accroÎGsoment  ver»  te  com- 
mencement de  Mai.  Si  les  plantes 
sont  trop  serrées,  on  prépare  uns 
planche  de  terre  humide  en  i  l'om* 
iiTç  ,  et  apt^s  ta  avQÏr  farrachç 
un  certain  nombre  .  pour  qu'il 
reste  entre  diacuneun^  «spac^  de 
•ix  pouces ,  on  transplwïM  ces  pre* 
mieres  dans  cette  terr«,  en  con- 
serrant  la  même  ditiance  eatT'ellei« 
pt  on  les  »rrose  dvu  1^  tetns  socs 
jusqu'à  cp  qu'eUee  ai«w  poussé  dç 
pouvslles  racines.  Ces  plantes  , 
9Însi  que  celles  du  Semii^  u'eKigenF 
aucune  «utre  «uttur-e  qile  tTétre  tft- 
p\>es  nettes  de  niauvsisçs  herbes; 
P9  ^e  l'oH  f^jt  fftdlefflent  en  les 
^ouapt  pendaiu  I$s  ^cheresies^ 
Cette  opér^ioji  détruit  iipn-seule-p 
fnent  toutes  les  hârEie^  iootîfes, 
piais  elljp  ^eri  encore  i  favoriser 
raccroîsseiweiit  desi  plwtet.  Dès 
J'aujtomne  suÏAni,, on  .le«: place  à 
^çmeure  d»ns  un  soi  humide  ef 
fi  l'ombre ,  où  elles  téussirom  fceau- 
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exposées  au  soleil  ou  dans  un  ter* 
rein  sec;  si  l'on  ne  peut  leur  fournit 
un  pareil  emplacement ,  on  sers 
obligé  de  Je*  arroser  souvent  pout 
aider  leur  développement,  qui  sans 
cela  seroit  fort  retardé  |  en  tranï> 
plantant  ainsi  ces  plantesàdemeure, 
il  fuit  laisser  entr'elles  au  moins 
deux  pieds  d'intervalle  i  atr  ell» 
s'étendent  beaucoup  lorsque  le 
sol  leur  convient  :  quand  elles  son( 
t>ien  «oracinées,  on  les  tient  con&f 
tamment  nettes  ;  et  au  printems  , 
avant  qu'elles  commencent  à  pous* 
scr.on  laboure  la  terre  enir*elle( 
lyec  ia  bcche  ,  sans  blesser  on  dé- 
chirer leurs  racines,  Au  oioyea 
de  ce  traitement ,  ellps  durçront 
plusieurs  apnées ,  et  produiront  des 
semences  en  abondance.Si  l'on  veut 
les  multiplier  en  divisant  leurs  ra- 
cines ,  on  doit  le  faire  k  la  Saint; 
Michel ,  et  Les  planter  à  l'ombrç 
à  la  ipéme  distance  que  les  plante# 
élevées  de  semences  j  oii  les  ar- 
rose jusqu'à  ce  qu'elles  aient  for^- 
pjé  de  nouvelles  racines ,  et  01? 
)^s  traite  eqsuite  de  la  même  m3- 
pièce  que  les  autres, 

Les  racii^s  de  cette  plante  sont 
employées  en  Médecine  dans  le» 
ptflladlfs  contagieuses  j  et  contre 
les  morsures  dei  animaux  verir- 
ip«uK.  On  Les  compte  parmi  les 
^iexypharmaques  et  les  sudoriû- 
ques  i  quelques  -  uns  les  croieilf 
?UïSf-  prof  tes  à  'JMéf  ir  la  colique , 
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ratthme  ,  la  ccam(b«^  et  quelques 
auue«aSectioi)5fr0î(Iesd«nerrs(i). 

(i)  La  ladoe  A'impiratûire  ,  qu'on  eau 
|>Ioie  assez  frë^DunaieBC  en  hUéeàbt ,  peut 
être  mîic  au  nombre  des, espèces  T^ta^ 
blctneat  acuTCs ,  dont  II  scioit  ùnpotiant 
J'obsctYcr  les  cfTecs  dans  les  dilfiErentes  ma* 
kdics  contre  ksqaeUes  on  l'admimstrc  com- 
■laoéawBt  ■  afin  de.  connoftre  piécisénieat 
qncUtt  sont-lcs  ciicansn^fcs  ditn^lciqucILqf 
die  peut  £tre  d'oDC  ntilné  ciicllc  :  cette  ia> 
cîne  a  ane  odeur  aromatique  ,  nés  -  péné- 
trante ,  et  une  savcui  icic  et  amere  ;  ses 
principes  véiitablemeiit  icti^  soot  uDe  pc- 
tîic^antitéd'i)iuleeittDifelle,tië»-Tolatilc, 
ce  uDe  dofc  aïKE  fiicte  de  substance  fixe  , 
lisincuse  ;  VafXi-^'aé  de  ces  deux  subsuncct 
est  eo  quelque  soite  adoucie  et  cottigée  pat 
dne  quantité  assez  coosidétablc  de  macicre 
gommense ,  qui  leur  est  intimement  anie. 

La  racîae  A'Impérat^n  est  généialerocot 
t^aidfe  coifune  un  bon  remède  caimina- 
ttf,  diiuitiquc ,  pectoral ,  stomacbiqDC ,  in- 
ctùf  ,  utétin  ,  aleiipiiatmaque  ,  etc.  On 
l'emploie  en  conséquence  dans  les  foiblesscs 
d'estomac,  les  coliques  venteuses ,  les  vices 
de  d^ettton ,  la  cardialgie ,  la  diarrhée  sé- 
reuse, les  SQpptestions  d'anne,  lanépbié' 
tique  pituiteuic  ,  les  fleurs  blancbes  ,  les 
règles  difficiles,  les  piles  couleurs,  l'bydro- 
pisie ,  la  cachexie ,  le  scorbut ,  l'aithme , 
)â  peste ,  et  enfin  dans  tous  les  cas  où  il 
est  Décessaictf  de  fortifier  les  solides  ,  et  de 
diviser  les  humeurs  épaissies.  Ccne  racine 
prodiiit  ainsi  d'heureux  eSns  dans  tes  ma- 
ladies caihvtcnsts ,  et  on  la  regarde  c^toe 
pioprcàdéirnireles  vers  intestinaux.  Avant 
la  découverte  du  Qmnqiàna  on  s'en  sctvoît 
avec  quelque  %uccès  pour  guérir  les  fièvres 
incetmitienies  ;  on  la  prescrit  tHdînairemciK 
efi  JQ&stpn  vincDse  ou  aqoeusc  depuis  un 
dron-gros  jusqu'à  deux ,  on  la  fait  cnnci 
Tome  IF. 
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mWOO  BASTARO.  Voyt% 
Ahobfha.. 

INDIGO-FEJU-^-  G«i.  8?9; 

Caractères.  lïans  ce  genre, "une 
feuille  étendue  preisqiié  horisonta- 
lement  j  et"  divisée  en  cinq  sèg- 
bien»,  forme  le  "calice  :  là  fleur  est 
papillonnacëe  ;  l'étendard  e^t  pres- 
que rond ,  ouvert ,  dentelé  à  son  ex- 
trémité et  réQéchî  ;  les  ailes  sont 
oblongues  et  obtiiSES,  etietirs bords 
inférieurs  étendus  ;  la  darène  est 
obtuse  ,  étendue  et  letminée  en 
pointe  aiguë.  Cette  fleur  a  dix  éia- 
mines  réunies  en  deux  espèces  de 
cylindres  :  leurs  pointes  sont  érigées 
et  terminées  par  des  sommets  rontti: 
le  germe  eit  cylindrique ,  et  sou- 
tient un  Myle  court ,  et  couronné 
par  un  stigmat  obtus  ;  ce  germe 
se  change,  quand  la  fleur  est  passée, 
en  un  légume  long  et  conique ,  qui 
renferme  des  semences  eu  forme 
de  Rein. 

Ce  genre  de  plantes  est  range 
dans  la  troisième  sectipn  de  la 
dix-septîeme  classe  de  Linnee  , 
« ^       ' 

dans  les  gargatismes  qu'on  emploie  poof 
guérir  les  uiccrcs  scorbutiques  de  la  bouche, 
et  le  gonflement  des  ^andcs  salivaîres  :  elle 
enrre  aussi  conjointement  avec  l'Angélique 
dans  la  cotnposiiion  de  l'Eaw  aoti-scorbu' 
tique  dcMTNsicHT,  dans  leJKa/csrià'uM 
de  Srtvtvsj  etc. 

Ce 


cb,  Google 


303  r  N  1) 

înthulée  -J  Dhi^phie    Hiandne  , 
avec  celles  dont  les  fleu»  ont  dix 
étamines  réunies  en  deux  corps, 
■  Lesespecesscmt:  '  ■-  ■■ 

i*,Iadigo-feratinetoria^U^mmi- 
hus  arcuatis  ^  inçanu^  racein'ts  JkUo 
brevioribut,  Flor,  Zeyl.  ayj.  Aman* 
Àcai.  I.  p.  4.08,  Hori.  Ups,  208* 
Mat.  Med.  17^*  BUnckw.t,  fp6.i 
Indigo  à  légumes  velus  et  arqués,, 
ayant  des  paquets  de  Heurs  plu^ 
courts  que  les  fèuilies; 

Indigo-feratinctorià,foliispinnatîs^ 

eb-ovatis  j  racemit   brevibus  ,  eaule 

■  iuQ'ruticoso.  Linn.  Syst,  Plant,  tout. 

3.  p.    X20.  Sp.    12. 

Indigo-fer  a  foUii  nudité  Hon.  CUff. 

487. 

Isaiis  indica  ,  foliis  Roris  marini, 
Glasti-affinii.  Bauh.Pin,  115. 

Indicum,  Rumpk.  Amb.  ^.p,  210.. 
t.So. 

Anil .  sivè  n'd  inodorum  color. 
Sa«fi.  Htst.  2.  n.p4.j-. 

Ameri.  Rkted,  Mal.  x.  p.  10 1. 
ï.  54. 

Coluiea  Indica  humilis  ^  ex  quâ 
Indigo  f  folia  viridi.  Burm.  ZeyL 
S). 

Anil  j  sivè  Indigo  Amerlcana^ 
siliquis  in  Falculx  modum  comonis. 
Aeaà.  R.  Scient,  17181  Indigo  de 
Guatimala. 

2°.  Indigo  suffi  uiicosa ,  Ugumiui- 
luiarcuaiii,incai>is,  caulefruticotoi- 
Indigo  en  arbrisseau ,  ayant  des 
termes  velus  et  arc^ucs» 


Coluttaaj^titfrutleHadr^Wta^ 
fioribus  ipieatîs  >  i  viridi  parpurtit  j. 
sUifuit  fûlettit,  SUan,  Cat,  J»m» 

Sniigo-fèrt  Sfgottt»,  tinn.  Sjrir. 
Plant,  tom.  3.  p.  /il.  Sp.  14. 

j  <■.  Indigo  CarcUniana ,  Ugumi' 
nibus  tertcibut  »  folialii  quintt .  tpicir 
bngisàiMt,  spanis,  raiitt  ftztini  ; 
Indigo  i  légumes  conrqui»,  areer 
des  feuilles  à  cinq  lobes  ,  des 
épis  de  fleurs  très- longs  et  déta- 
chées ,  et  une  racine  vivace. 

40.  Indigo  Indit*  *  UguminAui 
pendulis,  lanatis,  eomprusis ,  ftAiis 
pbinatu  ;  Indigo  avec  des  légumet 
laineirx ,  comprimés  et  pendans, 
et  des  feuilles  ailées. 

Indigo-ftTû  kirtuta.  Ljmt.  Syit, 
Plant,  tom.  ;.  ;.  yip.  Sp%  ^. 

Astragalus  spicdtus  ,  ùliquis  pen^' 
duUt  hifsutis ,  foliis  serictis,  Burm.' 
Zeyl.  37.  I.  14. 

Kattti-tagtTa.  Rhetd.  Mal.  i.  p*. 
5;.  t.  JO. 

j".  Indigo  glabra  ,  Itgumtnlbut' 
glabris  j  ttretibuSpfoUolis  trifoliatisî' 
Indigo  avec  des  légumes  unis  et 
coniques ,  et  des  feuilles  à  tcoi» 
lobes. 

Coiaiea  siliqvosa  ,  ^êbrd  ^  ternit 
quinisve  foliis ,  Maderaipatana  ,  st- 
mine  rubello.  Pluk.  Alm.  115.  Nir 
Pulli.  Rheed,  Mal.  p.  ï-  67.  Ay- 
Suppl.  470, 

Tinctorta  ^abra,  La  première 
et  la  cinqtiiemt  espèces  sont  des' 
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plantes  annuelles  daos  notre  climat  ; 
îi  faut  répandre  leurs  semences  sur 
des  conchet.  xbaudes  dès  le  coin- 
mencement  du  prn)t«mi  ;  et  Iots>- 
que  lesj>Ian[es  qui  en  piovi^nnent 
ont  2ueint  ta  hatiteur  de  deux 
ponces ,  011  les  transpiante  dans 
d«  pecfu  pots  remplis  de  terre 
iraîehe  >  qu'on  plongé  dans  une 
couche  cfiaude  de  tan  :  quand  ellef 
commencent  à  être  fones ,  on  lettt 
donne  beaucoup  d'air  frais,  en 
soulevant  les  vitrages  pendant  le 
'  joitr ,  et  on  les  expose  davantage 
en  pletB  m  au  mois  d«  Juin  j  alors 
elles  oodimencem  à  produire  leurc 
fleurs ,  qni  seront  suivies  en  peu 
de  tenu  par  des  légumes,  et  leurs 
semences  mârîront  dans  le  mois 
d'AoAt ,  si  les  plantes  ont'  été 
avancées  au  printems. 

Su0rutitota.  Lz  seconde ,  qui 
s^éleve  à  la  bauteiir  de  cinq  ou 
six  pieds ,  peut  être  bis-annuelle 
et  même  tris-annuelle ,  si  on  la 
conserve  en  hiver  dans  une  serre 
fort  cfiaude  :  ses  fleurs  naissent 
•n  ^pls  aux  aîles  des  feuilles  «ir 
Je  côté  des  liges ,  et  quelquefois 
«s  temencet  mûrissent  en  Angle. 
■  terre  :  il  faut  élevdr  cette  plante 
sur  une  couche  comme  l'espèce 
précédente  ,  mais  il  ne  faut  pas 
l'exposer  totn-à-fatt  en  plein  air, 
même  dans  les  jours  les'  plus 
-chauds. 

ïndicth   On  pense  que  cette 
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^quatrième  eipeee  len  aufsr  à  hnoc 
de  X'ihâi^oi  tm\\  la  première  est 
celle  qu'on  cultive  ordinairement 
pour  pctte  hbrieaiion  dans  les 
piaufacions  an^oises  de  i'Améri. 
quck  ic  tient  cependant.  d'Un 
homme  ârgne  de  fol ,  qu'on  a  fait 
arec  la  seconde  de  Vlsiigo  aussi 
Jiou  (pi'avec  faptre  ;  et  comme 
cette  plante  est  beaucoup  plus 
grosse,  elle  doit  fournir  une  plus 
grande  quantité  de  .matière  colo- 
rante, sur -tout  si  on  b  coupe 
avant  que  ses  tiges  soient  devenues 
ligneuses;  d'ailleurs.,  comme. elle 
réussit  sur  des  terres  inédiocres, 
on  peut  la  euidver  sur  des  terrdos 
qui  ne  seroient  pas  asser  fertiles 
pour  la  première  espèce ,  ce  qui 
seroit  tr^  -avantageux  dans  nos 
plantatiotA  d'Amérique.  On  tiuuve 
dans  les  Indes  quelques  autres 
espèces,  dont  on  feit^  ttn  pareil 
ufage.  J'ai  élevcau  jardinde  Chelséa 
les  quatrième  et  cinquième  espèces, 
qui  frOiït  très-dilTérenies.  par  leurs 
feuilles  et  leurs  légumes ,  de  celles 
qu'on  cultive  en  Amérique. 

CareliHïana.  t)n  m'a  aussi  en- 
voyé de*  Indes  les  semences  de 
'  la  troisième ,  qui  m'a  paru  être  la 
même  que  celle  qui  crcut  natu- 
rellement dam  la  Caroline  Méri- 
dionale ,  et  que  les  planteurs  ie 
ce  pays  estimoient  beaucoup  il  y 
a  quelques  années,  pour  la  besaté 
de  la'  matière  colotAne  qu'elle 
Ce  ij 
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prodôrt;  mais  comme  celte  plante 
est  foible,  peu  garnie  de  feuilles, 
et  que  ces  feuilles  sont  petites, 
'Clle  ne  fournit  point  une  quantité 
ff Indigo  pioponionaée  à  sa  gran- 
deur;  de  sorte  que,  depuis  peu, 
Von  en  a  néglfgé  la  culture,  quoi- 
qu'on m'ait  écrit,  en  m'envoyant 
ces  semences  »  qu'elle  foumissoit 
le  meilleur  Indigo  des  Indes. 

Le   Père    la   B&tie   a   détaillé 
.   parfaitement ,  dans  ses  voyages  la 
manière  de  faire  i^Indigo,  Je  vais 
ia  rapporter  d'après  lui. 

On  faisoit  autrefois  beaucoup 
fflndigo  dans  la  paroisse  de  Ma- 
cauba;  On  ne  voit  aucun  ruisseau 
ni  rivière  dans  lesquels  on  ne 
'rencontre  des  bassins  en  pierres 
bien  cimentés,  qirï  serroient  à 
'  contenir  les  plantes  if  Indigo  qu'on 
y  faisoit  "  fermenter.  Il  y  a  ordi- 
nairement troi«  de  ces  bassins 
l'un  sur  l'autre  en  forme  de  cas- 
cades; de  façon  que  le  second, 
qui  esc  plus  bas  que  le  fond  du 
.  premier,  peut  recevoir  1^  liqueur 
que  le  premrer  contiait,  en  dé- 
bouchant les  trous  qui  sont  au 
fond,  et  que  le  irt>isieme  peiM.à 
son  tour  recevoir  ce  qui  est  dans 
le  second.  Le  premier- bassin ,  plus 
large  et  pliK  profond  que  les  au- 
tres y  s'appelfe  le  Trempoir  s  ses 
dimeasions  sont  ordinairement  de 
vingt  pieds  de  long  ,  sur  douze 
•u  qpi^e,de  largeur,  et  uois  ou 
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quatre  de  profondeur  :  le  second 
bassin,  qu'on  nomme  la  Batitrif, 
n'a  gtierea  que  la  moitié   de  la 
capacité  du  premîeri  le  troisième, 
plus  petit  que  le  second  ,    est 
nommé   le   Diablotin.     Le    nom 
des  deux  premiers  répondent  par- 
faitement à  leur  usage  ;   car  on 
met  les  plantes  dans  le    premier 
pour  les  faire  tremper .  fermenter 
et    macérer ,    de   façon    qu'elles 
deviennent    comme    un     fumier 
pourri  :  dans  ce  travail ,  les  sels 
et  Ib  substance  des  feuilles  sont* 
détachés   et  mêlés  avec  i'eau  aa 
moyen  de  la  fermentation  qu'elles 
ont    subie.  Dans  le  second  >  on 
agite  cette  eau  chargée  des  seb 
de  ces  plantes,  jmqn'à  ce  que  les 
petites  portions  de  la  fécule  qu'elle 
contient  soient  réunies  les   unes 
au^c    autres.    Quant   iui  nom  du 
troisième,    j'ignore  à  quoi  il  se 
rapporte,  à  moins  que  ce  ne  soie 
à  la  couleur  qui  s'y  trouve  ;  car 
VIttdigo  déjà    formé  y    reste ,    et 
par  conséquent  sa  couleur  est  plus 
foncée  que  dans  les  bassins  supé* 
rieurs. 

J'ajouterai  à  cela ,  qu'on  ne  se 
sert  de  cette  dénomination  qu'à 
3ainc-Domingue;  car  dans  les 
Isles  J3HI  U  vent ,  on  appelle  ce 
dernier  bassin  Repoîoirt  nota  qui 
lui  convient  très-bien  »  parce  que 
c'est  dans  ce  dernier  que  Vlndigo.,^ 
commencé  dans  le  Trempoir»  ec 
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perfectionné  dans  la  Batterie  i  se 
sépare  de  Peau  et  se  dépose  au 
fond  en  un  corps  solide ,  qa*on 
met  ensuite  dans  des  sacs  et  dans 
des  caisses  «  comme  on  le  dira 
ci-après. 

On  ntf  doit  lien  négliger  en 
constraisant  ces  cuves,  pour  les 
vendre  fortes  et  solides  ;  car  la 
fermentation  de  VIndigo  est-  si 
grande  >  que  si  la  maçonnerie  est 
ma!  faite ,  et  1«  mortier  mal  tra- 
vaillé ,  il  s'y  forme  des  fentes  et 
des  gerçures  ,  dont  la  moindre 
suffit  pour  Jaisser  échapper  VIndigo 
de  la  cuve ,  et  causer  par-là  une 
grande  perte  au  propriétaire.  Lors- 
que cet  accident  arrive ,  on  peut 
employer  le  remède  suivante  que 
l'indique  comme  un  moyen  facile 
et  infaillible ,  ainsi  que  l'expé- 
rience l'a  prouvé. 

Prenez  quelques  coquilles  de 
mer,  piilvérisez-les»  et  passez-les 
à  travers  un  fin  tamis  ;  prenez 
aussi  une  quantité  égale  de  chaux 
vive  et  passez-là  de  mémej  mêlez 
le  tout  ensemble,  avec  une  suffi- 
sante quantité  d'eau  pour  faire  un 
mortier  dur ,  et  servez  •  vous  -  en 
pour  boucheries  fentes  des  cuves 
aussi  promptement  qu'il  sera  pos- 
sible :  ce  mélange  s'auacbe ,  s'in- 
corpore ,  se  dessèche  dans  un 
instant ,  et  empêche  aussi-tôt  la 
matière  de  s'échapper  de  la  cuve. 

Tout  ie  monde  sait  que  Vlndi^ 
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est  une  substance  dont  on  se  se^t 
pour  teindre  en  bleu  la  laine,  la  . 
soie,  les  draps  et  les  étoffes;  les 
Espagnols  l'appellent  Anilo  .*  le 
plus  fin,  qui  se  fait  dans  la  nou- 
velle Espagne,  vient  de  Guatî- 
mala  ;  ce  qui  est  cause  que  beau- 
coup de  gens  le  nomment  Guo' 
ûmalo.  On  en  fait  aussi  dans  lés 
Indes  Orientales^  sot-tout  dans  le 
Mogol ,  et  au  royaume  de  Gol- 
conde,  suivant  le  rapport  de  Ta- 
vernier;  on  l'appelle  plus  souvent 
en  Europe  ItiHa  que  Indigo  ou 
Anil  :  d'ailleurs,  chacun  lui  donne 
le  nom  du  lieu  oà ,  il  se  fait. 
Quelques  Auteurs,  et  sur-tout  le 
Père  Dutertre  ,  de  notre  ordre  , 
ont  imaginé  que  V Indigo  des  Iodes 
Orientales  étoit  plus  beau  ,  plijs 
fin,  et  plus  cher  que  celui  qu'on 
apporte  de  l'Amérique;  parce  que 
celui-ci  étoit  appelle  Indigo  plat, 
tandis  que  celui  de  l'Amérique  est 
nommé  simplement  Inâia,  Ils  au. 
roient  parlé  avec  plus  de  justesse, 
s'ils  avoient  donné  à  ce  dernier  le 
nom  de  Rondinàia  î  car  tonte  t» 
différence  entre  ces  deux  espèces , 
consiste  en  ce  que  celui  des  Indes 
Orientales  a  la  f<Hme  d'un  moitié 
d'oeuf,  ei  celui  de  l'Amérique  S'vm 
petit  pain  plat;  mais  pour  ce  qui 
est  de  leur  qualité ,  il  n'jr  a  ea- 
tr'eux  aucune  différence,  quandfî» 
sont  uavaillés  avec  le  même  siMn. 
La  forme  de  VIndiga  Orieutal 


cby  Google 


ftofi  I  N  D 

«bltge  les  marchands,  qui  l'appor- 
lent  en  Europe,  à  le  réduire  en 
pondre,  afin  d'en  pouvoir  mettre 
davantage  dans  les  caisses  ou  ton- 
neaux qui  le  renferment.  li  est 
certain  qu'étant  ainsi  pulvérisé, 
il  paroît  plus  un  qae  celui  de 
fAmërique ,  qui  venant  en  pains 
plats ,  laisse  appercevoîr  des  vei- 
nes qui  semblent  le  rendre  plus 
grossier  :  mais  tout  cela  n'influe 
pas  sur  la  bonté  intrinsèque  de 
cette  denrée;  et  je  prétends  qu'ils 
sont  également  bons  l'un  et  l'autre, 
fluellc  que  *soit  la  diiTcrence  qu'on 
remarque  entr'eux. 

Pour  reconnoître ,  dit  le  même 
Auteur,  la  vérité  de  ce  que  jV 
vanee ,  prenez  un  morceau  de 
iucre  également  blanc  dans  toutes 
les  parties,  cassez -le  en  deux, 
'réduisez  tine  de  ces  parties  en 
poudre ,  et  vous  verrez  qu'elle 
paroîtra  plus  fine  et  plus  blanche 
que  le  morceau  resté  dans  son 
entier  ;  ce  qui  vient  de  ce  que  le 
grain  d'une  de  ces  moiiiés  a  été 
divisé  en  un' plus  grand  nombre 
'de  parties,  lesquelles,  quoique 
!  petites  e^  presqa'invisibles ,  ont 
cepenciani  beaucoup  plus  de  snr- 
.  face  et  réfléc&îssent  par  conséquent 
'plus  dp  lumière;  au  •  liffu  que 
l'autre' moitié  ,  qui  reste  entière, 
n'ofTteà  la  vue  que  de  gros  grains, 
.qui,  ayant  poins  de  surface  ,  ré- 
flccliissent  moiiis  de  lumière  ,  et 
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paroissem'  moins  blancs  :  lé  sucre 
paroit  par  conséquent  moins  beau, 
parce  que  sa  beauté  consiste  dans 
sa  blancheur. 

II  me  semble  que  nous  pouvons 
appliquer  le  même  raisonnement 
h  VIndigo ,  ei  dire  que ,  toutes  cho- 
ses égales  d'ailleurs ,  l'Jnifigo  de 
l'Amérique  est  aussi  beau  que 
celui  des  Indes  Orientales ,  lors- 
qu'il est  travaillé  de  la  même  ma- 
nière. 

Je  crois  pouvoir  encore  ajouter 
que  Vlndtgo  de  l'Amérique  est 
meilleur  pour  l'usage  que  Pautrej 
car  n'est  il  pas  évident  qu'en  ré- 
duisant cette  matière  en  poudre, 
ses  parties  les  plus  fines  se  dissip- 
pent,  ainsi  que  l'assure  Tavemier: 
et  qui  peut  douter  que  ces  parties 
ne  soient  les  plus  propres  à  don- 
ner une  bonne  teimureî 

J'avoue  que  YIndigo  des  Indes 
Orientales  est  plus  cher  que  celui 
de  l'Amérique  :  mais  il  est  évident 
que  cela  doit  être  ainsi;  parce 
qu'il  est  apporté  de  plus  loin  ,  et 
■  que  ceux  qui  en  font  le  commerce , 
ne  retrouveroient  point  leur  bé- 
néfice, en  le  vendant  au  même 
prix  que  celui  d'une  contrée  plus 
voisine;  mais  cela  ne  prouve  point 
qu'il  soit  meilleur  ou  plus  beau 
que  l'autre. 

Vlniigo  est  composé  des  sels 
de  la  substance  des  feuilles,  et  de 
ï'écorcc   d'une  plante  da  même 
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nom;  'âînsi,  Ton  peut  dÏM  qne 
c'est  une  dissolution  ou  digestion 
de  la  plante ,  occasionnée  par  la 
fermentation.  Je  sais  que  quelques 
Auteurs  prétendent  que  la  subs- 
tance  des  feiiilles  ne  fait  pas  Vin- 
digo,  qaj  n'est  suivant  eux  qu'une 
couleur  ou  teinture  TÎsquease  que 
la  fermentation  de  la  plante  répand 
dans  Feau  :  mais  avant  de  recevoir 
cette  opinion ,  je  les  prie  de  me 
dite  ce  que  devient  la  substance 
de  cette  plame  ;  car  ,  dès  qu'on 
]'ôte  de  11  trempe ,  il  est  certain 
qu'elle  n'a  plus  la  même  pesanteur , 
la  même  consistance ,  ni  la  même 
couleur  qu'elle  avoit  auparavant  j 
les  feuilles  ,  qui  d'abord  étoient 
grasses  et  fort  remplies  de  jus ,  de* 
viennent  ensuite  légères,  tiéiries, 
molles ,  et  plus  ressemblantes  à  du 
fumier  qu'à  tout  autre  chose  ;  ce 
qui  fait  souvent  donner  à  la  trempe 
le  nom  de  pourriture  :|  or ,  si  l'on  ne 
trouve  plus  daines  feuilles  et  les 
autres  parties  delà  plante  ia  même 
substance  qu'elles  avoient  avant 
d'être  mises  dans  la  trempe ,  n'estH 
pas  pïus  naturel  de  croire  que  c'est 
cette  même  substance  qai  ,  étant 
détachée  des  vaisseaux  où  elle  étoit 
renfermée  ,  s'est  répandue  dans 
feau  ,  l'a  épaissie  «  et  qui ,  s'anis- 
sant  etisuite,  a  formé  cette  masse 
bleue ,  que  Ton  nomme  laiigoî 

Culture,  Cette  plante  exige  un 
sol  riche  ec  nui  ,  mais  pas  trop 


I  N  D  Û07 

sec  i  elle  épuise  beancoi]p  la  terre 
dans  laquelle  elle  est  cultivée  :  ob 
doit  la  séparer  de  toute  autre  plan- 
tation ,  la  tenir  constamment  nette^ 
et  empêcher  qu^aucune  autre  plante 
ne  croisse  autçur  d'elle.  Il  faut  jieiV 
toyer  cinq  ou  six  fois  le  terreift 
avant  d'y  planter  VliUigo  j  je  croit 
qu'on  doit  dire  semer  :  mais  comme 
ic  terme  de  planter  est  ire^  dans 
nos  Isles ,  je  ne  dois  pas  poiiir  cela 
me  brouiller  avec  les  Caittvateurs» 
qui  méritent  nos  égards  par  toate> 
sortes  de  raisons ,  quoiqu'ili  aient 
l'habitude  de  déligurer  la  langue. 
Us  sont  quelquefois  si  scrupuleux 
sur  I:i  propreté  du  terrein ,  qu'il» 
le  balaient  comme  une  chambre; 
ensuite  ils  font  les  trotis  pour  y 
meure  la  semence  :  les  esclaves  ou 
d'autres  hommes  destinés  à  ce  tra- 
vail te  rangent  en  ligne  à  un  bout 
du  terrein  ,  et  en  reculant  ils  fon* 
de  petits  trous  de  la  largeur.de 
leur  hoiie ,  de  deux  ou  trois  ponces 
de  proibiKleur,  k  un  pied  de  dis- 
tance en  tous  sens ,  et  ie  mieux 
flllignés  qti'il  est  possible.  Quand 
ils  sont  parvenss  à  l'extrémité  du 
terrein  ^  chacun  se  pourvoit  -d^ii 
peut  sac  de  semences  ;  et  en  .t'e^ 
totirnaot  par  le.mâme  ch<iain,3c 
mettent  onze  an  treize  semencei 
dans  chaque  trou.  Un  teste  de 
superstition  leur  ■»  fait  consecra 
un  nombre  impair.  Je  tie  (es  «p» 
prouve  p«  ^n»  cet  asage^  «ui| 
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aussi  ji  n'entreprendrai  pas  de  leur 
en  prouver  l'inmiiité  et  la  foUe  > 
persuadé  que  j'yperdrois  mon  teois 
et  mes  peines. 

Cette  partie  de  la  culture  de 
yjndigo  est  la  plus  pénible  j  car  il 
faut  que  ceux  qui  y  travaillent  soiçnt 
toujours  conrbéS)  sans  pouvoir  se 
relever  avant  que  d'avoir  planté 
toute  la  longueur  du  terrein  ;  de 
sbrte  que ,  quand  il  est  grand,  ce 
qui  arriv'e  presque  toujours  ,  ils 
sont  obligés  de  rester  deux  heures , 
et  souvent  plus ,  dans  cette  po^î? 
don. 

Lorsqu'ils  sont  parvenus  au  bout 
de  la  pièce ,  ils  retournent  sur  leurs 
pas  pour  remplir  les  trous  où  sont 
les  semences ,  en  y  rejettam  avec 
leurs  pieds  la  terre  qu^ils  en  avoient 
ôtécj  au  moyen  de  quoi  les  graines 
se  trouvent  couvertes  d'environ 
deux  pouces  de  terre. 

On  pourroit  faciliter  beaucoup 
la  culture  de  cette  plante ,  si  les 
fiabitans  de  nos  colonies  en  Amé> 
rique  vouloient  se.  servir  d'une 
cfaarrue  à  semoir  ;  car  avec  cet  ins- 
trument ,  deux  personnes  et  un 
cheval  ou  up  mulet  .senieroient 
plus  A^ïndi^  dans  un  jour ,  que 
^ingi  personnes  ne  pourroiept  Je 
faire  daps  le  même  espace  de  tems 
suivant  la  méthode  ordinaire;  car 
cette  charrue  lait  la  rigolle  ;  le  trC' 
mis ,  qui  y  est  fixé ,  suit  et  y  ré- 
pand ,Iei  semences  également  .de 


IND 

distance  en  distance ,  et  nîi  antre 
instrument ,  placé  derrière  le  tré- 
mîs  ,  les  recouvre  de  terre  :  par 
ce  moyen  toute  l'opération  se  fait 
en  même  tems  et  avec  une  grande 
facilité.  Il  est  vrai  qu'il  faut  que 
l'usage  de  cette  maxime  soit  connu 
de  ceux  qui  l'emploient ,  sans  quoi 
ils  s'en  tireroient  mat  \  mais  la 
moindre  expérience  mettra  bientôt 
ime  personne  au  fait. 

Comme  on  plante  l'/niijo  en 
rang ,  on  pourroit  employer  une 
charrue  à  houe  d'une  largeur  prO' 
ponionnée  pour  nettoyer  je  terrein 
dans  les  rangs  ;  au  moyen  de  cet 
instrument ,  cette  opération  setoit 
terminée  en  beaucoup  moins  de 
tems  que  par  la  méthode  ordinairet 
mais  jt  conseillerois  de  remuer  la 
terre  aussi-tôt  que  TJniiga  com- 
mence à  paroîire ,  et  de  ne  point 
attendre  que  les  mauvaises  herbes 
soient  devenues  bien  fortes,  parce 
qu'alors  on  les  Aruit  aisément  » 
et  cette  culture  ,  en  fortifiant  les 
plantes ,  devient  très-utile  au  Pro- 
priétaire qui  recueille  toujours  le 
meilleur  ïnàigo  sur.  les  plantes  les 
plus  vigoureuses. 

Le  conseil  que  donne  le  Bat 
de  couper  ces  plantes  avant  qu'elîet 
soient  trop  vieilles,  pour  donner 
une  meilleure  couleur  à  l'Ind^o,  est 
très-juste  :  ainsi  il  faut  faire  cette 
récolte  aussi-tôt  que  \ti  fleurs  com- 
mencent à  p Croître  ;  car  si  on  les 
lais» 
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bisse  pitis  long-tema ,  les  tiges.de- 
vfeMKQt  dore»  er  IHàndteuMs^  ies 
fetiHfes  ait  bit  jamitoem ,  et  don* 
tient  ttfle  rnauvafee  i]aalifé  à  Vïn* 
digo;  comnw  la  mémo  dsose  arrive, 
quand  les  plantes  sont  trop  voisines 
les  ânes  des  auiret,  ou  qu'on  yfahiQ 
croître  les  msuvaiies  ^bes',  on 
doit  av(Hr  grand  soin  de  ici  cmir 
toujours  nettes. 

Quoique  tomes  les  taisons  icHern 
également  favorables  poiw  p^tef 
VIndigo  î  cependant  ii  faut  avoir 
attention  tfc  ne  pas  Aottif  un  lema 
tec  ;  il  ese  vrai  qne  la  semence 
pem  rester  en  terre  pendant  un 
mois  sans  se  gâter  ;  mah  M  e«t  ton- 
^otirs  à  craindre  qu*eîle«e  toit  dé- 
truite par  Tes  insectes ,  emportée 
pat  lé  vent  ,  ou  ëtonflcti  par  les 
mauvaises  Iierbes  :  atissi  ceuk  qui 
entendent  bien  cette  culture,  ne 
plantent  jamais  VIndigo  dtms  un 
îems  tec  ,  c'est'à;dire ,  quand  ort 
n^esptrre  pas  avoir  de  la  pluie  dans 
l'espace  de  deux  ou  tron  joura  j 
mais  en  cfiobissant  pour  cela  une 
saison  hnmide  qui  laisse  espërer  de 
Ja'ploie  ,  Ih'ioitt  trsswés  de  voit 
foftsser  leurs  plames  en  trots  ou 
quatre  jours. 

Malgré 'itoiis  les  soins  qii\)n  i^ 
prîs  pour  neitoj-er  le  teftein  avirhi 
de  répandre  -les  grafues  ,  on  Vie 
doit  pas  né^er  de  •  retlouvefei? 
cette  op^mtioD  lot^e  les  pl^htét 
^aroissent  /[larce  qué^  ^latfté  M 
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sol,  aîdiée  par  Tlramidité,  la  chi* 
leur  du  cfitnat,  et  les  rosées  ^an< 
dantes  du  soir ,  produhent  voe 
grande  qmntité  de  mauvaises  ber- 
bes ,  qui  étouiTeroient  et  gàte-« 
roieot  emièrenient  Vludip^  si  Ton 
n'^xvpît  pas  soin  de  lei  a'racbec 
ùt6t  cpi'elles  paroiasent ,  et  de  te» 
nSf  to«  jours  le  terrein  très-propre  j 
iort  souvent  aussi  ce»  mauvaises 
Imbes  contribaeni  beaucoi^  à 
faire  naître  une  e^>«:B  de  cbenilie^ 
qui  dévore  les  ieuitles  des  plan* 
tes  en  tn^-peu  de  tenoB.     . 

Depuis  le  moment  où  la  plante 
paroît,  elle  nVst  que  deux  mois 
povr  parvenir  à  sa  maturité,  et  an 
moment  où  il  faut  ta  coup^,  à 
en  ta  iaisse  ^us  toog-^eais,  elf<it 
fteurît^  ses  fouilles  deviennent 
fitt$  secfws ,  fluE  dures ,  moins 
remplies  de  snbsiance,  ei  moin* 
[vepfet  à  donner  ane  belle  cou^ 
leur. 

Après  que  la  prenvere' tige  est 
coupée ,  les  nonveltes  branclies , 
et  les  feuilles  que  la  plane  re* 
pousse,  doivent  étrcen^vécs  cfia« 
quel  «tX'Uraainet, pourvu  qire  ti 
.  tartoti  soit  Kubirde  et  qu'on  ail 
soin  de  ne  pas  le  feirc  ^ns  aa 
lems  sec;  car  alors  les  plantes  oq 
leurs  choupus ,  comne  on  Issapi* 
peSe,  'p^inoîeni  inTaillibieiaent^ 
et  l'on  iseroit  ot^é  ^esr  plant^ 
d'attttefli  tKait,  qubid  bnie^tittita 
âotivvNblenKnc/  elks'  subsisteni 
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deux  années;  après  quoi  H  faut 
Ie>  airacber  et  en  replanter  dé 
nouvelles.  .  '         '        ■     '< 

Lorsque  la  plante  est  mâre^ 
ce  qu'on  reconnoît  pat  les  feuilles 
qui  deviennent  plus  cassantes  et 
moins  souples,  on  la  coupe  qncL 
ques  pouces  au-dessus  dé  la  sur- 
face  de  la  terre,  avec  de'grancfc 
couteaux  courbés  en  forme  de 
scille.  Quelques  planteurs  attaclient 
ces  plahtes.  ensnnble  comme  des 
doubles  bottes  de  foin,  afin  que 
les  Nègres  puissebt  les  porter  aii 
sèment  a  la  trempe  :  mais  fa  plu- 
part les  mettent  dans  de  gros 
draps  dont  on  [réunit  les  quatre 
coins  ;  ce  qui  étt  préférable  à 
f autre  manière  ,  parce  que  les 
plantes  sont  moins  froissées,  et 
qu*ainsi  on  emporte  les  petites 
comme  les  grosses.  D'ailleurs  , 
cette  façon  mt  beaucoup  plus  ex-, 
péditive,  et  comme  le  tems  es» 
précieux,  sur-tout  en  Amérique, 
\\  faut  en  perdre  le  moins  qu'il 
est  possible. 

X)ixrKuit  on  vingt  fardeaux  de 
la  grosseur  à-peu-près  cfiaâun-  de 
deux-  bottes  de  foiji  -,  suffisent 
pour  remplie  une  trempe  'doi  la 
grandeur  de  celles  dont  on  a  déjà 
d^nné  les  dimensions.  Lorsqu'on 
9  !mi9!datiS:  cette  xuve  assez  .d'ea^ 
pour  que  les  plantes  soient  cOt}-; 
vertes,  oc  les  chaige  de  quelque» 
picaes  de  Iwis  pour  ies  émp«cber 
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de' s'éIéTei:!|U-des6U3,  i-peu-prèâ 
comme  oti  le  pratique  pour  le 
chanvre,  et  on  I«s  laisse fermemet 
suivant  le  plus  ou  te  moins  de 
chaleur,  ou  le  plus  ou  le  moins 
de^ihaturité  des  plantes,  La  fer- 
medtation  .a  lieu  ordinairement  en 
huit,  ou  dîk  heures  de  tems  »  et 
quelquefois  elle  ne  se  fait  qu'au 
bout  de  dix-huit  ou  vingt  heures, 
mais  rarement  plus  tard  :  alors  on 
apperçoit  l'effet  de  cette  fermen- 
tation jl'eau  s'échaufie ,  elle  bouil- 
lonne de  tous  côtés,  comme  les 
raisins  dans  une  cuve,  et  de  claire 
qu'elle  étoit  d'abord ,  elle  devient 
insensiblement  épaisse ,  et  de  cou* 
leur  :i>leue  tirant  sur  le  violet; 
Lorsque  les  choses  sont  dans  cet 
état,  sans  toucher  les  plantes,  on 
ouvre  les  robinets  qui  sont  au 
fond  des  trempes ,  et  on  en  laisse 
écouler  dans  la  batterie  l'ean  char- 
gée des  sels  et  de  la  substance 
colorante  des  plames>  divisée  par 
la  fermentation  :.  .après  quoi  on 
jette  les  plantes  qui  sont  pourries 
et  devenues  inutiles,  on  nettoie 
la  treo^pepour  y  en  remettte.de 
nouvelles, , et, l'on  bat.  l'eau  qui 
s'est  écoulée  de  la  trempe  dans  la 
bat;terie.  L'on  se  servoit  autrefois 
pour  cette  opération  d'une  roue 
g<u:r}^  de  battoirs  ,  dont  ^'axe 
^to^t  posé  au'  milieu  de  La  cuv:e^ 
et'  qu'on  faisoit  tourner  par  le 
mofen  de,deux..mancj^s  placés 
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fiax  d«ix  eftrcmîtés  de  cet  axe^ 
ynaîs'  depuis ,  on:  a  remplacé  ces 
battoirs  par  des  boîtes  sans  Tond  j 
et  ensuite  Ton  y  a  sobstitué  des 
boîtes  avec  des  fonds  percés  de 
trous.  Au  jourd^bui  on  empIoK  des 
sceaux  assez  grands  fixés  à  â» 
fortes  perches  en  forme  de  cban- 
deliçrs,  par  le  moyen  desquels  les 
Nègres  agitent  etbattent  l^eau  arec 
violence ,  et  continuelleniuit,  jus» 
qu'à  ce  que  les  sels  et  les  autres 
■ubstances  des  .pladres  soient  céu^ 
nies,  et  suffisamment  coagulé^ 
pour  fonaer  un  corps. 

L'fiabileté  de. celui  qui  pcéeido 
â  cet  ouvrage ,  consiue  à  sais» 
rînstanti  car  s'il  ie  fait.cesseï  un 
peu  trop  tôt}  le  graiii  n'étant  pas 
encwe  formé ,  Vlniigo  demeure 
ïépandu  dans  .t!èau\:  saits  se  pré-; 
çipher  et  se  réunir  au  fotd  de  la 
cii.ve  :  daivî  ce  cas ,  la  partie  co^ 
kHanie  s'écoule,  avec  Teau  iet  Je 
proftriétatre  éprouve  une  perte 
considérable.  Si  Ton.  continue  au 
«ontrake  à  battre  après  queiVn- 
A\%o  est  formé,  il  en  résulte  le 
même  inconvénrenij  il  faut.doaft 
^sir  et  observer  avec  bien  de  la 
précision  cet  instant ,  et  cesser 
aussitôt  de;ïiftttre  Peau  pQur  laister 
lepos^  la  matière. .  • 
.  On  se  sert  pourtr^uver  ce  mor 
mçnr,  d'un  petit  gobelet  d^argeot, 
f^it  exprès;  on  le  ^emplit  de  cette 
^V),  et  suivant  q,u*pn.s*appçr(pii 
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que  le  dépôt  se  predpfte.au  fond; 
ou  rtttesuspendu ,  on  cesse  ou 
on  continué,  à  battre.. 

Le  Dictionnaire  Universel ,  im- 
primé à  Trévoux,  rapporte  très- 
aétifuièmènt  d'apsès  le  Fête  Flu-? 
^lôeri  fitttùnie,  que  le  faiseur  d'fo* 
éi^\,  éyxat  prû  de  cette  eau  de 
h  batterie  dans  un.  gobelet)  cra- 
che dedans ,  et  que  si  VJndi^o  est 
founé.,  le  dépôt  descend'  austi-tôt 
au  fond. du  gobelet,  et  qu'alors  il 
fait  ce^er  le  travail  mais  qti*au  con- 
traire', si  le  dépôt  ne  se  fait  pas ,  il 
le  fait  continuer;  ce  n'est  pas  en 
cela  seul  qu'on  en  a  imposé  à  la 
slraplidiié  et  à  la  crédulité  du.Fere 
Plumier,  ainsi  que  je  m'en. suis 
apperçu.  dans  pliisieurs  autres  oc* 
casions. 

Après  qu'on  a  cessé  de  battre 
l'eau,  le I dépôt  descend  au  fond 
dd.Ia  cuve,  et  se  réunit  en  un^ 
masse,  seojblable  à  de  la .  boue  » 
l'eau  dépouillée  des  £el&,  àoax  elle; 
ctoit  imprégnée,  surnage  et  de- 
vient'^«ire;  alors  on  ouvre  les 
«obinçts  placés,  dans  la  batterie  k 
^  Iiaâteurs  difTéritntçg  ,,  et. .on 
laisse  écouler  l'esti.  Quand  l'oii; 
arrive  à  la  surface  du  dépôt,  l'on: 
ouvre  le?  robinets  du  bas,  et  il 
ti^nibe  dans  le.repoioii.au  dla^Io-, 
tin,  qù  pn  le  laisse. uii  pea.plus- 
Igng-tems;  apiièe  quoi  on  le  uîct, 
dans  de  petits  sacs  de  toile  de; 
quinzç  ou  dnc-buit  pouces  de  lon- 
Ddij 
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gaeor  ,  et  ^émùpés  a  poôitei  ; 
oà-  a  te  douille  exaastmeot  de 
toute  l'^umtdill£^qa*ii  cbonnc: 
on  l*£tni(I  easuiM  dansdclpeMcs 
b<^tes  de  trois  ou  qiiatrs  jnedf 
d«  longtieor  sik  deux  dalangcttr 
et  trois  pouces  de-.  pioCsadear  ; 
et  on  l'aiposd  ihir  pour  kebim 
deueckecî  oiais  l'on  a  sôia  de  ne 
pas  le  laisser  an  scdeit ,  qut  d^«- 
tiuiraît  Ib  couhmr,  i|i*à  ii  pMe  ^ 
qi)i  là  gâtetoii  entièrenient. 

Il  arrive  quelquefois  que  Im 
dieailtes  se  ieitent  sur  les  plarue» 
é^tndigo .'  lorsque  cet  accidetit  ar- 
rive, cet  insectes  tnangeac^outts 
les  feuillet,  et  souvent  même  i'é- 
eorce  et  ies  extréinîtiis  des  brari' 
elles  4  ce  '  qui  fait  .petit  la  tige. 
Comme  il  n'y  a  aucun  moyen  de- 
les  détruire  toutes ,  et  de  les  em- 
pêcher  de  dërorerlaréçoftO)  mêJtie 
en  creus&nt  un  fossé.  aHtonr  d» 
lerrein  ,  il  n'y  a  point  de  meilleur 
parn  à  prendre  que  de  couper 
aiusi-têt  toutes  les  plantes  ;  quelque 
jetuies  qu'elles  soient,  «<t,dâ  les 
jettei  arec  les  chenilles  dbns  la 
iremftC}  cet  insectes -y  périront, 
ils  rendroiit  ^oat  ce  qu^Is  au- 
ront mangé  ,  et  V Indigo  n'en  sera 
pas'^ioins  beau  :  il  est  ^ral  que 
qtiatidifettfplatiiM  ne  dont  paB-pdi^ 
vtitiQes  i:  l>eur  enifeFjé  ^l'féetien,' 
die»  donnent  beaiicoftp^  riioini  de 
substance  î  mais  comme  plusieurs' 
expériences   ngus  om  appris  q  ue 
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la'  coirimr  eti  est  hteo  pint  &eBe; 
f on  EctrpDvc  4'un  côte  ce  ^'on 
perd  de  kautM. 

Jcn'attendrois  pas  poorcenpci 
MB  piames  qu'elles  soient  tsu«à- 
tôt  aiâp«s  :  peiu-«uc  que  tout  le 
secret  de  ceux  dora  Vbià^  est  ie 
plu^  estimé ,  ne  t»nnste  qu'à  oou' 
pcr  b  plaote  lorsque  sa  couleur  eii 
b  pkis  vive.  J*ai  fait  une  aqtéHence 
aBalogKC«n  bnsssMdes  CmAcbÎ^ 
tar  des  Kt||titert  ■d'Iode  qai  étofcnt 
trop  (H&fcs.  Cet  CvtktnUkit  ai-* 
ticu  d'être  rouges ,  <Ievior«it  d'une 
couleur  de  l^itUles  mones ,  sem» 
blable  à  «elles  du /raie  dont  cUet 
se  nourrisfoiem.  La  même  obose 
peut  s'opérer  awssî  dans  flod^, 
et  ce  que  je  pr^oie  ici  n'en 
pas  sans  fondemeni .  puisque  cette 
eonjecture  «st.  confirmée  par  l'ex-' 
péricnceque  je  vietu  der:q^N>rter; 
de  iiianiere'  qH'if  paroît  oeftaio 
que  la  même  pbote  cotipée  en 
Aâërem  âges ,  produit  des  cou- 
letirt  plus  ou  moins  beUes.  le 
n'entreprendftj  pas  de  do^per  cet 
ai^isà  -ceux  qoi  sont  trop  attachés  à 
Icor  prOfH-e  îniéfét,  eiqniTe<4i«T-> 
cfiem  phitôi  b  quantité  que  la 
qualité  de  la  denrée  ;  mais  }e  croît 
que  ]•  n'ai.iven  à~cra*H^'des  ba* 
bilans  de  ndl  Isfes,  «jw  tout  gé-' 
né^etiK ,  virent  ftobletneRt ,  et  quet- 
quefofs  même  an -delà  de  kttfs 
acuités.  Je  leur  conseille  donc 
de  faiie  diffcremes  épreuves,  pont 
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es 4|uï  Tegtfrdo  le  wi,  U  tthon, 
«t*&ge  4e  lenn  gantes,  i*«u  dan 
laquelle  on  les  tmspe*  et  le  wv> 
tnelh  de  lenr  dilsoàitioQ  j  je  »uis 
persuadé  qu'en  peu  de  tams,  «née 
du  'Soin  et  delà  patiecce,  ili-fc* 
ront  de  VIndigù  égal  et  même  sa* 
périeur  à  cefui  sî  vanté  des.  pays 
étrangers.  Les  plsmeuts  de  Sgiittf 
2>omiogne  «ayent  qii*en  1701 , 
leur* gros  svcre  étoh  fort  mauvais, 
«A  qii'on  ne  f «rok  fait  qu'avec  iins 
peine  mcrojrable}  mais  à  préseot, 
tout  le  monde  avoue  que  par 
l«ir  travaii,  feur  attemivn ,  et  yan 
Kcfierclies,  cette  prodactioa  est 
fcnnne  mitUeure  que  ccfies  des 
Isles  sous  U  vent.  Pourquoi  ne 
pourrions- nous  pasespérer  la  mêiue 
chose  de  Vbidigo  f 

M.  Pomet,ADt«)rd«PflistoTre 
générale  des  Drogues  ,  pons  dit 
dans  la  première  partie  de  son 
Ouvrage ,  cfiapiire  X ,  que  les 
'halMtans  du  village  de  Sarquesse 
aux  Indes,  près  d'Anadabat,  se 
servent  seirierneni  des  icviàfts;  dC' 
VIndigo,  et  qu'ils  rejettent  1er  ti< 
ges  et  les  branches ,  et  c'est  de-ià 
que  nou3»vient  iHniigit  le  plus 
yanté. 

i  Je  goûte  assez  cïtie  ppinibn  ;. 
car  nous  voyons  que  ceux  qui  se 
donnent  la  peine  dVgrsiner  Ie> 
raisin  avant  de  le  jetter  dans  la 
cuve  ,  et  qui  en  -rejeticent  les 
grappes  .'fondâu  vin  bteniiisitteur; 


ptaot  qw  ces  gF«ppes  ooniieonent 
toujours  un  acide  qw  setnile'avec 
ie  jus  de  U  gqtiuif  quand  on  les 
foule.  La  oiême  cbose  doit  arriviu 
HMsi  iVL$4ig«,ioaxi^  k\g,v  tawn 
ferrot»ti}écestairefnf#tfl«liqiitwr9 
d'uae  cQuIftUjr  moins  parfaite  qm 
celle  des  feiuiles  j  mau  !J  nwa 
faudroit  le  loisir  «t  I9  padeosa 
des  Jaiieu  paw  eotreprendro 
un  pareil  ouvrage  ,  et  avoir  de* 
«kvûe»  k  «uvi  boa  marciré  que 
chez  euiii  snpposé  que  ce  £iit  soit 
TH»  y  conuie  k  dit  Pomet  sur.  lo 
z^pon  «te  TâTemitR. 

Quoîqse  je  sois  fim  pons  pour 
lea-cxpétieiic^  qui  peuvent  eut 
courager  et  peETecttonoer  nos  ma* 
PQ&cttiKs  ;  cepcodant  je  n'fise  iet 
ptopoaer.à  «aus*:de»'£ninibia4 
qu'elles  occasionneroient'ài  Mtw 
qui  r«udroîem  les  emrefKQdte , 
et  pafcc  que  ie  profit  ne  xépoiin 
droit  point  aiu  frais.  Cepettdanc 
i^ai  indiqué  ici  le  méthode  dea 
^sbicans  de  Sarqnftwe,  pour  n^ttcci 
point  ilans  le  cas  de  me  zcpf  ochef 
d'avoir  omis  une  chose  qui  peO 
être  utile  à  nu  patrie.  '.1 

Le  bon  Uiigt  dok  être  issn 
léger  paâf  nigicf;  sur  feau  ;  l'on 
p^it  sopp9Miner..j^*iI  &t  mcM 
de  terre  >  de  ceodces,  ou  d'^rdoi-^ 
ses  pulvérisées ,  lorsqu'il  se  piécc^ 
pite  an  fond  :  il  doit  être  d'ut! 
bleu  foncé  tiriM  'J«r  le  vcdecy 
biii\aat,  Tff  «c  ^titdi ,  plus  ^eait 
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fcn-dedTan»  <|u^au  âAùti,  ercomme 
i*il  étoh  argenté. 

'  S'il  est  trop  p«HUiti  en  propor- 
tion- d«'  son  volame  ,  on  doit 
csoire  ^'il  e*t  mâle  de  niati««i 
étranget-iet ,  et  on  doit  exacuiner 
sa  qualité;  car,  comme'  il  eit-sou- 
vent  d'un  grand  prix ,  il  eit  justo 
que  tous  ceux  qui  Tachettent,  con> 
noitsent  les  différentes  manières 
dont  on  peat  ifr  falsifier. 
'  La  première  est,  quand  il  en 
m^.  battu  dans  la  trenjpe  ,  de 
manière  que  les  feuilles  et  récoice 
sont  entièrement  consommées. 
Cette  opération  augmente  consîdé- 
T^Iement  la  quantité  de  la  matière, 
«nais  elle  est  beaucoup  moins  belle; 
elle  devient  noirâtre,  épaisse, 
{»esant«  ,  et  peu  propw  i  être 
uiiff  en  ceuT». 

La  seconde  s^opere  en  m£lant 
i  P/Rdigb  des  cendres ,  de  la  tene, 
an  certain  sable  brun  et  brillant 
qu^on  trouve  communément  dans 
iec  baies,  survie*  :c6tes  de  la  mer, 
«t  sur-tout  de  Tardoise  pulvérisée. 
On  ajoâte  ces  différentes  matières 
dans  le  moment  où  VIndigo  se 
précipite  au  fond  du  réposoir. 
Cette  fraude  est  plus  aisément  ca- 
chée dans  Vbi^go  en  poudre  ;' 
maÎB  lorsqu'il  est  en  pains  on  peut 
}a  reconnaître;  car  il  est  très-dif- 
ficile que  ces  corps  hétérogènes 
soient  si  intimement  mêlés  à  l'Jn* 
dtgo,  qu'il)  ne^.iai8sent  appçicBvoir 


IND 

plnsioirs  lits  de  ^fféc^te»  mjt  ierct^ 
et  qu'en  les  cassant  on  ne  découvrflt^ 
aisément  la  firaude. 

On  peut  se  servir .  des  lieuz 
moyens  suivans,  pour  cgnno^e 
la  bonne  ou  la  mauvaise,  qualùé 
de  VIndigo. 

i\  On  fait  dissoudre  un  mor- 
ceau d^lndigo  dans  un  verre  d'ieau; 
i^'d  est  pur  et  bien  fait)  la  disso- 
lution sera  parfaite;  mais  s'il  est 
falsifié,  la  matière  étrangère  lom? 
bera  au  fond  du  verre. 

2".  En  le  brûlant,  tevéri»bl« 
Indigo  sfi  consume  entièrement , 
tandis  que  la  terre^  Icscendres^ 
le  sable  et  l'ardoise  pulvérisa 
restent. 

On  1^94,  on  vendoit  findig» 
aux  Isles  sous  le  vent  ^  depuis  iroi^ 
livres  dix  sois  jusqu'à. quatre  francs 
la  [ivre ,  selon  sa  beauté ,  et  le 
nombre  de  vaisseaux  qui  venoient 
le  chercher.  Je  l'ai  vu  depuis  à 
un  prix  bien  plus  basj  cependant  * 
le  planteur  ne  cesseroit  pas  d^en 
tirer  un  profit  considérable,  quand 
même  il  ne  se  vendroit  que  qua- 
rante sous  la  livre,  parce  que  cette 
denrée  exige  moins  djgptensiles  > 
d'instrumens  et  de  dépenses  que 
les  fabriques  de  sucre. 

Depuis  qu'on  a  introduit  la 
ailture  de  l'Jbufigff  dans  la  Çaroljo^. 
Méridionale,  on  a  apporté  nnç 
grande  quantité  de  cette  teinture 
^ti]e  en  Angleterre.  |1  ixM  espéret 
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^e  l'encouragemeAt  accordé  aux 
planteivs'  par  le  pailement,  le« 
mettra  en  état  de  poonuîrre  cette 
branche  d^  cQmmerce  arec  nn  tel 
•uccès  >  qu'elle  punse  eue  d'un 
grand  avantage  à  la  nation  ,  ainù 
qu'à  noa  colonies  :  mais  les  plan- 
tears  ne  sont  point  encore  parvenus 
i  une  BUfsi  grande  perfecii<m  qu'on 
pourtoit  le  désirer  i  car  presque 
tout  tlntUga  qui  a  été  expédié  de  ' 
ces  contrées  étoii  si  dur ,,  qu'à 
peine  pouvoic-on  le  dissoudre  ;  ce 
qui  a  été  occasionné  par  la  grande 
■quantité  d'eau  de  ctiaux  qu'on  y 
avtnt  mêlée  pour  séparer  le  dépôt 
des  matières  impures  de  la  plante. 
Paî  aussi  appris ,  par  plusieurs 
leftres  de  ces  planteurs ,  qu'après 
la  fermentation ,  on  retiroit  de  la 
cuve  les  plantes  presque  entières, 
et  qu'elles  n'avoient  presque  rien 
perdu  de  leur  volume  ou  de  leur 
^oids.  Cet  eflet  ne  peut  être  attri- 
Bué  qu'à  un  vice  de  la  culture  ou 
au  peu  de  capacité  des  cuves>  et 
à  ce  qu'elles  sont  placées  en  ptein 
air}  ce  qui  fait  que  la  fermentation 
n'«st  pas  assez  fbne  pour  les  dissou- 
dre., et  qu'elle  est  encore  retardée 
par  les  vents  froids  <bi  soîr>  Dans 
les  Isles.  où  Ton  fait  le  meilleur 
Judigp ,  les  cuves  sont  toujours  à 
couvert ,  quoique  la  clialeur  y 
soit  cependant  bien  plus  forte 
«ue-  dans  la  Caroline.  Lesplao- 
;eurs  doiv4at  faire  atteption  à  ces  ' 


oliserTations ,  pour  se  diriger  dahi 
leurs  manoenvres. 

Four  ce  qui  est  de  la  cuhuca 
c(e  cette  plante ,  nos  (iultiraxeun 
de  l'Amérique  commettent  uns 
grande  faute  en  la  plantant  trop 
épaisse j  car,  par-là,  elle  s'élertt 
avec  des  tiges  minces  et  peu  gar- 
nies  de  feuilles ,  qtiî  ne  sont  pas 
même  aussi  grandes  ni  aussi  suc- 
culentes qu'elles  le  seroicnt  si  oa 
leur  donnoic  un  peu  plus  de  dis- 
tance. Il  résulte  de -là,  que  Ie$ 
tiges  ne  soin  composées  que  de 
petits  vaisseaux  durs  que  la  fer- 
mentation :ae  peut  dissoudre ,  et 
que  leurs  estcémités  seules  sont 
garnies  de  feuilles ,  comme  il  arrive 
aux  jeunes  arbres  trop  serrés  qui 
n'ont  qtte  des  tiges  minces  ;  ssn^ 
feuilles  ,  ni  brandies  latérales  ^  .sï 
ce  n'est  à  leur  extrémité;  de  aocns 
qu'on  ne  peut  pas  espérer  une 
grande  quantité  d^Iaiigo  de  plantes 
ainsi  cultivées.  Ceux  qai  ctiltivent 
la  Gaude  <m  Pastd^  otlt  eoastanK 
ment  o&serré  que  quand-  lear^ 
jriantes  filent  et  a^om  que  des 
feuilles  étroites  et  nûooes»  .elle» 
ne  prodfiîseDt  que  tris-pou  de  «eior 
^e.  Peur  éyiier«et.i«eoiiT<nieat^ 
ils  choisissent  uniterceia  riclie  ee 
fon  pour  les  semec ,  et  ji»  ont 
grand. soin  .4e  les  éclatccir.  «fia 
^  leur  donner,  awez  cPes|||cs  pour 
^!éten#R  et  pour  ftcHwer  des  kaH^ 
tes  laig«s  et  sHcoukowa ,  -^tc 
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fomnntint  toupn»  «ne  grancle 
quantité  de  matière  cdortate.  Si 
lea  ^ukiTàteors  ^Sidiga  eti  Amé- 
rique vduloisnt  sealsuem  mivr* 
ëesenqçiie  de  ceux  tpii  plantent  la 
Gtude,  ifs  en  lerirerDirat  cerui- 
ncment  un  bénè&os  considérable. 
-  lis  font  encore  one  fntfe,  en 
coupant  leort  platnes  trop  tardt, 
dans  ftdée  de  le  procurer  vue  plus 
grande  quantité  ^Indigo  .•  oiffs 
c'est  une  erreur  grossière }  car 
plus  la  plante  est  vieille,  pkis  Ici 
tfges  5«  deaiedicat  tn  de?ieniiedt 
dunes  :  c'est-pourcpioi  tcès^en  ^ 
•es  parties  peorent  k  dinoudre 
par  la  fcrmencadion  «  et  le  dépôt 
fie  ces  rieillet  plantes  ne  m  trouve 
yaman  aussi  h^aa  que  oeluï  <^ 
iouies^  I^prèt  tauoMTMS  obser- 
vations ,  U  «it  à  dé«nrq»e  nas 
enkivateurt  r«ssent  quelques  éptfx^ 
Tfis  sur  la  cultare  et  It  traltdffnnt 
if  cei  planm>  en  I«.  seinafu 
ointes  i  0»  lii  untm  Mtws  dtt 
■  ponuaini  'herb«» ,  et  en  t^  eo(t* 
pam'taiuMs'iiu^UKs  gaai  )etin^  « 
nàipliwde  «Èver  C^ltnpétîettétt 
ia'écl^wantm  sw  lei  moyçit<q«*llt 
don«e«t  «vpfoyit  pcMP  ^r  die 
çtia  ànhupeUr  parti  (e  pla»  avan* 
ngedzi  AlaJ« câiftBitf lamËét-âViBU' 
vrc  ekt  ;the0e  4sns  àc  paj'i ,  OA 
li^obJainra'pefliodtK  fa  dépetist 
szccfsiv|^  qiSC-  émt  «MNdwer  Dft 
fèétitod»'  iftitt  jt  pftipës^  mais 
pour  ^ue:«#  |&«^Q|  «pitr^t  moiâ* 
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Aspendîenx ,  i*ai  proposé  de  semtf 
VIndig»  avpc  I3  cliarme  à  semoir, 
ceqnrdkbinttera  eontidéablertient 
Irt  [W6tnw«  fixais ,  «<  les  graines 
seront  en  irtâme  tems  également 
répandues.  J'ai  ?ussi  conseillé  de 
se  servir  de  la  charrue  à  boue, 
stree  laquelle  on  peiu  remnet 
t&avtm  h  terre  )  «t  I3  ramassée 
autour  des  Pacifies  pourlts  forilfler» 
et  rmdrft  la  piaMf  plus  eA  état 
de  ïési«et  aux  attaques  dps  insec- 
test  au  mo7«n  de  quoi  ses  featlles 
et  ses  t)ges  deviendront  pfus  suc 
culentes ,  et  plus  propres  à  fournir 
une  bonne  quaiRi^é  4e  m^ierfi 
poloratitc. 

INrraUS.  Tiryeî  CKSO*f»< 
Intvbus* 

imjLA.  Lin,  Gen.  Plant.  8«p; 
'Enuîa.  Càstdp.  HcUnium.  Raii  Meti 
33,  Aster,  Tourn,  înst.  fl.  ti.^Bl^ 
tah,  27^.  Enula  campana  f  TAuInée; 

Caractères.  La  fleur  est  com- 
posée i  rayons  j  son  c4lice  est 
imbriqué,  et  composé  d*écaill«s 
étendues ,  lâches  et  petites ,  donc 
Jes  «lériiiures  sont  les  plu&  larges: 
ïe  disqije  tenferme  de»  fleurons 
iMtfmâphriDdrtrj,  et  les  rtyoi»  sont 
forwiés  pat-  dies  demi 'fleurons  fe- 
itoeWw,  quf  ■s'étendent  en-defeors 
(Ml  fbrtne  db  languCi  les  Tierma- 
pftwdites  sont  en  ifbrrffe  dVntoi^- 
poip ,  -lîfïgés ,  et  (Ktoupés  à  l'ex- 
trémité. 
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Mémité  en  cinq  segmou  :  elles 
ont  cinq  étamines  courtes,  minces, 
«  terminées  par  des  sommets  cy- 
lindriques réunb  à  leùi  cxtrémitéi 
et  un  seul  germe  long  et  cou- 
ronné de  duvet ,  qui  soutient. un 
style  mince  de  la  longueur  d^ 
étamines  ,  et  surmonté  par  un 
stigmat  droit  et  fourchu.  Lesdor 
nii  •-fleurons  FemBlIes  qui  sont  dé- 
pourvut d'étamines,  ont  une  langue 
«ntiere  et  étroite ,  et  un  germe 
long  et  couronné  par  un  style  velu 
et  un  stigmat  érigé.  Ce  germe 
dans  les  deux  fleurs  devient  une 
-semence  simple ,  étroite ,  -quadran- 
gtilaire  ,  couronnée  de  duvet ,  et 
placée  sur  un  réceptacle  nud. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  stection  de  Ja  diy- 
neuvième  classe  de  LiNNée ,  ijui 
a  pour  titre  :  Syngeiitsie,  Polyga- 
mie superflue  ^  qui  renrerme  celles 
dont  les  fleurs  sont  composées  de 
fleurons  hermaphrodites  daps  le 
disque  et  de  demi  -fleurons  femel- 
les fertiles  dans  les  rayons. 

Les,  espèces  sont  : 

1*.  Ittula  HeleniHiri  f  foli'u  am- 
plexicttulibut i  evatit,  rugos'uysubtùs 
tanunttsis,  ealycum  squamit  ovatis. 
Aman-.  Acad.  i.f.  410.  Mat.  Mei. 
■  ■!  %6.Knïph.  sent.  7.  «.  ; 6.  Fior.pdit. 
r.  728  i  Enule  Campane,  avec  des 
feuilles  ovales,  rudes ,  amplexicau- 
les ,  et  relues  en-dessous ,  dont  les 
écailles  du  calice  «ont  ovales. 

TomelK 


.■  Attér.  filiit'.nvath  t  rugfisîf,em- 
plexicatdibus  ,  suhiàt  tometttosis  > 
calycum  siptatnis  ovxtit ,  païuUit 
fioruCUfi  407.  Fi  Sittc.  tfpj.  7  î  î  i 
Hvy.  lugdiB.  166.  Dalib.  Paris, 
ajtfo*  Gme(.  Sih,  A,p.  iff. 

'  Aster  foliis  ùvaU-larueolatis  .  ser- 
ratis  3  sahms  tomemoiis  ,  calytinis 
tvaco'lanceUatis,  maximis.  HalL 
Htlv,  n.,  71.      : 

'  Aster  Sdenhu^t  Seop.  carn.  A, 
n,  10,78.      ■ 

AsttromniummaximuSj  Helcnium 
Mcms,  Tourity  latt.  48)  ;  lé  pitls 
grand  Aster,  appelle  Ënula  Cam' 
fdKft;  rAunée,  ou  Inule Campane. 
'  Htlenium  wulgate.  Btuêh,  Pin,i6jt 
Htlcnium.  Cam,  Bpit.  jf. 
3«.  Itvdaoàora^  foliis  amplexi- 
eauUbusj  ifevom,  hinutissiTois,  rÀ- 
diealibus  ovatis ,  caalinis  ianceolatts.^ 
coule  pauci  r  fioro..  Lin..  Sp,  Plant. 
i2}5;  Enule  peu  chargée  de  fleuD, 
arec  des  feuilles  très-velues,  den- 
-felées  et  araplexicaules ,  dont  les 
.radicales  sont  ovales,  et  celles 
des  tiges,  en  forme  de  lance, 
'  Asteris  altéra  speeies  Apu^ÉÊjli, 
Eephr,i.p.2fï.f.2Ji.       ^r 

Aster  luteut ,  radict  oiorâ.  C.  JI. 
F.  i.66i  Aster  jaunei  avec  une  ra- 
cine odorante. 

Cony^a  altéra  Apula.  Morts.  Hist. 
3./.  iij.i.y.r.ii./.ô. 

j*.  Inula  Salicifitt .  foliis  sessili- 
bus,  lanceclatiSfteeUrvis,  serrato-seg.' 
bris,  floribas  ir^triorî&us  altioùbut, 
Ee 
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ramii  subang^Uih.  Anàn>  Àcài,  r: 
p.  410.  Stuv.  Matisp.  86}  Enale 
à  feiiiilet  leniles ,  en  -foraie  dt 
1ancti,re<oitrbces,  ni^s'et  sciées, 
dont  celtei  du  bas  sont  plus  fiantes 
que  celle«  dn  tomniet,  avec  des 
i)raiicfi«8  angulaires* 
■  Asnr  foUit  glairù  j,  cSiêtis ,  «•* 
*oùi.  HM.  Htlv-, -m.yti, 

Atur  montanus  luttus ,  SttUcîr 
^abrofiliif.  C.  B.  P.  266}  Attct 
jaune  de  montagne  ,  avec  un* 
feuille  deS&nle  unie. 

Subtriiumluteum  x,  Tahern,  Hist, 
716. 

4^  Imltt  Gtrmanica ,  felUi  su- 
■vUhuStUmttoUtii^rectirvit,  scûiris, 
florihas  sub -fasciculatis.  Un.  Sp. 
Planu  88}.  Jacq.  Aust.  u  154, 
Knipk,  etm.  4.  r.  j  a  j  Enule  à 
feuilles  sessiles ,  en  forme  de  lance, 
recourbées  et  rudes  ,  et  i  fleun 
en  paquets. 

Asttrtfolus  làrKtoUtU,  ampUxi- 
eaulibiUf  oritrtflexis^  ramis  «iii/ii- 
^ris^  calycibus  obhngU^  Iaxis.  Gmtl. 
Sih.2.p.  tSt.t.jS.f.  I. 
^^Êjmr  Thuringiacus  altiisimus ,  la- 
ti-j^ms ,  montanus  ,Jlore  luttsparvo. 
Halltr.  Jttn,  181;  Aster  de  Tftu- 
ringe  le  plus  élevé,  à  larges  feuil- 
les, et  de  montagne,  avec  une 
peiite  Heur  jaune. 

Conyia  affin'u  Germanica.  Bauk; 
Pin.  266.  Moris,  Huu  }.  S.  j.  t. 

S*.  îmla  CrithmoUts  f  foliis  li~ 
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néatihuhcvrutiSjtri-MspUath.  Un. 
Sp.  Plane  88j.  Scop.  carn.  ti.  2. 
fft  \o,66.  Sub  Senteionti  Enule  i 
feuilles  itrwies  et  cbarmtes,  ta- 
minéei  en  trois  pointes. 
-  ■  Autr  fiare  termiKali  j  foliis  linta- 
rAus,  m'Cuspidatis.  Horr.  Ciiff.'^of, 
Roy.  Lugd.-B.  168.  Cum.  Smnp. 
a.  p.  46^.- 

CnMtnuffl  moririimiiii ,  akre  As- 
itris  Atùci.  Baiàt.  Pin.  288. 

Crithmun  Crysanthemunu  Voi* 
Ptmpt,  70  tf. 

Aster  màritimmtJUvus  ,  Oàhmam 
■Qirysanttmum.  dictas,  Raii  Syn,  eà. 
j.  174;  Aster  maritime  et^uneV 
appelle  CrûA-Aforine  iaiie  ;  ou  \â 
Limboicrde  ordinaire. 

Inula  Criûimi-foUa.  IMm.  Sysh 
PUnu  Tom.  $.p.  830. 

6°,  Inidt  montana ,  /Mis  Uneto- 
Uuis  ,  hininit  ,  integerrimit ,  ctidt 
uni-fioTO  ,  calyce  brtvi ,  imbrieaio. 
Lin.  Sp.  Plant.  1 14.  Goaan:  Monsp* 
44Î.  Pollidi.  Pal.  n.  808  ;  Enule 
ft  feuilles  entières,  velues  ,  et  en 
forme  de  lance ,  dont  la  tige  ne 
porte  qu'une  seule  fleur ,  avec  un 
calice  court  et  imbriqué. 

Âsttr  montanus  ,  luteo  mapa 
fiore^  C.  B.  P.  3.6'j  ;  Aster  de  mon- 
tagne, avec  une  grande  fleur  jaonei 

Asttr  ,  foUis  tlUpùeis  ,  mtegerr:- 
mis  f  teratmosis  ,  cxule  u^i-fi^>Tt. 
Hall.  Helv.  n.  Bu 

Aster  montanus  ,  luteus ,  mai  o 
femina.  3 ,  4.  TaUrn.  HalL 
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Atttr  mantanus  ,  hirsulus.  Zoh. 
le.   5yo. 

■    Aster  angHSti'foUut  luttus,  ■Bauk. 
Uist  3.  f.  1 045. 

7°.  JtuU  oculus  Crïsti  ,  f*liU 
oxitpUxi-caulihus  ,  oihngis ,  initier- 
rimls  ^  hàrsutis.  eault  piloso.cerym- 
hùso.  Lin.  Sp.  Fiant,  1257.  Jacq. 
Auttr.  ii^.  Mattttick.  sU.  n.  6z^i 
Enufe  i  feuilles  oblongues  ,  «n- 
tierci  ,  veliutt  et  ampiexicaiiles , 
avec  des  fleurs  en  corymbe  ,  et 
une  tige  garnie  de  ^ili. 

Aster  j  caule  tuptrnè  ramoso,am- 
pUatff  ,  ftUit  lancialuis  ,  etUyeibut 
la*U ,  terminatitut.  Hort,  Clijf.  407, 

Cony^a  Pannon'ica  lanuginoss.  C, 
fi.  P.  z6j  ;  Conyze  laineuse  de 
Hongrie. 

Çonyja  }  Austriac»  ,  CUa,  HUt. 
t-.p.  sa 

6*.  IwA*  Britânnit* ,  feliU  tim- 
plttàcMiUbus  f  Uneeolath  ,  iistine- 
tit  t  terraxit ,  whiiu  villosU ,  eaute 
ramos9  ,  viUtfM ,  crrcto.  Flor,  Suée, 
7y6.  FI.  Diiii.  t.  4T3.  PalU  if*  i. 
p.  570  j*  £nule  à  feuilles  ampIexi-> 
caules,  en  forme  de  lance,  sciées,  et 
vehiu  en  dessous,  avec  une  tige 
velue ,  fannclme  et  érigée. 

Coir^it  tffinis.  Bauk.  Pin.  2(ff . 
C^nyfspaiuttris  repens,  Britannica 
Meta,  Âfarii.  Hi$t.  5.  p.   115.  >?. 
7.  «.  i9./.«. 

^iter  PaiutrrU  lattus  ^  folio  Ior- 
giori  lanuginoso.  Tôurn.  Inst.  4S5; 
Asfcr  jaiue  de  matais,  arec  une 
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feunie  lajneiite   et   plus  longue; 

Cony^a  aquatica  \,  Asierisfiore  aw 
reo.  Baub.  Pin.  266.  Proir.  12^ 
VaTiété. 

p".  Jnùta  ktfta  ,  jiiUi$  setfilibus  , 
tanototaiis ,  reeurvtnis,  tub-sérraio* 
tcabris  ,  fioribus  inftriortbus  altiori- 
htu  ^  taule  teretiuscuh  ',  sub  -  pïloso. 
Lin.  Sp.  123p.  Jacq.  Auttr.f.  jyS. 
PdU  it.  i.p,  1^4.  Knipk.  cent.  12. 
n.  63  ;  Enule  à  feuilles  sessile» , 
rudes ,  en  forme  de  lance ,  recour- 
bées et  sciées ,  avec  des  fleurs  vers 
le  baSj  plus  Iiautes  que  les  autres^ 
et  une  tige  velue  et  cylindrique. 

Aster  ,folilt  «vatis  ^  tfenosis,  sca- 
hrit ,  hirsutii.  Hall.  Hetv.  n.  75. 

Aster  luieus ,  Salicis  folio ,  hirsute. 
C.  B.  P.  266  ;  Aster  jaune ,  avec 
des  feuilles  de  Saule  velues. 

Aster  tertiui  Ptmnoniius^  Cîusii 
luteus  f  folio  hirsuto  Salicis.  Bauki 
Hist,  2.  p.  104.7. 

10'.  Inula  bifront ,  foliit  ohlon- 
gis ,  decurrentibus  ,  ienticulaiis  ,  jto- 
rihus  eongestis , terminaltbus ^ subses~ 
tilibus.  Lin.  Sp.  1236;  Enule,  à 
^Builles  oblongues  et  dentelées  , 
qui  coulent  dans  la  longueur  des 
tiges  ,  et  à  fleurs  en  paquets  et 
sessiles,  qui  les  terminent. 
-  Conyi[alaii'foîia ,  vitcosa,sua- 
veelent,  flore  aureo  è  Gallo-Provinciâ. 
T,  Garid,  Aix,  125.  r.  2j. 

Conyx*  Pyrenaica  ,foliis  Primuld' 
wrw.  Par.  Bat,  157.  ' 

Conysa  pra-alta ,  cault  alato ,  odo- 
£  e  ij 
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rata.  Svcc.  Mm.  i.f.  itfS.  t.  Iâi> 
Raii  tuppl.  15*3. 

II".  Inula  squarrosa  ^foli'u  ova- 
libu$  j  Ittvibut  ^  riticuUto  -  vtnosis  , 
sub-vtnûtit ,  ealycibus  squarrotii.  Lin. 
Sp-  1240.  Gouan,  Iliustr,  p.  66  i 
Emile  ,  à  fciiilies  unies ,  ovales  , 
ayant  des  veines  en  filets ,  avec 
des  calices  rudes. 

^sier  Cony^oïdes  ,  oàoraïut  ,  lu- 
ttut.  Tourn.  Insu  483. 

j9uer  luttus  ^  laii-foUusyglahtT  ^fc 
lus  rigidit  et  minuiissimis ,  crtnatis, 
Pluk,  Aln.S7.t,  \6.f.i, 

1 2'.  Inula  Canariensit ,  ffUis  li- 
nearibus  ,  carnosis  ^  tri'cutpiiatis , 
cauU  fruticoso  ;  Emile  ,  à  feuilles 
ctioites ,  charnues ,  et  à  trois  poin- 
tes y  avec  une  tige  d'arbrisseau. 

Âsier  Canarunsis  frutttctnt ,  folio 
tri'ientato,  crasso.  Hort.  CktU.  16. 
Aster  des  Canaries  en  arbrisseau, 
avec  une  feuille  épaisse  et  i  trois 
(CHUtes» 

13°.  Inula  Saturùamits  ^  fqliis 
l'mearibus  ,  hirttu'u  j  oppositit ,  pt- 
dunculatis,  nud'u,  uni-fiorisi  Eniile, 
avec  des  feuilles  linéaires,  velues 
et  opposées ,  ayant  des  pédoncules 
tnds»  qui  soutiennent  une  seule 
fleur. 

Asur  Saturtitt ,  foUis  lonjugttis 
ff  piloiis  ,  Jlore  lutto.  H  usi.  Msi  î 
Aster ,  n  feuilles  semblables  à  celles 
de  la  Sarîeiie,  couvertes  de  poils, 
et  disposées  par  poires ,  avec  une 
lieur  iaune. 
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'  r4«<  Inula  Mûriana  ,  tault  erecio  ', 
hispido  tjolihlanceolaiis  t  asptris.fiy 
ribus  alaribus ,  solitariis,  sessilibtu, 
urmincdibui  umbeUatis  ;  Enule ,  avec 
une  tige  drcnte  et  épineuse ,  des 
feuillet  rudes  et  en  forme  de  lance, 
et  des  fleurs  qui  sortent  seules  suf 
les  cètés  de  la  tige,  et  sont  dispo* 
sces  en  ombelles  à  son  extrémité. 

Aster  luttus  Marianut  >  Salignth 
brevioribus  ^folùs  hiriutis  .  pubaceU' 
tibut  j  summe  coule  ramotus.  PluL 
Mant.  30.  t,  340.  /.  I  i  Aster  jauD* 
du  Mariland  ,  avec  des  feuilles  de 
Saule  plus  courtes ,  velues  ei  pâles> 
et  une  tige  brancliue  à  l'exiré- 
mité. 

j^",  Inula  fiuticota  ,  foins  latt' 
eeolstis  ,  acutU ,  subtàs  iri-nerviis , 
squionis  calyc'mi»  acuVu  ,  taule  fru- 
ticoso i  Enule ,  avec  des  feuilles  ai- 
guës <  en  fixme  de  lance ,  traver- 
sées par  trois  nervttres  en  dessous , 
un  calice  couvert  d'écailles  poin- 
tues ,  et  une  tige  d'arbrisseau. 
.  HtUnium.  La  première  espèce 
croît  naturellement  dans  plusieurs 
parties  4l'Angleterre  ;  mais  on  la 
culiive  aussi  dans  les  jardins  pour 
ses  racines,  qui  sont  d'usag*  en 
Médecine  :  on  fes  regarde  comme 
carminatives,  sudorifîques  et  tffexi- 
pharmeques ,  et  comme  propres  à 
.gticrir  la  courte  haleine,  U  taux, 
lés  maladies  de  pouitiom  ,  et  les 
maladies  pestilentielles. 

Cetie  racine  est  vîvace,  épaisse. 
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>Ëranctiue  ,  et  d^uoe  odeur  forte. 
Xes  feuilles  du  bas  onc  un  pied  de 
4ongueur  ,  sur  quatre  pouces  de 
Jarge  au  milieu  î  elles  sont  rudes 
au-dessus ,  et  garnies  de  duvet  en< 
dessous}  la  tige  ,  haute  d'environ 
trois  pieds,  se  divise  vers  l'extré- 
jnité  en  plusieurs  petites  branche 
■garnies  de  feuilles  ovales ,  oblon* 
^ues ,  dentelées  sur  les  bords ,  et 
'terminées  en.  pointe  aiguë.  Les 
^eurs  sont  placées  aux  extrémiics 
.des  tiges ,  et  chaque  branche  est 
couronnée  par  une  grosse  fleur 
radiée  et  renfermée  dans  un  calice 
imbriqué  ,  dont  les  écailles  sont 
ovales  et  placées  Tune  sur  Vautre 
comme  des  écailles,  de  poisson. 
(Des  fleurs  sont  remplacées  par  des 
semences  étroites ,  à  quatre  angles^ 
et  couronnées  de  duvet.  Elles  pa- 
Toissent  en  Juin  et  Juillet,  et  per- 
fectionnent leurs  semences  vers  U 
£n  d'Août. 

^  On  peut  la  multiplier  par  set 
graines ,  qu'on  met  en  terre  en 
auiQinne  aussi  tôt  qVelles  sont 
mûres  ;  car  si  on  les  coifterve  jus* 
qu'au  primems,  elles  réussissent 
rarement  :  mais  si  on  leur  permet 
âc  se  répandre  d'eUes  mêmes ,  les 
plantes  pousseront  au  priniems  sans 
aucun  soin ,  et  on  pourra  les 
transplanter  dès  l'automne  suivant. 
Si  on  veut  les  laisser  en  place,  on 
]es  éclatrcira ,  de  manière  qu*(I  reste 
entr'clles  un  imervaUe  d'un  pied , 
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et  on  let   tiendra  constamment 
nettes. 

Ces  plantes  seront  bonnes  pour 
l'usage  dans  la  seconde  année  :  oii 
multiplie  plus  communément  cette 
espèce  par  ses  rejetions ,  à  chacun 
desquels  on  conserve  un  bouton; 
.ces  rejetions  prendront  aisément 
racine  ,  si  on  les  détache  avec 
soin  des  vielles  racines.  Cette  opér 
ration  se  pratique  en  aiitqnuie) 
aussi-tôt  que  les  feuilles  çommen- 
cetit  à  se  flétrir.  On  les  plante  e^ 
rang  à  un  pied  de  distance ,  et  à 
neuf  ou  dix  pouces  les  uns  des 
autres.  Au  primems  suivant,  on 
nettoie  exactement  le  terreia;  et 
si  on  ie  laboure  légèrement  en 
automne ,  les  plantes  feront  des 
progrès  plus  rapides  :  on  peut  s*ei) 
servir  au  bout  de  deux  ans  ;  mais 
leurs  racines  subsistent  plusieurs 
années,  si  on  les  laisse  en  place: 
cependant  les  jeunes  racines  sont 
préférables  aux  vinlles,  qui  sont 
trop  fibreuses  ;  elles  se  plaisent 
dans  un  sol  un  peu  argilleux  et 
pas  trop  sec  (i). 


(  I  )  Lft  raciae  i'EniUe  on  EiaUa  Cam- 
fona ,  qqi  est  la  koIc  partie  de  cetrc  plante 
qu'oD  emploie  ea  MéiledDC ,  a  udc  (aTcnr 
an  peu  ancre  et  une  odeiu  agi^able  qui  % 
beaucoup  is  lapport  avec  celle  de  Xlris  : 
clk  c(t  ap^tife ,  iodsive  ,  siemachi^Bc  , 
diurétique  ,  cmsieDagogue  ,  etc.  \  os  s'n 
tert  avec  sitccèt  dans  l'asiIiiDe  humicfe ,  la 
pulmonk ,  les  i<MbksKt  d'estanuc,  le* cru- 
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Odora,  La  seconde  a  une  rteiM 
vivace,  de  laquelle  s'élèvent  plu- 
sieurs ti^jesdu  deux  piedsde  hauteur: 
ses  feuilles  radicales  sont  ovales, 
dentelées  et  velues ,  et  celles  da 
haut  sont  amplexicaules;  ses  tiges 
le  divisent  en  plusieurs  branches, 
garnies'de  quelques  fleurs  jaunes 
éparses  :  sa  racine  répand  une  odeur 
agréable  lorsqu'on  I3  casse}  elle 
fleurit  en  Juillet,  et  perfectionne 
rarement  ses  semences  en  Angle- 
terre. 

Salitina,  La  troisième  a  aussi 
tine  racine  vivace .  ~  de  laquelle 
sortent  plusieurs  feuilles  en  forme 
de  lance,  unies  et  recourbées: 
Ses  tiges  ont  i-peu-près  deux  pieds 
de  hauteur;  elles  sont  angulaires, 
et  se  divisent  à  leur  çxtrémité  en 
plusieurs  pédoncules^  qui  soutien- 
nent chacun  une  fleur  jaune  et 
radiée;  Cette  plante  fleurit  en  Juin , 
Juillet  et  Août ,  et  ses  semences 
mûrissent  en  Septembre. 

Germaniea.  La  quatrième  a  une 

Jitét ,  I»  Tcnts  et  lu  rapporcs  aigres ,  la 
tappiesïion  chroDÎque  des  rcglcs ,  les  vers 
îatesiinapz ,  etc.  ;  oa  k  pcetciir  on  iafnsion 
aqueuse  ou  Tinetue ,  depuis  anedeini-ODCfi 
jusqu'à  UK  oDcc ,  ou  «o  SHbstioee  dcpaif 
BU  f  n>s  jusqu'à  deoz  ;  eBr  entre  àara  U 
compositioi)  dn  lyrop  iîArmoist ,  dans  I« 
lyto^  h^dragognc  et  ou  d  •  «stfaina  tique  de 
Charas  ,  dans  l'opiaie  de  Salomok,  le 
catholîcon  simple ,  l'ougaent  Martîatum  i 
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trge  droite ,  haute  de  trois  oii 
quatre  pieds ,  et  garnie  de  feuiUos 
en  forme  de  lance ,  iuclinées  ea 
arrière ,  dentelées  sar  leurs  bords  et 
rudes  en-dessus  :  ses  fleurs  sont 
Tassemblécs  en  paquets  serrés  aux 
extrémités  des  tiges  j  elles  sont 
petites  et  jaunes:  Cette  plante  crtrfc 
sur  les  Alpes  et  dans  les  autres  coq* 
trées  montagneuses  ^e  l'Europe  ; 
elle  flenrit  en  Juin  et  perfectionne 
ses  semences  en  automne, 

Cfiikmoïdes.  La  cinquième  naît 
spontanément  sut  les  rivages  de  U 
mer  dans  plusieures  parties  dtt 
rAngleterre,  Je  l'ai  vu  en  abon- 
dance près  de  Skeemtss,  dans  l'îsle 
de  Shefpy  et  en  Kent  :  elle  a  une 
tige  droite,  haute  d'un  pied  et 
demi ,  et  garnie  dç  feuilles  succi^ 
lentes  ,  charnues  ,  disposées  en 
paquet  t  4^  cinq  quarts  de  pouce 
de  longueur  sur  la  huitième  partie 
d'un  pouce  de  largeur ,  et  termi- 
nées en  trois  pointes  :  ses  fleurs 
sortent  fn  peth«s  ombelles  aut 
extrcmités  des  tiges  ;  elles  sont 
jaunes  et  ont  une  bordure  e(k 
rayons.  Cette  especç  fleurit  en 
Juillet,  et  ses  semences  mûrissent 
en  automne.  On  vend  commune* 
ment  siir  le^  marchés  de  Londres 
ses  brancF^ps  les  plus  tendres ,  pour 
celles  de  la  Criih  •  Marine  i  mait 
elles  n'ont  point  du  tout  la  saveur 
chaude  et  aromatique  de  la  véiita- 
fcic  Çrlth'Marme, 
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Montana.  La  sixième ,  qiiï  est 
origiiuùre  de  rAIIemagne,  s*éleve 
à  h  bauteur  d^un  pied  et  demi, 
arec  une  tige  droite  garnie  de 
feuilles  en  forme  de  lance  ,  cou* 
vertes  d'un  poil  doux ,  et  entières; 
chaque  tige  sourient  une  gros» 
fleur  jaune,  qui  paroît  en  Juillet, 
«t  perfectionne  rarement  ses  se- 
mences. 

OcoIms  Cristi.  La  septième  a  une 
Tacine  vivace  et  unetrge  annuelle: 
elle  croît  n^urellement  en  Hon- 
grie :  ses  feuilles  scrat  oblongues  et 
Teluesj  ses  tiges  sont  branchues  et 
en  forme  de  corymbe  :  ses  fleurs 
sont  petites ,  jaunes  et  disposées 
en  paquets  serrés  ;  elles  paroissent 
en  Juillet  :  mais  leurs  semences 
inûrissent  rarement  en  Angleterre. 

Britannica.  La  huitième  se  trouve 
-en  Autriche ,  en  Bohême ,  et  en 
d^autres  parties  de  l'Allemagne  : 
SA  racine  est  vivace  et  sa  tige  an- 
nuelle i  elle  s'élève  à  la  hauteur 
d'environ  deuic  pieds ,  et  produit 
des  feuilles  laineuses ,  sciées  ,  en 
forme  de  iance  et  amplexicatdes  : 
Textrémiié  de  la  rige  se  divise  en 
deux  ou  trois  brandies  droites  on 
-  pédoncules  qui  souriennent  chacun 
nne  fie«r  assez  large  d'un  jaune 
■  foncé.  Cette  plante  fleurit  en  Juil- 
let, mais  ses  semences  ne  mûris- 
sent pas  souvent  ici. 

Hirta,  La  neuvième ,  qu'on  ren- 
contre dam  la  France  méridionale, 
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en  Espagne  et  en  Italie ,  a  une 
racine  vivace,  de  laquelle  ï'élevent 
plusieurs  tiges  jusqu'à  la  hauteur 
d'environ  un  pied  :  ses  feuilles 
radicales  sont  en  forme  de  lance 
et  garnies  de  prquansj  celles  du 
haut  embrassent  à  moitié  les  tiges 
qui  se  divisent  en  plusieurs  bran- 
ches, terminées  chacune  par  une 
simple  fleur  jaune.  Ces  fleurs  pa- 
roissent en  Juillet  et  ne  perfec- 
tionnent pas  souvent  kurs  semen- 
ces dans-  nocre  climat. 

Bifionj.  La  dixième  s'élève  à 
un  pied  de  hauteur,  et  se  divise 
«1  plusieurs  branches  garnies  de 
feuilles  ovalqs  et  velues ,  qui  em- 
brassent à  moitié  la  tige  :  chaque 
branche  est  laminée  par  une  grosse 
fleur  jaune  ,  dont  le  calice  est 
composé  d'écaillés  ovales  j  elle 
ileurit  en  Juillet  et  Août,  mais 
ses  semences  ne  mûrissent  jamais 
en  Angleterre. 

Squarreta,  La  onzième ,  qui  est 
originaire  de  U  Hongrie ,  a  une 
seule  tige  droite ,  haute  de  deux 
pieds,  et  garnie  de  feuilles  ovales, 
.légèrement  dentelées  suc  leurs 
bords  ,  sessiles  ,  velues,  et  en 
forme  de  lance  j  elle  se  divise  en 
corymbe  è  son  extrémité  :  ses  fleurs 
sont  assez  grandes  et  d'un  jaune 
pâle  j  elles  fiaroissent  en  Juillet , 
mais  elles  ne  donnent  point  de 
graines  dans  notre  climat. 

Canariettsist  La  douzième  aoit 
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sans  culture  dans  les  isles  Cana- 
ries :  elle  a  des  tiges  dVbHsseau 
de  quatre  pieds  de  hauteur  *  qui 
se  divisent  en  plus  petites  bran- 
ches, garnies  de  paguets  de  feuil- 
les iêtroîtes ,  cfiarnues ,  et  dëcou* 
pées  en  trois  segmens  à  leur  ex- 
trémité :  ses  fleurs  sont  produites 
sur  les  parties  latérales  des  branches 
et  aux  extrémités  des  tiges  ;  elles 
sont  petites ,  d'un  jaune  pâle ,  ec 
paroissent  en  Août. 

Culture.  Les  deux,  trois,  quatre, 
six ,  sept ,  huit  et  neuvième  es- 
pèces, sont  des  plantes  vivaces, 
qui  fleurissent  et  croissent  en  plein 
air  en  Angleterre  :  on  peut  les 
multiplier  toutes  en  dtvïsjknt  leurs 
racines.  Le  meilleur  tems  pour 
faire  cette  opération  est  Pautomne; 
■lors  on  peut  les  •  transplanter , 
en  les  mêlant  avec  d'autres  plantes 
dans  les  plates-bandet  des  grands 
jardins,  où  elles  feront  une  variété 
agréable,  pendant  tout  le  tems 
qu'elles  seront  en  fleurs.  Comme 
ces  racines  se  multiplient  assez 
vite,  et  quelles  ont  besoin  d'avoir 
assez  d'espace  pour  s*étendre ,  il  ' 
fatit  les  mettre  au  moins  à  deux 
pieds  des  antres  plantes  ;  il  suivra 
de  Jes  changer  chaques  trois  ans, 
pourvu  qu'on  ait  soin  de  labourer 
en  hiver  la'  terre  çà  elles  sont 
placées,  et  de  les  tenir  nettes  en 
été  }  c'est  en  cela  que  consiste 
loute  leur  cuUnw, 
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Quelques  unes  de  ces  espèces 
produisent  des  semences  en  An- 
gleterre, par  le  moyen  desquelles 
on  peut  aussi  les  multiplier,  en 
les  répandant  en  automne  sur  une 
plate-bande  de  terre  légère  i  l'ex- 
position du  Levant.  Au  printems 
suivant,  quand  les  plantes  paroie* 
sent,  on  les  tient  nettes -de  mau^ 
v^ises  herbes,  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient  en  état  d'être  enlevées; 
alors  on  les  transplante  dans  une 
planche  de  terre  à  l'ombre,  à  si^ 
pouces  de  distance,  en  observant 
de  les  couvrir  et  de  les  arroser, 
jusqu'à  ce  qu'dies  -  aient  poussé 
de  nouvelles  racines.  ïepdant  l'été 
on  les  tient  nettes  de  mauvaises 
herbes ,  '  et  en  automne  on  les 
met  dans  les  plates-bandes,  ci 
elles  doivent  restcj:, 

La  dixième  espèce  croît  nain» 
rellement  dans  les  parties  méridio- 
nales de  In  France  et  sur  les  Py- 
rénées  :  elle  a  une  racine  fibreuse, 
épaisse  et  vivace,  qui  pousse  plu- 
sieurs feuilles  oblongues  et  den- 
telées, dont  la  base  coule  le  long 
de  la  tige  de  nœud  en  nceud}  de 
cette  racine  sortent  trois  ou  quaU<e 
tiges  de  deux  pieds  environ  de 
hauteur ,  qui  se  divisent  en  trois 
ou  quatre  petites  branches ,  ter- 
minées par  des  paquets  de  petites 
fleurs  jaunes ,  et  sessiles  aux  a!l|f 
des  feuilles  :  elles  paroissent  eo 
^uia  et  Juillet,  et  sopt  rempUoéis 
par 
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par  des  semences  minces,  et  cou- 
ronnées^  de  duvet ,  qui  miirissent 
en  automne. 

On  multiplie  cette  espèce  par 
ses  graines ,  qn'i!  faut  semei  sur 
une  planche  -de  terre  légère ,  au 
commencement  du  printems  :  les 
plantes  paroissent  dans  le  mois  de 
Mai}  on  les  tient  nettes  de  mau- 
vaises fieriies  ,  jusqu-'à  ce  qu'elles 
soient  assez  fortes  pour  être  en- 
levées :  alors  on  les  transitante 
dan»  une  plate-Bande  «iposce  au 
Levant,  à  six  pouces  de  distance 
entr'clles  ,  et  on  a  grand  soin 
de  les  arroser  et  de  les  tenir  cou- 
vertes ,  jusqu'à  ce  qu^elles  aie4lfr 
formé  de  nouvelles  racines;  après 
quoi  elles  n*auront  besoin  d'aucune 
autre  culture  que  d'être  tenues 
nettes  de  mauvaises  herbes.  En 
ailtomne  on.  lei  transplante  dans 
les  places  qui  leur  sont  destinées. 
'  La  onzième  espèce  croît  natu- 
rellement aux  environs  de  Mont- 
pellier et  en  Iulie  :  sa  racine,  est 
fibreuse ,  et  pousse  deux  ou  trois 
tiges  droites  de  deux  pieds  envi- 
ron de  hauteur,  garnies  de  feuilles 
«nies,  ovales,  alternes,  et  am- 
~  plexicaules:  les  veines  des  feuilles 
sont  minces  et  en  forme  de  filets; 
les  tiges  sont  terminées  par  lue 
fleur  jattne ,  renfermée  dans  un 
calice  rude'et  imbri<^é  :  aux  deux 
nœuds  de  la  tige  au-dessous  de  la 
fleur  sortent  de  petits  pédoncules 
Tme  jr. 
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qui   soutiennent   de   plus  petites 
fleurs  que  celle»  de  l'extrémité. 

Comme  cette  plante  ne  dure 
gueres  que  deat  ou  trois  ans ,  il 
faut  en  élever  de  jeunes  par  se- 
mences pour  les  remplacer  :  on 
peut  les  semer  ^ans  le  même  tems 
et  de  la  même  manière  que  la 
dixième  espèce  ;  les  plantes  exigent 
aussi  le  même  traitement. 

La  cinquième  naît  spontanément 
en  Angleterre  dans  les  marais  sales 
et  inondés  par  le  flux  de  la  mer; 
aussi  fa  cultive-ton  rarement  dans 
les  jardins  :  sa  racine  est  vivacej 
mais  ses  tiges  périssent  en  automne. 
Quand  on  est  cwieux  de  conserver 
une  -QU  deux  de  ces  plantes  dans 
un  jardin,  on  AjMl^ies  transplanter. 
du  lieu-où  ellçs  naissent  dans  une. 
plaw-bande  s  l'ombre;  en  les  ar-. 
rosant  dans  les  tems  secs,  elIes: 
croîtront  assez  bien  ,  mais  leurs 
tigi^ne  seront  jamais  aussi  hautes, 
ni  leurs  feuilles  aussi  charnues 
qu'elles  pourroient  l'être  dans  les. 
marais. 

Comnie  la  douzième  espèce  est 
trop  tendre  pour  supporter  en  plein 
air  le  froid  de  nos  hivers ,  il  faut 
la  mettre  à  couvert  en  autoouie, 
en  lui  donnant  autant  d'air  qu'il^ 
e»  possible  dans  les  tems  doux, 
pour  l'empêcher  de  filer  et,  de. 
s'alToiblir.  Lorsqu'il  fait  froid  ..cette 
plante  exige  peu  d!eau ,  car  «es, 
tiges  et  ses  feuilles  étant. wiccu-; 
Ff 
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lentes'  rhumidité  les  feroh  mé' 
ment  pourrir.  En  été  oh  la  met 
dehors  avec  toutes  les  autres  plan- 
tes dures  et  exotiques,  mais'  dans 
une  situation  abritée,  où  elle  aug- 
mentera la  variété,  quoiqu'elle  ait 
peu  île  beauté;  elle  fleurit  rarement 
en  Angleterre ,  à  moins  que  la 
saison  ne  soit  bien  chaude  :  on  la 
multiplie  aisément  par  boutures 
pendant  tous  les  mois  de  l'été  j 
ces  boutures  prennent  aisément 
racine  ,  si  on  les  plante  dans  une 
plate-bande  à  l'ombre. 

Saiureiaioïdts,  La  treizième,  que 
le  Docteur  Hoiistoun  a  découverte. 
à  la  Veta-Cruz  ,  a«une  tige  d'ai- 
brisseaii  haute  d'environ  deux  fâeds>, 
et  divisée  en  plo^ilps  petites  bran- 
ches velues  et  garnies  de  feuilles 
étroites,  loides,  opposées  et  ses- 
siles ,  dont  les  bords  sont  garnis  de 
poils  longs,  roides  et  placés  par 
paires;  aux  extrémités  desbrancfies 
sortent  des  pédoncules  nnds  de 
quatre  où  cinq  pouces  de  longueur , 
qui  soutiennent  chacun  une  petite 
fleur  jaune  et  radiée. 

On  multiplie  cette  espèce  par 
boutures  pendant  tous  les  mois 
de  Tété  :  on  les  plante  sur  une 
plaie-bande  de  terre 'légère;  on  les 
couvre  jusqu'à  ce  qu'dks  sdant 
«nracinécs  :  on  les  traite  ensuite 
comme  les  autres  ptantes  exoti- 
ques dures ,  «t  on  les  tient  à  Tabii 
des'  fMtdK  dt  fhivci. 
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.  Mariana.  La  quatorzième  m'9 
été  envoyée  du  Maryland ,  où  elle 
croit  naturellement  :  elle  a  une 
tige  forte  j  haute  d'environ  un 
pied,  assez  couverte  de  poib  pt- 
quans  et  garnie  de  feuilles  rudes 
et  en  forme  de  lance ,  de  troi» 
pouces  de  longueur  sur  un  de 
large  au  milieti  :  à  chaque  nœuiï 
d&  rextrémité  de  la  tige  sortent 
des  fictics  simples ,  et  la  lige  est 
terminée  par  un  paquet  de  petites 
fieurs  iaunei  en  forme  d'ombelles; 
cette  plante  fieuiit  en  Août  dan» 
notre  climat ,  mais  elle  n'a  pa& 
encore  perfectionné  ses  semences. 
^^Fmiicojd.  La  quinzième ,  que 
le  Docteur  Houstoun  a  découverte 
à  Carthagêne,  a  nne  tige  d'ar- 
brisseau ,  haute  de  dix  ou  douze 
pieds  ,  et  divisée  es  plusîeur» 
branches  ligneuses ,  et  garnies  de 
feuilles  en  forme  de  lance,  de  cing 
pouces  de  longueur  sur  un  et  deaâ 
de  large  an  milieu,  unies  en-dev- 
sus,  et  fortifiées  par  tiois  veine» 
longitudinales  en-dessonsisesHenrS' 
naissent  aux  exuémité»  des  bran- 
ches ,  dans  de  très-targes  calitt» 
imbriqués  j  elles  aoiu  aussi  grosse» 
qu'une  petite  fleur  de  Totanesol, 
et  d'un  jaune  pâle. 

.On  multiplie  cette^  espèce  ^ 
5«s  graines ,  qu'il  faut  se  procura 
de  son  pays«origînaîre,  car  elle 
n'en  produit  point  eiï  Europe; 
«n  les  té^aïui  Au  une   couc&c 
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'cliande  ;  et  quand  les  plantes  sont 
assez  fortes  pour  être  enlevées , 
on  les  met  cbacane  séparément 
dans  de  petits  poti  remplis  de 
terre  légère  ;  on  les  plonge  dans 
une  autre  couche  chaude,  et  on 
les  traite  comme  les  autres  plantes 
délicates  qui  viennent  des  mêmes 
contrées. 

JOHNSONIA.  Dâle.  CaUiearpa. 
Lin.  Gm.  Plant.  127.  Sphoniylo- 
eoccos.  Mitch,  20.  Cette  plante  a 
été  ainsi  nommée  par  le  Docteur 

•Dâle  à  la  Caroline  méridionale  , 
en  l'honneur  du  Docteur  Johnson, 
qui  a  publié  une  Edition  corrigée 
et   fort  augmentée  de   l'Heibier 

.  de  Gérard. 

CaracferM.  Le  calice  est  formé 
par  une  feuillç  découpée  sur  ses 
bords  en  quatre  segmens  couns 
et  érigés  ;  la  corolle  est  mono- 
pétale, tnbulée  et  divisée  en  qua- 
tre parties  qui  s'étendent-et  s'ou- 
vrent i  la  fleur  a  quatre  étamines 
minces ,  plus  longues  que  la  co- 
rolle et  terminées  par  des  sommets 
Jaunes  «  oblongs  :  au  centre  est 
placé  un  germe  presque  rond , 
qui  soutient  un  sïyîe  mince ,  et 
couronné  par  un  stigmat  épais  et 
obtus  î  ce  germe  devient  ensuite 
une  baie  globulaire  tt  unie,  dans 
laqudle  sont  renfermées  quatre  se- 
tnences  dures  et  oblongues. 

Xj^Cocteur  Linhée  range  cette 
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plante  dans  la  première  section  de 
sa  quatrième  classe  ,  intitulée  : 
Ttcrandr'u  monogynie  ,  qui  renferme 
celles  dont  les  fleurs  ont  quatre 
étamines  et  un  style.  Comme  le 
Docteur  Dâle  m'a  envoyé  les  se- 
mClices  de  cette  plante  de  la  Ca- 
roline sous  ce  titre,  en  1739,  et 
avec  elles  le  caractère  de  ce  genre/ 
long-tems  avant  que  Linhée  en 
ait  parlé ,  je  lui  ai  conservé  le 
même  nom. 

Nous  n'avons  -qu'une  espèce  de 
ce  genre: 

Jahnsonia  Americana  ,  fiori- 
hus  venicUlatii ,  sessilibus  ,  foliu 
ovato  -  lanceolatis  ^  «ppositis  ,  eaulè 
Jruticoso.  Dâlt  j  Jôhnsonia  en  ar- 
brisseau à  feuilles  ovales,  en  forme 
de  lance  et  opposées ,  ayant  des 
fleurs  venicillées  et  sessiles. 

CaUiearpa  Americana,  Linn.  Syst, 
Plant,  tom.  i.pag.  ji  j.  Sp.  i. 

CaUiearpa.  Aet.  Upsal.  1741.^, 
80.  Kniph,  cent.  ^.n.  it. 

Spkondjflotoecos.  Miteh.  E.  N*  C. 
B.p.118, 

Burdwrdia,  Duham,  Arh,  i.  p. 
m.  r.  4^ 

Anonymat  baecifera  ,  vertieillata  ; 
folio, moUi  tt  ineano  ^  tx  AmtricS. 
PlaL  Alm.  3?.  t.  1)6./.  3. 

FruiexfclUs  amplis  sub-rmundis  ^ 
acuminatis ,  m  advtrsa  hinh  .  vimni- 
bus  Itmir^hjîrmis,  ^uaiilenicanim 
lectis.  Qron.  Vir%.  138.  ■ 
Ffij 
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M.  Catesbi ,  dans  son  Histoire 
de  la  Caroline,  l'a  décrite  sous  le 
litre  suivant;  Frmex  bacciftr ,  ver- 
tieillaiut,foliis  icabris,  latit^  àtmaiis 
tt  conjugatis ,  ba^ch  purpuras  dense 
conjectis.  Vel,  z.  p.  ^"J.t.  47. 

Cet  arbrisseau  croît  en  abod- 
dance  dans  les  bois  aux  environs 
de  Charles-Tovn,  dans  la  Caroline 
mtridronale  ;  il  s*éleve  à  la  hauteur 
de  quatre  ou  six  pieds ,  et  pousse 
de  sa  racine  plusieurs  branches 
quisont  laineuses  dans  leur  jeunesse 
et  semblables  à  celles  de  la  Viornt: 
ses  branches  sont  garnies  de  feuil- 
les ovales ,  en  forme  de  lance  , 
opposées  et  supportées  par  de 
courts  pétioles  ,  d'environ  trois 
pouces  de  longueur  sur  cinq  quarts 
de  pouce  de  largeur  au  milieu , 
plus  étroites  par  dégrés  vers  les 
deux  extrémités]  dentelées,  rudes 
en-dessus  et  blanchâtres  :  ses  fleurs 
sont  yerticillées,  sessiles  aux  bran- 
ches et  aux  ailes  des  feuilles,  pe- 
tites, tubulées,  divisées  en  quatre 
segbiens  obtus  à  leur  extrémité, 
étendues  et  d'un  pourpre  foncé; 
elles  sont  remplacées  par  des  baies 
molles  et  succulentes ,  qui  sont 
d*abord  d'un  ronge  clair ,  mais 
qui  Reviennent  d'un  pourpre  foncé 
en  mûrissant,  et  renferment  quatre 
semences  dures  et  oblongues. 

Les  semences  de  cette  espèce, 
que  M.  Catesbi  m'a  envoyées^de 
la  Caroline  >  en  1724,  ont  pro- 
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duit  dans  plusieurs  jardins  de  TAn- 
gleterre ,  quelques  plantes  dont 
la  plupart 'ont  été  placées  ensuite 
en  pleine  terre,  où  elles  ont  très- 
bien  réussi  pendant  quelques  an- 
nées; plusieurs  même  ont  produit 
des. fleurs  dans  le  jardin  de  Chel- 
séa  quatre  ou  cinq  ans  de  suite , 
mais  aucune  n'a  donné  de  fruits. 
Toutes  ces  plantes ,  ayant  été  dé- 
truites par  les  grands  froids  de 
l'année  174O,  ainsi  que  les  jeunes 
qu'on  avoii  élevées  avec  des  se- 
mences envoyées  par  le  Docteur 
Dâle  l'atmce  précédente ,  et  qui* 
n'étoieni  abritées  que  sous  un 
châssis ,  on  n'en  vit  plus  aucune 
en  Angleterre  jusques  en  l'an- 
née 1744»  que  le  Docteur  Dâle 
m'envoya  de  nouvelles  graines  ; 
mais  on  les  a  beaucoup  multipliées 
depuis  dans  nos  jardins. 

On  peut  multiplier  aisément 
cette  plante }  en  semant  ses  graines 
sur  une.  couche  de  chaleur  tem- 
pérée ;  mais  la  meîllenre  méthode 
est  de  les  mettre  dans  des  pots,  et 
de  les  plonger  ensuite  dans  une 
couche  de  tan  de  chaleur  modé- 
rée. Quand  les  plantes  ont  poussé 
et  qu'elles' ont  acquis  un  peu  de 
force  ,  on  les  accoutume  par  dé- 
grés au  plein  air ,  et  on  les  y  ex- 
pose tout-à-fait  au  mois  de  Juin, 
en  les  plaçant  dans  une  situation 
abritée,  où  on  les  laissera  jusqu'à 
l'automne  :  pendant  cet  iatqp9lle. 
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n  faut  les  tenir  nettes  de  mativ&bes 
berbes ,  &  les  arroser  dansles  tems 
chauds  ;  mais  comme  elles  sont 
fort  délicates ,  il  est  nécessaire  de 
les  mettre  à  couvert  sous  un  châssis 
avant  les  gelées  j  car  les  froids  de 
Wutomneferoient  périrleurs  jeunes 
rejettons ,  et  la  plus  grande  partie 
de  leurs  tiges  seroit  détruite  avant 
Je  printems  :  en  Mver,  il  faut  les 
abriter  da  froid  ;  mais  lorsque  le 
tems  eit  doux ,  on  les  expose  en 
plein  air,  pour  empêcher  que  leurs 
branches  ne  se  flétrissent ,  et  ne 
soient  attaquées  de  moisissure  :  au 
pnntems  suivant ,  un  peu  avant 
que  les. plantes  ne  commencent  à 
pousser,  on  les  tire  doucement 
hors  des  pots-avec  leurs  mottes, 
et  sans  briser  les  taéines  ,  on  en 
met  quelques-|unes  dans  de  petits 
pots,  remplis  de  terre  légère ,  et 
on  plante  les  autres  en  Pépinière 
dans  une  plate-bande,  à  ung  ex* 
position  chaude  et  à  quatre  ou 
cinq  .pouces  de  distance  entr'elles: 
celles  des  pots  doivent  être  plon- 
gées dans  une  couche  de  chaleur 
modérée, «pour  leur  faire  pousser 
plutôt  des  racines  ;  mais  on  les 
habitue  ensuite  à  supporter  le  plein 
air  comme  auparavant  :  on  tes 
abrite  en  hiver  sous  un  châssis 
pendant  trois  ou  quatre  ans;  et 
lorsqu'elles  sont  devenues  fortes, 
on  peut  les  transplanter  en  pleine 
ter^e  dans  une  situation  chaude  > 
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où  elles  résistent  en  plein  air  ait 
froid  de  nos  hivers  ordinaires: 
mais,  comme  elles  sont  en  danger 
d'être  détruites  par  les  fortes  ge. 
lées ,  il  faut  couvrir  en  hiver  la- 
surface  de  la  terre  autour  de 
ieiirs.  racines ,  pour  empêcher  le 
froid  d'y  pénétrer  ,  et  garnir  la 
plante  ,  de  paille  ,  de  chaume  de 
pois  ou  de  fougère.  Celles  qui 
sont  en  Pépinière ,  doivent  être 
couvertes  de  nattes -ou  de  paille 
pendant  les  gelées;  et  lorsqu'elles 
auront  acquis  de  la  force  >  on 
pourra  les  transplanter  dans  une 
situation  .chaude,  où  on  les  traitera 
pendant  tous  les  hivers  comme  on 
vient  de  le  prescrire. 

Les  feuilles  de  cet  arbrisseau 
ont  souvent  été  employées  par  le 
Docteur  Dâle  avec  beaucoup  de 
succès  dans  les  hydropisies.  Pen- 
dant la  dernière  guerre ,  il  m^a 
envoyé  un  détail  circonstancié  des 
vertxu  et  des  -  propriétés  de  cette 
plante  et  de  plusieurs  autres  de  la 
Caroline ,  avec  des  échantillons 
desséchés  de  chacune  :  mais  ^  le 
vaisseau  q^i  les  transponoit,  ayant 
été  pris  dans  la  traversée  /  ces 
observations  ont  été  perdues,  et 
le  Docteur  étant  mort  quelque 
tems  après ,  je  n'ai  pu  pa  ayoir 
d'autres. 

JONC.  Voyex  Juncds.  L. 

JONC  FLEURISSANT  .  «« 
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OLAYEUL  AQUATIQUE.r(iy<î 

BUTOMUS 

JONC  ODORANT.  Foy^î 

ACOKUS. 

JONC  MAKIN.  GENÊT  ÉPI- 
NEUX ,  AJONC  .  LANDES . 
BRUSQUE.  K<ïyeî  UlbxEuro- 
txvs, 

JONQUILLES,    ^oyej  Nae- 

CISSUS  JoNQUlLLA. 

JONTHLASPL    Voyej  Ctv- 

FSOLA. 

JOUBARBE ,  GRANDE.  P>yet 
Semper  vivum  tectorum. 

JOUBARBE  ,  PETITE  ,  ou 
TRIQUE-MADAME.  Voye^  Se- 

JjflM   ALBUM. 

"  JOUBARBE  DES  VIGNES, 
ou  ORPIN  ,  ou  REPRISE.  Fayt^ 

SbDDM   TELEPRIUAI. 

IPECACUANA    BASTARD. 

V.  ASCLEPIAS    CURASSAVICA.   L. 

IPQM^A.Lm.  Gen.  Fiant,  ipp. 
(^uamoeUt.  T«wn.  Imt,  R.  M,  it  6* 
Toi.  39-i  Qtiamoclit,  ou  le  Lizeron 
Écarlate.  * 

'"  Car'âctetts.  La  flew  aun  petit 
calice  persistant,  et  divisé  en  cinq 
parties' sur  s«s  bords  ;  la  eorollç 
est  en  forme  d'entonnoir ,  avec 
un  tube  long  et  cyKndrique,  dont 
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le  Bord  est  découpé  en  cinq  pointes 
étendues  ,  ouverte»  ,  et  plates. 
Cette  fleur  a  cinq  étamines  en 
forme  d^alêne,  à-peu-prés  de  la 
même  longueur  que  la  corolle , 
et  te^tnëes-par  dea  sommets  ronds: 
au  fond  du  tube  est  placé  un 
germe  rond  qui  soutient  un  style 
mince  ,  couronné  d'un  sttgmu 
presque  rond  :  ce  germe  se  change 
dans  la  suite  en  une  capsute  ronde, 
et  à  trois  celkiles ,  qui  renferment 
trois  semences  oblongues. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
cinquième  classe  de  Lin  née, 
intitulée  :  fentandrie  menogynie, 
dans laquellesetrouvent  comprises  . 
toutes  celles  dont  les  fleurs  ont 
cinq  étamineS  et  un  style. 

Los  espèces  sont  : 

1  '.  Ipomaa  (^mocUt  ,  foUis 
f'uinati fiais,  Unearihus^fiaribiusub~ 
solitariis.  Hort.  Clif.  60.  Hort. 
Uptal.  5p.  FI.  Ztyl.  77.  Roy. 
Lugi.'B.  430.  Kflj^ft.  cent.  8.11.53; 
Quamoclit'avec  des  feuilles  très^ 
étroites,  et  ailées  à  plusieurs  poin* 
tes  et  des  fleurs  éparsar. 

Quamoclh  folus  tenuiter  incim 
ri  pinnatis.  Tourn.  inst.  R,  H,  ii6i 
Quamoclit  à  tèuËles  étroites,  dé> 
coupées  et  allées. 

QuajttocUt  sivi  Jasmùtum  Ame*' 
canum.  Clut,  Postk,  9, 

CoBvclvuluf  ptnntmu  ,  txotUvi  t 
rwrior.  Col,  A^at.  7^*  f.  72. 
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Plot  Cardinalis.  Rumph.  Amh.$. 
p.  42i.r.-isx./.  2. 

Jasminum  MUltfoln  fil'u,  Bàuk. 
Pin,  398, 

Tsiuria-tranii,  Rbttdr  Mal,  I  i,f. 
J25./.  60.    ^ 

x".  Ipoméd'  Cotcinea ,  folits  cor- 
daiis  ,  acumimtis  ^  bâti  anpitêtU  , 
ftiuriculis  multi'fioris.  H»rt.  Upséî. 
5p.  Knipk.  cent.  4.  n.  3;.  Fahr'te. 
Helmst.  3.  p.  325 }  Quamoclh  à 
feuilles  pointues ,  en  forme  de 
coeur,  et  angulaires  vers  la  bése, 
ayant  plusieurs  fleurs  sur  cftaque 
pédoncule. 

Jpomtea  folih  cordatu,  acuminath, 
yix  dtntatis.  Hort.  Clijf;  66.  'Roy; 
Lugif.-£.  429. 

QiMïBocIil  Âmericana  ^  folio  He- 
itritt  Jtore  coccineo.  Comm.  Rar, 
Plant.  a,li  Quamoclu  d'Amérique 
à  feuilles  de  Lierre,  et  à  fleur 
écarlaie ,  communément  appelle 
Lizeron  écarlate. 

Convolvulus  tûuintus,  falio^  an- 
ptloio.  Pium,  Amer.  Z^.  f.  103. 
Raii  Si^pL  380. 

3°.  ^RUd  ScUmi-foUa  t  Jolui 
tordatii  t  aeutis ,  iiuegtrrimu  ,fiorQ>tu 
soUtariis.  Prod,  Leyd,  ^jo;  Qu»- 
mocUt  à  feuilles  aiguës ,  entières^ 
et  en  &>nne  de  cceur,  «t  k  floui 
épaises. 

Qii4iiiMcI«  Afntrkaïui  SdanifoUo, 
fiore' xosto,' Piton.  Cm.  ^^  Se.  $4. 
f'   i  Si  QuÂttodit  d'Améii^e  k 
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feuilles  de  Morelle ,  avec  des  fleurs 
couleur  de  rose. 

4°.  lptm»a  vitlacta  ,  fitUU  cer^ 
iatis  t  integerrimiijfitriius  emiftxtiit 
toïvilis  ifhUvJiM.  Sauf.  H^tP'  1  i^ï 
Quamoclit  à  feuilles  entîe.re«  et 
eu  forme  de  cœur,  dont  les  fleurs 
sont  rauembléesea  pa^çtset  les 
pétiles  non-diriié$<    ' 

XlmwuclkftUit  otn^tfàiHi,  cfirdê- 
firmibui.-FUun.  Csr..;4i  Quamoctv 
i  feuilles  b^iet  e<  «r>  forme  4c 
coeur. 

.  CoayvlvuUu  jnajûr  ,  fifia  tab-r>- 
tundorfien  oa^h .purpftrtf*  Shtih 
Jam,  fj.  Hitt^!  u  p*.  ijy*  t.  f^ 

f.u  .; 

'  j;*.  IpêmètA  tuherot»  ^  fotiif  faU 
iMtU^hAis$tpwti»,lulÊstolétii,  inr 
te^rrimit^ptdimctttittfirfi^it*  i?*K. 
Upstd.  3p.  Jacq.'Ois.  W^^  Jîlï 
Quvnoctit  à  feuiUes  fw.forpHî.de 
main,  composées  de  sept  lo^es- 
ràtiees  ,  et  en  fdraie  de  lance , 
donties  pédononles  soutienfieat 
cbacun  trois  iktirs.  .' 
'.    ^moMM  keptidaetyld  me^  Scan' 

talyce  vmmiraïueei ,  feitiniiw  vil' 
Utis.  Srown.  JabI.  IJS'     ■ 

Confwlvubx  AmtrUanasj  Mm* 
duccte  riatlti^dt  /dit» ,  heptâphytiot, 
fitrt  aU>9,  funda  parpitrto^  radiet 
ttiherosit  earàtt  M».  PUé.  Mm. 

Ctnrattndtu  aiajtr  heptapk^Ha; 
pÊnai^fkmeaf.oéarÊt»k.SUmm^  C««. 
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j6.  Hirt.  I. p.  1 52.  f.  ()6.  /.a;  le 
plus  grand  Lizeron  à  sept  feuilles, 
dont  la  fleur  est  odorante  et  de 
couleur  de  soufre  ,  connue  sous 
le  nom  de  Vigne  de  Berceau  d'Ei- 
pagne. 

6*.  Ipomda  trhloba  .  foliit  trt-lohii, 
eoriaiiî,  pedunculis  tri-fioris.  Lin, 
Sp,  Plant.- 161.  Kntph,  cent.  7.  b. 
■57;  Lireroh' à- feuilles  en  forme 
de  cœur  et  à  trois  lobes,  ajrant 
trois  fleurs  sur  chaque  pédoncule. 

Canvolvulus  pentaphyllos  minor  j 
flore puTpwreo.  Sîoan.  Cat.'jj,  Hist. 
■r.p,  tSS-t'97-^fliSi^L^8i  i\c 
plus  petit  Lizeron  à  cinq  feuill«s 
avec  une  (leur  pourpre, 

7".  Ipvmaa  HepKtici-folia  ^  filUs 
palmatts  y  florihut  aggregatit.  '  Flor. 
Ztyl.  7^.  Burm.  ind.  50.  t,  :io; 
Liîeron  à  feuilles  en  forme  de 
main^;  'avec  des  flears  disposées 
en  paquets.    '  1 

CttivolvuUu  Indteus  villotut,  He- 
AtT te  folio  tri'piwtito ,  flort  txridto, 
Htrm.  Lugd.-S.- tSl. 
■  ■  Convolvutas  ZtyUuitut.  -kmu^j' 
/Mit  Hepatica.  Hem,  Pmjr.,527, 

Volubilii  Zeylanica ,  Tes  ligrinus 
dicta,  Hort.  Elth.  )  1 6  ;  Liseron 
de  Céylan ,  appelle  Ried-de- Tigre. 

PuHi-Sflicuadi.  R6^.Md.  ii. 

"  i^.  Ipornsd  digkata,  fHiit  di*- 
gttatls^  glabrii ,  fiorihiu  sesùlihut,t 
caaU  'Uvi.  Lin.  Sp.  Plant.  162; 
Lîzeion  à  fisnillc»  «vues  ep-forrae 
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de  -main  ,  dont  les  lobes  sont 
couches,  la  tige  unie,  et  les  fleurs 
sessiles. 

Quamoclit  folUs  dighatts ,  florp 
Mccmeff.   Plum,  Spec.   j.   Je.   r/z, 

f-  ■■ 

Convolvulusquinqut'foUus ,  glaber, 
Amaicanus.  Pluk.  Alm.  ll6\  Li' 
zeron  d'Amérique  uni  et  â  cinq 
feuilles. 

Quamoclit.  La  première  espèce 
croit  naturellement  dans  les  Deux 
Indes;  on  la  nomme  dans  les  Indes 
occidentales  Swtctt-fVilliam  »  et 
d'autres  l'appellent  Indian-Pink:  ■ 
elle  s'élève  avec  une  tige  grimpancé  ' 
il  H  hauteur  de  sept  ou  Imit  pieds, 
et  pousse  pfusieursbranches  minces 
qui  s'entortillent  autour  des  plan- 
tes voisines  pour  se  soutenir;  ses 
feuilles  sont  ailées ,  et  composées 
de  plusieurs  paires  de  lobes  étroits^ 
très-fins,  et  semblables  à  un  fil 
délié:* elles  ont  à-peu-prèsun  poucç 
de  longueur,  et  sont  d'un  verc 
foncé;  quelquefois  elles  sont  op- 
posées ,  et  par  paires ,  et  d*auire« 
fois  alternes  :  ses  fleurs  sortent  se. 
parement  des  parties  latérales  de  la 
trge  ,  sur  des  pédoncules  minces, 
d'an  pouce  de  longueur  ;  elles  ont 
la  forme  d'un  entonnoir,  avec  un 
tube  d'un  pouce  de  longueur,  étroit 
au  fond  ,  mais  plus  large  vers  Porf- 
fice,  où  il  s'ouvre  en  cinq  angles: 
ces  fleurs  sont  de  couleur  écârlate 
tcés-YÏve ,  et  font  tuittès-^  eflèt  ; 
cette 


y  Google 


.IP  o 

cette  plante  est  annuelle  en  An- 
gleterre, mais  je  ne  sçais  s'il  en  est 
de  même  dans  son  pays  originaire; 
ies  lemences  s'écartant  d'elles-mê- 
mes ,  les  plantes  se  succèdent  an- 
nuellemenL  Cette  espèce  fleurit 
pendant  la  plus  grande  partie  de 
l'année. 

Cette  plante  est  trop  délicate 
pour  supporter  le  plein  air  dans 
notre  climat;  on  la  multiplie  par 
ses  graines ,  qu'on  répand  au  prin- 
icms  sur  une  couche  chaude.  Les 
plantes  poussent  peu  de  tems  après; 
alorsonies  met  chacune  séparément 
dansdepetitspotsremplis  de  terre 
légère  ,  avant  qu'elles  s'entrelas- 
cent ,  parce  qu'alors,  il  seroit  dif- 
ficile de  les  séparer  sansrompre  leur 
exuémrté.  Aussi-tât  qu'elles  soot 
ainsi  transplantées ,  on  les  plonge 
dans  une  nouvelle  couche  chande, 
et  l'on  place  une  baguette  contre 
chacune  ^  afin  que  leun  tiges  puis- 
sent se  rouler  autour.  Lorsqu'elles 
som  Eùen  établies ,  on  leur  donne 
beaucoupd'air  dans  les  beaux  tems, 
pour  les  empêcher  de  filer  ;  et  > 
lorsqu'elles  sont   fleveauei   tr<^ 
fautes  pour  pouvoir  être  conte- 
otues  tous  les  châssis  ,  on  les  traïK- 
porte  dans  la  OMiche  de  tan  de 
la  sene  chaude ,  où  il  est  nécei- 
saùe  de  leur  donner  (jes  soutiens, 
car  lei^rs  brandies  s*élerent  lieau- 
coup.  Ces  plantes  commenceront 
i  fleurir  en  Juiii  >  et  leurs  flqirs 
Tome  ir. 
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se  succéderont  continuellement  jus< 
qu'à  la  Bn  de  Septembre.  Elles  per-   . 
fectionnent  aisément  leurs  semeo- 
ces  chaque  automne  dans  la  serre 
chaude. 

Cùetinea.  La  seconde  ,  qui  est 
originaire  de  la  Caroline- ,  et  des 
isles  de  Bahama  ,  est  aussi  une 
plante  annuelle  dans  notre  climat; 
mais  elle  est  moins  délicate  que 
la  précédente  :  sa  trgê ,  également 
grimpante  ,  et  garnie  de  feuilles 
en  forme  de  cocnr,  terminées  en 
pointe  aiguë  ,  et  divisées  en  angles 
à  leur  base  ,  s'élève  à  la  hauteur 
de  six  ou  huit  pieds.  Les  fleurs 
sortent  des  câtés  des  branches  sur 
de  minces  pédoncules  ,  dont  cha. 
cun  soutient  trois  ou  quatre  fleurs 
de  la  même  forme  et  de  la  même 
candeur  que  wUes  de  la  précé- 
dente ,  mais  d*uiie  couleur  moins 
foncée. 

.  Il  y  a  dans  cette  espèce  une 
variété  à  fleurs  couleur  d'orange; 
mais  elie  n'en  diffère  en  aucune 
autre  panie  :  on  la  multiplie  en 
semant  ses  graines  au  printems 
sor  une  couche  chaude.  Lorsque 
les  plantes  ont  poussé  ,  on  les  en- 
durcit par  dégrés ,  après  quoi  on 
les  transplante  sur  une  plate-bande 
chaude  ,  où  efles  fleurissent  et  perr 
feaionnent  leurs  semences  dans 
les  années  bvorAley  mais  ordt^ 
nairement  on  les  élève  sur  ane 
coacbe  de  cfaaieui  très^empérée,  et 
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on  les  reporte  ensuite  sur  une  autre; 
-  au  moyen  de  cela ,  elles  font  des 
.progrès  beaucoup  plus  rapides ,  et 
leurs  semences  mûrissent  plutôt. 

Solani-folia.  La  troisième  ne  dif- 
fère de.  la  secondé  qu'en  ce  que 
ses  feuilles  ne  sont  point  angu- 
laires ,  et  que  ses  fleurs  de  cou- 
leur de  rose  sont  portées  une  à 
une  sur  chaque  pédoncule  >  on  peut 
la  traiter  dé  la  même  manière  que 
la  seconde  espèce. 

Violacea.  La  quatrième  croît 
spontanément  en  Amérique  ,  où 
elle  se  roule  autour  (le  tout  ce^ui 
.l'avoisine ,  et  s'élere  ainù  à  dix  ou 
douze  pieds  de  hauteur}  elle  est 
.garnie  de  feuilles  larges  ,  entières 
.et  en  forme  de  cœur  ;  ses  fleurs , 
^ui  sortent  en  paquets  des  côtés 
des  branches  sur  de  minces  pédon- 
cules, sont  bleues, et  leursbords  ne 
sont  point  angulaires  comme  dans 
-la  précédente ,  maisentiers.  Cette 
espèce  se  multiplie  par  ses  graines , 
qu'il  faut  répondre  auprintems  sur 
une  couche  chaude;  on  traite  en- 
I  suite  les  plantes  qui  en  provien- 
nent de  la  même  manière  que  celles 
.  de  la  première  j  car  elle  est  trop 
tendre  pour  croître  en  plein  air 
dans  notre  climat. 

Tuhtrosa.  On  cultive  la  cin- 
quième dan»  la  plupart  des  Isles 
. de l'Amériiwe}  maison  croit  qu'elle 
y  a  été  appoitée  par  les  Espagnplj: 
'comoîe  elle  s'élçye  à  jinè  haatear 
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considérable ,  et  qu'elle  pousse  un 
grand  nombre  de  branches,  ons*en 
sert  pour  couvrir  des  berceaux  dans 
ces  isles ,  oh  elle  est  connue  soas 
le  nom  de  K/gne  de  Berceau  £Es- 
pagne  ;  ses  tiges,  qui  sont  couvertes 
d'une  écorce  pourpre  ,  se  roaient 
autour  des  objets  voisins ,  et  potrs- 
sent  plusieurs  branches  latérales,  qai 
peuvent  couvrir  urt  berceau  de  cin- 
quante pieds  de  longueur  ;  ses 
feuilles  sont  divisées  en  sept  lobes 
presque  jusqu'au  bas  :  ses  fleurs, 
qui  sortent  des  parties  Inérales  de 
la  tige  ,  sofit  lar^  ,  en  forme 
d'enKMinoir ,  odorantes  ,  et  d'un 
jaune  clair.  EHes  sont  remplacées 
par  des  capsules  grosses,  rondes, 
et  i  trois  cellules,  qui  renferment 
chacune  une  grosse  semence  de 
couleur  obscure. 

Cette  plante  est  vrvace ,  mais 
trop  tendre  pour  croître  en  plein 
air  dans  notre  climat  :  il  fam  se- 
mer ses  graines  au  printenis  sur 
une  couche  chaude  j  et  lorsque  les 
plantes  ont  poussé ,  on  les  met 
chacune  séparément  dans  des  pots 
que  l'on  plonge  dans  une  antre 
couche  chaude  :  mais  comme  elles 
seront  bientôt  trop  hautes  pou 
pouvoir  être  contenues  sous  les  vc* 
trages  ,  on  les  transpône  dans  fa 
,  couche  de  tan  de  la  serre  chaude, 
où  on  leurdontre  des  soutiens,  uns 
quoi  elles  s'entortilleroient  a«iour 
des  plantes  ruines.  Comme  leim 
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branches  sont  très-longties;  elles 
exigent  une  serre  élevée ,  où  elles 
aient  assez  d'espace  pour  s'ét-endre  ; 
sans  quoi ,  elle»  ne  fleuriroient  ja- 
BUtts.  Quoique  j'aie  cultivé  cette 
espèce  pendant  plusieurs  années, 
je  n'ai  cependant  encore  vu  qn'une 
seule  fleur  ;'parce  que  ces  plantes 
deviennent  si  grandes  avant  d'en 
|Woduire  ,  qu'il  y  a  peu  de  serres 
en  Angleterre  assez  fautes  pour 
les  contenir. 

•  >  Tri-loba.  La  sixième  espèce  croît 
naturellement  dans  la  plupart  des' 
îsJes  de  J'Améfiqae  i  sa  tige  torse 
et  grimpante  s'élève  à  la  hauteur 
de  dix  -ou  douze  pieds  j  elle  est 
garnie  de  feuilles  à  trois  lobes , 
et  en  forme  de  cœur.  Les  pédon- 
cules y  qui  sortent  sur  les  côtés  des  ' 
tiges  ,  soutiennent  chacun  trois 
fleurs  :  comme  cette  espèce  est 
aussi  -délicate  ,  il  faut  semer  ses 
graines  sur  une  couche  chaude  au 
primems  ,  et  mettre  ensuite  les 
plantes  qui  en  proviennent  dans 
des  pots  séparés  qa^on  plonge  dans  ' 
une  autre  couche  chaude,  où  elles 
pounont  rester  jusqu'à  ce  qu'elles 
toachent  les  vitrages  ;~  alors  on  les^' 
transporte  dans  une  caisse  vitrée, 
pour  leur  donner  A  Tespacé  et 
fes  garantir  du  froid  -:  mais  on  doit 
leur  donner  beaucoup  d'air  dans 
les  tems  chauds.  Au  moyen  de  ce 
traitement ,  ces  plantes  fleurh-ont 
et  perfectionneront  leurs  semences. 
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Hepaùcct  folia,  La  septième  est 
originaire  des  Indes  orientales  : 
elle  s'élève  à  la  hauteur  de  quatre  ou 
cinq  pieds  ,  avec  une  trge  grim- 
pante, velue,  et  garnie  de  feuilles 
velues ,  en  forme  de  main ,  et  divi- 
sées à  leur  base  en  plusieurs  lobes  : 
ses  fleurs  sortent  en  p  aquets ,  et  sont 
renfermées  dans  un  calice  à  cinq 
angles  ;  elles  sont  de  couleur  pour- 
pre ,  petites ,  et  ue  s'épanouissent 
que  le  soir ,  ce  qai  fait  qu'elles 
n'ont  point  d'apparence.  On  la 
multiplie  par  semences  ,  et  elle 
exige  la  même  culture  que  la 
sixième  espèce. 

Digitata.  La  huitième ,  qui  naît 
spontanément  eo  Amérique,  a  une 
tige  torse  ,  grimpante ,  unie ,  dé 
quatre  ou  cinq  pieds  de  haut,  et 
garnie  de  feuilles  digitées ,  sessiles, 
et  à  cinq  lobes  :  ses  fleurs  sortent 
des  parties  latérales  de  la  tige ,  sur 
des  pédoncules  courts ,  dont  cha- 
cun en  soutient  deux  ou  trois  ; 
elles  sont  d'une  couleur  de  pour- 
pre ,  et  ^ont  remplacées  par  des 
capsules  rondes  et  à  trois  lobes , 
dont  chacune  renferme  une  se- 
mence  btune. 

Cette  espèce  demande  le  même 
traitement  que  les  deux  précé- 
dentes ;  au  moyen  de  cela  ,  elle 
fleurit  et  perfectionne  ses  semence» 
dans  notre  clittiat. 

IRESINE.  Lin.  Gen,  1113. 
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Amaranthui.  Sloan._  Cat.  Jam.  49; 

Caracttrts.  Cette  plante  a  des 
■fleurs  niâies  «  des  fleurs  femelles 
sur  diflërens  pieds  :  le  calice  des 
fleurs  mâles  est  composé  de  deux 
belles  petites  feuilles  j  la  corolle 
a  cinq  pétales  ériges ,  petits  et  en 
forme  de  lance  j  arec  cinq  nec- 
taires placés  entre  cinq  étamines 
droites ,  et  terminées  par  des  som- 
mets presque  ronds  :  les  fleurs  fe* 
melles ,  placées  sur  d^autres  plantes , 
ont  le  même  calice  et  la  même 
corolle  que  les  mâles  «  avec  un 
germe  ovale ,  mais  sans  style ,  et 
couronné  par  deux  stigmats  ronds; 
le  calice  se  change  dans  la  suite 
en  une  capsule  ovale  qui  renferme 
des  semences  I^ùneuses. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  le  cinquième  ordre  de  la 
vingt  deuxième  classe  de  Linnée, 
avec  celles  qui  ont  des  fleurs  nlSIes 
et  des  femelles  suc  différens  pieds» 
et  dont  les  mâles  ont  cinq  étamines. 

Nous  ne  connoissons  qu*une  es- 
pèce de  ce  genre  :         • 

Ins'me  Celosioïilet.  Limt.  Sp, 
14/6.  AmarMtkttSt  pcmieulâ  fiavi- 
eame  ,  gracili  ,  holostrietâ.  Slo*tu 
Cat.  Jam.  4p.  Hist,  l.  p.  142.  t. 
jio  y  Amarantfie ,  avec  des  pani- 
cuies  minces  et  jaunâtres,  et  des 
£eurs  soyeuses. 

Irtsine  kerbaeea  ,  cault  mdoso  , 
panicuiâ  longâ  ,  auurgeme,  Brom-n, 
Jam.  3j8. 
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Celosia  ,  ^liis  Unceolato-ovatts  ; 
pâniculâ  diffusa  j  jîU  -formi.  Groa, 
Virg.  144. 

Amaranihus  nitd9sus,paUesaniibut 
foliii  bliti ,  parvis,  americanui ,  mid- 
tipUei  speeiosi  spicâ  ,  laxâ  ,  can- 
^cante.  PluL  Alm.  i6. 1. 161./.  i. 

Cette  fiante  croît  naturellement 
à  la  Jamaïque  et  dans  la  plupart 
des  autres  isles  de  l'Amérique ,  d^où 
ses  semences  nousontété  envoyées: 
elle  est  vivace  î.  ses  tiges  smt  foi- 
bles  et  exigent  des  soutiens  ;  elles 
s'élèvent  à  la  hauteur  de  dix  ou 
douze  pieds  ,  et  ont  de  grosse» 
bosses  ï  chaque  noeud  :  elles  sont 
garnies  de  feuilles  unies  ,  ova- 
les ,  et  en  forme  de  lance  ;  leurs 
branches  s'étendent  beaucoup  de 
'  tous  côtés  :  leurs  fleurs  naissent  aux 
extrémités ,  en  panicules  minces 
et  clairs  ;  elles  sont  couvertes  d^un 
duvet  soyeux ,  d\m  jaune  pâle,  et 
paroîssent  en  Juillet  et  en  AoOt. 
Dans  les  années  chaudes ,  elles  per- 
fectionnent leurs  semences  en  au- 
tomne. 

On  multiplie  cette  espèce  par 
ses  graines ,  qu'on  répand  au  prin- 
tems  surune  couche  chaude.  QiifDd 
les  plantes  ont  poussé,  on  les  traite 
suivant  la  mJtbode  qui  a  été  pres- 
crite pour  les  espèces  délicates 
d^Atnaramha ,  jusqu'à  ce  q»e  les 
plantes  sotent  devenues  trop  hautes 
pour  rester  sous  les  vitrages ,  alors 
OB  les  plonge  dans  la  couche  de 
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tân  ide  la  serre  cïiaude ,  ei  Ton 
iixe  leurs  branches  contre  un  treil- 
lage ,  pour  les  etnpêclier  de  tom- 
ber sur  les  autres  plantes  î  au  moyen 
de  cela ,  elles  produiront  des  fleurs 
et  des  semcDces  dans  la  seconde 
année  :  maisonpeiitencoTeconser< 
ver  les  plantes  trois  ou  quatre  ans 
apris  qu'elles  ont  fleuri. 

IRIS.  Toum.  Iiut,  R.  H.  3;8. 
Tab.  iB6  ,  187  ^  188.  Lin.  Gen. 
Plant.  S7  i  Flambe  ou  Iris, 

Caractères,  Les  fleurs  sont  ren> 
fermées  dans  des  spathes  ou  yciles 
peisistants  ;  la  corolle  est  divisée 
en  six  parties  j  les  trois  pétales  ex- 
térieurs sont  oblongs  ,  obtus  et 
léflëcltîs ,  les  trois  intérieurs  sont 
érigés  ,  terminés  en  pointe  aiguës 
et  réunis  à  leur  base  ;  la  fleur  a 
trois  étamines ,  en  forme  d'alêne, 
coucïiécs  sur  les  pétales  réfléchis, 
et  terminées  par  des  sommets 
oblongs  et  panachés  ;  sous  la  fleur 
est  placé  an  germe  oblong ,  qui 
soutient  un  style  mince,  et  cqo- 
Konné  pac  us  large  stigmat  à  trois 
jpointes.  Le  germe  se  change  dans 
la  suite  en  une  capsule  angulaire, 
oblongne ,  ei  à  trois  cellules ,  rem- 
plies  de  grosses  semences. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  !a  troi- 
sième classe  de  Linnée  >  intitulée: 
Triandrie  monogynie  >  arec  cdles 
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dont  les  fleurs  ont  trois  étamines 
et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

1°.  Irispseudo-AeoruSf  cùrolHt  ira- 
berbibut ,  petalis  interioribiu  stigmate 
minoriius  ^  folUs  ensi'formibus,  Hori. 
Cliff.  is>,  F[.  Suec.  35  ,  57.  Mat, 
Mtd.^.  PolUck.  Pat.  n.  35.  QmeX. 
Sib.  1.  p,.  }i.  Scop.  Cam.  éd.  2. 
n.  49.  Oed.  Dan.  t.  ^^^;  Iris, avec, 
une  corolle  sans  barbe ,  dont  les 
pétales  intérieurs  sont  plus  petits 
que  le  stigmat,  et  les  feuilles  en 
forme  d'épée* 

hit  paUtitris  lutta.  Tahem ,  Jean* 
64)  ;  Irb  jaune  de  marais. 

ïrit  caale  infiexo  ,  foliit  ensi-for- 
mibus  t  petalis  trectis ,  minimis  ,  re- 
Jlexis^mherbibus.  HaU.Hth.  n.ix6o. 

Accrus  adidterinus.  Bauh.  Pin,  54, 
Tbeatr.  634.  Blachf.  t.  261, 

Aeorum  faltum,  Cam,  Epit.  6  ; 
faux  Acorus. 

a.".  Iris  soleils ,  corelVu  barba' 
tis  >  eaule  foliis  longiore  malti-fi>ro, 
Hort.  Cliff.  1 8  i  his ,  avec  une  co- 
rolle à  barbe  ,  '  et  des  tiges  plus 
longues  que  les  feuilles,  et  garnies 
de  plusieurs  fleurs. 

Iris  ,  fclia  lato .  rug»to  ,  petalis  ré- 
pandis ,  ex  pwrpurec  mrdidi  pallùio 
et  luteo,  variis ,  trectit ,  verb  squalidè 
lutescentiius,  Boerk*  Litgd.-B,  a,  p, 

12S- 

Iris  vidgarii  Germaniea ,  jiyi  syl- 
vetiris,  C*  fi.  P.  30;  Iris  commun' 
d'Allemagne ,  oh  Iris  sauyage* 
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3  ?.  Iris  apkylla .  corollu  barhatu , 
'  scapo  nudo ,  longitudinefoliorumj  mul- 
ti-fioro.  Proi.  Ltyd.  17;  Iris,  avec 
une  corolle  à  barbe ,  et  une  tige 
nue ,  au5si  longue  que  les  feuilles, 
et  garnie  de  plusieurs  fleurs. 

Iris  lati'feftTa  ,  caule  aphytlo.  C. 
B.  P.  31  i  Iris  à  larges  feuilles, 
dont  les  tiges  sont  nues. 

4^.  Iris  variegaia ,  eoroîlis  bar- 
batis  ,  caule  sub-foUoso  ,  longituiine 
foliorum ,  multî-Jloro.  Proi.  Ltyi  17, 
Horu  Ups,  16.  Jacq.  Austr.  t.  5". 
Knorr.  Del,  Hort.  i.  t.  L.  2;  Iris, 
avec  une  corolle,  i  barbe  ,  ayant 
une  tige  feuiliée  aussi  longue  que 
les  feuilles ,  et  garnie  de  plusieurs 
fleurs. 

Iris ,  corolUs  harbatis ,  foliis  aUi- 
tudint  caulit  multi-Jlori,  Hort  Cliff. 
19. 

Iris  lati-folia  Paniunictt ,  colore 
multipHci,  C.  B.  F.  )  t  i  Iris  à  larges 
feuilles  de  Hongrie ,  et  de  diverses 
couleurs.  ^ 

Irii  lutta  uariegtta.  Lob.Hist,  34. 
Eheff.  Piçt.  t.  10.  f.  j. 

J^  Iris  Susiana ,  corollis  barba' 
lis,  caule  foliis  longiore  ,  um-fioro, 
HorcClif  18.  Roy.  Lugd.'B.  17. 
Knorr,  Del.  Hort.  I,  t.  L,  6i  Iris, 
à  corolle  barbue .  ayant  une  tige 
phis  longue  que  les  feuilles ,  q&i 
soutient  une  seule  fleur. 

IrisSusianOffioTepaximo,  ex  albo 
■  nigricame.  C.  B.  P.  31.  TAçcir,  579. 
Moris,  Hist,3,  p,  371.  $.  4,  f.  ij,. 
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/.  6  i  Iris ,  avec  une  très-Iargt  fleur 
grise  tirant  sur  le  blanc ,  commu* 
nétnent  appelée  Iris  de  Ckalcfdoine , 
ou  Irii  de  Suse, 

Iris  laù-foUa  major.  Clos.  Hist.  i . 
p.  217. 

'  6^,  Iris  bifiora  ,  eoroUis  barbatit , 
caule  foliis  hreviort ,  irifloro.  flort, 
Upsal,  17.  Pallas.  it.  i,  p  ï7i«. 
Kniph.  Orig.  cent,  8 ,  n.  ^4  ;  Iris , 
à  corolle  barbue  ,  dont  la  tige  esc 
plus  courte  que  les  feuilles,  et  à 
trois  flsurs. 

Iris ,  corollis  barbattf ,  foliis  eau- 
lem  multi-Jlorutn  suptrantibu$.  Hort, 
Glif.  ip.  Boy.  Lugd,-B,  17. 

Chamce  -  Iris  major ,  saturait  pur-t 
purea  ,  bïfiora.  Bauh,  Pin.  5  }  i  Iris 
naine  de  la  plus  grande  espèce,  et' 
d^un  pourpre  foncé ,  qui  soutient 
deux  fleurs  sur  chaque  tige. 

7».  Iris  pumiUif  corollis  barbatisi 
caule  foliis  breviore  j  unifioro.  Lin, 
Sp.  Plant.  38.  3acq.  Auttr,  t.  i,' 
Gmel.  Lib.  i.  p.  32.  R.  32  ;  Iris 
à  corolle  barbue ,  ayant  une  tige 
plus  courte  que  les  feuilles,  qiir 
soutient  une  seule  fleur. 

Iris ,  corollis  barbatiS ,  foliis  c«u<. 
lern  uni-florum  superantibus,  Horu 
Citf  ip.  Roy.  Lugd,-B.  17. 

Cbama-Irit  latifolia  minor,  J.  2*' 
Clus.  Hist.  1.  p.  ±1  J. 

Iris  kumilis  minor  f  fiore  purpuret, 
Toarn.  Inji,  jtfi;  Iris  nain  de  lai 
plus  petite  espèce,  avpc  une  fleuf 
pQurpre, 
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8**.  Iris  Germanica,  eorollh  har- 
bâtis ,  cttult  foUit  longiore  >  mulù- 
fioro  ,  ^ribus  inferionhus  pedunctf 
latis.  Lin.  Sp.  J5.  Hort.  CUjff.  18. 
HûTt,  Ups.  1(5.  Mat.  Med,  4.  Roy. 
Z.ugd.-B.  17.  Blaciw.  t.  6p.  Jacq. 
Vind.  18.  Scop.  carn,  2.  n.  fi  ; 
Iris  à  corolle  barbue  ,  ayant  une 
tige  plus  longue  que  les  feuilles, 
et  ponant  plusieurs  fleurs ,  dont 
celles  du  bas  ont  des  pédoncules. 

Iris  Asiatica  etruUa  polyamkos. 
C.  B.  Pj  Iris  bleu  d'Asie  à  plu- 
sieurs fleurs ,  appelée  I0  grande  Iris 
de  Dalmatie..  La  flambe.    . 

Iris    sylvesiris    major,    Camer. 

Epit,  2. 

■  9**.  Iris  OrientaVu\,  eoroUis  har- 
hatis  ,  germinibus  iri-gonis  ,  foltis 
ensi-formibus  longitsimîs ,  cauU  foltis 
longioTt  bi-Jîoro.  Pluk.  ly^î  Iris  .'à 
corolle  barbue  ,  ayant  un  germe 
triangulaire  ,  des  feitîlles  très-lon- 
gues et  en  forme  d'épée,  et  une 
tige  plus  longue  q\ie  les  feuilles 
qui  soutient  deux  fleurs. 

]  O**.  Irit  ^aminea ,  eorollis  im- 
hetbibus  ,  germinibus  sex-anguUri- 
lus  t  cauU  ancipiti ,  foltis  linearibus. 
Hort.  CUjf.  15),  Hert.  Ups.  17.  Roy. 
Lugd.-B.  1 8 .  Jacq.  Ausir,  t.  2.  Jacq. 
Vind.  S.  Scop.  carn.  2.  n.  JO}  Iris  à 
corolle  sans  barbe,  avec  un  germe 
à  six  an^es,  une  tige  chargée  de 
fleurs  à  chaque  côté  >  et  des'feuilles 
étroites. 
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Irts  angusti-folia.  3.  Clus.  Hisu 
1.  p.  230. 

.  Jrissylvesiris.Mathiol.J)ioseor,i8. 
.  Irifanputi'foUa.prunumredoUnSf 
minor,  C.B.  F.  33$  la  plus  petite 
Iris  à  feuilles  étroites ,  à  odeur 
de  Prune. 

Iris  graminea.  Bauh,  Hin.  2  .p.  77. 

li^.  Iris  maritima^  eorollis  im- 
berhibus  ,  cauU  foltis  breviort ,  tri- 
•fioto,  foliis  lineari- ensi-forrtûbus  ; 
Iris  à  corolle  sans  barbe  ,  ayant 
une  tige  plus  courte  que  les  feuil* 
les,  avec  trois  fleurs ,  et  des  feuilles 
étroites  en  forme  d'épée. 

Iris  angusti-folia  maritima  major. 
.  C.  B.  P.  3  j  i  grande  Iris  maritime 
à  feuilles  étroites. 

■  li**.  Iris  angusti'folia j  coroWs 
imberbibus  ,  caule foliis  aquali ,  mulii' 
fiorOtSpaiMmajoTibusflmbus,erectiss 
Jri)  i .  corolle  sans  barbe  ,  ayant 
une  tige  aussi  longue  que  les-feuil* 
les  avec  plusieurs  fleurs ,  phis  lar- 
ges, plus  dioites,  et  plus  érigées 
que  ia  spathe. 

Iris  angustï-folia  maritima  miner, 
C.B.  P.  3  H  ^  pl"^  petite  Iiis  ma* 
ritime  à  feuilles  étroites.' 

Charaa-lris  minor  flore  variegato, 
Bauh.  Pin..  34. 

13».  Iris  bi'Cûlor..çoroUis  imbéT' 
bihus  t  caule  foliis  longiore ,  multi- 
fhto  ,  germinibus  s'tx-angularibus  ^  '" 
foliis  linearibus  i'hh  h  corolle  saris 
-barbe  ,  ayant  des  ijges  plus  lon- 
gues que  les  feuilles ,  plu»eufs 
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ileurs ,  cTtfs  germes  à  six  angle*  ; 

ce  des  feuilles  linéaires. 

Jris  angusti-folia  bi-color.  C.  fi.  P. 
3;  ;  Iris  a  feuilles  étroites  et  des 
fieuis  de  deux  couleurs. 

140.  Iris  spuria ,  coroU'u  im- 
berbibuSf  genninibiu  sex-angularibus , 
coule  tereti  ,foliis  sub-lintaribus.  Sort. 
Cliff.  ip.  Hort.  Vpsal.  17.  Roy. 
Lugi.-B.  16.  Jaeq.  Aiutr.  t.  4. 
"Pail.  it.  2.  p,  455  i  Iris  à  corolle 
sans  barbe ,  ayant  des  germes  à 
six  angles  ,  une  tige  coni^e  >  çt 
des  feuilles  très-étroties. 

Iris  eorollis  iittberbibus ,  germini- 
iui  tri-gonit ,  aafftlis  stdeaùs  ^  foiiis 
lineari-gladiatis  ^  cMde  manguh. 
Gouan^  Illustr.  ^.  a  {  il  la  îoipiF 
arec  l'Iiis  grtaniaea. 

Iris  prattnsiSf  ûjiffuti-folùf  »  folio 
fatido.  C.  JB.  F.  J2  i  Iris  de  prés  à 
feuill)»  éttoii»> ^om  que  odeur 
fétide.  • 

Irh  angttû-foUa,  i,  Cba,  Hittf 

IS**.  Itïs  sativa,  eorçUis  îmfter- 
bibus  s  Mpathâ  bi-fUiâ  »  eauU  filioso 
longuui^t  foliorum  t  ptdunculit  lon- 
gioribut  i  Iris  à  corolle  sans  baibe , 
arpc  une  spatbe  à  deait  fenilles  y 
une  tige  feoillée'^e  la  longueur 
des  feuilles  »  et  des  pédoncules 
plus  longs. . 

Iris  sativA  Uttd.  C,  B.  P;  ïfi^ 
jaune  de  jardin. 

tiS?.  Iris  pieu,  tMToUit  isuber- 
^ibfu  ^   caule  longitttdine  folicria^ 
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midil-fioroj  foUis  tnsi-forniibas  ;  Iris 
Â  corolle  sans  barbe ,  avçc  une 
tfge  aussi  longue  que  les  feuilles. 
qui  soutient  plusieurs  fleurs,  et 
des  feuilles  en  forme  d'épée. 

Iris  humilis  mitutr .  fittre  pim* 
Toum.  îmf.  jtfz;  Iris  à  fleurs 
peintes  de  la  plus  petite  espèce. 

17».  Iris  vtrna  t  eorollis  imber- 
bibuSt  caule uni-fioro,foUis  briviore, 
radiée  fibrosâ.  Flor,  Virg,  lOi  Iril 
à  corolle  san»  barbe  ,  9vec  une 
tige  plus  courte  que  les  feuilles, 
qui  supporte  une  seule  fleur  ^  Ct 
une  racine  fibreuse. 

fris  Virginiani  pi4nùl<it  iifi  eka- 
ma-his  verna  ang\uti-f«Hia,  fiort 
purpureOf  c*ruleo,  oiêrato.  Pluk.  Alm. 
i9^-t'  196./.  <îi  Iris  naine  et  pria* 
tanierede  Virginie»  à  feuilles  étroi- 
tes ,  avec  une  fleur  pourpre>  tirant 
fat  le  bleu ,  et  odorante. 

1 8°.  Jri5,  veni:eolor ,  eonllis  im- 
htrbîbut,  germiniiifs  sub-trigonis^ 
câuU  tereti,  fiexMsOffoliis  emi-for^ 
mibus.  Lin.  Sp,  Plant,  39;  Iris  ^ 
corolle  sans  barbe  »  ayant  des 
germes  triangolaire* ,  une  tige 
cylindrique  et  flexible  »  çt  àp 
feuilles  en  forme  d'épée^ 

Irij  lati-f^a  VirginUma  »  fisrum 
patàit  refais ,  purpurtitf  -firftet, 
Pict.  t.  6.f,  a, 

Irif  4inericma  vetsieoUr^  stylo 

aenato.  DU.  Hort.  EUh.  188;  t, 

iSS'f'  ï88  i  Iris  de  rAmérique  de 

diSeientes 
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différentes  couleurs,  avec  un  style 
crénelé.   . 

JS^'  Jfr"  faùàtsùma ,  corollh 
imberbibus ,  petalis  imeriorii'us  pa~ 
tentisiimh  tcaideuni'angulato  t  foliis 
enn-foimibus,  Hort,  Cliff.  15).  Roy- 
Lugd.'B..  18. Dalib. Paris.  ij.Sauv. 
Mons^.  ^î,  Murray.Prodr, p.  137} 
Iris  à  corolle  sans  barbe  ,  ayant 
les  pétales  intérieurs  très-étendus, 
une  tige  à  un  seul  angle, .et  des 
feuilles  en  forme  d^épée. 

Irîsfcetiditsimet,  seu  Xyris.  Toum. 
Jnst.  jéo;  Iris  très-fétide,  ou  Xyris, 
communément  appelle  Glayeul 
ftnau. 

Clad'iQlutfçtùdus,  Bàuh.  Pin.  }0. 

Spathttla  fittida ,  Xyru.  Bauk. 
Hitt.  2.  p.  75 1 .  Dod,  Ptmpt,  247, 
Biatkw.  t.  158.  : 

ao".  Irw  Sibericat  cnroUit  iniber* 
hiius,  germinibut  tri-gonis^  cauîe 
tereti,  foUis  Unearibut.  Lin,  Hort. 
Ciiff.  ip,  Hort.  Upsat.  17.  floj. 
Là^d.-B.  78.  Gmtî.  Sib.  1.  p.  28, 
Jacq.  Âmv.t.  5.  PoUich,  Pal.  n.  jtf; 
Mkttiuch.k.fi.  i.n.  }fi Iris  à  cOr 
■lolle  sans  barbe  1  ayant  un  germe 
triangulaire,  une  tige  conique,  et 
def  fetiiiles  étroites. 

Irii  foUi  t  UnearUnu ,  cauh  wh- 
tmio  ,  fttaiii  rjffiexit  imberbibut , 
vtnotit  i  tubaVmm  arcu  acaninato. 
Hall.  Hetv.  n.  la/p. 

Irii  prattmis  t  angutti-folia  i  nnn 
fcetidayoltior,  C,  B.P,  3i>b  (uut 

Tomt  IK 
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grande  Iris  de  prés  à  feuilles  étroi- 
tes ei  non- fétides. 

Iris  angusii-foiia.  2.  Clus,  Hïst, 
p.  227. 

2-1  '.  Iris  luberosa  ,  eoroîlis  im' 
berbibus ,  foliis  tttragonis.  Vir.  Clijf. 
6.  Hert.  Cliff.  20.  Mat,  Med.  p.  44. 
Roy,  Lugd,~B.  28;  Iris  à  corolle 
sans  barbe,  et  à  feuilles  guadran- 
gulaires. 

Iris  tubfrgsâ  ,  folio  aaguloso. 
Bauh.  Pin.  40  Morts.  Hist,  2,  p. 
348.  S.  4.  t.  s.f.  I. 

Hermodactylus ,  folio  quadrangub. 
Toum.  Cor.  yo;  Hermodacte  avec 
une  feuille  quadrangulaîre ,  ou  Vi- 
ns tubéreuse  des  Hollandbis. 
.  Nota.  Cette  plante  est  la  même 
que  Y  Hermodactylus  tuberosa  décrite 
ci-devant. 

îx".  Iris  Florentina^  corollis  bar' 
bâtis,  ioulefaliis  altiort^subfbi-fioro, 
Jioribus  sessilibui.  Lin.  Sp.  55*.  Maf. 
Med.  ;>•  44*  Knorr.Dd,  Hort,  i.f, 
L.7.  Blaçkw.f.  414;  Irisa  corolle 
barbue ,  avec  des  tiges  plus  hautes 
que  les  feuilles,  et  deux  fleurs 
sessiJes. 

:   Irîj  alba  FlorentÎM.  S.  B.  P.  J  i  i 
Iris  blanche  de  Florence. 

25*».  Iris  Sambuctna^  corollis  bar- 
iatisj  caule  foliis  aliiore\,m»lti'fiora, 
pttalis  defltxis,planit,  erectis  ^emar' 
gùtâfù.  Lin,  Sp.  jy.*  Jacq.  Hort. 
Tab,  1  i  Iris  à  corolle  barbue, 
avec  des  tiges  plus  hautes  que  les 
feuilles,  et  plusieurs  fleurs  donc 
H  h 
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les  pétales  sôntcouchéi  en  arrière» 
droits  et  échancrés. 

IrislatifoUa  GermajùeajSambuci 
odore.C.B.P.^t. 

Irli  major  làti-fotia.  VIII.  Clus. 
Bht:  I.  p.  aijï. 

Pseuio-Àcorut.  La  première  es- 
pèce croît  naturellement  dans  les 
fasses  er  les  eaux  stagnantes  de 
plusieurs  parties  de  l'Angletwre: 
elle  est  comprise  dass  la  Pharma- 
cop&  sous  le  litre  de  jieoria 
adulterinusj  ou  Pseudo-Acorus ,  Acc- 
rus bâtard.  Les  racines  de  cette 
espèce ,  gui  sont  a?se2  épaisses  et 
charnues,  s*étendent  en  tous  sens 
près  de  la  surface  de  la  terre  ;  ses 
feuilles  sont  en  forme  d'épée ,  très- 
longues  ,  d'un  vert  foncé ,  et 
moins  roides  que  celles  de  Plris 
de  jardin  :  ses  tiges ,  dont  la  fiau- 
teur  est  de  deux  où  trois  pieds , 
portent  vers  leurs  sommets  trois 
ou  quatre  fleurs,  placées  les  unes 
au-de*ssns  des  autres  ;  elles  ont  la 
forme  du  Lys  commun  ,  mais  les 
troi;  pétales  iniérieur^  sont  plus 
petits  que  les  stigmats;  ainsi  elles 
n*ont  point  les  trois  pétales  érigés 
que  l'on  nomme  étendard.  Ses 
fleurs  paroissent  au  mois  4e  Juin, 
et  sont  suivies  par  de  grossesr 
capsules  à  trois  angles ,  qui  ren- 
ferment trois  rangs  de  semences 
plates.  On  ne  cultive  pas  cette 
espèce  dans  les  jardins  }  maïs 
comme  elle  est  d'usage  en  Mé« 
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decrne ,  f  en  ai  fait  mention  arane 
de  parler  des  autres  (i). 

Squalent.  La  seconde,  qui  est 
originaire  de  l'Allemagne,  est  de-» 
puis  long-tems  cultivée  en  A.nr 
gleterre  comme  plante  d'ornement  ; 
ses  racines  sont  très-épaisses,  char- 
nues ,  brunes  en-dehors  ,  blancKes 
en  -  dedans ,  et  étendues  un  peu 
au-dessous  de  la  surface  de  la 
terre  :  ses  feuilles  croissent  en 
paquets ,  s'embrassent  à  leur  base, 
et  s'étendent  ver/Ie  haut  en  forme 
d'îles  i  elles  ont  un  pied  et  ifemi 
de  longueur  sur  deux  pouces  cfe 
large:  leurs  bords  sont  tranchans, 
et  elles  soin  terminées^  en  pointes 
comme  une  épce.  Eoir.e  ces  feuiUes> 
sortent  des  tiges  un  peu  pitis  lon- 
gues, qui  portent  à  chaque  aœud 
une  feuille  saos  péttole ,  q[ai  di- 
minue de  largeur  jusqu'à  leur 
sommet  :  ses  tiges  se  divisent  en 
trois  branches,  dont x:^acune pro- 
duit deux  on  trois  Beurs  placçes 
à  une  .certaine. -distance  les  unes 


(  I  )  On  se  -sert  rarement  «le  «ttc  o- 
p^c  dans  l'iuage  de  la  MétleciDe  ;  ocpco- 

daoc  u  raciae  est  icgarilée  comme  utnn- 
gente  :  qaclques  Auteurs  recommaiidcnt 
son  infusion  danS  le'  vin  ,  comme  f  ropre  z 
guérir  les  fisiions  ,  et  tofam  les  «speoeï 
d'htfffionfaagies  ;  d'aunes  îndiqacBt ,  poor 
guérit  la  toux  optaiitte  ,  du  bowlkins  da» 
lesquels  on  a  fait  bouillit  une  demi-once 
de  celte  racine  avec  sept  ou  huit  «tciérôscs 
de  liiieic,   ■       ' 
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au-dessus  des  autres  :  chacune  de 
ces  fieurs  est  renfermée  dans  une 
enreloppej  ell^  sont  composées 
^  trois ,  pétales  iargea ,  violets  , 
çt  recourbes  en  arrière.  On  Ie| 
nomme  tombans;  ils  ont  des  barbet 
d^un  pouce  de  longueur  sur  la 
côte  du  milieu  vers  leur  bâse^ 
avec  un  co^rj  pétale  ati^ué ,  .gw 
«ouvre  la.baibe,  et  trois  autres 
pétaleslargescrigés,  et  de  la  luême 
couleur ,  qu'on  appelle  Etendard  .• 
les  élimines  sont  coucliées  sur;Ics 
pétales  réfléchis  :  so|us  cf^acjue  fleuç 
çst  placé  un  ^^mc  obl9n&,  'QbJ 
se  change,  dans  la  suite, en  une 
grosse  capsule  triangulaire ,  et  à 
trois  cellules  remplies  de  grosses 
semencescomprimées.  Cetteplante 
fleuiit  «n,Jqin  et  perfeciicuui^ses 
semences  en  AqiU  (i). . 

Il  y  a  uae  variété  de  cette  <s^ 
pece  avec  des  étendards  bleus,  et 
des  tonibam  pourpres,  à  laquelle 
Gaspard  BauLin  a  donne  le  nt»^ 
d'Irjf  HorUMÙt  laii-folia. 

pne  ature  avec  des  étendards 
d*un  pouipre  pâle  ;  uQe  troisiepae 


{i)  On  cnphta  ^Mlq«Kfais  Ifc  «ac  cx« 
pÔBiC  <lcs  '  ncioes:  ^'jx^e  fiinte ,.  é^fum 
uo  <nicje  jmgs'À  .^aaicc^'pow  guûk  Tiijr- 
dropisic.  •  CB  .f  ajoutant  comme  correctif^ 
one  deici-Dncc  de  crème  de  urtic  ,  oa  de 
Crf sral  miofrïl.  On  donne  âo(\  ou  six  doses 
de  ce  remède  de  ètax  jours  l'un  .maïs  il 
ne  peut  èttt  utile  ^ucda»  ïl^Ampîsie 
(otnuKDfaatcv 


avec  des  étendards  blancs ,  et  une 
quauieroe  à  fleurs  plus  petites  : 
mais  ces  variétés  sont  des  produits 
accidentels  de  semences.  ' 

Aphylia.  La  troisième  a  des 
feuilles  .plus  larges  que  la  jirécé" 
dente  :  ses  tiges,  qui  sont  nues, 
sont  aussi  Ipngues  quelesieuilles, 
et  soutiennent  trois  ou  quiuc 
grosses,  fleurs  d'un  pourpre  clair, 
placées  les  unes  au-dessus  des  au^ 
très  ;  elles. ont  des  spathes  pour^ 
pâtres  :\ti  trois  péules  recourbés 
pu.tombaqs  sont  rayés  ^e  blanc, 
depuis  la  base  jusqu'au  bout  de 
la,  bai^.  Â  ces  £eurs  succèdent' 
de  ^os»es  capsules  cmoussces, 
.triangulaires^  çt  à  trois  cellules 
remplies  de  semences  c^tuprîmées. 
Cette  fiante  fleurk  vers  I?  lin  de 
^(.';,et  SCS  sentences  mûrissoïc 
9u  commencement  d'Âoiic. 

yarugata.  La  quatrième,  croît 
naturellement  en  Hongrie  :  ses 
feuilles  ressemblent  ^  celles,  de  la 
seconde;  mais,eHes  sont  d'u^i  ven 
plus  Ibncé  >ses  tiges  sont  de  la 
même  longueur,  que  les  -feuilles  , 
et  sont  garnies .  ven  la  base  à 
chaque  ^ocud;  ^'une  i^uill^.  am" 
pieTÎcauIe  :■  la  faft|e  -Hipérieuze 
est  nue  et  cUvisée  ;ep  tr^is  parties, 
qui  soutiennent  chacune  deux  oa 
trois  fleurs  placées  l'une  siu:  rau> 
tre  :  les  trois  pcules  érigés  ou' 
çtend^d*.*<W  jautieSi'ct  l^s  ^rpis 
péules  lombane  sont  p^uiaçhé*  df 
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pourpre.  Cette  plante  fleurit  en 
Juin;  mais  elle  perfectionne  ra- 
rement ses  semences  en  Angle- 
terre. 

Susiana,  La  cinquième,  qu'on 
rencontre  dans  les  environs  de 
Constanttnople  et  dans  les  autres 
parties  de  l'Orient,  a  des  feuilles 
de  couleur  grisâtre ,  et  moins  larges 
que  celles  de  la  seconde  :  se» 
tiges  Véleveni  à  deux  pieds  et 
demi  de  hauteur,  et  soutiennent 
une  très -grosse  fleur,  dont  les 
trois  pétales  crigtis  sont  aussi  lar* 
ges  que  la  main,  mais  très-mrnces 
et  rayes  de  noir  et  de  blanc ,  et 
les  trois  tombans  sont  dHine  cou- 
leur plus  foncée,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  par  quelques  Jardiniers  le 
nom  à'Irifen  deuil.  Cette  espèce 
fleurit  vers  la  iîn  de  Mai  ou  au 
cominencemeut  de  Juin ,  mais 
elle  ne  produit  point  de  semences 
en  Angleterre. 

'  Bi'Jlera.  La  sixième  a  de  larges 
fediiles,  semblables  à  céHes  de  la 
«ecbndé',  mais  plus  Courtes  :  ses 
tiges  ont  neuf  ou  dix  pmices  de 
longueur  ,  et  se  divisent  i  leur 
extrémité  en  deux  ou  trois  bran-' 
ches,  qàisotïtiennent  cfiabunedeùx 
fleurs:  elles  paroissent  dans  le  mois 
de  Mai,  mais  elles  ne  produisent 
point  de  semences  dans  notre  cli- 
hiat.  -■  ■      '  " 

Fumila,  La  septième  a  de»  fèùîl" 
les  plus  étioittis  et  plus -courtes 
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que  celles  de  la  précédente  :  ses 
tiges  sont  plus  courtes  que  les 
feuilles  et  soutienaent  à  leur  ex- 
trémité une  seule  fleur  d'un  pour- 
pre clair  y  qtti  paroft  au  cominen- 
cernent  du'  mois  de  Mai}  mais  qui 
ne  prodnit  que  très -rarement  des 
graines  dans  ce  pays.  On  en  con- 
noîtdeux  ou  trois  variétés  qui 
diflètent  par  la  copieur  de  léors 
fleurs.  -  ■ 

Germantca.  Les  feuilles  de  la 
huitième  sont  plus  larges  qu'au- 
cune de  celles  des  autres  espèces: 
elles  itm  grisâtres',  étendues,  et 
s'embrassent  l'une  l'autre  à  leur 
base,  où  elles  sont  d'une  cotileur 
pourpâtre  ;  ses  liges  ont  à-peu  -près 
qiiatre' pieds  de  longueur,  et  se 
divisent  en  plusièui*  br^dies , 
qui  soutiennent  chacune  trois  ou 
quàtrèfleursplacées  l'une' an-dessus 
de  l'autre  à  quelque  distance ,  et 
couvertes  d'une  spathe  mince  :  les 
trois  pétales  tombans  sont  d'un 
pompre  pâle  liràÀt  sflr  le ' Hen  ', 
et  marqués  dans  leur  longueur  par 
des  veinés  dé  couleur  pourpre  î 
la  -  barbe  est  jaune ,  et  les  trois 
pétales  de  l'étendard  sont  d'un  bleu 
clair' ,-  avec  quelques  raies  >  d'un: 
pourpré  ^âle.  Ces  fftfuW  répandent 
une  odeur  assez  agréable  :  elles 
paroissent.  vers  la  iin  de  Juin,  et 
sont  raren^eni  suivies  de  semences 
en  Angleterre. 

Oricntalis,  Les  semences  de  la 
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ntuvietheont  été  apportées  de  la 
Carniole,  où  le  RéTérend  Docteur 
Focock,Evêqued'Os(ory,  Ta  dé- 
cOiircEte,  Ces  gramesj  qui'  ont 
d'al^ord  iié  semées  dan&  les  jaidms 
àe  Cbdiez,  ont  produh  des  plantes 
Qui  ont  été  ensuite  dîstrifaaéeïdaÙB 
ies  jardins  de  plusieurs  curieux 
de  l'Eiiropc. 

'  'Cetieplwtrattneractnèépaitsey 
cTiarnue,  et.divîsée  «n  plosieiira 
nOBiids  tiibeidu»,  ^lii  s'étendent 
et  se  multiplient  dans  la  terre  : 
elle  pousse  plusieurs  fibres  fortes, 
épaisses  et  charnues  ^  ^i  pénetrenr 
profondément  dans  la  terre,  et^Io 
ïeun  côtés' sortent  encore  plusieiirai 
autres  petites  Gbres.  Cet  racineti 
poussent  des  paquets  de  feurtles 
plates ,  en  forme  «Fépée,  d'un  veK 
foncé ,  de  plus-  de  trois  pieds  de' 
htngaeat'j  sur  un  pouce  dans  la 
pbrÂe  la  plus  large ,  et  lernpinées 
en  pointes  :  elles  sont  rapprochée* 
à  leur  bàse>  en  piiAieûcs  paquets , 
«t  s'embrassent  l'une  l'tfutre.  Du 
centre'de  c&S'  paquets-sortent  des 
pédonctiés  qni-âVIevem  à  lâ  haii- 
telir  de  quatre  pieds ,  et  produisent 
à  chacun  de  leurs  nœuds  supérieurs 
des  boutons-  et'^des  spûhes  'qui 
cofifîennent  I«s^  fleurs.  Ces  tiges^ 
sontiennent  ordinairement'  deux 
fleurs,  dont  chacune  sort  d'une 
spatlie  persistante  ,  qui,  quand  la- 
fleur  est  passée,  renferme  exacte* 
ment  la  capsule  :  la  Corolle. est 
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divisé»:en  neuf  pétales  j  dont  trois 
sont  érigés  et  blancs,  et  les  six 
autres  sont  recourbés  et  unis  en- 
semble à  leur  base  ;  le  plus  infé- 
rieur  s'ouvre  en  un  tombant  ré- 
fléchi ,  large  et  obtus ,  avec  une 
barbe  d*im  jànne  clair  :  le  aegmenc 
supérieur  est  arqné  au-dessus  de 
l'inférieur,  de  manière  qu'il  ren- 
ferme une  espèce  de  lèvxe  recour- 
bée en  arrière.  Au-dessoiù'ds  la 
fleur  ett  placé  iin  germe  oblong  à 
trois  angles,  qui  se  changé  en 
une  capsule  oblongue,  gonflée, 
triangulaire  i  et  terminée  en  poin" 
tes  longues  jqoî  s'ouvre  ensuite 
en  trois:  cetlale»  longitadinales , 
dans  tnquelles  se  tiburent  rangées 
des  semences  angulaires  et  appla- 
iie«.  .Cette  plante  produit  ses  fleurs 
vers  '  IS'  fin  de  Jain  ou  au  com-« 
mencetiient.de  Joitlet,  et  perfec- 
tionne sei  sem'ences  ematHomne; 
elle  est  très -dure,  et  croît  assez 
bien  en'  plein  air  «ans  aucune 
coutrertu^ev   '      . 

Ses'fevnilês  périssent  en  automiTe. 
pisqu'à  la  racine,  qui  en  i-epousse 
de  nouvelles  .au  printems  suivant. 
Ces  racines  se  multiplient  aussi 
très -vite,  lorsqu'elles  se.  trouvent 
dàns-nn  terrein  léger  et  humide; 
ainsi,  on  peut  se  procurer  en  peu 
de  tems  un  grand  nombre  de 
plantes  de  cette  espèce,  sans  être 
obligé  de  les  semer. 
,  GnunRw.  La  dixième  cioit  lUr 
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tnrdlement  en  AUtricIie  :  set  reuil^ 
les  sont  étroites,  plates^  sfembla- 
bles  à  celles  du  Gr*mtn^  d'envi- 
ron un  pied  de  longueur,  et  d^ua 
vCTt  clair  j  du  milieu  de  ces  feuilles 
sonent  des  ligei  de  six  poudsfc  ds 
longueur  ,  avec  deiiK  feuilles  veuf 
tee,  étroites,  et  plus  langues  que 
la  ifge.  Ces  tiges  soiuiennent  deu^ï 
ou  trois  Seurs  plus  petites  .qu'au- 
cune de  cellec  des. espèces  précé- 
dentes :  leurs  pétales  n*ont  point 
de  barbe  ;  mais  seulement  une 
ligne  large ,  jaune ,  et  omce  do 
raies  pourpre  :  les  trota  tOmbans 
sont  d'un  pourpre  clair,  rayés  de 
bleu ,  et  leur  niiiied  est  occupé 
par  une  élévation ,  qui  régné  dana 
toute  leur  longueur  g  les  autres 
sont  d'on  pourpre  roiigeâtre  pana- 
ché de  violet  ;  leur  odeur  eit  celle 
d'une  prune  nouvellement  cneiUje. 
Cetn  espèce  produit-  des  fleurs 
en  Juillet,  auxquelles  succfdeilc 
de  courtes  capsules ,  avec  trois 
bordures  ou  ailes  dan&ïeur  Ion* 
goeat.  Ces  capsules  s^ourrent  en 
ffois  celiuies ,  remplies  de  semen^' 
CCS  angulaires  qui  mûrissent  çn 
Septenibre. 

'  MâriiaçiL  La  onzième  croît  nat 
turellement  sur  les  bords  de  la 
wer  dans  les  parties  méridionales 
^  la  France  et  de  Pltalie  : ,  elle 
a  des  feiiilies  étrcutes,  en  forme 
d'épée,  d'un  pied  enviçoo  de  lon- 
gurur  et  d^on  vat  foncé  :  ses  tiges  ^ 


qui  sont  moins  élevées  que  les 
feuilles ,  soutiennent  à  leur  ex* 
trémilé  deux  ou  uois  fie^r$  rap* 
pcoctices  et  d'un  pour^^r^.  clair  j 
dont  les  tonib^ofi  sont  vi^-pto* 
fonds;  cUefi  :oflc  trois  étendard» 
UcAs,  et.des  pétales :recotirbés  et 
sans  barbe  V- mais  rayés. .de  blanc 
dans  le  milieu.  Ces  fleurs  parois? 
sent  en  Juillet,  et  Içiir*. semences 
mûrissent  en  Septembre,   .i  < 

Angasti~fdia.  Les  fehilles  de  la 
douzième  sont  plus*  étroiibes  que 
celles  de ia précédente,, mais  d^un 
vert  foncé  copiiue.-Ies  aivws  :  set 
Vges,  qui  sont  naoina  hautes  quQ 
les  feuilles,  soutiennent  deux  oa 
trois  Seurs ^  dont  les. calices  sont 
kKigs,  persistana,  érigés,  et  cou- 
vrent,les  capsules  jusqu'à  la  nia<< 
litrité  des  sein<eoce&.  i  Ces ,  fleurs 
sont  plui  petites,  -et:d'unQ  cou-t 
leur  plua  pâle  qirâ  celles  4e  la 
onzième,     ... 
,   Bi-eolor,  Les  feuille*  d^U  treU, 
zieme  sont  fort  étroii«s,.  l^fH^ues» 
semblables  à  l'herbe,  et  d*un  ven 
dur  :  ses  .tiges. ont  deux  piecU  çb 
demi  de  hauteur ,  et  stHitieonent 
trois  ou  quiatre  Aeurs  placées  les 
unes  au-deisus  des  autres^.qnt  onç 
des  tombans  bleus ,  e(  des  éten- 
dards pourpre  ,    rayes  de   Utn- 
pale.  Ces  fieurs  paroissent  en  Juil- 
let f  et  perfectionnent  leurs  se- 
mences à  la  Saint-Michel.   . 
.  Sfuria*  La  qitatcUzieuie  est  ofi-. 
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ginaU'e.de'  l'i^ltcmagne  :  ses  feu  il* 
Jes  Sont'  lemblablei  à  celles  de  la 
onzième  ;  lorsqu'on  les  déchiiw , 
elles  exliakntune  mauvaise;  odeur, 
qui  n'est  ce|i«ndant  qu'accidentelle 
et  n'est  pas  commune'  à  toutes  les 
plantes  :  ses  liges  sont  coniques  et 
s^élevent  un  peu  au-dessus  des 
feuilles  ;  elles  souticohent  trois  ou 
quatre  fleurs  placées  Jes  unes-  aiN 
dessus  ^  autres  ,  qu^-  ont  des 
étendards  d'iiu  bleu'  clair ,  et  des 
tombans  sans  barbe  «  panachés  de 
pourpre,  et  traversés  dans  leui 
miJiett  pat  un«  ligne  large  et  bïan- 
dte.  Ces  flears  sont  ràmplacé<^ 
perdes  capsules  épaisses  et  courtes 
qui  n'ont  presque  poiai  d'angle  > 
«t  s'ouvrent  en  trois  «etlules  reui- 
plies'^e  semences  angulaires.  Ceitc 
plante  flçurii  en  Juillet  ;  tv  s» 
graines  inâ^issent  en  Sepieaibre.; 
S$tiva,  La  quin2ieme  a  des 
feuilles  d^on  vert-pâle ,  plus  étroites 
et:-mpiiH"ioides  que,  celles  de  ia 
seconde^: 's'ès  tiges  sono.de'  i^ 
Aitoe  haonmr  què^  les  fentUes:} 
tUes  sotitiennenticliscaneune  asseâ 
grosse  'flcar  ptuiq)re!  «enfermée 
dans  une  longue  enveloppe -for* 
nié«ipar>:dettx>feaittèqii.à  i;hacun 
des.  ntKodsJqui  doiu4ttt  4ïdgin« 
atrx'-pédDncnlesv'se'  trouve  une 
feuille,  simple  et  amplexicaule. 
Cette  plante  fleurit  en  Juin,  mais 
elje  produit  rarenaest  des'seawQces 
eu  Angletecre, 


:i  r:i  S47 

H  y  a  deux  variétés  de  cette 
espèce ,  l'une  à  fleurs  coiilear  ^ 
coufre,  et  l'autre  à  fieurs  pana* 
^ces;  que  l'on  croie  être  des 
ficcidens  de  semences. 

■Pieta,  La  seizième  a  des  feuilles 
larges ,  en  forme  d'épée,  et  de 
Jiuit  pouces  de  longueur  :'  ses 
liges  sont  à-peu-prcs  de  la  même 
hauteur' que  les  feuilles;  elles  se 
divisent  en  deux  ou  irois  pédon^ 
eu  les ,  qui  soutiennent  chacun  detrx 
on  trois  fleurs,  l'une  au-dessus  de 
l'autre,  avec  des  étendards  jaunes 
ce  des  tombans  rayés  de  jignes 
brunes  ou  obscures.  Cette  plante 
fleurit  en  Juin ,  mais  ses  semencet 
neinânssmt  point  ici. 
'  Vtrna,  La  dix -septième ,  qu'on 
rencontre  dans  l'Amérique  septen- 
trionale, a  une  racine  fibreuse  et 
touffue,  de  laquelle  sortent  pln-^ 
sieurs  fetviles  semblables  i  celles 
de  l'-herbe  commune,  et  de  neuf 
pouces -environ -de  longueur  :  du 
centre  de  ces, feuilles  s'élèvent 
des  tiges  phis-  courtes ,  qm  sou- 
tiennent une  fleur  pourpre,  avec 
des  étendards  bleus.  Les' fleurs  de 
eeu^  espèce  parojssent  dans  le 
mois  de  Mai ,  et  produisent  rare- 
tkettc  des  sâmences  en  Angleterre. 
'j'Vicrsicetor-.-  La  dix>hnitienie  est 
oifginaire  dss  mêmes  contrées  que 
la  précédente  :  ses  feuilles  sont 
étroites,  en  forme  d'épée.,  longues 
d'un  pied ,  et  d'un  vert  clair;  sei 
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liges  s'élèvent  un  peu  au-ctessus 
des  feuilles;  elles  sont  coniques 
et  soutiennent  chacune  deux  ou 
trois  fleurs  placées  leS' ui^es'atv 
dessus  des  autres,'  qUi  ont  des 
étendards  d'un  bleu  clair,  et  des 
tombans  panaches  de  pourpre ,  avec 
.une  ligne  latgt  et  blanche  dans  le 
milieu  axi  lieu  de  barbe  ;  le  germe, 
qui  est  placé  au-dessous  de  la 
fletlr ,  est  triangulaire  au  i>as ,.  itt 
conique  vers  rextrémitc.  Cette 
plante  fteuiit  eu  Juin,  et  pi'odijit  sou> 
vent  des  semences  en  An^oterre; 

Faiidisiimai  'La  dix-neuvieme 
croît  «aiurcHenjent  dans  plwieur» 
parties  humides  de  l*Angletierreï 
ce  qui  fait  qu\>n  la  cultive  narei' 
ment  dans  Je;  jardins  ;  elle  a  une 
racine  fibreuse»  toiiffue  ei.épaissej 
ses  feuilles  vertes  Qotninedel'hefbei 
et  en  forme  d'épée:,,répandenti 
quand  on  les  déchire ,  yne  odeur 
qui  apprgche  de  celle. du.  bœuf 
roti:i  mais  si  on  leis.  seut.  de  très* 
près  t  cette.  0de^  devient  ^fétide 
et  fort  dçsagréabte^  Cette  f^apte 
est  cojinue  en  Angleterre  sous  le 
nom  de  Clayeid  puant  :  ses  tiges 
sont  à-peu-prè$  de  [%:même  hnr 
Mur  que.  les  feuiHefi  çllef.  gioiir 
tiennent  dtujc  peiites.fleiiriâ  po«ft 
pre  et  panachées.  C^te  çsptce 
Heurit  en  Juin  et  perfectionne 
ses  semences  en  automne  (  i }. 

(OLaiacmede  cette  plante  est  ttpuMe 
fU  qpdi^cE  AiitetirscDiii^opfop[E.àcalaiei; 
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Sihtrica,-  La  .vingtieiqt.  est  orî- 
gii^re  de  rAmriche  .  et  de  la 
Bohême  :  ses  fiHiiilo  sï^nt  étroites 
,et  enibiteed'épée^jelles  ont  un 
fùed  et.deiDi.de  lotigMeur,  «tspirt 
ctlin  vert. foncé  i.le^  pédpncules 
s'élèvent  au-dessus  des  feuilles ,  et 
soutiennent  chacun  deux  ou  trois 
fleurs  avec  des  étendards  d'un  bleu 
elait  et.  des  tombans  d*un  bleu 
ibncé  ,-  q'ui>opt  .une  raj^blanc&e 
«t  larg^  du  lieu  de-  barbe.  Ceiw 
plaine  fleurit  en  Juin»  et  perfec- 
tionne ^  semences  ea.S^eiQbre. 
-  II  )ia.pIwîeursi:Yarié(çs-  de  ce$ 
Jrû  q'|i;ont4dei  lê«èiles«n  forme 
àeGi^tul  oud'ét>ée^.  m^i»  conraui 
e\kt  né.  différent  entr'elles  essen- 
tieUetnène  que  dan».  la.  cou/eur  de 
leurs  âeurs'i  on  ne  pflui.^  fe^ 
regarde^  câtiiine.'i]e%;c«pécei[  di>- 
tÎDcticsu'.  Celles  <  que  nous  renom 
de  décrire  sont  Tecotinyes  pour 
spécilîqijcm^t  difllerentes.  J'ai 
miUtipItéiJa  [dupact  de cti  espèces 
par..£emences.i  et  |'ai.:reibar^ 
qu'etleslpradubofent  anwamsiditl 
les  mêmes  ptuitc*.  que  ccUes.nit 
lesquéilet  les  gcaînesiavoiest  érë 


:  iQrimiiltipye^onliDimmeqt  toth 
tes: ces  mpecei}eh.'|divfaaiitIeuiB 

T~~T  'j  ;  .  i[  ■.■  :  ;  •  .  ■:.■••[  . 
les  parozismes  hysciîfîtjiies  .et  l^pocondtia- 
(],uei  ,  aj'nsi  qu'à  guéiir  les  ^croùcllKi  ils 
la  prescrivent  (tans  ces  chransraDccs  depais 
ân^tdpale  jAs^ifàcn  gros  dans  onvenc 
de  vin  blaac.  .-.i,,    ■, 

racines 
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racines  qui,  dans  h  plupart*,  font 
des  progrès  très- rapides.  L^aiitomne 
est  la  saison  la  plus  favorable  pour 
cette  opéraifon  ,  parce  ■  qu'4insi 
elles  ont  le  tems  de  bien  s^établii; 
avant  le  prinrems }  ce  qui  est 
absolument  nécessaire' pour  quV' 
tes  puissent  bien  fleurir  dans  l'éiâ 
Mitvant.  Toutes  celtes  qui  étendent 
beaucoup  leurs  racines ,  doivent 
itrétranspiant^èschaquesdeux  ans, 
pour  les  contenir  dans  de  certaines 
bornes ,  tans  quoi  elles  se  propa- 
geroient  tellement ,  qu^elIes  de- 
viendroient  embarrassantes,  sur- 
tout si  elles  se  ttoiivoient  dans  I^ 
voisinage  des  autres  plantes.  Au 
reste,  les  espèces  qui  deviennent 
si  grosses  et  se  multiplient  si  cpn- 
adérableaieot ,  jie  conviennent 
point  dans  les  jardins  à  fleurs , 
et  ne  so'nt  bonnes  qu'à  remplir 
des  espaces  entre  les  arbres  et  les 
arbrisseaux  dans  les  grandes  pipU 
niera  ^  où  elles  font  un  bel  effet 
dans  le  tems  où  leurs  fleurs  pa- 
roisseut. 

Comme  les  cftquieme,  sixième, 
septième  ,  dixième  ,  onzième , 
seizième,  dix- septième  et  dix- 
liuitieme  espèces  occupent  moins 
d'espace ,  pn  peut  les  placer  dans 
ies"  grandes  platés-bandes,  ou  dans 
les  corbeilles  et  les  massif  des 
jardins  à  fleurs  ,  dans  lesquels , 
elles  contribueront  à  la  variété. 

.La  cinquième  exige  une  situar 
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fion  plus  chaude,  parce  qu'elle  est 
plus  délicate ,  mais  les  autres  crois*, 
sent  dans  presque  tous  les  sols  et' 
à  toutes  les  expositions.  On  pent  les 
ihultiplier  tomes  par  leurs  graines , 
qu'il  faut  semer  aussi-tôt  quMiet 
sont  mûres;  au  moyen  de  quoi 
tes  plantes  pomseront  au  printems 
iuivant  :  mais  si  on  les  garde  jus- 
qu'au printems  ,  elles  resteront 
datK  la  terre  une  année  entière 
avant  de  germer.  Lorsqu'elles 
commencent  à  pousser,  on  doit 
les  tenir  nettes  de  mauvaises  fierEies, 
et  on  les  transplante  dès  l'automne 
suivant  à  un  pied  ou  dix  pouces 
de  distance  entr'elles  dans  des 
plates- bandes ,  où  elles  pourront 
rester  jusqu'à  ce  que  leurs  fleurs 
paroissent}  ce  qui  atira  lîeo  deux 
aâ;s  après  qu'elles  auront  été  trans- 
pTanté'es  :  mais  comme  plusieun 
se  multiplient  aisément  par  la  di- 
vision  de  leurs  racines,  on  se 
donne  •■  rarement  la  peine  de  les 
élever  de  semences,  à  l'excqÂiori 
de  œlles'  qui-  sont  rares.  .  . 
•  Tuberosa,  La-vingt-tinieme  croît 
naturellement  dans  les  isles  de 
l'Archipel  :  sa  racine ,  qui  est  tu- 
béreuse et  remplie  de  noeuds  » 
donne  origine  à  cinq  ou  six.feuiUes 
longues ,  étroites  et  à  quatre  an- 
gles, du  milieu  desquelles  s'élève, 
une  tige  qui  soutient  une  fleur 
semblable  à  celle  de  l'/m^  mais 
petite  et  d'un  pourpre  foncé.  Ceitç 
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espèce  fleinit  en  Avril  ;  elle  ne 
prcxliiît  point  de  semences  dans 
notre  climat.  On  ne  la  muhipiie 
que  par  les  rejetions  que  ses  ra- 
cines produisent,  et  qu'on  peut 
arraclier  et  transplanter  quand  leurs 
feuilles  sont  fanées  i  biais  on  ne 
doit  pas  les  laisser  trop  long-tems 
hors  de  terre.  Si  on  les  place  dans 
un  sol  profond  et  léger ,  leurs 
racines  s'enfoncent  trop  profon- 
dément ,  et  quand  on  n'a  pas  l'at* 
temion  de  les  uansplanter,  elles 
se  perdent  en  peu  d'années;  c'tst-t 
pourquoi  il  faut  les  enleret  tous 
les  ans  et  les  mettre  dans  un  sol 
peu  profond.  Ces  plantes  sont 
dures,  et  n'exigent  aucune  autre 
culture  que  d'être  tenues  eone- 
tamment  nettes, 

Flortntina,  Quoique  la  vingt- 
deuxième  soit  originaire  des  con- 
trées les  plus  méridionales  de  l'Eu' 
^  rope ,  elle  est  néanmoins  assez 
dure  potu  résister  en  plein  air  i 
la  rigueur  de  notre  climat  ;  ses 
feuilles  sont  larges  et  d'un  vert- 
pâle  ;  les  pédoncules  sont  plus 
élevés  que  les  feuilles,  et  soutien* 
nent  une  ou  deux  fleurs  blanches 
et  sessiles.  Les  racines  de  cette 
espèce ,  auxquelles  on  donne  le 
nom  d'Irii  dcuee  ^  sont  employées 
en  Médecine. 

Samhucina.  La  vingt  •  troisième 
a  des  feuilles  Urges  et  d'un  bleu 
plus  foncé  que  celles  de  l'espèce 
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précccTente  :  ses  tige»  s'élevenf 
beaucoup  au  •  dessus  des  feuilles  , 
et  soutiennent  cliacane  quatre  ou 
cinq  fleurs  dont  I{e  fond  est  janne, 
panaché  d'uo  brun  foncé ,  et  qui 
répandent  une  odeur  scmblabte  à 
celle  du  Sureau.  Ces  deux  espèce» 
fleurissent  à  la  fin  du  mois  de 
Mai,  ou  au  coflimencement  de 
Juin. 

Elles  peuvent  résister  en  plein 
air  comme  la  seconde.  On  le» 
multiplie  en  divisant  leurs  racines, 
ou  en  semant  leurs  graines,  sui- 
vant la  méthode  qui  a  été  prescrite 
pour  la  seconde  espèce  (i). 


(i)  U  racine  i'Irh  de  Ffotcnce  a  une 
odeut  agr^Ue  ,  temblablc  i  eelle-  de  Is 
Vïolttte ,  «  nne  javear  tmtn  <t  un  peu 
icie;  elle  feumit  par  l'analyse  tne  grande 
quantité  d'one  icirç  I^ere,^  §^titwDie,  ni» 
peàtc  dose  d'huile  essentielle,  volatile, en- 
*iron  deu  scrupnlei  par  oncf  de  principe 
fixe ,  i^sincux ,  et  no  gros  er  demi  de  ma- 
tière gommeasc.  ' 

Qn  pCBK  g^ndtiIeAenr  qoc  «ttc  ra- 
cine a  la  propriété  d'inciser ,  de  r^saudre , 
de  ditcmer  «  de  ien*er  d»acemcot.  Od 
la  regarde  comme  diurétique ,  anodine ,  ci  • 
phalique  et  anti-acide  s  elle  aitcnnc ,  divise 
et  deierge  les  mucosités ,  elle  agace  les  poi- 
ties  so'ides ,  et  augmente  la  crtcntation  des 
humeurs  en  agissant  ayee  force  sur  Ici 
membranes  nerveuses  }  enfin  ,  la  grande 
guantiié  de  terre  farineuse  qu'elle  conticnc 
absorbe  puissamment  l'acide  des  premieret 
voies.  Ces  différentes  vertus  de  la  racine 
à'îrit  la  rendent  propre  à  combattre  avan- 
t^eusemcnt  plusieuts  mabdief ,  telles  ^oe 
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Caraeterts.  Le  calice  de  la  Beur 


kj  fbiblcsKS  d'ettomac  et  les  afiêcdens  <l£ 
la  t£ce  d Jpeadantei  du  vices  de  ce  Tttccre  , 
la  toax ,  l'aschitie  bnmidc  ,  les  aScctioni 
VeneBies  ,  l'obstnictioa  da  feïc  dans  les 
coËuis  ,  la  safprestion  des  (eg^ia  et  Jm 
^émorihudes ,  ffaydiopisie >  le«»yM,les 
iievies  inteimitteiitcSjUs  maladies  catfaar- 
reuses  ,  la  diarrhée  ,  la  migraine ,  la  n^ 
phrénque,  toutes  les  maladies  qui  recon- 
noisscDi  poDi  cause  ooe  aboodante  quan- 
tité de  muc^  épaissi  dans  les  preraieTcc 
VDÎet.  • 

On  aiministre  cette  racine  en  poudn, 
^pvis  quelques  grains  jusqu*!  un  dcmi- 
sctupnle  :  cette  pondif,  qui  fait  légfrcmcnc 
TOmit  les  enfans ,  l<:s  dâunasse  de  la  pî> 
mite  tenace  i,  laquelle  ils  sont  t«)ets  :  o» 
l'emploie  .evtJricniMKiu  comme  stietnuta- 
toiM ,  ptatmique  et  dentrifiqne  t  on  en  sâii- 
fondre  avec  sucqîs  les  os  cati^s ,  Ici  nlcctes 
^ogueui ,  icboteux  et  fistuleuz  ,  etc. 

La  racine  Slrii  de  Florence  cotre  dans 
Ta  compoùrion  da  sjmp  i'Ârmoise  ,  dans 
^Ite  de  la  T/Uriapie ,  de  l'cmp l&tic  de  Mt- 
^lot ,  etc.       . 
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est  composé  de  quatre  feuille' 
ovales  et  colorées  qui  s'étendent 
s'ouvrent  et  tombent  :  la  corol  le 
a  quatre  pétales  oblongs ,  placés 
en  forme  de  croix  /  étroits  à  leuf 
base,  mais  larges  et  obtus  à  leut 
extrémité  :  la  fleur  a  six  étamines* 
donc  quatre  sont  aussi  longues  que 
les  pétales ,  et  les  deux  au  très  plus 
courtes  ï  elles  «ont  terminées  par 
des  sommets  oblongs  et  latéraux  :^ 
le  germe  est  oblong ,  applati ,  de 
la  longueur  des  deux  courtes  éta- 
mines ,  et  couronné  par  un  stigmat 
obtQs;  il  se  change  dans  la  suite 
en  une  ailique  oblongue ,  coni- 
primée ,  et  a  une  cellule  qui  s'ou- 
vre en  deux  valve» ,  et  qui  ren- 
ferme dans  ^on  centre  une  semence 
ovale  et  aj^Iatîe. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  uction  de  la 
quinzième  classe  de  Lin  Nie, 
intitulée  :  Tetradynamit-siliqueuie, 
qui  comprend  celles  qui  ont  qua- 
tre étamines  longues  et  deux  plus 
courtes ,  et  dont  les  semences  sont 
renfermées  dans  des  siliques» 

Les  espèces  sont  : 

I  •.  Isfitis  tinctoria  ^  foliis  radl- 
caïibui^  eblongO'Ot'Mit ^  obtiuit,  ime- 
gerrimis  ,  eaulinis  sagittatis  j  tilicu- 
l'u  çbloagiss  Pastel  à  feuilles  radi- 
cales oblongnes ,  ovales  ,  obtuses 
et  entières,  dont  celles  de  la  tige 
sont  en  pointe  -  de  flët^e  >  avec 
des  légumes  oblongs. 
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hatii.  Hort.  Cliff'.  341.  Roy. 
Lugd.-B,  330. 

liât  ji  sativa  vel  lati-folia,  CB.P, 
113  y  Pastel  de  jardin  à  larges 
fciiiiles,  ou  U  GHcde." 

,2".  haiis  Dalmatua,  folUj  rd- 
dicalibut  lanceolatiSf  crtrutùsj  Hau- 
linis  lineari  -  saghtaiis  ^  siliculis  bre- 
ywribtts  emarginatis;  Pastel  dont 
les  feuilles  radicales  sont  en  forme 
:  de  lance,  légèrement  crénelées, 
et, celles  des  tiges  très-étroites  et 
■  en  pointe  de  flèche,  avec  des  si- 
liques  plus  oounes  et  échancrées. 

Isatis  Dalmatica  major,  Boban-i 
•  le  grand  Pastel  de  palmatie.  ■■  > 
-  3%  haxis  Lusitmici ,  folits  tdtU' 
ealibus ,  erenatis  ,  caulmis  sagiuMis, 
peduneuUs  sub-iomemosis.  Lin,  Sp. 
pjô.  Gmel.  it,  }.  p.  jçS;  Pastel 
dont  les  feuilles  radicales  sont  cré- 
.nelécs,  et  celles  ^des  tiges  en  foniie 
de  ficche,  avec  des  pédoncules  uh 
peu  cotonneux. 

hatit  syh'estrif  minor  Lusitanica. 
H.  L.  App,  ;  le  plus  petit  Pastel 
sauvage  de  Portugat.  > 

Isaiii  Orknralir  tnaririma  cartel 
cens.  Tourn.  Cor.  14.  Buxb.  ctnt. 
1.  j>.  4.  t.  j. 

4**.  Isatis  4£fiypiiaca ,  faUis  om>- 
nibui  dentaiis.  Lm.  Sp.  SS?'*  I^^s- 
tel  doni  toutes  les  feuilles  sont 
dentelées.  ....     » 

Tmctoria.  On  cultive  la  première 
espèce  dans  quelques  endroits  de 
TAngleterré  pour  la  teintui;e  :  eilt 


iaît  le  fond  on  la  base  de  pTuiieur» 

couleurs  foncées. 

Cette  denrée  mérite  d'être  cul- 
tivée par- tout  où  il  y  a  des  fer- 
reins  qui-Iui  sont- propres  :  elle 
exige,  un  sol  un  pea  fort ,  mais 
pas  trop  humide.  Cette  plante  est 
bis  -annuelle  ,  '  et  elle  diifece  en 
cela  de  la  troisième  et  quatiieme 
espèces;  qui  sont  annuelles  ;  ses 
feuilles  radicales  sont  Sblongnes , 
ovales  ,  d'une' consistance  assez 
épaisse,  lorsqu'elles  croissent  dans 
un  sol-  convenable,  étroites  à  leue 
base ,  mais  larges  au-dessus ,  ter- 
minées en  poititè  obtuse  et  pres- 
que rondes  ,  ehtretes  "  sur  leurs 
l)ords,  et  d'un  vert -luisant  :  ses 
liges ,  dont  la  hauteur  est  d'en- , 
viron  quatre  pieds ,  sont  divisées 
en  plusieurs  branches ,  garnies  de 
feuilles  en  forme  de  flêcht  et  ses- 
siles  r  les  exircinîi'és  des  branches 
sont  terminées  par  de  pentes  fleurs 
jaunes,  qui  sortent  en  paquets 
ircs-serrcs  i  elles  sont  composée* 
•dt  quatre  petits  fiétales  |llacés"en 
forme  de  croix,  et  sont  remplacée^ 
par  des  légumes  en  forme  de  lan- 
gue d'oiseajii  d'un  denii-popce  de 
longueur  sur  la.  huitième,  partie 
d'un  pouce  de  '  large  *  qui  de*- 
viennent  noirs  en  mûrissant,  s'on- 
vrerit  en  deux  valves,  et  n'ont 
qu'une  cellule  qui  rciiferme  une 
seule  semence.  Cette  e.-pecefleiuit 
^n  Juillet ,   et  perfecilcEine  .ses 
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^meifces  -  nu  cothmericemenr  cle 
Septembre  (i). 

Lushanica.  On  a  cru  que  la 
âilFéretice  qu'on  cemarque  entre 
la  troisième  et  la  premrere,  n'é- 
'  toii  occasionnée  que  par  la  culture-, 
et  que  ces- detiX' plantes  ne  for- 
naOiem  qu'une  espèce  :  mais  je 
les  ai  cultivées  Tune  et  l'autre 
pendait  quarante  ans ,  et  je  xCy  ai 
-rçmaïqué  aucune  îdtération.  Il  y 
■  a-eotre  ces  deux  plantes  des'difîe- 
rehccs  essentielles  :  dans  la  forme 
de  leurs  reiiîlles  radicates,  qui  sont 
étroites  et  en  forme  de  lance  dans 
ëespecè  saQvage  j  celles  des.  tiges 
■-n'ont,  pas  ^  non -pus  la  ntoitié  de 
:fe  largeur- de  celles  du  Paàtl  cvl- 
ùvé;  ses  tiges  sont  aiissi  beaucoup 
moins  divisées  en  brandies ,  et 
ses  légumes  sont  plus  âroits  que 
■ceux  de  la  précédente  :  de, plus, 
ses  racines"  ne  durent  pas  aussi 
'long-tems;  car  elles  périssent  or- 
■dinairement  la  même  année.^ 

-.1>almatica,  La  seconde,  qui  est 
■orïgÏDaîre  de  ia  Dalmatie ,  '  est  ane 
plante  brs  -  annuelle  :  ses  feuilles 
-radiàaks.  sont  en  forme  ^e  latice 
et  crénelées  sur  leurs  bârds  j  mns 

"(i):Qii»tqb'o&  faste  tiès-tarciiitBc  usage 
.de  CQtie  plamc);  elle  est  néavmoiiiruii  des 
plus  puissans  lésoltui^  ,  liuDC  appliqua  en 
forme  de  eaiaplasme  sur  les  tumeurs  :  J'în- 
insion  de  ses  feiiilks  esc  aussi  itgard^ 
comme  fort  a  pi  rtiiv.fr-,, çjjiropre  sai-iouc 
à.  ggirif  la'  jaunîs^y  -  . 
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Cfeîles  de"Ia  tige  sont  trçs-éirpjtes 
et  en  pointe  de  fièche  :  les  tiges 
poussent  un  plus  grand  '  nombre 
de  branches  que  celles  de  la.pre* 
miere  et  s'élèvent  plus  haut;;  ses 
fleurs  sont  plus  larges  et  -d'ui» 
jaune  plus  clarfi  ses  légumes  sont 
plus  courifi,  plustarges  à  leur  ex*- 
trémité  et  dentelés.  Toutes  ces 
plantes  fleutissem  en  Juillet,  et 
perfectronïjeBt  leuis  semetices-eo 
Septembre.    :  i 

^gypùaca.  La  quatrième-  se 
trouve  en  Egypte  ;  elle  esf  bis- 
annuelle, et  trop  délicaie  poor 
subsiner  en  plein  air  dans  ce  pays; 
c'eal- pourquoi  il  fput  la  semer 
sur  une  couclie  chaude  au  priii-* 
tems.  Quand  les.ptantes  sont  assez 
fortes  pour  pouvoir  être  enlevées  ■ 
on  les  traiàpJànïe  sur'  une  noaJ 
vdle  couche  cEiaùde  pour  Içs  fairô 
avmicer}  mais  aussi -tât  qu'elles 
ont  repris  racine,  oô  ieut;  donné, 
plus  d'air  frais  tous  les  joiift  pout 
Ids  empêcher  de  filer  :  elles'  peu- 
vent rester' cinq  ou  six  semilne» 
^ns  cette  couche;  maÎB-aprcscé 
tems^  elles  feront  eir  état  dïtrt 
mises  dans  d^s  pots  3  ■  ce  qu"*!!  faiii 
'faire  aveit  iprccauttoni,  -depcur- 
que  h  tèreené  se]détai;hedc!let»i 
taciaes  :  .'on  plonge lensnitef^ 
rpQO-qarïes  cdntieniiene  (^osVirtê 
couche  "de  'çhaleiir  tempénît  j  oa 
leur  dfHtne  beaucoup  d^iir.qaanj 
ïe  teois  est  favorable,  et  oa  le» 
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fixe  à  des  soutiens ,  pour  les  empê- 
cher de  tomber  sur  la  terre.  Au 
otoyen  de  ce  traitement ,  ces  plan- 
tes fleuriront  en  Juin  et  perfec- 
tionneront leurs  semences  en  Sep> 
tembre. 

Culture.  Les  trois  demierés  es- 
pèces n^étant  d'aucun  usage  ,  on 
ne  les  cultive  que  dans  les  jar- 
dins de  Botanique  pour  la  variété, 
I^s  seconde-  et  troisième  se 
multiplient  par  leurs  graines,  que 
Ton  semç  en  automne.  Lorsque 
les  plantes  ont  poussé ,  on  li» 
cclaircit  à  six  pouces  de  distance, 
et  on  les  tient  nettes  de  mauvaises 
Serbes.  Ces  pl^ites  fleurissent  eri 
été  et  donnent  des  semences  tnû* 
resî  mais  elles  périssent  bientôt 
«prés.  Les  racines  de  la  premieïe 
subsistent  upe  année  de  plusj  c'est 
«elle  qu^on  cultive  pour  Tusage  : 
on  r{ép4ad  ses  graines  sur  une 
mip  Ijouvelle  et  en  bon  état, 
pour  laquelle  les  cultivateurs  de 
Pastel  paient  un  gros  loyer.  Us 
choisissent  ordinairement  tin  ter- 
reÎQ  Toisin  des  grandes  villes,  où 
il  y  a  beaucoup  de  teinturiers, 
m3â^^  ijb  ne  restent  pas  long-teau 
dans  le  même  lien }  car  le  meilleur 
tvrcin  n«  peut  produire  dn  Paifd 
{dus  de  deux  aanées  de  suite ,  eç 
si  Tpn  y  en  semé  phis  sQiiveitt,  I^ 
vécpltp  pe  rend  pas  pour  couvrir 
}itt  dépenses  que  la  qiltu^  3  oc- 
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Ceux  qui  cultivent  cette  denr^; 
ont  avec  eux  un  grand  nombre 
de  manœuvres  accoutumés  à  ce 
travail  ;  de  sone  que  des  familles 
entières  vont  de  place  en  place, 
et  s'arrêtent  par-  tout  où  leur  clief 
les  fixe  ^our   cette  ailture.    Ces 
gens ,  ainsi  que  leur  chef,  se  con- 
forment toujours  à  ce  que  Ton  a 
fait  avant  eux ,  et  ils  suivent  cons- 
tamment l*exemple  de  leucs  de* 
yanciers  ;  de  sorte  qu'il  reste  en- 
core bien  des  cKoses  à  connoître 
pour  araivAàJap^fection.  de  cette 
culture.   Si  quelques-uns  de  ces 
cultivateurs  avoient  du  génie ,  éf 
pouvoient  être  effgagés  à  employer 
la  culture  du  jattUn  autaiit  qu'elle 
pourroic  convenir  à  cette  plante, 
ils    y    léussiroient    certainement 
mieux,  ainsi  que  Texpérience  me 
]*9  prouvé^  Je  vab  donner  ici  la 
méthode  que  j*at  suivie  dans  plu.- 
sieurs  essais  que  j'ai  faiu  à  ce  su* 
jet ,  pour  l'instruction  .de  ceux  qui 
auront  le  bon-sens  d'en  profiter 
pour  c^nger  letlr  aniûeiuie -rou- 
tine. 

Comme  la  bonté  du  Pattel  con- 
siste dans  la  grosseur  de  ses  fçuilles , 
la  seule  manière  de  les  obtenir 
|}insi,-est  de  le  semer  dans  une 
saison  conremible,  de  donner  aux 
plantés  l'espace  qui  leur  est  pécp- 
saire,  et  de  les  débarrasser  cons- 
tamment des  herbes  nuisibles  qui 
}es'|>nveroient  de  lexv  npuimure> 
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si  on  les  laissoit  croître.  La  mé~ 
thocle  que  plusieurs  habiles  Jart^t* 
niers  de  potagws.ont  suivie  poar 
la  culture  des  Èpinaris^  pourra 
être  appliquée  avec  succès  i  celle 
âe  cette  plante  j  car  quelques-uns 
d'entr'eux  ont  tellement  perfec-  • 
tionné  par  la  culture  VÉpinard  h 
feuilles  rondes ,  que  ces  feuilles 
sont  deveniMs  six  fois  plus  graiules 
qu'elles  n'étoient  autrefois]  et  ont 
acquis  de  l'épaisseur  en  propor- 
tion. Ils  ont  obtenu  ce  succès, 
en  écUircissant  ces  plantes  dans 
leur  j'eunesse ,  et  en  les  tenant 
constamment  nettes.  Mais  reve- 
nons à  la  culture  du  Poric/. 

Après  avoir  c^obi  un  terreîn 
convenable,  qui  ne  doit  être,  ni 
trop  léger,  ni  trop  sablonneux,  ni 
uop  fort  f  ni  trop  humide,  mais 
plutôt  un  peu  argilleux,  d'un  brun 
rougeâtre  ,  et  meuble;  on  le  la- 
Boare  avec  la  charrue  un  peu  avant 
l'hiver  -,  oa  IS  divise  en  sillons 
étroits  et  élevés ,  afin  que  la  gelée 
puisse  le  pénétrer  plus  aisément 
pour  le  perfectionner  et  dissoudre 
les  mottes.  Au  printems  suivant, 
on  donne  un  second  labour  en 
travers  avec  la  charme ,  et  rangeant 
toujours  la  terre  en  sillons  étroits; 
et  lorsqu'elle  a  été  quelque  tems 
dans  cet  état ,  et  que  les  mauvaises 
iierbes  commencent  à  pousser  , 
il  faut  ia  herser  pour  les  dé- 
truire :  on  répète  deux  fois  cette 
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opération  ;  tandis  que  les  herbes 
sont  jeunes  j  et  si  l'on  y  rencontre 
d^.gross^  racines  de  quelques 
plantes  vivaces  ,  on  les  arrache 
avec  la  herse ,  et  on  les  emporte 
hors  du  champ.  On  laboure  cette 
terre  une  troisième  fois  au  mois 
de  Juin  ,  et  toujours  «n  sillons 
étroits ,  mais  en  creusant  la  terre 
aussi  profondément  que  la  charme 
peut  pénétrer,  aGn  qu'elle  soit  bien 
ameublie  dans  toutes  tes  parties  j 
et  lorsque  les  mauvaises  herbes 
repoussent ,  on  y  passe  encore  la 
herse  pour  les  dctroire.  Vers  la 
lin  de  Juillet,  ou  au  commencnnent 
d'Août ,  on  laboure  pour  la  der* 
dernière  fais  :  alors  on  dresse  le 
terrein  et  on  unit  exactement  sa 
surface.  Lorsqu'il  y  a  quclqu'appa- 
rence  de  ^uie ,  on  la  herse  en-, 
core  ,  et  on. y  répand  la  semence- 
en  rangs  avec  Je  semoir  ou  avec 
la  main.  H  est  bon  de  faire  trem- 
per cette  graine  pendant  une  nuit 
avant  de  l'employer ,  pour  la  dis- 
poser à  germer.  Si  on  la  semé  en 
rangs  avec  le  semoir ,  elle  sera  re- 
couverte par  un  instrument  propre 
à  cet  usage,  attaché  derrière  ia 
charrue  ;  mais  si  on  la  semé  sui- 
vant la  méthode  ordinaire .  il  faut  y 
passer  la  herse.  Si  ces  s«n«ices 
sont  bonnes ,  et  si  elles  sont  miset 
en  terre  par  un  tems  favorable ,  les 
plantes  pousseront  au  bout  de^' 
quinze  jours,  et  seront  en  Àat  d'être 
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houées  un  mois  ou  six  semaines 
après  ;  car  plutôt  cette  opération' 
est  faite,  mieux  les  plantes  crois- 
sent :<fai[Ieurs  les  mauvaises  herbes,, 
qui  ^ns  ce  tems  sont  encorejeunesj' 
sont  bien  plus  aisément  dctruties. 
La  manière  de  faire  ce  hoiiage  est' 
lamême «Jiie celle  qui esten  usage' 
polir  les  Navets  ;  avec  la  seule' 
tffférence  que  ces  plantes  n*ont' 
pas  besoin  d'être  si  fort  cclaircies  /; 
et  qu'il  suffit  de  ks  tenir  à  trois 
ou  quatre  pouces  Tune  de  l'autre 
pâlir  là  première  fois.,'  et  à  six 
ponces  pour  la  dernière.  Si  cette 
dpération  est  fa-te  avec  soin  -  et 
dans  un  tems  sec ,  la  plupart  des 
mauvaises  herbes  périrent  i  mais 
domrne  ■  quelques  -  unes  peuvent 
échapper  dans  ce  travail ,  et  qu'il 
en  parolt  coniinudlement  de  fiou- 
velles^  il  faut  répéter  ce  houage 
une  seconde  fois  au  mois  d'Oc- 
tobre y  et  toujours  par  un  tems 
s<^:  alors  on' éclaîrcit  les  plantes 
à  la  distance  qu'elles  doivent  avbîr; 
aà  ïïadyea  dé  quoi  le  terrein  res- 
tera net  jusqu'au  printems.  Vers  le 
quinze  d'Avril ,  si  l'on  voit  repa- 
reître  d'autres  mau^vaises  herbes ,' 
on  \et  houera  pour  la  -  troisième 
fais ,  pendant  qu'dles  sont  encore 
jeunes ,  parcequ'alors  il  faut  moitié, 
moins  de  tems  pour  s'en  débarras-, 
ser  ^  que  si  on  les  laissoît  devenir 
grandes ,  et  le  soleil  et  le  vent  les  ; 
(Jtssechént    plus    prompiepient  j  ■ 
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d'ailleurs  ce  travail  contribue  ett« 
core  k  l'accroissement  du  Pastel  ; 
qoî  reçoit  ainsi  une  nouvelle  cuU 
turc  :  si  cette  opération  est  faite 
dans  un  tems  sec ,  le  terrein  res- 
tera net  jusqu'à  la  première  récolte, 
'  après  laquelle  on  le  houera  encore; 
et  en  répétant  ainsi  ce  travail  après 
chaque  cueillette,  la  terre  sera  tou- 
jours nette,  et  .les  ptarwes  feronc 
beaucoup  plus  de  progrès.  Le  pre>^ 
mier  houage  coûte  six  schelings 
par  acre ,  et  la  moitié  de  ce  prir 
pour  chacun  des  autres  ,  Ipourvw 
qu'on  les  fasse  quand  les  heites 
sont  encore  jeunes;  car  si  on  les 
laisse  grandir ,  il  faut  plus  de  tra* 
vail ,  et  l'ouvrage  n'est  pas  aussi 
bon:  c'est -pourquoi  ces  opération» 
étant  faites  de  i>onne  hçure ,  sonc 
plus  avantageuses  aux  plantes ,  et 
moins  dispendieuses  pour  le  maître;' 
car  le  même  nombre  d'ouvriers 
houe  un  champ  de  dix  acres  trois 
fois  quand  les  herbA  sgnt  encore 
jeunes ,  au-ïieu  qu'ils  ne  le  feroient 
que  deux  fois,  si  elles  étoient  pli:» 
grandes ,  dans  le  même  espace  de 
tems. 

Si  l'on  a  cultivé  le  terrein  où. 
Ton  veut  -mettre  le  Pastel ,  pour 
d'atitres  grains  ,  et  qu'il  ne  soie 
pas  nouveau  ,  il  faut  l'engraijsec 
airant  de  semer  :  le  meilleur  eni 
grais  qu'on  puisse  employer  dans  ce 
cas  est  le  chaume  pourri  ;  mais  on 
ne  doit  le  répandre  sut  la  terre 
qu'au 
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tju^au  dernier  labour  ,  et  avant  -iff 
semer;  et  ne  l'employer  qu'à  me- 
sure qu'on  laboure,  aSn  que  le  so- 
leil ne  iui  fasse  rien  perdre  de  son 
efficacité.  D  faut  au  moins  vingt 
voitures  de  cet  engrais  par  acre , 
pour  conserver  la  terre  en  vigueur 
jusqu'après- les  récoltes  entières  du 
PusnL 

-  Le  tems  propre  à  cette  récolte 
dépend  de  la  saison  :  mais  on  doit 
la  faire  aussi  -  tôt  que  les  feuilles 
ont  acquis  toute  leur  grandeur,  et 
tandis  qu'elles  sont  encore  par- 
faitement vertes  j  parce  que ,  si  l'on 
attendoit  pour  les  recueillir  qu'elles 
fussent  devenues  pâles ,  elles  per- 
droieut  beaucoup  de  leur  qualité 
et  de  leur  volume. 

Lorsque  la  terre  est  bonne ,  et 
que  les  plantes  sont  bien  soignées , 
on  fait  trois  ou  quatre  récoltes , 
dont  les  deux  premières  sont  les 
meilleures.  On  mêle  ordinairement 
ces  deux  récolte»  en  les  travaillant; 
mais  on  sépare  les  autres, parceque, 
*s£  elles  éioient  jointes  aux  pre- 
mières ,  elles  en  diminueroient 
beaucoup  la  valeur. 

Les  deux  premières  se  vendent 
vingt -cinq  à  trente  livres  sterling 
par  tonneau  ,  mais  les  dernières 
valent  au  plus  sept  ou  huit  livres 
sterling ,  et  quelquefois  beaucoup 
moins.  Un  acre  produit  un  tonneau 
de  Panel  >  et  dans  les  bonnes  an- 
nées presqu'un  tonneau  et  dçmi. 

Tome  IK 
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Quand  les  planteurs  veulent  cou- . 
server  la  semence  ,  ils  coupent 
trois  fois  les  feuilles  ,  et  laissent 
ensuite  ^s  plantes  jusqu'à  l'année, 
suivante  pour  produite  des  graines;, 
mais  si  onne  les  coupe  qu'une  fois, 
et  si  dans  cette  récolte  on  n'enlevé 
que  les  feuilles  extérieures  »  en- 
laissant  celles  du  milieu ,  les  plantes 
seront  plus  vigoureuses  ,  et  pro-  ^ 
duiront  une  plus  grande  quantité 
de  semences. 

On  conserve  souvent  ces  graines 
pendant  deux  ans ,  mais  celles  de 
l'année  précédente  sont  toujours 
préférables  ,  quand  on  peut  s'en 
procurer.  Ces  graines  mûrissent 
dans  le  mois  d'Août  :  on  fait  cette 
récolte  quand  les  légumes  sont  de- 
venus un  peu  noirs  ,  en  coupant 
les  tiges  par  le  pied ,  comnie  ou 
le  pratique  pour  le  bled;  on  les 
étend  de  même  en  rang  sur  la 
terre,  et  quatre  ou  cinq  jours  aprcs 
on  les  bat  pour  en  tirer  les  se^ 
m^ces ,  pourvu  que  le  tems  soit 
sec  ;  si  on  les  laissoit  plus  long- 
lems  sur  la  terre ,  les  légumes  s'ou- 
vriroient  et  laisseroient  tomber  la 
graine. 

H  y  a  des  Cultivateurs  de  Pastel 
qui  font  brouter  les  feuilles  par 
leurs  moutons  y  mais  cette  pratique 
est  très  mauvaise  ^  non^seulement 
pour  le  Pastel ,  mais  encore  pour 
toutes  les  plantes  que  l'on  conserve 
pour  une  récolte  à  venir ,  parce 
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qu'étant  ainsi  rongées^  elles  s^af- 
foiblisiem  beaucoup  ,  ainsi  que 
peuvent  ï*observer  ceiix  qui  ont  la 
pernicieuse  habitude  de  fàpre  paître 
fin  bivec  les  montons  sur  leur  bled. 

ISOPYRUM.  Linn.  Gtn.  Plant. 
éi  I  ;  HelUèorei  Amman. 

Caractères.  La,  fleur  est  sans  ca- 
lice :  !a  corolle  est  composée  de 
cinq  pétales  égaux  et  ovales  qui 
tombent:  elleacinqneâairesconrts, 
tubulés ,  placés  entre  les  pétales ,  et 
divisés  sur  leurs  bords  en  trois 
lobes ,  dont  celui  du  milieu  est  le 
plus  large;  un  grand  nombre  d^éta- 
mines  courtes ,  velues  et  terminées 
par  des  sommets  simples  ,  et  plu- 
sieurs  germes  ovales  qui  soutien- 
nent des  styles  simples  de  la  même 
longueur ,  et  couronnés  par  des 
•tigmats  obtus  aussi  longs  que  les 
ctamine's:  ces.germes  se  changent, 
quand  la  flenr  est  passée ,  en  autant 
de  capsules  recourbées  et  à  une  cel- 
lule remplie  de  petites  semence^.  - 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  septième  section  de  la 
treizième  classe  de  LmniE,  inti- 
tulée: Polyandrie polygynie,  qui  coin, 
prend  celles  dont  les  fleurs  ont  plu- 
sieurs éiamines  et  plusieurs  styles. 

Les  espèces  sont  : 

i».  ÏKpynim  Fumariaoïdes-f  stl- 
puUs  mbulatis  ,  petaUs  acuùs.  Hort, 
Upsal.  IJ7,  Gmcl.  Sib.  4.  p.  151, 
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Kniph.  cent.  11.  a.  6$  s  Isopynitn^ 
avec  des  stipules  en  fonne  d*alêae, 
et  des  pétales  aigus. 

Hellehons  Fumaridfoliîs.  Arnm^n» 
Ruth.  74.  Tah.  IX s  Hellébore  à 
feuilles  de  Fumetérre. 

a*.  Lopyrum  Tkakctrotda ,  itipu' 
lit  ovatis ,  petatis  obtutis,  lAtau  Sp. 
Plant,  ssi'  ^"?*  Cam.  X5S.<(i.  2. 
h.  ^95".  Jcicq.  Austr,  t.  loj.  Mai- 
niicft.  S'il.  n.  41p.  Cranix.  Auar. 
p.i^SS  Isopynim ,  avec  des  sti^i^es 
orales  et  des  pétales  obtus. 

ThaUctrum  Satrackioïdts  >  Jlort. 
«Uo,  Italiaan. Boce.  Mus.  84.  t,ysf. 

Rammctàusntmarosus ,  ThaUctrifo- 
Uo.  C.  B.  P.  178.  Raii  Hist.  ;84* 
Morts.  Hist.  i  Renoncule  sauvage 
i  feuilles*  de  Rae-dês-Prés. 

Ràmnealus  pneeox  II ,  Thdictri 
filh.  Clus.  Hist.  I.  p.  25  j. 

5',  Isopyrum  Aquilegicida  ,  st'f 
puUs  obtoietis.  Lin.  Sp.  Plant,  ffj^ 
Hall.  Helv,  n.  1  fpo  s  ^opihim  i 
stipules  usées.  ■ 

Aquile^a  momana ,  flore  parvo^ 
THalictri  folio.  C.  B.  P.  p.  144. 
ProJr.  7s.  Bauk.  Hist.  3.  p.  484. 
Raii  Hist.  707.  Moris.  Hist.  5.  f. 
458  S,  II.  t.  1 1-  /-  S  »  Ancho- 
lie  de  montagnes  à  petites  fleon 
et  à  feuilles  de  Thalictram. 

Fumariotdes.  Les  semences  de  I1 
première  espèce  ont  été  appoctéo» 
de  la  Sibérie ,  où  elle  croit  sans 
culture  dans  le  jardin  îoipérial  de 
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Péters&ourg  ,  d^où  le  Pocieur 
Amman  ,  qui  y  etoit  alon  Profes- 
seur de  Botanique ,  m'en  a  envoyé 
une  partie.  Cette  plante  c%t  an- 
nuelle <  et  ne  s'cleve  giier^  au- 
dessus  de  la  hauteur  de  troh  ou 
quatre  pouces  ;  ses  feuilles  rossem- 
bleiu  à  celles  de  la  Fameitrrt ,  elles 
sont  petites  et  grises  ;  sa  tige  «st 
nue  jusque  &on  extrémité  ,  où  ii 
y  a  un  anneau  de  feuilles  i^acéei 
un  peu  an-deisous  des  fleurs  :  ses 
fleurs  sont  petites  ,  herbacées  au? 
dehon  t  jaunes  en-dedins ,  et  for- 
mées par  cinq  pétales  aîgijs,  autant 
de  glandes  mtellauses  »  un  grand 
nombre  d'étamines  plus  ix^urtes 
que  la  corolle ,  et  plusieurs  germes 
téflécEiis  et  ovales,  qui  soutiennent 
auunt  de  styles  simples ,  et  cour 
■ronnés  par  des  stigmau  c^tus  ;  ces 
germes  se  changent  dans  la  suite 
en  autant  de  capsules  recoure 
bées ,  et  à  une  cellule  rem^riie  de 
-petites  semences  noires  et  luisantes. 
Cette  plante  fleurit  au  commence- 
ment d^Aviil  ,  perfectioniK  ses 
graines  au  mots  de  Mai ,  et  petit 
(bientôt  après. 

Il  faut  répandre  ses  graines  snr 
luhe  plate-bande  à  l'ombre  aussi- 
tôt quVlIcs  sont  mûtes }  car  si  on 
-les  tient  trop  long  -  tems  hon  de 
terre ,  elles  poussent  rarement  datis 
la  première  année  j  mais  si  on  leur 
'  donne  le  tems  de  se  semer  eltes- 
mcmes ,  elles  réussiront  beaucoup 
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mieux.  Ces  plantes  n'exigent  aucun 
quire  soin  que  d'être  tenues  nettes 
de  mauvaises  herbes  ;  mais  comme 
elles  ne  sont  pas  fort  belles ,  il 
suffit  d'en  conserver  yne  on  deux 
dans  quelqu'endroit  à  l'ombrp  pou( 
la  variété. 

■  Tkaïictroïdes.  Les  seconde  et  troi- 
sième espèces  m'ont  été  envoyées 
des  environs  de  Vérone  ,  où  elles 
croissent  spontanément.  La  se- 
conde espèce  a  des  feuilles  sem- 
blables à  celles  de  la  petite  Rue- 
des-Prés  ;  sa  tige  ,  qui  s'élève  à  Isl 
Ifauteur  de  quatre  ou  cinif  pouces^ 
soutient  quelqties  petites  fleurs 
blanches  ,  avec  des  pétales  obtus 
qui  renferment  plusieurs  petites 
semencs.  Cette  plante  fleurit  vers 
la  fin  de  Mars  ,  et  ses  graines  mû- 
rissent dans  le  mois  de  Mai. 

ÂquHegipïies.  La  troisième  a  des 
/eutlles  semblables  à  celles  de  la 
seconde,  mais  un  peu  plus  larges 
et .  plus  vertes  ;  ses  tiges  ont  six 
pouces  de  hauteur ,  et  soutiennent 
deux  ou  trois  petites  fleurs  blanches 
-de  fa  même  form.e  que  celles  de 
la  seconde  espèce,  auxquelles  suc- 
cèdent des  capsules  recourbées, 
qui  renferment  plusieurs  petites 
semences.  Cette  dernière  fleurit 
en  Avril ,  et  ses  graines  mûrissent 
dans  le  mois  de  Juin. 

Ces  deux  plantes  se  plaisent 
beaucoup  dans  une  terre  humide^ 
et  à  l'ombre:  elles  se  multiplient 
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par  leurs  graines  comme  la  pre- 
mière ,  mais  elles  se  conservent 
deux  ou  trois  ans. 

ISORA.  Feyex  ïÎEtlCTEKls 
ISOKA. 

.  ITEA.  Linn.  Gen,  Plant.  24;, 
Flor.Virg.  i^j.Duonangia,  MiUh. 
Cen.  j. 

Caractères.  Dans  ce  genre  »  le 
calice  est  petit ,  persiitant ,  érigé 
et  terminé  en  cinq  pointes  aiguësj 
la  corolle  est  composée  de  cinq 
pétales  insérés  dans  le  calice  :  là 
fleur  a  cinq  étamines  en  forme 
d'alcne  i  insérées  dans  '  le  calice  ', 
aussi  longues  que  la  corolle ,  et 
terminées  par  des  summetspresque 
ronds  ;  le  gerine  est  ovale,  et  sou- 
tient un  style  cylindrique,  persis- 
tant et  couronne  par  un  siigmat 
obtus  î  ce  germe  devient ,  quand 
la  fleur  est  passée  ,  une  capsule 
longue ,  ovale  ,  avec  un  style  à 
son  extrémité  ,  et  a  une  cellule 
remplie  de  petites  semences. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  cin- 
quième classe'  de  Linnée  ,  intitu- 
lée Pentandrie  monogynie ,  qui  corn- 
pieud  celles  dont  les  fleurs  ont  cinq 
étamines  et  un  style. 

Nous  n^avons  qu^une  espèce  de 
ce  genre  ; 

Iiea  rirginica.  Fier.  Virg.  143. 
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Vuham.  Arh.  j.  p.  ^z$.  t,  liSl 
Dieonangia.  Milch.  Gen.  5. 

Cette  plante  n'a  point  de  nom 
anglois.  Elle  croît  dans  les  lietix 
humides  de  plusieurs  parties  de 
rAmérique  septentrionale,  où  elle 
s^éleve-à  la  hauteur  de  six  ou  sept 
pieds  ,  et  pousse  de  sa  racine 
plusieurs  branches  érigées  et  gar-.- 
nies  de  feuilles  en  forme  de  lance  À 
ahernes,  légèrement  sciées  sur  leurs  \ 
bords  ,  veinées  et  d'un  vert  clair  : 
ses  fleurs  sont  produites  en  épis 
clairs  aux  extrémités  des  rejettons 
d'un-an;  elles  paroissent  au  mois 
de  Juillet ,  et  sont  blanches ,  lon- 
gues de  trois  on  quatre  pouces , 
et  érigées.  Quand  ces  arbrisseaux 
»ont  en  vigueur ,  ils  sont  enticre< 
ment  couverts  de  ces  épis  de  fleurs, 
et  alors  ils  ont  une  très-belle  appa- 
rence. 

Ces  planres  sont  à  présent  assez 
communes  en  Angleterre  i  mais 
les  plusbelles  que  j'aie  vues  se  trou- 
vent chez  le  Duc  Dargils  à 
Whilion  près  de  Hounstow",  où 
le  terrein  leur  est  si  propre ,  qu'elles 
y  croissent  et  fleurissent  anssi  bien 
que  dans  leur  pays  natal. 

Cet  arbrisseau  résiste  en  plein 
afr  en  Angleterre  ;  mais  il  ne  /ait 
aucun  progrès  dans  un  sol  sec  et 
graveleux  ,  où  il  périt  souvent 
pendant  l'été.  On  le  multiplie  par 
Marcottet ,  qui  prennent  aisément 
racine  si  on  les  couche  en  au- 
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lomne  :  elles  seront  bonnes  à  être 
transplantées  dès  Tautomne  sui- 
vant ,  soit  en  pépinière ,  ou  dans 
îes  places  qui  leur  sont  destinées. 
Cette  espèce  esf  d^autant  plus  pré* 
cieuse  ,  qu'elle  donne  des  fleurs 
clans  une  saison  où  il  y  en  a  très-peu 
d'autres, 

IVA.  Lin.  Gea,  to^^éTarconan- 
tkos.  Vail.  Acu  Par,  1719. 

Caractères.  Les  plantes  de  ce 
genre  ont  des  fleurs  mâles  et  des 
fleurs  femelles  sur  le  même  pied; 
le  calice  est  rond,  persistant ,  et 
renferme  plusieurs  petites  fleurs 
convexes.  Les  fleurs  mâles  sont  mo- 
nopétales ,  en  forme  d'entonnoir , 
et  dentelées  en  cinq  panies  au 
sommet }  celles  ci  sont  placées  dans 
le  disque  :  elles  ont  cinq  étamines 
garnies  de  poils ,  et  terminées  par 
des  sommeu  érigés  ;  qui  se  rap- 
prochent Tun  de  l'autre  :  les  demi- 
fleurettes  femelles  sont  à  pétales  et 
sans  étamine  ;  leurs  germes  sont 
oblongs,  et  soutiennent  deux  styles 
déliés  comme  des  cheveux  ,  et 
couronnes  par  des  siigmats  aigus; 
le  calice  se  change  dans  la  suite 
>en  une  capsule ,  dans  laquelle  est 
renfermée  une  semence  nue. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  cinquième  section  de  la 
vingt-unième  classe  de  Linnéb  , 
intitulée  :  p4ano'èci  pentandrie ,  avec 
celles  qui  ont  des  fleurons  mâles 
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et  femelles  sui  le  même  pied ,  et 
dont  les  mâles  ont  cinq  étamines. 

Les  espèces  sont  : 

1^  Iva  annua  f  foliis  laneeoîatO' ^ 
ovatis  ,  coule  kerbaceo.  Hort.  Upsal, 
JtSy.  Aman.  Acad,  23.  p.  f  s  Iva  à 
feuilles  ovales  et  en  forme  de  lance, 
avec  une  tige  herbacée. 

Tarconanihos ,  foliis  cordaiis  j  ser- 
raùs.  Prod.  Leyi.  yjS. 

a"',  l^a  frutescent ,  foliis  lanceo- 
îatis  ,  caule  fruticoso.  Aman.  Acad. 
3.  pag.  2;  ;  Iva  à  feuilles  en  forme 
de  lance,  avec  une  tige  d'arbris- 
seau. 

Parthenium  foliis  lanceolatis  ^  ter- 
rat'u.  Hort.  CUg.  443.  Gron.  Virg, 
11  y.  Roy.  Lugd,-B.  86. 

Helickryio  affinis  Periwiana  ^fru- 
tesctns.  Herm.  Lugd.-B.  666. 

Pseudo'HeUchrysumfrutescens  Peru- 
vianum ,  foliis  longis ,  serratts.  Mo' 
ris.  Hist.  ^.p.  s>0, 

Agerato  affinis  Peruviana  ,f nues- 
cens.  Pluk.  Alm.  12. 

Annua.  La  première  espèce,  qm 
croît  lutureliemeht  dans  plusieurs 
parties  de  l'Amérique  ,  est  une* 
plante  annuelle ,  dont  la  tige  her- 
bacée ,  et  haute  de  deux  ou  trois 
pieds ,  pousse  plusieurs  branches 
latérales ,  garnies  de  feuilles  ovales 
en  forme  de  lance ,  sillonnées  dans 
leur  longueur  par  trois  racines  pro- 
fondes, et  sciées  sur  leurs  bords; 
ses  tiges  et  ses  branches  sont  ter- 
minées par  de  petits  paquets  (fe 
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fl«urs  (Tuirbieu  pâte,  qui  piroïssfent 
dans  le  moU  de  Juillet ,  et  perfec- 
tionnent leurs  setnencec  en  au- 
tomne. 

Oa  la  multiplie  ptr  ie>  grainei , 
qu'il  faut  semer  au  printetns  sur 
une  couche  de  Valeur  tempérée. 
Quand  '  tes  plantes  sont  en  état 
d'être  enlevée» ,  on  les  transplante 
sur  une  autre  cpuche  chaude  pour 
les  faire  avancer,  et  on  les  traite 
de  la  même' mam«ce  que  les  Bal- 
samine* ou  Impatim* ,  au  moyen  ds 
quoi  les  plantes  feuriroot  et  pet- 
fectionneront  leurs  semences. 

Frumetni»  Il  jri  long  tems  gti'on 
cultive  la  «econde  espèce  dans  les 
jardins  aoglob  sous  le  nom  de  Quif^ 
f  HÎnd ,  ou  EcùTct  de  Varhrt  des  Je' 
tuiles  i  elfe  a  des  branches  minces 
et  ligneuses  dé  huit  ou  dix  pieds 
de  hauteur ,  <et  garnies  de  feuilles 
en  forme  de  lance  et  sciées  ;  ses 
branches  sont  terminées  dans  les 
années  chaudes  par  de  petits  pa- 
quets de  fleurs  d'un  pourpre  pâle , 
qui  paroissenc  vers  la  fin  d'Août , 
'  mais  qui  ne  produisent  point  de 
grunes  en  Angleterre. 

On  a  conservé  cet  arbrisseau 
pendant  quelques  années  dans  les 
Orangeries,  parce  quVn  le  croyoît 
trop  délicat  pour  pouvotr  supponer 
en  pl«n  sir  le  froid  dç  nos  hivers  ; 
mais  plusieurs  épreuves  récemment 
faites  ont  assuré  que  les  gelées  des 
bivers  ordinaires  pç  lui  font  aucun 
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tort ,  pourvu  qu'il  soie  [Jdnté  jans  un 
terrein  sec  et  abrité  :  oa  le  cultive 
.dans  les  pépinières  Mix  environs 
de  Londi^s ,  pour  ea  faire  com- 
merce. Si  oo  marcoue  «e«  Wsnches 
au  printems  ,  elles  pOHwerQQC  det 
Eacines  dans  Tespace  de  >iic  mois  ; 
ses  boutures  ',- plantées  wr  uoe 
plate-bande  i  l'ombre  ,  dans  le 
mois  de  Mai ,  prennent  aussi  très* 
aisément  racine. 

IVETTE.  Vtyii  Tt.vcfj.vu 

JUDAICA  ARBOR.  rhyei 
Cercis. 

JUGLANS.  Unn.  Gat.  Plant. 
SffQ.  Nux.  Tourn,  îasu  R.  H.  ySu 
Tab.  546  s  le  Nojier. 

Caractères.  Cet  arbre  poite  sui 
le  même  pied  des  fleurs  mâles  et  des 
fleurs  femelles  placées  à  une  cer- 
taine distance  les  unes  des  autres  :  les 
fleurs  mâles  sont  rangées  sur  un  filet 
ou  cKaton  cylindrique  et  imbriqué, 
et  séparées  par  des  écailles;  chaque 
écaille  a  une  fleur  arec  un  pétale 
placé  dans  le  centre  extérieur  vers 
Iç  dehors  de  l'écaille  j  la  corolle 
est  divisée  en  six  parties  égales/ 
au  centre  sont  situées  plusreuis 
courtes  étamines  ,  terminées  par 
des  sommets  aigus  et  érigés.  Les 
fleurs  femelles  croissent  en  petits 
paquets  ;  elles  sont  sesùles ,  et  ont 
un  calice  court ,  érij[é  >  à  quatre 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


J  U  G 
pointes ,  et  placé  sur  le  genne  avec 
un  pétale  »gu ,  érigé  et  divisé  en 
quatre  parties  j  au-dessous  du  ca- 
lice est  im  gertne  gros  et  ovale  , 
qui'sontient  deux  «tyles  courts  et 
vouronuës  far  des  etigman  réflé* 
chis  larges  j  oe  germe  se  change 
^ans  la  suite  »i  une  baie  ovale , 
secfie  ,  et  a  une  «ellule  tpti  ren- 
fouie  une  Noix  grosse ,  ovale  et 
brodée  en  forme  de  filet  ,  dans 
laquelle  est  renfermée  une  amende 
à  quatre  lobes ,  et  diversement  sil- 
lonnée. 

Ce  genne  de  plantes  est  rangé 
dans  la  fauitieme  section  de  la 
TÎngt-nnieme  classe  de  Ljmmée  , 
intitulée  Monoieit  polymdrit ,  avec 
celles  qui  ont  des  fleurs  mUes  et 
des  fleurs  feindies  -sur  le  même 
pied  ,  et  dont  les  'fleun  m^es  cm 
plusnurs  étamines. 

IjCs  espèces  sont: 

1*.  Jugions  Ttgia,  foîiolis  ovalibus, 
glabris  ,  sub-terratît  >  sub-m^uidibus. 
HoTU  Clif.  44p.  Hort.  Ups.  286. 
Mat.  Med.20i.  Roy.Lugi.-B,  Si, 
DaUb.  Paris,  2$^.  Blackw.  t,  247. 
Knorr.  Det.  t.t.N.  7.  Knipk.  cent, 
IX.  n.  47.  Regn.  Bat.  ;  Noyer  à 
lobes  ovales ,  unis ,  sciés  et  égaux. 

Juglans  folih  septtnis  ,  ovato-lan^ 
teolatis  j  inttgtrr'mit,  HaU,  Helv* 
n,  KS24. 

Nux  Jugions ,  tivi  Regia  vulgaris, 
C.  B.  ?r  417  s  Noyer  ordinaire. 
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Nux  Ja^htis,  Dod,  Pempt.  8i6. 

yux  Juglam  firuau  mâximo, 
Bauh.  Pin,  417  j  Noyer  à  gros 
fruit. 

Nux  Jaglam  fructu  ttntro  ttfra" 
gili  pktamini.  Bouk,  Pin.  417; 
Noyer  à  fruit  dont  la  coque  eu 
tendre. 

Nux  Jughms  bi  fera.  BaïA.  Pin. 
417Î  Noyer  infère^  ou  produisant 
deux  fois. 

NuxJu^tmsfnittu  urotiac.  Bauh. 
Pin.  417  ;  Noyer  tardif,  appelé 
cotAnaunémcnt  de  la  Saim-Jean^ 
parce  qu'il  conmence  sealement 
vers  ce  tenu  àpoosscr  dei  feuHIes. 

a".  Jugions  nigra  ,  foliolit  çni»- 
ienif  lanc^ladt ,  struiûs  ,  txttriari- 
busf  minarVittStganmidisiupa-axiU 
laribmM.  L».  Sp.  nj^i.j,  Hêrt.  Cliff, 
449.  Hort.  Ups,  287.  Gron.Virg, 
lyo.  Bfiy.  LÛgi.-^..  S2i  Noyer  à 
lobec  en  IbroK  de  Imce ,  sciés  à 
dents  aiguës ,  m  jdont  celai  &x 
milieu  est  le  phu  large. 

Nux  Jugions  Virgniaim  nigrg. 
H.  L.  4J1.  Dubom.  Arhr.  15. 
Cated>,  Cau  r..p.i7;  Noyer  noir 
de  Virginie, 

}  **:  Jurant  oUm^ ,  foUoUt  eor- 
daiO'laatealatit  infime  nervosis , 
pediculis  foUorum  pubaeentibus.  Du 
Roi.  Harii:  t.  p.  352;  Noyer  i 
lobes  en  forme  -de  cœur  et  de 
lance,  'marqués  en<d«ssns  par  plu- 
sieurs veines  ,  et  portés  sur  des 
pénoles  couverts  de  duvet. 
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Juglans  cintres^  foîiotu  undenîs 
lanceoUtiSfbiuiaheTâbreviore.  Linn, 
Syit.  Plant,  tom.  4.  f.  16;.  Sp.i^, 

Juglans  nigra  ,  frucm  oblongo , 
profundissimi  imculpto.  Cat.  Hort. 
Chels,  ;  Noyer  noir  de  Virginie , 
avec  un  fruit  o&long,  très-profon- 
dément sillonné. 

Nux  Juglans  Virginiana  nigra , 
Jractu  oblongo  profuniistmè  sculpta. 
Duham.  Arb.   14. 

-  4".  Juglans  aXba ,  foliis  lanceoU' 
t'Uf  serratU,  txterioribut  lattoribut. 
Lin.  Sp.  Plant,  $^  ;  Noyer  à 
lobes  sciés  et  en  forme  de  lance, 
.dont  les  extérieurs  sont  les  plus 
larges, 

Ntix  Jugions  alha  Virginiensis. 
Park.  Thtat.  1414Î  Noyer  blanc 
,  de  Virginie ,  appelle  la  Noix  Hic* 
ktry. 

5°.  Juglans  gUbra,  filiolis  cunei- 
formibus ,  lerratis  ,  exterioribus  ma- 
joribus;  Noyer  à  lobes  sciés  et  en 
forme  de  coin,  dont  les  extérieurs 
sont  les  plus  grands, 

Juglans  alha  t  frucm  minore , 
conîct  glabro.  Clayt.  Flor.  Virg.  s 
Noyer  blanc  à  petit  fruit ,  avoc 
une  écorce  unie. 

4^*^.  Juglans  ovata  ^  faliolis  lan- 
ceolasit,  serratïs  ^  glabris  j  Noyer 
à  lobes  unis,  sciés,  égaux,  et  en 
forme  de  lance. 

Juglans  alha  >  fructu  ovatOj  com- 
pressa, nuclto  dulcit  (crtice  squamosp, 
Çlayt,  Fior.  yirg.i  Noyer  blAc  à 
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fruit  ovale  et  comprimé,  ayant  un* 
amande  douce  et  une  écorce 
écailleuse ,  communément  appelé 
en  Amérique  Skagbark.  £corc« 
velue  ou  rude, 

Rtgia.  On  connoît*  plusieurs 
variétés  du  Noyer  commun  >  qu'09 
.distingue  sous  les  noms  suivans: 
le  grand  Noyer ,  Noyer  à  Cffqut 
mince  ,  Noyer  françois  ,  Noyer  toT' 
dif.  et  le  double  Noyer  .-  mais 
toutes  ces  variétés  changent  lors- 
qu'elles sont  élevées  de  semences; 
de  manière  que  les  noix  dy  mêmp 
arbre  produisent  des  plantes  donc 
les  fruits  sont  diiTérens  :  ainsi, 
comme  on.ne  peut  pas  connoîire 
la  qualité  d'un  Noyer  élevé  de  no'nf, 
avant  qu*il  ait  produit  dp  fruit, 
lorsqu'on  veut  planter  plusieurs 
de  ces  arbres ,  il  faut  les  choisir 
dans  les  pépinières  quand  ils  porteqc 
déjà  du  fniit ,  sans  quoi  on  courra 
risque  d'avoir  de  mauvaises  es- 
pèces. 

Nigra.  La  seconde ,  à  laquelle 
on  donne  communément  le  nom 
,de  Noyer  noir  de  Virginie,  s'élève 
à  une  hauteur  surprenante  dans 
PAmérique  septentrionale  :  ses 
feuilles  sont  composées  de  cinq 
ou  six  paires  de  lobes  en  forme 
de  lance^  terminés  en  pointe  ai- 
guë ,  et  sciés  sur  leurs  bords  ;  la 
paire  inférieure  des  lobes  est  la 
plus  petite,  les  autres  augmentent 
en  grandeur  à  mesurç  qu'ijs  sont 
plus 
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t>Iu&  voisins  de  l'extrémité;  la  der- 
nière paire  et  le  lobe  qui  termine 
la  feurtte  sont  les  plys  petits.  Quand 
en  déchire  ces  feuilles,  elles  ré- 
pandent une  odeur  aromairque: 
cette  odeur  se  fait  aussi  remarquer 
danc  les  enveloppes  extérieures 
des  noix  qui  sont  rudes  et  plus 
rondes  que  celles  de  l'espèce 
commune  ;  la  coque  de  ces  noix 
est  très-dure  et  épaisse  i  l'amande 
«ît  petite  et  fort  douce. 

Oblonga.  La  troisième ,  qui  est 
aussi  originaire  de  TAmérique  sep- 
tentrionale ,  où  elle  se  fpontre 
sous  la  forme  d'un  très-grand  arbre , 
a  des  feuilles  composées  de  sept 
ou  huit  paires  de  lobes  oblongs, 
en  forme  de  cœur,  et  larges  à 
leur  base ,  où  ils  se  divisent*en 
deux  oreilles  rondes ,  et  terminés 
en  pointe  arguë.  Ces  feuilles  sont 
plus  rudes  etd'un  vert  plus  foncé 
que  celles  de  la  seconde  espèce , 
et'nVnt  pas  la  même  odeur  aro- 
matique :  le  fruit  est  très  -  long  ; 
la  coque  est  profondément  sillon- 
née et  fort  dure ,  et  l'amande  est 
petite ,  mais  assez  agréable  au  goût* 

Alla.  La  quatrième  est  fort 
commune  dans  plusieurs  parties 
de  l'Amérique  septentrionale,  où' 
elle  est  connue  sous  le  nom  de 
noix  Hickery  .•  ses  feuilles  sont 
composées  de  deux  ou  trois  paires 
de  lobes  oblongs ,  et  terminées 
par  un  lobe   impair  :  elles  sont 
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d'un  vert  clair ,  et  sciées  sur  leurs 
bords  ;  les  lobes  inférieurs  sont  les 
plus  petits ,  et  ceux  du  haut  sont 
les  plus  grands  ;  le  fniit  a  la  mcme 
forme  que -celui  de  l'espèce  com- 
mune j  mais  sa  coqne,  qui  est  de 
couleur  claire ,  n*est  point  sillon- 
née. 

Glahra.  La  cinquième  est  morni 
grande  que  la  quatrième  r  ses  feuil- 
les sont  composées  de  deux  paires 
de  lobes,  que  termine  un  lobe 
impair.  Ces  lobes  sont  étroits  à 
leur  bise,  mais  larges  et  Tonds  \ 
leur  extrémité,  sciéS  sur  leurs  bords, 
et  d'un  vert  clair.-  Les  fruits  -de 
cette  espèce  sont  peiitsj  ifs  ont 
«ne  coque  unie,  très^dure  etblan- 
cbft, 

Ovaia.  La  sixième  croît  natu-- 
rellement  dans  l'Amérique  septen- 
trionale ,  CM  elle  est  d'une  grandeur 
médiocre  :  ses  feuilles  sont  com- 
:posées  de  trois  paires  de  lobes , 
unis,  en 'forme  de  lance,  d'un 
vert  obscur,  sci(!s  sur  leurs  bords, 
et  terminés  en  pointe  aiguë  :  le 
fruft  est  ovale  î  sa  coque  est  blan- 
che ,  dure  et  unie  ,  et  l'amande 
est  petite,  mais  très-douce:  les 
.jeunes  rejeitons  de  cet  arbre  sont 
couverts  d'una  écorce  très -unie, 
et  brunâtrej  mais  celle  dçs  troncs 
et  des  vieilles  branchas  est  rude 
et  écailleuse,  d'où  lui  vient  le 
nom  de  Skagbari,  ou  Ecorce  rude, 
qu'on  lui  dpnne  en  Amérique, 
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Culture.  On  cultive  le  Noyer 
commun  dans  plusieurs  parties  de 
l'Angleterre  pour  son  fruit.  On 
le  multiplîoit  autrefois  pour  son 
bois,  dont  on  faisoit  beaucoup  de 
cas  ;  mais  la  grande  quantité  de 
bois  de  Makagoni  et  d'autres  eS'^ 
peces  qu'on  nous  apporte  à  pré- 
sent ,  en  a  presque  fait  oublier 
l'usage.  ■ 

On  le  multiplie  par  .ses  noix , 
qui ,  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué,  produisent  rarement  les 
mêmes  espèces  de  fruits.  Ainsi. 
3a  seule  méthode  pour  se  procurer 
ceux  que  l'on  désire ,  est  de  plan- 
ter les  n<4x  des  meilleures  espèces 
iJans  une  pépinière ,  et  lorsque  lés 
arbres  qui  en  proviennent  ont  trois 
ou  quatre  ans,  de  les  transplanter 
à  demeure  i  parce  qu*rls  ne  tcu- 
lent  pas  être  déplacés  lorsqu'ils 
sont  déjà  devenus  grands.  On  les 
filante  à  six  pieds  les  uns  des  au- 
tres }  et  lorsqu'ils  commencent  à 
produire  du  fruit,  on  laisse  eïi 
place  ceux'  dont  les  noix  sont  de 
l'espèce  qu'on  désiré,  et  l'on  arra- 
che les  autres  pour  donner  plus 
d'espace  aux  premiers ,.  qui  croî- 
tront et  prospéreront ,  si  l'on  a 
laissé  enir'eux  un  intervalle  suffi- 
sant. Mais  comme  peu  de  per- 
sonnes ont  assez  depatience pour 
attendre  le  fruit,  la  seconde  mé- 
thode est  de  les  choisir  dans  les 
pépinières^  lorsqu'ils  sont  chargés 
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de  nonc.  Ces  arbres  croîttoot  « 
produiront  du  fruit;  mais  ils  ne 
deviendront  pas  aussi  granib,  «t 
ne  seront  pas  d'une  si  longue 
■durée  que  ceux  qu'on  plante  ieuoes. 

Toutes  les  espèces  de  Noyrn 
qu'on  cultive  pour  le  b<ws ,  .doi- 
vent être  semées  en  place;  car, 
comme  leurs  racines  s'enfoncent 
toujours  perpendiculairement ,  û 
on  venoit  à  les  rompre  en  les  ac- 
racliant ,  ils  ne  pousseroient  plus 
en  hauteur  ;  mais  ils  resteroient 
toujours  bas,  et  produiroient  un 
nombre  considérable  de  branches 
latérales  :  ceux  au  contraire  qu'on 
cultive  pour  le  fruit  ^  se  perfec- 
tionnent par  la  transplantation ,  qui 
les  rend  plus  fertiles ,  et  leur  fait 
prt>duire  des  firuits  plt»  gros  et 
plus  beaux.  C'est  une  observation 
générale ,  que  les  racines  qui  s*«i< 
foncentperpendiculaircmem,  con- 
tribuent beaucoup  à  l'accroisse- 
ment du  bois  j  dans  toutes  les  es- 
pèces d'arbres;  au -lieu  que  ceux 
dont  les  racines  s'étendent  près 
de  la  surface  de  la  terre ,  donnent 
des  fruits  plus  abondaas  et  de 
meilleure  qualité. 

Il  faut  conserver  les  noix  en 
coque  dans  du  sable,  jusqu'au 
mois  de  Février  :  alors  on  les 
plante  en  rang  à  telle  distance 
qu'on  le  juge  à  propos  ;  mais  oa 
les  met  ordinairement  assez  voi- 
sines les  unes  des  autres,  dans  la 
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crainte  que  quelques-unes  ne  vien- 
nent à  manquer.  Quand  les  jeunes 
plantes  ont  deux  ou  trois  ans, 
on  peut  en  arracher  plusieurs  dans 
les  endroits  où  elles  sont  trop 
épaisses .  afin  de  donner  aux  autres 
une  distance  convenable. 

Quand  on  transplante  ces  arbres, 
il  faut  avoir  attention  de  ne  ja- 
mais  tailler,  ni  les  racines,  ni  les 
grosses  branches;  car  rien  ne  leur 
est  plus  nuisible.  On  ne  doit  pas 
non-plus  les  tailler  trop  fort  lors* 
qu^iU  son^  devenus  grands ,  car 
cette  opération  les  fait  souVent 
périr  :  s'il  esc  nécessaire  de  cou-' 
pcr  quelques-unes  de  leurs  bran- 
ches ,  ii  faut  ie  faire  au  commen- 
cement de  Septembre  ;  parce  que 
dans  cette  saison  ils  perdent  moins  - 
desève>  et  leurs  blessures  peuvent 
être  guéries  avant  les  premiers 
froids.  On  retranche  toujours  ces 
branches  contre  la  tige,  parce  que 
si  Ton  enjaissoit  une  partie,  elle 
se  dessècbeioit  et  feroit  périr  la 
tige  de  l'arbre,  ta  meilleure  saison 
pour  transplanter  les  Noyers,  est 
quand  leurs  feuilles  comoiencenc 
à  se  flétrir }  alors  ,  pourvu  qu'on 
les  enlevé  av^  soin  et  qu'on  laisse 
leurs  branches  entières ,  on  est  pres- 
que certain  de  les  voir  réussir, 
quoiqu'ils  aiept  huit  ou  dix  ans. 
Mais ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  ces 
arbres  ne  s'élèveront  pas  autant , 
let  ne  seront  pas  d'une  auui  longue 
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durée  que  ceux  qui  sont  trans- 
plantés plus  jeunes. 

Cet  arbre  se  ^lait  dans  un  sol 
ferme,  riche  et  gras,  ou  dans  un 
terrein  qui  tient  de  la  nature  de  la 
craie  ou  de  la  marne  ;  il  croît 
fort  bien  dans  un  sol  pierreux  et 
sur  les  montagnes  de  craie,  comme 
on  le  peut  voir  par  les  grandes 
plantations  qui  couvrent  les  dùrtes 
des  environs  de  LemkaTkeai ,  de 
Godstoncj  et  Canhaltoa  dans  Surry, 
sur  lesquelles  on  recueille  tous  les 
ans  une  grande  quantité  (^  noix. 
Un  des  propriétaires  de  ces  arbre; 
vend  annuellement  les  fruits  de  sa 
plantation  à  ceux  qui  les  portent 
sur  les  marchés,  pour  ta  somme 
de  trente  livres  sterlings. 

On  plante  les  Noyers  à  qua- 
rante pieds  de  distance  les  uns 
des  autres,  quand  on  veut  avoir 
de  bons  fruits  i  mais  si  pn  les 
destine  à  donner  du  bois  de  char- 
pente ,  on  peut  les  mettre  plus 
près ,  pour  les  faire  pousser  en 
hauteur.  Le  Noyer  noir  de  Virginie 
croît  naturellement  plus  jlroit  et 
plus  haut  que  l'espèce  commune, 
et  les  veines  de  ce  bois  sont  bien 
plus  belles,  ce  qui  le  fait  cultiver 
de  préférence.  J'ai  vu  les  échan- 
tillons de  ce  bois  joliment  veinés 
en  blanc  et  noir,  qui,  étant  polis, 
paroissoiem  à  quelque  distance 
comme  des  veines  de  marbre.  Les 
Ebénistes  le  rechfrdient  beaucoup. 
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pour  en  construire  des  ciels  de 
lits,  des  cTiaises .  des  tables,  des 
boiseries ,  &c.  Ce  bois  est  de  plos 
longue  durée  qu^aucun  de  ceux 
qui  croissent  en  Angleterre  i  il  est 
moins  sujet  Â  être  rongé  par  les 
vers ,  sans  doute  à  cause  de  sa 
grande  amertume  :  mais  il  ne  peut 
être  employé  dans  la  cliarpente 
des  grands  bàtimens;  parce  qu'il 
est  d'une  nature  cassante  et  sujet 
à  se  briser  net,  quoiqu'on  en  soit 
souvent  averti  par  les  craquemens 
qui  précédent  sa  rupture. 

Je  ne  puis  adopter  l'opinion 
commune  ^  qu'en  abattant  les  noix 
avec  des  gaules  on  amclioie  les 
arbres  ;  parce  qu'en  s'y  prenant 
ainsi ,  on  casse  et  on  détruit  or- 
dinairement les  jeunes  bcanclies  : 
mais  comme  il  est  très-difficile  de 
cueillir  ces  fruits  avec  la  main, 
•  on  doit  les  gauler  avec  précaution, 
aBn  de  ne  pas  nuire  aux  arbres. 
Quand  on  veut  conserver  les  noix, 
il  faut  les  laisser  sur  les  arbres , 
jusqu'à  ce  qu'elfes  soient  bien 
mûres ,  et  après  qu'on  les  a  abat- 
tues ,  les  mettre  en  tas  pendant 
deux  ou  trois  jours  ;  en  les  éten* 
dant  ensuite ,  les  cosses  se  séparent 
aisément  :  après  cela  on  les  fait 
sécher  au  soleil ,  et  on  les  con- 
serve dans-  un  lieu  sec  à  l'abrr 
des  souris  et  des  autres  animaux 
destrwcteurs.  Ces  fruits  ,  élant 
aiasi  préparés ,  se  conservent  bons 
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pendant  quatre  ou  cinq  mois; 

Quelques  personnes  mettenc 
leurs  iioix  dans  un  four  de  chaleur 
tempérée  ,  et  les  y  tiennent  pen- 
dant quatre  ou  cinq  heures  r  lors- 
qu'elles sont  sèches ,  ib  les  ren- 
ferment dans  des  tonneaux  on 
dans  d'autres  grands  vases ,  en  y 
mêlant  du  sable  j  par  cette  mé- 
thode ,  on  les  conserve  bonnes 
pendant  six  mois.  La  chaleur  dé- 
truit Je  germe ,  et  l'empêche  de 
pousser  i  mais  si  le  four  se  trouve 
trop  chaud,  les  noix  se  dessèchent 
trop  ,  et  perdent  beaucoup  de  leur 
qualité- 

On  multiplie  toutes  les'  autres 
espèces  de  la  même  manière  que 
le  Noyer  commun  ;  mais  comme 
poi  de  ces  arbres  produisent  des 
fruits  ep  Angleterre,  on  est  obligé 
de  les  tirer  de  l'Amérique  septen- 
trionale. Ces  fruits  doivent  être 
bien  mûrs  ,  et  emballés  dans  du 
sable  sec  pour  les  conserver  durant 
la  traversée.  Plutôt  on  les  plante 
après  leur  arrivée,  et  plus  iJ  y  a 
à  espérer  qu'ils  réussiront  i  quand 
les  plantes  ont  pousse ,  on  les 
tient  nettes  de  mauvai&es  herbes, 
et  -si  elles  paroissen^sur  la  fin  de 
l'automne  ,  et  que  leurs  branches 
soient  remplies  de  scve ,  il  eSt 
nécessaire  de  les  couvrir  avec  des 
nanes  ou  quelques  paillassons  lé- 
gers, pour  empOcher  les  première* 
gelées  de   nuire  à  leurs   tendre» 
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Teieiions;  ce  qui  feroit  périr^nne 
grande  partie  de  la  branche  avant 
le  printenis.  En  les  mettant  ainsi 
à  l'abri  des  prentferes  gelées ,  elles 
S3  fortifieront  ^t  seront  plus  en 
état  de  résister  au  froid.  Comme 
plusieurs  de  ces  espèces  sont  dé- 

'  licates  dans  leur  jeunesse,  il  faut 
avoir  soin  de  les  mettre  à  Tabrî 
des  gelées  dans  les  deux  premiers 
divers,  après  quoi'elles  seront  assez 
dures  pour  résister  aux  plus  grands 
froids. 

■  Le  N<^er  noir  de  Virginie  est 
aussi  dur  que  le  commun  :  on  voit 
dans  les  jardins  de  CHelséa  plusieurs 
grands  arbres  -  de  cette  espèce , 
qui  ont  produit  beaucoup  de  fruits 
pendant  quarante  ansj  les  noix 
étoient  assez  mûres  pour  pouvoir 
germer ,  mais  leurs  amandes  étoient 
petites  et  de  peu  de  valeur. 

Tous  ces  arbres  exigent  la  même 
culture  que  l'espèce,  commune  ; 
mais  ils  réussissent  mieux  dans  un 
sol  mou  ,  gras  et  pas  trop- sec, 
où  ils  trouvent  un  fond  assez  con- 
sidérable de  bonne  terre  pour  éten- 
dre leurs  racines.  Tant  que  le 
Hicki^  est  jeune ,  son  bois  est 
sotlple  et  coriace  ,  c'est  pourquoi 

j  on  estime  beaucoup  les  cann»s 
faites  de  ses  râjettons,  mais  lors- 
que Tarbre  est  devenu  grand,  son 
bois  est  cassant,  et  ne  peut  plus 
gueres  servir  aux  mêmes  usages. 
Le  Naytrnoir  de  Viryinie  fournit 
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le  meilleur  bob  de  toutes  les 
espèces .  de  Noytr  s  quelques  ar- 
bres sont  agréablement  veinés  et 
se  polissent  iisément,  mais  beau- 
coup d'autres  sont  moins  beaux, 
ce  que  Ton  remarque  aussi  dans 
plusieurs  autres  «speces  de  bois. 

JUGOLINE  .   SESAME ,    ou 

GRAINE  Huileuse,  voyei  se- 

SAMUM.  L.' 

jujubier,  ou  gingeole. 

Voyei  ZiziAïus. 

JULIANE  ou  JULIENE.  Voyej 
Hespebis. 

JUNCUS.  T<7Hm.  Insi.  R.  H. 
246.  Tab.  127.  Lin.  Cm.  Plant. 
3j)(î.  Jonc. 

Caractères.  Dans  ce  genre ,  Ja 
base  a  deux  valvps,  avec  un  pé» 
rianthe  persistant,,  formé  par  six 
petites  feuilles  oblongues  et  point 
tutfs  {  la  fleur  est  apétale  ,  et  n'a 
point  de  corolle  ;  mais  le  calictt 
coloré  est  regardé  comme  des 
pétales  par  quelques  personnes; 
elle  a  six  étamines  courtes,  velues, 
ec  terminées  par  des  sommets 
oblongs  et  érigés ,  et  un  germe 
pointu  et  à  trois  angles,  gui  sou- 
tient un  style  court,  mince,  et 
couronné  par  trois  stigmats  longs  » 
velus,  minces  et  réfléchis.  Cegerme 
devient  ensuite  une  capsule  ren- 
ferince ,  à  trois  angles ,  et  a  une 
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cellule  qui  s'ouvre  en  trois  valrei, 
et  renferme  des  semtnces  presqn» 
tondes. 

Ce  genre  de  plamet^  eit  rangé 
dans  la  première  seaion  de  la 
sixième  classe  de  Linnée,  intini* 
lée  :  Hexandrie  monogynit ,  dont 
les  fleurs  ont  six  étaminçs  et  un 
style. 

Les  espèces  sont  ; 

l  ",  Juncai  acutus  ,  cuîtno  sub~ 
mtdo ,  tertti ,  mucronato  ^  ptmiculâ  ttr^ 
minali,  involucro  diphyllo  spinoso. 
Lin.  Sp.  Plant,  325.  Scop.  n.  43q > 
Jonc  à  tigei  nues  ,  pyramidales, 
pointues,  et  terminées  en  pani- 
cule,  ayant  une  enveloppe  pi- 
quante et  i  deux  feuille:). 

Juiuus  culmo  puhgente  ^  panîculâ 
exfolii  solitarii  axillâ.  Sauv,  Monsp. 

?• 

Juncus  acutus  i  capkalis  Soi^kt. 
C.  $.  P.  ^aoi  le  grand  Jonc 
^ineux  et  maritime. 

fl°.  Juncus  fili  -formtt ,  culmo 
nuAa  t  fili-formi  t  nutmK ^  paniculâ 
lattrdi.  Lin.  Sp,  Plant.  325.  Roy. 
Lugi,'B:  44.  Gron,  Virg,  i  j3,  El. 
Stttc. sSo. SOo.Gmtl.Sib.  i.p.yi^ 
Jonc  à  tige  nue ,  en  forme  de  fîl , 
et  panchée ,  a7ec  une  paaicule 
ïat^Ie. 

Juttcut  acuttu  ,  panicidâ  spttrsi. 
Ç,  B.  P.  ;  Jonc  commun  aigu. 

3".  Juncus  effiisut ,  culmo  nuia 
ttricto^  ptmiculâ  IssterâlU  Plor,  Leyi, 
4i|;.  FI.  Suec.  279.  i99\  Jonc  à 
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tige  Jiùe  et  serréç ,  avec  une  pà< 
nicale  latérale. 

JuMM  Uvis  tpaniculâ  sparsi,  m»> 
jor.  C.  fi.  P.  12  ;  le  grand  Jonc 
commun  et  lissé ,  avec  une  ponii 
cule  étendue  et  daim. 

JuKcoïdts  Alftinum. ,  fiosculis  Jmù 
gtameratht  *tro-^scis.Scittuci,Hist,  ' 

4°.  Juncus  emghmunaai  ,  aitma 
mudo  j  stricto  t  capitula  laterfdi.  iW» 
Leyrf,  44.  FI.  5«çç.  278.  ijU, 
Gmel.  Sib.  i ,  p.  70 1  Jonc  à  tîgft  nin 
et  serrée,  ayant  des  têtes  latérales, 

Juncus  lavis ,  pamcuiâ nonspturdf 
C.  fi.  P.  1 1  i  Jona  lissé ,  ^ve^:  «aç 
p^nicule  plus  rappiocliée. 

II  y  a  pluiieurs  autres  c^iecef 
de  ce  genre  ,  dont  quelques-onei 
croissent  naçurelfcinait  PQ  An? 
gleterte  >  et  qtri  sont  des  hcàm 
très  -  incommodes  dans  pluâeuri 
endroits  ;  anissi  ne  méritent-elles 
Tpa&  qu'on  en  fasse  mentîpn,  et  je 
ne  parle  de  celles-ci,  que  pour 
donner  la  métfiode  de  les  détimte* 

Acutus  t  Fili  -fortttis.  Les  prêt 
miere  et  seconde  esp«ci»  croissent 
sur  les  rivages  de  la  mer,  où  ellcf 
sont  spurcni  inondées  :  on  les 
plante  arec  beaucoup  de  som  ai 
Hollande  sur  les  bords  de  la  met 
pour  retenir  la  terre,  qui*,  ét«t 
naturellement  Jégere ,  court  beau- 
coup de  risque  d'être  emponéc  i 
cliaque  flux,  si  elle  n'est  pas  te*  . 
tenue  p^  les  tacites  des  Joncs, 
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tpù  h  pénétrent  profondément,  et 
fi*entielaçent  près  de  la  surface, 
de  manière  qu'elles  aiTermissent  le 
terrein  en  unissant  les  iparties. 
Toutes  les  fois  que  ces  racines 
sont  détruites  ,  les  habitans  les 
zemplaccnt  pour  prévenir  tous  les 
dommages.  En  été ,  quand  les 
JoRct  sont  parvenus  à  leur  gran- 
deur ,  les  gens  du  pays  les  cou- 
pent,, et  en  forment  des  paquets; 
ils  les  font  sécher  ,  et  les  por- 
tent dans  les  grandes  villes ,  où 
l'on  en  fait  des  paniers  et  plusieurs 
autres  ouvrages  utiles,  que  Ton 
envoie  souvent  en  Angleterre. 
Ces  deux  espèces  ne  deviennent 
pas  aussi  fortes  en  Angleterre  que 
suc  la  Meuse ,  et  dans  quelques  au- 
tres «ndcoiu  de  la  Hollande,  où 
j'en  ai  vu  qui  avoient  plus  de 
;qQatre  pieds  de  hauteur. 

Effatus,  Con^Umeratus.  Le$  troi- 
sième et  quatrième  croisseiu  dans 
des  terres  humides,  fortes  et  in- 
cultes de  presque  toute  TAngle- 
terie,  où  elles  font  périr  Therbe, 
quand  on  les  laisse  subsister.  La 
meilleure  méthode  pour  les  dé- 
truire ,  est  de  les  arracher  entî^- 
lement  avec  des,  fourches  au  mois 
de  Juillet;  après  les  avoir  laissé 
sécher  pendant  quinze  jours  ou 
trois  semaines ,,  on  les  met  en 
monceaux  et  on  les  brûle.  Ces 
cendres  sont  un  excellent  engrais 
poui  la  terre,  elles  empêchent  ces 


mauvaises  herbes  de  repousser  et 
améliorent  le  pâturage  ;  mais 
pour  les  détruire  totalement ,  il 
est  nécessaire  de  soigner  le  terrein: 
quand  il  n'y  a  plus  d'eau ,  si  Ton 
a  soin  d*arracher  tous  les  ans  leurs 
racines  et  d'y  passer  le  rouleau; 
on  peut  s'en  débarrasser  tout-à-fài^ 

JUNIPERUS.  To«rn.  Insu  R.  H. 
j«8.  Tab.  s6i.  Lin.  Cen,  Plant. 

lOOJ.   GÉNBVRIEB. 

Caractères,  Dans  ce  genrp ,  les 
fleurs  mâlfs  et  les  femelles  sont 
sur  difTéremes  plantes,  et  quel- 
quefois sur  la  même,  mais  à  des 
distances  éloignées  :  les  fleurs  mâ- 
les naissent  en  un  chaton  conique, 
au  nombre  de  trob  ensemble , 
dont  deux  sont  opposées  daus  la 
longueur  du  chaton ,  qui  est  ter- 
miné par  une  troisième  j  les  écailles 
sont  larges ,  counes ,  couchées 
l'une  sur  l'autre ,  et  fixées  à  l'axe 
par  des  pédoncules  très-coujcta  :  la 
fleur  n'a  point  de  corolle,  maj^s 
seulement  trois  étamines  qui  sonc 
réunies  à  leur  base ,  et  surmon- 
tées par  trois  sommets  distincts, 
qui  adhèrent  aux  écailles  ^es  fleurs 
latérales  :  les  femelles  ont  un, petit 
calice  persistant  à  trois  pointes , 
placé_  sur  le  geMfie ,  et  trois  pé- 
tales roides,  aigus  et  persistansjlç 
germe,  qui  est  placé  sous  le  ca- 
lice, soutient  trois  styles  simples, 
jçouroiuiés  par  des  stigopats,  et  sç 
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change  dans  la  suite  en  une  baie 
presque  ronde ,  qui  renferme  trois 
semences  osseuses ,  oblongiies  , 
angulaires  sur  un  côté,  et  conrexes 
de  Taui:  '. 

Ce  gLiire  de  plantes  est  rangé 
dans  la  douzième  section  de  la 
vingtcleuxrcme  classe  de  Linnéb, 
intitnlJ^  :  Dioëcie  monoielphie  , 
qui  tenferme  celles  qui  ont  des 
8eurs  mâles  et  des  femelles  sur 
différens  pieds ,  et  dont  les  éta- 
mines  sont  réunies  en  un  seul 
corps. 

Les  espèces  sont  : 

1**:  Juniperus  commums  ,  foUis 
ternis, pattnùbus ,  mucronatis , baccâ 
lengioribiu,  L'm,  Sp,  Plant.  1O40. 
Mat.  Med.  217.  Seop.  eara.  2.  n, 
I23p.  Pollicb.  Pal.  n.  ^24..  Knipk. 
cent,  t.  n.  48;  Genévrier  à  fenillés 
en  forme  de  lance ,  étendues , 
placées  par  trois,  et  plus  longues 
que  les  baies. 

Juniperus  fêliis  eonvexo-concavîs , 
«TÎstmsj  baccis  alaribus.  Hall.  Helv. 
W'  1661. 

Juniperus  foliis  patentihus.  Bon, 
Cliff.  4(5 j.  FI.  Suec.  824.  pi;-. 
Gmel.Sib.  i.p.  tSi.Sauv.Momp. 

Juniperus  vulgaris  fiuticoia.  G. 
B.  P.  488  j  Guerrier  commun 
(TAngleterre. 

2".  Juniperus  Sueciaf  foliis  ternis, 
patemibus  acumribus  ^  ramis  eree- 
fiàribus  ^  baccâ  lon^iorihus  ;  Génç- 
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vàet  à  feuilles  étendues,  ï  poîn^ 
tes  -  plus  aiguës ,  et  placées  par 
trois,  avec  des  branches  plus  éri- 
gées, et  des  feuilles  plus  longues 
que  les  baies. 

Juniperus  vulgaris  arbor*  C  B.  P. 
48  8  î  Arbre  du  Genévrier  Suédois^ 

^".t  Juniperus  Virginiana  ^  foliis 
ternis  omnibus  ,  patemibus  j  Gené- 
vrier dont  les  feuilles  sont  dispo- 
sées par  trois ,  et  étendues. 

Juniperus  yjrginiana.  H,  L.  Ftliù 
ubique  Juniperino.  Boërk.  Ind.  y  Cè- 
dre de  Virginie  ou  Cèdre  rouge. 

4».  Juniperus  Carolinlana  j  folih 
ternis  }  bast  adnatis  ,  junioribus  imr 
bricatiSiSenioribuspatulis.Hort.Clij^. 
4^4.  Roy,  Lugd.-B.pO.  Gron.  Virg, 
157.  Kalm.it.  3. p.  1195  Genévrier 
avec  des  feuillet  adhérentes  à 
leurs  basés  et  «Ksposées  pat  trois, 
dont  les  phis*  jeunes  sont  couchée* 
Tune  sur  l'autre,  et  les  vieilles  plus . 
étendues. 

Juniperus  Virginiana,  Unn.' Sysé^ 
Plant,  tom.  4.  pag,  277.  Sp.  6.   ' 

Juniperus  Virginiana  ^  folUs  infé- 
rloribus  Junipmnii  ^  superioribus  Stt- 
binam  yel  Cypressam  referentibus. 
Boè'rh,  hà.  s  Cèdre  de  la  Caroline. 

Juniperus  major  Arrericana.  Ran 
Hist.  14TJ.  1414. 

j*.  Juniperus  Bermtidiana  ,  fiUrs 
inferioribus  ternis  />  super ioribui  qud- 
dri-fariàm  mbricatîs  s  Genévrier 
dont  les  feuilles  inférieures  sont 
étçnduçs  et  disposées  par  trois. 
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«t  les  supérieures  par  quatre,  et 
couchées  i*ime  sur  l'autre. 

Jtmiptrus  Bermudiana.  H.  L.  54;i 
.Cèdre  de  Bermude. 

6°.  Juniperas  Thur'tjeral  folus 
quaàri-fariàm  imbricatis  y  aeutis.  Lin. 
Sp'  1471  j  Genévrier  à  feuilles  ai- 
guës ,  en  forme  d'alêne , .  imbrir 
yuées ,  et  croissant  par  quatre. 

Juttiptrus  major ,  baccâ  citrulei, 
C.  B.  P,  s  le  plus  grand  Genévrier 
jk  baies  bleues. 

7".  Juniperus  Phanicea  ,  foliit 
ternis  ,  ohlitergth  ,  imbricatis  ,  obtusîs. 
Lin.  Sp.  1471.  Gouan.Momp.  jûpî 
Genévrier  avec  des  feuilles  crois- 
sant par  trois ,  de  couleur  pâle  , 
obtuses  et  imbriquées. 

Cedrus  folio  Cupreisi  major  ,fruetu 
flavesceme.  C.  B.  P^  4.84  j  le  plus 
grand  Cèdre  à  feuilles  de  Cyprès 
et  à  fruits  jaunes.  Le  Cèdre  de 
Lycie. 

Juniperus  major,  Clus.  KisU   i* 

8  ",  Juniperus  Lyeia  t  fiUis  temîs , 
uniiqui  imbricatis,  ovatis,  okusis, 
Flor.  Leyi.  590.  Mat.  MU.  21J. 
Sauv.  Monsp^éç.  Geuan.  Monsp, 
jop.  Gn^el.^p.  f'  ?•  iSï*  GroR. 
Orient.  32O.  F  ail.  it.  %.  p,  y*2î 
Genévrier  à  feuilles  ovales,  értiousr 
sées ,  toutes  imbriquées  et  crois? 
sant  par  trois, 

Ceàrus  folio  Cupretsi  média .  ma- 
j9rihus  baccis.  C.  B.P.  ^87^  mo^en 
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Cèdre  à  feuilles  de  Cyprès ,  avec 
de  plus  grosses  baies. 

Cedrus  Phanicea  altéra  Plinli  et 
Tkeophrasti.  L«b.  le,  22ï. 
.  9°.  Juniperus  Barbadentls,  folïa 
omnibus  quadri-fariàm  imbricatis , 
junioribus  ovatis ,  senioribus  aeutis, 
Prod.  Leyi.  50  ;  Genévrier  avec 
deâ  feuilles  disposées  par  quatre; 
et  imbriquées ,  dont  les  jeunes 
sont  ovales,  et  les  vieilles  aiguës. 
Juniperus  Barbadensit  j  Cupressi 
foliis^  ramulis  quadratis.  Pluk.  Alm, 
aoi.r.  ii)7./.4. 
-  Juniperus  maxima  Cupressi  'foli» 
minimo  ,  eortice  «xttriore  in  tenues 
philyrat ,  spirali-ductiU.  Sloan.  Cad 
Jam.  128  i  le  plus  grand  Genévrier 
avec  la  plus  petite  feuille  de  Cy- 
près ,  dont  la  tige  est  couverte 
d'une  écorce  qui  se  détacfie  en 
petits  morcemx,  et  roule  en  spirale, 
appelle  communément  Cèdre  de  la 
Jamaïque  à  baies. 

iQ".  Juniperus  Sabina,  foliis  ep' 
positist  erectisj  deeurreniibus  ^  ramis 
patulit;  Genévrier  à  feuilles  op- 
posées, érigées  et  coulantes,  avec 
des  branches  étendues, 

Sabina  folio  Tamarisci.  Diosco-^ 
TÎdis.  C.  B.  P.487;Sabineà  feuilles 
de  Tamarisque ,  ou  la  Sabins^ 
commune,  Savinier, 

it°,  Juniperus  Lus'ttanica ^  fAiis 
»ppositis,paiulis,  decurrentihut^  ramis 
trectioribus  s  Genévrier  à  feuilles 
çppoiées  fit  étendue»»  qui  coulent 
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Tune  sur  Taiure  >  avec  des  bran- 
ches plus  érigées. 

JuaiperusfoUis  inferni  aânatiî ,  op- 
foi'nionihus  concattnatis.  Hort.  Cîiff. 
4(Ï4.  Hort.  Ups.  2J»9.  Rùy.Lugi.-B, 
j)0.  Gmel.  Sib.  l.  p.  183. 

Subina  folio  Cupresst,  C.  B.  P> 
487.  Duham.  ^b,  1. 1.  62')  Sabine 
k  feuilles  de  Cyprès,  appellce com- 
munément Sabine  à  baies. 

Sabina,  Doi.  Ptmpt.  8  j'4.  Blaclw. 
t.  214. 

li*.  Juniperut  oxy-  Ctirus,  foliis 
undiqué  imbricatis  ,  obnsis  ,  ramit 
urttibuii  Gèniïvner  à  feuilles  ob- 
tuses ,  et  toutes  coacliées  les  unes 
sur  les  autres ,  avec  dès  branches 
coniques. 

Juniperut  major,  baed rufetctnte. 
C,  B,  P.  48^.  Duham.  Arb.  2.  pag, 
526.  t.  I  26  ;  le  plus  grand  Genè- 
vriec  à  baies  brunâtres,  ou  le  petit 
Cedre. 

Oxy-Cedrus.  Clus.  Hist.  J.p.  39. 

ig".  Juniptrus  Hiipanica ,  foliis 
^uadri-fariàm  imbricatisjtcuùs.Prod. 
Leyd.  $0  i  Genévrier  à  feuille^ 
aigtics  ,  couchées  les  unes  sur  les 
autres  et  disposées  par  quatre. 

Cedrui  Hispanica  procerior  ^  fiuctu 
maximo  nigro.  Tcum.  Insu  j'SSj 
le  plus  haiu  Cedre  d*£spagne,  avec 
un  fruit  très-gros  et  noir. 

Communii.  La  première  espèce, 
qui  croît  natui%IIeinent  dans  des 
terres  de  craie  de  plusieurs  parties 
de  TAnglctetre.',  est  un  arbrisseau 
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qui  s'élève  rarement  au-dessDs  Je 

la  hauteur  de  trois  pieds ,  et  qui 
produit  plusieurs  branches  éten- 
dues, inclinées  à  chaque  côté , 
couvertes  d'une  écorce  brune,  et 
garnies  de  feuilles  étroites ,  en 
forme  d^alêne,  terminées  en  pointes 
argues ,  placées  par  'trois  autout 
des  branches,  dirigées  en-dehors, 
de  couleur  grisâtre,  ei  qui  durent 
toute  Tannée.  Les  fleurs  mâles  se 
trouvent  quelquefois  placées  à  une 
certaine  distance  des  femelles  sur 
la  même  plante,  et  quelquefois 
sur  des  plantes  séparées.  Les  fleun 
femelles  produisent  des  baies  ron- 
des ,  qui  sont  d'abord  vertes  ,  mais 
qui  deviennent  d'un  pourpre  foncé 
en  mûrissant  en  automne.  Le  bois, 
ïes  baies  et  la  gomme  de  cette 
(espèce,  sont  employés  en  Mé- 
decine. La  gomme  est  appelée 
Sandarack  (t), 

(1)  On  emploie  en  Mélscinc  le  bois,  les 
sommités ,  les  baies  et  la  gommc'dc  G" 
nhiritr. 

Le  bois  n'a  que  peu  d'odeur ,  et  me  sa- 
Tcot  légàremeiic  balsamique  ;  on  n'y  dé- 
couvre par  l'analyse  qu'une  irès  -  petite 
quantité  d'huile  esscl^le  ;  mais  ses 
principes  tésineui  et  gommeux  .^onc  pUs 
abondans  :  ce  bois  jouît  des  Kfmes  prc- 
piiét^f  nfdicinates  que  le  Sassafras  ,  et 
fcut  lui  ftte  siibsiniié  dans  toutes  les  cir- 
constances  ;  mais  comme  il  est  beaucoup 
moins  actif,  il  faut  l'employer  à  une  dose 
beaucoup  plus  foite. 
'  l.u%omtaiiiiA\iGenh>ntri<Mtit^èt»t 
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,  .<f»ccî<i.  Xa:4econde  tespeô:  est 
connue  ;daii6  -iéa.  jardins  soai  ie 
nom  de  ^Genèurier  Suédois.  FIui 
sieurs  laprenoent  pour  une  va* 
riété  de  Ja  première  ;  ingis  elle  est 
induEiitiableincnt  une  espèce  db- 
tincie,  t;ari  j'ai  cleiré  l'une  et  Vaat> 
tre  de  semmce  pendant  plusieurs 

comme  fort  diucétiqiies ,  et  comnie  très^ 
propres  i  Hiitit  l'bydFopîsîe  :  on  en  pré- 
pare UDC  boisson  en  les  faisant  bouillir  dan^ 
davin  blanc. 

Les  baies  de  ces  aibiisscauz  oni  une 
-savent  en  même  tems  doncc  et  àroitnt{qtK-> 
.cr  (tn  pea  ancre  et  acre.  La  douceut  est 
due  au  principe  gommeui  qa'eU«  :C()ti- 
ticnnent  en  giaodc  quotité  >  et  lent  amer- 
tume à  la  partie  résineuse  ,  q^ui  esc  aussi 
Tort  abondance.  Ces  baies,  quoique  iiès- 
communcs,  sont  cependant  un  des  meilleurs 
iDJdicantens  ;  on  les  regarde  avec  raison 
■cotnttK  un  cxcelJeni  tttfiede  scomacbique , 
carmînacif ,  pfctoral ,  diurétique ,  Utérin, 
antiscorbutiqije  >  alcxipUarmaqiie ,  eK.On 
les  emploie  avec  succès  contre  U  foiblcsse 
d'estomac  ,  les  affections  venteuses  ,  fliy- 
dto]nsie  ,  la  lieotérie  ,  la  néflirétiquc  pi- 
ituiteute  ,  la  snppresiion  des  règles,  les 
aflcctiont  calhartales-,  les  'fièvres  internai^ 
tencçï  et  malignes ,  etc.  On  les  prépare  sous 
formed'eiirait,  et  on lesfait infuser dansdu 
vin  ou  de  Peau. 

Le  Sandarack  ou  gomme  de  Ctnh'rîir 
se  tire  de  cet  arbrisseau  i  cette  substance 
3  une  odeur  balsamique ,  agréable ,  et  uae 
saveur  amere  ;  elle  est  en  partie  résineuse, 
mais  le  principe  gommeus  e-^:  beaucoup 
plus  abondant  que  l'autre.  On  ne  se  sert 
du  Sandarach  qu'à  reiiéricu'r  >  on  le  met 
au  nombre  des  fortifîans  ,  des  ancipu- 
RÏdct  et  des  ttauma tiques. 
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A'iAies',  et  ne  les  at  jamais  vu 
itarier.  Celle-ci  croît  à  la  hau- 
teur de  dix  ou  douie  pieds;  ses 
branches  sont  plus  érigées  ,'  s» 
leuilies  plus  étroites  «t  terminées 
en  {Mûmes  plus  aigucs;elles  £ont:pia< 
cées  à  des  distances  plus  éloignées 
sur  .les  brandies^  et  les  baies  sont 
plus  longues.  Cette  espèce  se 
trouve  en  Suéde ,  en  Danemarck , 
et  dans  la  Norvège.  > 

Virginiana.  La  troisième  croîl 
naturellement  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Amérique  septentrio* 
nale ,  où  elle  est  connue  sous  le 
nom  de  Cèdre  rouge  ,  pour  la  dis» 
^inguer  d'une  espèce  de  Cyprès  ^ 
qu'on  nomme  Ctdre  blanc. 

Il  y  a  deux  ou  trois  variétés  de 
cet  arbre,  outre  celle  dont  on 
vient  de  parler  :  .Pune  est  entiè- 
jrement  couverte  de  feuîHes  sem- 
-^bies  à  celles  du  Savinier ,  qui-, 
lorsqu'on  les  froisse  ,  rtpandeiTt 
une  odeur  trcs-fbrte  et  désagréa- 
ble; on  la  distingue  ordinairement 
-en  Amérique  pat  le  nom  de  5«- 
vinier,  La  seconde  a  des  feuilles 
.fort  ressemblantes  à  celles  de  Cjr- 
frét}  mais  comme  ces  varictés 
proviennent  généralement  des  mê- 
mes setnences  qu'on  envoie  d'A- 
mérique ,  on  ne  doit  les  regarder 
que  comme  des  variétés  accidei> 
telles. 

Caroliniana.  Les  feuilles  basses 
de  Uquatriemçespece.ressemblent 
M  m  ij 
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à  celles  du  Cettivrier  de  Sudei 
mais  celles  du  haut  sont  comme 
celles  du  Cyprit .  et  cette  diffé- 
rence est  constante,  lorsque  les 
semences  sont  soigneusement  re- 
oeuillies  sur  le  même  ari>re.[Comme 
la  plupart  de  ceux  qui  envoient  là 
ces  graines  n*ont  pas  le  soin  de  les 
distinguer ,  il  arrive  souv«it  qu'ils 
inêlent  les  baies  de  deux  ou  trois 
espèces ,  ce  qui  a  fait  dire  quVIei 
n'en  faisoient  qu'une.  Toutes  les 
feuilles  de  ia  troisième  sont  sem> 
blables  à  celles  du  Genévrier  i  les 
Jardiniers  l'appellent  Cèdre  rouge  de 
Vaginit ,  et  ils  donnent  à  celle-ci 
le  nom  de  Ctire  de  la  Caroline  ^ 
quoiqu'elle  croisse  naturdlement 
en  Virginie. 

Bermudiana.  La  cinquième  est 
le  Cèdre  de  Bermude  ,  dont  le  bob 
a  une  odeur  très  -  fone.  II  étoic 
autrefois  très^stimé  pour  des  boi- 
series et  les  meubles.  Mais  son 
odeur  forte  y  qui  ne  plaît  pas  à  tout 
le  monde  ,  l'a  fait  négliger  ;  de 
manière  qu'on  n'en  fait  pas  venir 
beaucoup  aujourd'hut  en  Angle- 
terre. Lorsque  ces  plantes  sont 
jeunes  ,  elles  ont  des  feuilles  à 
pointe  arguë  ,  tout-à-falt  écartées, 
et  placées  par  trois  autour  des 
brancbes  ;  mais  à  mesure  que  les 
arbres  font  des  progrès,  les  feuilles 
changent  >  et  les  branches  sont  à 
quatre  angles:  ces  feuilles  sont  fort 
'  courtes, ctplacées  par quatreautour 
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ilei  bânches ,  l'une  sar  rsutre* 
comme  des  écailles  de  poisson  t 
les  baies  sont  produites  vers  les 
extrémités  des  branches;  dies  sont 
d'un  rouge  foncé ,  tirant  vers  le 
pourpre.  Comme  il  y  a  peu  de  ces 
arbres  d'une  grande  haateur  en 
Angleterre ,  je  n'ai  pas  eu  occasioa 
d'examiner  leurs  fleurs  ,  et  je  ne 
sais  pas  si  elles  sont  sur  des  plantes 
différentes  j  car  quoique  j*en  aie 
reçu  de  très  -  beaux  échantiliom  de 
Bermude  j  cependant  ils  avoîent 
tous  des  fruits  presque  mûrs  >  et 
aucun  ne  portoit  de  fleurs  mâles. 
Comme  ces  arbres  sont  ordinaire^ 
ment  détruits  en  Angretcrre  ,  lors- 
qu'il arrive  un  hiver  dur,  s'ils  ne 
sont  pas  abrités ,  nous  avons  peu 
d'espérance  de  les  voir  fleurir  ici. 

Thurifera.  La  sixième  est  ori- 
ginaire de  ristrie  ^  d'où  ses  baies 
m'ont  été  envoyées  ;  ces  baies 
ont  très -bien  réussi  dans  le  jar* 
din  de  Cbels^a  >  cette  espèce 
a  des  branches  étendues,  minces» 
et  garnies  de  feuilles  à  pointe  ai- 
guë ,  d'un  vert  foncé ,  placées  par 
quatre  autour  des  branches,  assez 
éloignées  les  unes  des  autres  ^  dis* 
posées  horisontalement ,  et  dirigées 
en-dehors  :  ses  baies,  qui  sont  plus 
grosses  que  celles  du  Ginivrier 
commun  ,  deviennent  bleues  en 
mûrissant. 

Pkœaieea,  La  septième  se  trouve 
CD  Portugal ,  d'où  ses  semences 
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Ih'ont  été  souvent  envoyées  ;  ses 
branches  forment  une  espèce  de  py- 
xamideicellesdubas  sont  garnies  de 
feuilles  grisâtres ,  avec  des  pointes 
Courtes  >  aiguës,  placées  par  trois, 
et  dirigées  en^ehors}  mais  les  feuil- 
les des  branches  supérieures  sont 
d'un  vert  foncé,  disposées  les  unes 
in-dessus  des  autres  en  écailles  de 
poisson  ,  et  terminées  en  pointe 
aiguë  :  ses  fleurs  mâles  sortent  aux 
extrémités  des  branches;  elles  sont 
fixées  sur  un  chaton  conique ,  pen< 
dant  et  ecailleux ,  et  portées  sur 
un  pédoncule  coun  et  érigé  :  le 
fruit  est  quelquefois  profit  sur 
le  même  arbre  à  une  certûne  dis- 
lance  des  fleurs  mâles,et  d'autres  fois 
il  se  trouve  sur  des  ail>res  séparés  : 
ses  baies  sont  d'un  jaune  pâle, 
quand  elles  sont  mûres ,  et  de  la 
grosseur  de  '^celles  du  Gtnèyritr 
commun. 

Lyeia.  Là  huitième  croît  natu- 
rellement en  Espagne  et  en  Italie, 
.d'où  peu  ai  reçu  les  semences  :  les 
branches  de  cette  espèce  sont  éri- 
gées et  couvertes  «fune  écorce 
brune  i  ses  feuilles  sont  petites , 
obtuses  et  placées  les  unes  sur  les 
'  autres  comme  des  écailles  de  pois- 
son :  les  fleurs  mâles  croissent  aux 
extrémités  des  branches  en  un  cha- 
ton conique,  et  le  fruit  est  pro- 
duit simple  sur  les  côtés  des  bran- 
ches au-dessous  des  chatons  et  sur  la  . 
même  branche;  ses  baies  sont  gros- 
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ses  ;  ovales  et  brunes  lorsqu^ellei 

sont  mûres, 

Barbadtnsis,  La  nenvieme  se 
trouve  à  la  Jamaïque  et  dans  d'autres 
isles  de  l'Amérique  ,  où  elle  de-: 
vient  un  des  plus  grands  arbres  de 
bois  de  charpente  de  ce  pays  ;  les 
habitans  de  l'Amérique  recherchent 
beaucoup  ce  bois  pour  la  consrtuc- 
tion  de  leurs  navires:  cette  espèce , 
qui  se  trouve  toujours  mêlée  avec 
le  Cèdre  de  Bermude  ,  et  que  l'on 
confond  avec  lui,  est  néanmoins  dif- 
férente ,  ainsi  que  je  Pai  reconnu 
par  les  échantillons  que  le  Docteui 
HousTOUN  m'a  envoyés.  Les  bran? 
ches  de  celle-ci  s'étendent  en  lar- 
geur  i  ses  feuilles  sont  extrêmement 
petites  ,  et  couchées  les  unes  sur 
les  autres  dans  toutes  les  parties 
de  IVbre:  l'écorce  en  est  rude, 
et  se  détache  en  corde  ;  elle  est 
d'une  couleur  fort  sombre  :  les 
baies  sont  plus  petites  que  celles 
du  Cèdre  de  Bermude  >  et  d'tm  brun 
clair  lorsqu'elles  sont  mûres.  Cette 
espèce  a  des  fleurs  mâles  et  des 
fleurs  femelles  sur  dîfférens  arbres. 
Sabina.  La  dixième  est  le  Savi- 
nier  commun ,  qu'on  rencontre  en 
Italie ,  en  Espagne ,  dans  le  Le- 
vant et  sur  les  montagnes  d^une 
tempcratnre  froide  ;  ses  branches 
sont  horisontales ,  et  elle  s'élève 
rarement  au-dessus  de  la  hauteur 
de  trois  ou  quatre  pieds  ;  ces 
branches  ,  qui  s'étendent  à  une 
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distance  constcTcraBIe  en  tous  sens , 
sont  garnies  de  feiiiiles  très-courtes 
à  pointe  aîgac ,  opposées ,  et  dis. 
posées  les  unes  sur  les  autres  dans  la 
longueur  des  brandies  ;  leur  extré- 
milc  est  dirigée  vers  le  haut.  Cette 
espèce  produit,  très -rarement  des 
fleurs  et  des  semences  lorsqu'elle 
est  transplantée  dans  !  es  jardins.  Jat 
souvent  examine  des  plantes  de 
celte  espèce  qui  avoient  plus  de 
cinquante  ans ,  et  je  n'y  ai  jamais 
trouve  de  fleurs  mâles  que  troii 
fois ,  et  qu'une  seule  fois  des  baies , 
mais  sur  une  autre  tige.  Les  baies 
sont  plus  petites  que  celles  du 
Genévrier  ordinaire  ,  mais  de  la 
même  couleur  et  un  peu  lercces, 
La  plante  entière  répand  une  odeur 
très-forte  lorsqu'on  la  touche.  Les 
maréchaux  font  usage  de  ses  feuilles 
pour  détruire  les  vers  des  chevaux , 
et  M.  RjVYE  recommande  d'en 
employer  le  suc  mêlé  avec  du 
lait ,  et  adouci  arec  le  sucre ,  pour 
guérit  les  enfans  de  la  même  ma- 
ladie. Ces  feuilles  écrasées  avec  du 
Jard  forment  un  bon  cataplasme 
pour  dissiper  la  gale  de  tête  à  la- 
quelle les  enfans  soiit  sujets. 

Luiiianica.  La  onzième  espèce 
a  été  regardée  par  pituieurs  per- 
sonnes comme  une  variété  accr- 
dentpile  de  la  précédente,  mais  il 
y  a.  entr'elles  une  différence  con- 
sidérable }  car  les  Branches  de 
celle-ci  croissent  plus  exigées  j  ses 
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feiiilles  sont  aussi  plus  courtes»  ter* 
minées  en  pointe  aiguc,  et  dnigées 
en-dehor>  ;  celte  espèce  s'cleve  à 
la  haiiteui  de  huit  ou  dix  pieds  > 
et  produit  une  grande  quantité  dft 
baies.  Je  l'ai  multipliée  pat  scn 
mence  ,  et  je  ne  l'ai  jamaîs  vU 
varier.  Elle  a  été  distinguée  par  la 
plupart  des  anciens  Botaniste» 
sous  le  nom  de  SavinUr.  Elle 
croît  sur  les  Alpes  ,  d'où  ses  se-r 
menées  m'ont  été  envoyées. 

Oxy-Cedrus,  La  douzième  naît 
spontanément  en  Espagne  -,  en 
Portugal  et  dans  la  France  méri- 
dionale, où  elle  s'élève  à  la  hauteur 
de  dix  ou  douze  pieds ,  et  produit 
des  petites  t>ianches  coniques ,  et 
sans  angle  dans  toute  la  longueur 
de  la  tige  ;  ces  branches  sont  gar- 
nies de  petites  feuilles  obtuses, 
placées -les  unes  sut  les  autres  en 
forme  d'écaille  de  poisson  :  ses 
fleurs  mâles  sorcent  desextrémiit^ 
des  branches  dans  des  chatons  co- 
niques et  écailleux ,  et  leurs  baies, 
qui  sont  produites  atbdessous  sur  les 
mêmes  branches  ,  sont  plus  grosses 
que  celles  du  Genévrier  -ordinaire, 
et  brunes  lorsqu'elles  sont  mûres. 

Hispanica.  La  treizième ,  qu'on 
i-encontre  encore  en  Espagne  et 
en  Portugal ,  où  elle  s'élève  à  I4 
hauteur  de  vingt -cinq  on  trente 
pieds  j  pousse  plusieurs  branches 
pyramidales  ,  et  garnies  de  feuilles 
à  pointe  aigué  ,  posées  les  ijnp? 
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tur  les  aures  en  quatre  sens ,  de 
manière  gu^elles  rendent  les  bran< 
ches  carrées  :  sa  baies  sont  fort 
grosses  et  noires  lorsqu'elles  sont 
mûres. 

Toutes  c^splanies  se  multiplient 
parleurs  graines',  qu'il  faut  semer 
aussi-tôt  qu'elles  sonimûres,  quand 
on  peut  se  les  procurer  ,  parce 
que  t  si  elles  sont  gardées  liors  de 
terre  jusqu'au  priniems ,  elles  ne 
poussent  que  dans  la  seconde  an< 
née.  La  terre  qu^on  destine  aux 
espèces)  dores  doit  être  neuve  et 
légère,  mais  sansfumierj'quind  elle 
est  bien  labourée  ef  nivelée  ,  on 
y  semé  les  baies  assez  épaisseï  : 
les  espèces  plus  fones  peuvent 
être  semées  sur  une  plate  -  bande 
à  rexpositîon  de  rOrieui.  On  crible 
sur  cette  plate-bande  un  demi-pouce 
d'épaisseur  de  terre ,  et  on  la  tient 
toujours  nette  :  quelques  plantes 
paioîtroot  vers  le  milieu  ou  à  la  fin 
d'Avril ,  et  la  pins  grande  partie 
lestera  peut  -  être  jus'qu'au  prin- 
aems  suivant  avant  de  pousser.  II  est 
nécessaire  d'arroser  ce  terrein  dans 
les  tems  secs  ,  pour  avancer  l'ac- 
croissAnent  des  plantes  qui  ont 
déjà  poussé  ,  et  faire  germer  les 
autres  semences  :  mais  si  cette 
plate-bande  est  fort  tixpdÊh  aQ  so> 
leil,  on  la  couvre  de  nattes  pen- 
dant le  jour}  car  lorsque  les  plantes 
parotssent  >  elles  n'endurent  pas 
aisément  la  chaleur  :  on  doit  les 
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laisser  dan»  It  semis  jusqu'au  se- 
cond automne }  alors  on  prépare 
des  planches  de  terre  légère ,  neuve 
et  sans  fumier;  on  la  labouie.  on 
la  nettoie  1  et  oq  la  dresse  exacte- 
ment. Au  commencement  d'Oc- 
tobre on  enlevé  ces  plantes  avec 
une  truelle,  en  conservant  sur  leurs 
racines  aiHant  de  terre  qu'il  est 
possible ,  et  on  les  place  dans  ces 
planches  à  cinq  ou  six  pouces  de 
distance  «n  loiis  sens.  On  les  ar- 
rose pour  fixex  la  terre ,  et  si  le 
tems  est  fort  sec ,  on  met  du  lerr 
reau  autour  de  leurs  racine» 
Comme  il  est  possible  que  la 
plate-bande  contienne  encore  des 
graines  qui  n'ont,  pas  poussé ,  il 
ne  faut  pat  trop  la  déranger  eo 
enlevant  les  plantes.  J'ai  vu  une 
planche  semée  de  ces  baies  qui  a 
donné  des  plantes  pendant  trois  ans 
de  suite.  Il  faut  donc  tenir  la  sur- 
face de  cette  terre  bien  nivelée  et 
constamment  nette  \  jusqu'à  ce 
que  toutes  les  graines  aient  poussé. 
Ces  plantes  peuv£nt  rester  deux 
ans  dans  les  planches  ;  on  les  net- 
toie exactement ,  et  au  printems 
on  laboure  légèrement  la  terre 
encre  les  rangs  ,  aSu  que  les  r^ 
cinés  puissent  y  pénétrer  avec  plus 
d'aisance  :  après  ce  tems ,  on  les 
transplante  dans  une  pépinière  k 
trois  pieds  de  distance  ,  de  rang 
à  rang,  et  dix-huit  pouces  de  Punt 
à  l'autre  dans  les  rangs ,  on  bieti 
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on  les  place  à  demeare  dans  les 
endroits  qui  leur  sont  destinés. 
On  fait  cette  opération  dans  le 
commeti^cement  du  moisd'Octobre, 
en  conservant  une  bonne  motte 
de  terre  à  leurs  racines.  Si  l'on  se 
conforme  exactement  aux  instruc» 
tions  que  nous  venons  de  donner , 
et  si  l'on  arrose  ces  plantes  dans  les 
tems  secs ,  elles  seront  bientôt  Kort 
de  danger,  et  supporteront  très^ 
bien  le  froid  de  nos  hivers  les 
plus  rudes ,  pourvu  qu^elIes  ne  se 
trouvent  pas  dans  un  sol  humide 
on  trop  riche. 

Pour  faire  croître  ces  arbres  en 
hauteur  >  il  faut  retrancher  leurs 
branches  basses  ,  sur  •  tout  celle? 
qui  paroissentdevoir  devenir  fortes, 
mais  ne  les  pas  tailler  trop  près , 
ce  qui  retarderoit  leur  accrcfisse- 
ment  ;  parce  que  ces  aibres  tou- 
jours verts  contiennent  une  quan- 
tité plus  ou  moins  grande  de  sucs 
résinetix  >  qui ,  venant  à  s^écouler 
par  les  grandes  blessures  qu^ils  re- 
çoivent ,  les  affbiblit  nécessaire- 
n)ent.Cest  pour  cette  raison  quVn 
ne  doit  pas  couper  trop  de  branches 
i  la  fois ,  tri  faire  cette  opération 
dans  un'  tems  chaud. 

Les  deux  espèces  de  Cèdre  de 
Virginie  s'éLeveot  à  une  plus  grande 
hauteur  que  la  précédente ,  et  dans 
leur  pays  natal  ils  fouroîssent  un 
CyceUent  bois  propre  à  plusieurs 
)isa|es.  Afaij  en  Angleterre  il  y  z 
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très  •  peu  de  ces  atbre*  quï  pât*  ' 
viennent  à  vingt-cinq  ou  trenta 
pieds  d'élévation  ;  cependant  il 
n'y  a  point  de  raison  de  croire 
qu'ils  ne  puissent  devenir  plu» 
grands-,  car  ils  croissent  très -vite 
après  les  trois  premières  années  ; 
et  résistent  fort  bien  aux  froids 
les  plu»  vifs  de  notre  climat.  Leui 
forme  est  droite  et  régulière  quand 
on  a  soin  de  les  élaguet  v.çrs  le 
bas. 

On  multiplie  aussi  ces  espèce* 
par  leurs  graines  ,  qu'il  faut  se 
procurer  de  la  Virginie  et  de  la 
Caroline ,  car  elles  en  produisent 
rarement  en  Angleterre.  On  le* 
semé  comme  celles  des  autres  Ge- 
nèvrien  j  mats  comme  on  ne  peuc 
les  avoir  en  Angleterre  avant  le 
printems ,  lorsqu'on  les  semé  dans 
cette  saison  .elles  restent  en  terre 
jusqu'au  printems  suivant  avant  que 
de  pousser  ;  dans  ce  cas ,  on  tient 
toujours  nette  la  terre  où  elles  sont 
placées  ,  et  on  se  garde  bien  de 
les  déranger  ;  ce  qui  arrive  ordî^ 
nairement  à  ceux  qui ,  étant  impa- 
tients de  nç  pas  voir  pousser  les 
plantes  dans  la  première  linnée; 
s^imaginent  qn^elles  ne  paroîtronc 
point  du  tout  ,  et .  labourent  la 
terre  uriAe.conde  fois  :  cependant 
si  l'on  a  la  patience  de  les  attendre; 
il  est  rare  qu'elles  ne  réijssîssent 
pas.  Quand  ces  plantçs  paroisSent; 
oa  les  tient  nettes  de  mauvaises 
^«b§f 
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J^erBes  ,  et  on  les  arrose  dans  les 
tcms  secs  pour  hâter  leur  accrois- 
sement :  dès  Pautomne  suivant  on 
met  un  .peu  de  tan  pourri  tar  la 
terre  pour  empêcher  la  gelée  d'y 
pénétrer}  les  plantes  peuvent  rester 
dans  le  semis  pendant  deux  ans  : 
iiiais  auf>ou  t  de  ce  tems  on  les  trans* 
plante  en  planches ,  et  on  les  traite 
comme  il  a  été  prescrit  ci-devant 
pour  les  autres  espèces,  en  obser- 
vant ,  lonqu*on  les  enlevé  >  de 
conserver  une  bonne  motte  de 
terre  à  leurs  racines ,  et ,  si  la 
saison  est  sèche  ,  de  les  arroser 
après  qu'elles  sont  plantées ,  et  de 
oonvrii  la  surface  de  la  terre  avec 
du  terreau  ,  pour  empêcher  la 
chalair  du  soleil  et  le  hâle  d'y  pé- 
nétrer et  de  dessécher  les  fibre;  de 
leurs  racines  î  on  ne  doit  pas  cepen- 
dant les  arroser  trop  ,  parce  qu'une 
humidité  trop  abondante  dispose 
à  la  pourriture  leurs  iibKs  déli- 
cates à  mesure  qu'elles  poussent , 
et  &it  pétir  ainsi  beaucoup  de 
plantes. 

Ces  jeunes  arbres  peuvent  res- 
ter deux  ans  dans  les  planches  ; 
pendant  ce  tems'on  arrache  cons- 
tamment les  herbes  nuisibles  qur 
croissent  parmi  eux ,  et  on  couvre 
leurs  racines  en  hiver  avec  du  ter- 
reau; pour  les  garantir  de-la  gelée; 
car  les  grands  froids  peuvent  leur 
être  nuisibles  dans  leur  jeunesse  : 
mais  iU  résistent  aux  plus  rudes 
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gelées ,  lorsqu'une  fois  ils  ont  ac- 
quis de  la  force. 

Deux  ans  après ,  on  les  trani* 
plante  dans  une  pepinjere  »  comme 
on  l'a  déjà  prescrit  à  l'égard  da 
QtRkvtitr  commun ,  ou  dans  les 
places  qui  leur  sont  destinées  ; 
mais^'on  doit  lès  enlever  avec  pré- 
caution, sans  quoi  ils  sont  sujets 
à  manquer  :  on  répand  du  terreau 
sur  leurs  Racines ,  et  on  les  arrose 
légèrement  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  - 
repris  racine;  après  quoi  ils  n'exi- 
gent plus  aucun  autre  soin  que 
d'être  nettoyés  et  élagués  par  le 
bas ,  comme  on  l'a  déjà  dit. 

Au  moyen  de  ce  traitement  ; 
ces  arbres  s'élèveront  en  peu  d'an- 
nées à  une  hauteur  considérable, 
et  ils  contribueront  beaucoup  à 
la  beauté  des  plantations ,  par  la 
variété  de  leurs  feuilles  toujours 
vertes,  et  leur  singulier  accroisse-' 
ment ,  si  on  les  arrange  bien  ;  ce 
qu'on  fait  rarement  dan»  les  jar- 
dins anglois  et  dans  les  labyrinthes  : 
car  il  y  a  peu  de  personnes  qui 
fassent  attention  à  la  hauteur  des 
différentes  plantes  en  formant  des 
jardins.  Cependant ,  une  plantation 
ne  peut  être  agréablement  distri- 
buée, si  on  ne  place  pas  les  plus 
grandi  arbres  dans  le  lointain ,  et 
ainsi  de  suite  par  gradation ,  jus- 
qu'au Gen^ier  commun  ,  et  d'au- 
tres arbrisseaux  du  ■même  crû. 
Au  moyen  de  cette  disposition, 
Nn 
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les  aibie»  focmeat  un  ampBiJië^' 
tre  de  verdure  beaucoup  plus  agcéar 
ble  à  la  yue ,  ï:t  plus  fe^or^We  à 
raccroisseiwht  de-  ces  plaotes  > 
qu'en  les  piquant:  çQnfijsétiaept  ec 
san»  dtsUpciion^  paceite  d^rnierç 
façon ,  l«s  grands  vbfes  cacbent 
et  foDt  pécir  les  ssbiiu^aux^  et 
on  ne  petit  pu  non-plui  lesor  don- 
ner L^etpacQ  qui  convient,  à  leut 
TolttoKi  au-Iicu.que,  suiv^pt  U. 
méthode  que'ie  propose^  on  peut: 
séparoc  cbaque  espèce  comme  ont 
le  juge  à  propos ,  ec  Isister  eur* 
chaque  arbre  un  intwvalle  pro- 
pottionoéà,sa£»nd^]&  P'aiUeprs,. 
les  arbrisseaux  plapt^.  sur  1«  de- 
ranti  étant;  plus  seriez,  cajsheqt. 
les  uoncs.  nnds.  de»  grandsi  atbrcs, 
et  font  un  tr^bel  efTu. 

lie  bois  cle  charpente  de  ces 
arbres  est  irès-rechorché  «n  Amé^ 
Tique,  pour  la  constraction  de» 
vaisseaux ,  des  boiserie»  et  de  plu- 
sieurs Bstentiles  ;  paroe  qu'il  est 
rempli  d'une  racine  ameie,  qui 
fempêcbe  d'éïK  détruit  par  les 
vers,  mais  il  est  trce-fr«gila  et 
peu  propre  aux  ouvrages  qui  en- 
gent  beaMcoup.de  soIid|ié<  Ce- 
pendant >  en  augmentait  le  noiR< 
bre  de  nos  arbres  de.  chdrpeiiteL* 
nous.ne  pouvons  manq&ec  de  nom 
proctirer  de  grands  avanuges,  sans 
compter  le  pjaisir.  d«  f%  variété  : 
au  moyen  de  cela  >  nous  aurons 
des  arbres  de  génies  irb^diffitrew. 


qu^,  exigeant  des  sols  et  des  sîma* 
tiiQns  différentes ,  pourront  con- 
visnir  aux  divers  tecreins  de  TAn- 
^eterre  ;  et  en  adaptant  ainsi  les 
df^rentes  espèces  aux  différens 
sois  I  plusieurs  contons  de  ce 
royaume,  qui  sobï  aujourd'hui  dé- 
nufis  de  bois ,  pourront  se  coturric 
de  plantations  propre»  à  la  rnuure 
du  tecretn ,  ci  derenir  ainsi  d'une 
utJUté  réellç. 

Les  propàétaîres  de  ces  canton» 
pienseDi-p«ut>éire  que,  leurs  t«rree 
"ne  pouvant  produire  ni  des  chê- 
iMs  ni  des  ormes ,  aucune  autre 
espèce  ne  pourroit  y  réussir  i  ce 
qui  est  une-  grande  erreur:  car  si 
nous.  coniidéroQs  la  structure  va- 
riée des  diiïérens  aibres,  «  si 
nous  fiiifons  Mientionquela  Sage 
îlaturenelesaainH  formés  que  pow 
rendre  les  uns  propret  à  couvrit 
les>  montagnes  sèches  et  stériles» 
tandis  qee  les  autres  prospèrent 
et  végètent  avec  force  dans  les 
Ueux  bas  et  fertiles ,  nous  pour- 
rons toujours  faire  choix  de  ceux 
qm  conviennent  à  tontes  ks  es- 
pèces de  terreins. 

Le-  Cèdre  it  Bermuie  ,  qui  se 
trouve  aussi  dans  les  isles  de 
Bahama,  étant  beaucoup  plus  ten^ 
dre. qu'aucune  de»  espèces  précé- 
dentes, excepté  celle  de  la  J^ 
biaïquei  on  ne  peut  pas  espérer 
de  le  voir  rénssir  dai»  notre  cli-r 
mu;  car,  quoique  plusieurs  de 
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ces  plantes  aient  lubshté  en  plein 
air  en  Angleterre  pendant  plu- 
sieurs années;  cependant,  lorsqu*iI 
survient  un  Iiiyet  un  peu  rude> 
la  plupart  périssent ,  ou  sont  tellC' 
ment  endonuiiagces ,  qu^elIes  ne 
recouvrent  leur  yerdure  qu'un  ou 
deuK  ans  après. 

On  multiplie  ces  espèces  par  se- 
mences de  la  même  manière  que  les 
précédentes,  avec  cette ceule  diâë- 
zence,qu'il  faut  les  semer  en  pots  ou 
en  caisse,  aSn  de  pouvoir  aisément 
les  mettre  i  Tabri  pendant  l'hiver^ 
sans  cette  précaution  ,  ces  jennes 
plantes  souffrent  sou ventbeaucoitp 
par  les  grandes  getées  :  mus  elles 
n^ont  besoin  que  d'être  placées 
sous  un  cbâssis  ordinaire  ,  que 
Ton  peut  ôier  quand  le  tems  de- 
vient  plus  doux,  parce  qu'ors 
•«lies  ont  besoin  de  beaucoup  d'air. 

Comme  ces  semences  ne  pous< 
sent  qu'au  bout  de  deuK  ans,  on 
ne  doit  point  remuer  la  terre  des 
pots  :  en  été  on  les  place  à  Tom- 
bte,  de  peur  que  la  terre  ne  le 
dessèche  trc^  vite  î  et  dans  les 
tems  secs ,  on  les  arrose  souvoit, 
mus  1  toujours  légèrement ,  pour 
ne  pas  les  faire  pourrir. 

Quand  les  plantes  paroissent, 
ce  qui  a  lieu  au  printems,  on  les 
tient  nettes  de  mauvaises  herbes, 
et  on  les  ^rose  pendant  les  sè- 
cberesses  :  en  été ,  on  les  met  à 
couvert  des  grands  vents,  et  en 
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hiver,  on  les  place  sous  wi  châsûs 
où  elles  sment  à  Tabri  du  froid; 
mais  on  leur  donne  cle  i'aii;  <iaas 
les  tems  doux.  A«  mois  d*AvrïI, 
on  les  transplante  chacune  séparé* 
ment  dans  de  petits  pots  d'un 
sou ,  rendis  d'une  terre  firaiche 
et  légère,  ayant  som  de  les  en- 
lever avec  une  mottt  de  terre  à 
leurs  racines  ;  on  ^les  arrose  après 
les  avoir  plantées,  pour  affermir 
la  terre ,  et  l'on  place  ensnite  ces 
pots  dans  nne  situation  chande  à 
l'abri  du  soleil  et  du  vent  :  on 
peut  les  aider  à  pousser  plutôt  des 
racines,  en  les  plongeant  dans  une 
couche  de  tan.  Comme  la  grande 
chaleur  du  soleil  leur  est  fort 
nuisible,  quand  elles  sont  nou- 
vellement transplantées ,  il  est  né- 
cessaire de  les  en  garantir;  mais 
on  peut  Jes  accoutumer  par  dé- 
grés à  Pair,  quand  elles  ont  formé 
de  nouvelles  racines  :  en  laissant 
les  pots  dans  la  couche ,  la  terre 
ne  se  desséchera  pas  atissi  vite  que 
dans  toute  autre  situation. 

Au  mois  d'Octobre ,  on  les 
abrite  de  nouveau ,  ou  du  moins, 
on  plonge  les  pots  dans  la  terre 
i  une  exposition  chaude,  afin  de 
les  mettre  à  couvert  des-vents  du 
nortl  et  nord-est.  Au  primems 
suivant ,  on  leur  donne  de  plus 
grands  pois  ;  on  ôte  un  peu  de  la 
terre  ^ui  environne  leurs  racines, 
OQ  la  remidace  par  de  la  nonvelle, 
Nni] 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


i284  *  U  N       , 

pour  hâter  leurs  progrès  ;  et  l'on 
continue  â  les  traiter  ainsi,  jusqu'à 
ce  qu'on  les  mette  en  pleine  terre, 
où  elle»  doivent  rejier  :  ce  qu'il 
ne  faut  pas  faire  avant  quatre  ou 
cinq  ans.  A  cet  âge ,  ces  plantes 
seront  en  état  de  supporter  le 
froid  de  nos  fiivers. 

On  les  conserve  dans  des  pots 
pendant  quatre  ou  cinq  ans,  parce 
qu'elles  sont  difficiles  ï  transplan- 
ter, et  qu'étant  délicates  dans  leur 
jeunesse,  elles  exigent  un  abri. 
£n  suivant  la  méthode  que  je  viens 
de  prescïfre,  ces  plantes  feront 
des  progrès  rapides  j  elles  gagne* 
Tont  deux  années  d^accroissement 
sur  celles  qu'on  élevé  en  plein  air, 
et  seront  moins  en  danger  de 
périr.  Comme  la  dépense  et  la 
peine  qu'elles  exigent  pour  les 
élever  ainsi  ne  sont  pas  considé^ 
tables, le  moyen  que  j'indiquedoit 
être  préfcté. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  d'une 
couleur  brune  et  très-doux}  on 
le  connoît  en  Angleterre  sous  le 
nom  de  Boit  de  Cèdre,  quoique 
cette  dénomination  soit  aussi  ap- 
pliquée à  plusieurs  autres  bois 
d'arbres  diiTérens-;  c'est  sur-tout 
en  Amérique  ,  oà  l'on  confond 
ainsi  plusieurs  espèces ,  qui  n'ont 
-  aucun  rapport  les  uses  arec  les 
autres. 

C'est  de  ce  bois  qu'on  fart  les 
ciajtonsj  oii  en  fait  aussi  des  boi> 
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telles;  des  escaliers,  &&  ;  parce- 
qu'il  dure  plus  long-tems  que 
beaucoup  d'autres  :  ce  qui  peut 
être  occasionne  pat  la  grande 
amertume  de  fa'  racine,  dont  il  est 
rempli.  On  en  construit  des  vais- 
seaux en  Amérique,  mais  ceux  de 
Cèdre  sont  bien  préférables  à  tons 
tes  autres ,  sur-tout  pour  voyagee 
dans  les  mers  de  l'Amérique-;  H 
ne  vaut  cependant  rien  pour  des 
vaisseaux  de  guerre,  parce  qu'il  est 
si  fragile,  qu'un  seul  coup  de 
canon  le  téduiroit  en  pièces. 

Comme  le  Genévrier  de  la  Ja- 
maïque est  beaucoup  plus  sensible 
au  froid  que  celui  de  Bermude, 
il  ne  peut  subsister  en  plein  air 
dans  notre  climat,  on  le  consertne 
dans  des  pots ,  que  l'on  met  à 
couvert  en  hiver,  sur-tout  lorsque 
les  plantes  sont  jeunes.  On  le 
multipliepar  ses  semences ,  comme 
le  Cèdre  de  Bermude  ;  mais  on 
plonge  les  pots  qui  les  contiennent 
dans  une  couche  de  chaleur  mo- 
dérée :  au  moyeti  de  cela  les 
plantes  pousserontplutôt au  second 
printems,  et  elles  auront  plus  de 
tems  pour  acquérir  de  là  force 
avant  l'hiver. 

Toutes  les  autres  espèces  étant 
assez  dures  pour  réussir  en  plein 
air,  elles  mépitent  d'être  muhi- 
pliées ,  parce  qu'elle*  augmentem 
beaucoup  la  variété  dans  les  plan- 
tations   d'arbres^  toujours   vecM^ 
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Quelques-iines  de  ces  espedés  s'é- 
lerent  à  une  hauteur  considérable, 
et  peuvent  fournir  du  boîs  de 
charpentes  elles  peuvent  d'aiHçuts 
être  plantées  dans  des  terreins  où 
â*autrês  espèces  ne-  réussiroiient 
pas.  • 

Le  Savinier  commun  ne  doit  |ms 
être  négligé,  parce  qu'il' est  si 
dur,  qu'il  n^est  jamais  endommagé 
'  par  les  froids  les  plus  rigoureux  ; 
et  comme  il  étend  ses  branchés 
très-bas,  il  peut  être  placé  sur  le 
bord  des  boif,  où  il  fera  un  bel 
elFet  pendant  l'hiver,  en  cachaAt 
le  nud  de  la  terre.  . 
■  Toutes  ces  espèces  se  multi- 
plient par  leurs  graines ,  que  l'on 
semé  de  la  même  maniete  que 
celles  du  GenèvrUr  commun  ,  et 
.  les  plantes  exigent  le  même  trai< 
tement. 

Fr'esque  toutes  ces  plantes  peti- 
vent  aussi  être  multipliées  par 
boutures  ,  qui  prennent  racine  , 
si  on  les  plante  en  automne  sur 
une  plate-bande  à  l'ombre;  mais 
.  comme  celles  qui  sont  ainsi  éle- 
vces  ne  sont  jamais  aussi  droites, 
ni, aussi  grandes  que  celles  de  se- 
mences y  on  doit  ptcferer  ia  pre- 
mière méthode,  quand  on  peut  se 
procurer  des  graines ,  et  ne  faire 
usage  de  la  seconde  ,  que  pour 
celles  dont  les  semences  ne  mù- 
lissent  point  en.  Angleterre..:    > 

Comme  beattcoup  de  ces  plaobes 


s'élèvent  à  la  hauteur  de  dix-huit 
ou  vingt  pieds,  on  aiigmenteroic 
<ohsidérabIemeut  la  variété  de  nos 
•plantations  d'arbre&  toujours  verts, 
si  i'on  se  procuroit  toutes  les  es- 
pèces possibles  de  leurs  pays  ori- 
ginaires. On  ne  peut  trop  les  mul- 
tiplier en  Angleterre ,  où  en  gé- 
néral les  hjvers-sont  assez  tempérés 
■pour  ■  qu'elles  puissent  y  réussir. 
Quant  aux  espèces  pliis  tendres, 
lorsqu'elles  seront  rortifiées  et  faîtes 
au  climat ,  elles  seront  moins  en 
^danger- d'être  dctmitea  par  les  froids 
rigoureux}  il  en  sera  de  celles-ci 
.comnie.de,  plusieurs  piantes,  qui 
d'abord  étoîent  trop  délicates  pouc 
croître  en  plein  air ,  mais  qui  au- 
,jourd'hui  supportent  très-bien  les 
plus  grands  froids. 

IVRAIE.  Voyei  Lôliitm.'  - 

JUSQUIAME.   Voyti  Hïos- 

CYAMUS. 

JUSSIEVA.Xffl.Gen.  PUnn 
478  î  LA  JyssrEu. 

Caractères.  Le  calice  de  la  ffeirt 
est  petit,  persistant,  divisé  à  soA 
extrémité  en  cin<}  segmcns ,  et 
Hiaé  SOT  le  germe  :  la  corolle  "est 
composée -de  cinq  pétales  ronds  et 
étendus  :  la  tleur-a  dix^éIan^nes 
courtes,  minces,  et  terminées  pax 
des"  sommets  rpods  :  le  germe  , 
,quî  est  xtbtong ,  soutient  im  styie 
mii^r  ('oUfOÙgéfKir  un  ïtigmac 
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plat  «t  marqué  de  cinq  laies  ;  il 
devient  ensuite  une  capsule  épaisse , 
4^o^ue ,  ce  coiiroanée  par  le 
,C3lîcp  ;  elle  s*ourre  en  longueur, 
£t  moDtre  les  peiUec  seoiences 
dont  elle  est  remplie. 

Ce  geore  de  pirates  est  rangé 
■dans  la  premieie  section  de  la 
dixième  classe  de  hmv&E,.  iniitu- 
3éç  :  DécmifK  Monogynie  ,  avec 
celle*  dont  les  Aeuia  ont  dix  éta- 
ininci  et'un  style. 

Les  espèces  sont  : 

1°.  Juss'uva  suf-Jruticosi  j  erecta, 
viUosa  t  fiorihu  tttrafetalU  ,  ««*»- 
drîis,  sessUibusipeiimeuliniu  Lin^  Sp, 
Fiant.  55J,  Rumph.  Amb.  6.  t,  41. 
Jussieu  droite  et  velue ,  arec  de» 
fleurs  sessiles ,  ayant  quatre  péul» 
et  huit  éumines. 

Lu4^igia  capsulis  ohttn^is  ^  un- 
cîaîibus,  Roy.  Lugi,-B.  272. 

Lysimachia  Indicanm , pappasa , 
fioTt  Imeo  mirùmo ,  siliguh  Càrio- 
phyUum  oNmatkum  amulantibus,  H. 
L.  5p<$;  Lysimachia  des  Indes, 
.avec  une  trèe-petite  fleur  jaune, 
et  des  silîques  semblables  à  celles 
du  GicoSlier  atomatique. 

Caramh-  Rheti.  Md.  2,  p.  jf;. 
l,  49.  Raif  Hist.  15*1  a 

1**.  Jussieva  fiétscms  ,  viUosa  , 
tOMlt  ereeto  ,  ramotc ,  fioribuspenta' 
pttalis ,  dtcandriit  t  sasiîibut-  LotfL. 
it.  «81.  n,  aoi  î  Juawu  -relue  , 
arec  une  tige  érigée  ei  foiai^cEiuev 
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iymt  des  Aeucs  eeujie&  i  ôaq  pé< 

Ules  et  dix  éumines. 

lysimanhid  Itot»  ,  vtaa .  m 
ptfptsa ,  nw^r ,  fUiis  Urmit  ,fruaii 
CatyupkyUàide.SiMn.  Gw.J«n.8f. 
le  phis  gcand  Ly»iBttc4ia ,  jauae  et 
érigé ,  dont  les  feuilles  sont  velues, 
avec  QniSruit  tmtbUbk  à  celui  du 
Giromior. 

3itam»A  tneta  «  g/téra  ,  fim- 
but  titra  fuéis,  «anàriu,  wii- 
lihtf.  Fior.  ZiyU  170.  Aw .  (/pu/. 
10  j  i  Jduieu  unie  e£  érigée  >  ayait 
des  fleurs  sessiles ,  «  quatie  pétalo 
et  huit  éuqiiaes. 

Luiwigia  ^.cMpmUs  «frlmgti.  Htr, 
cm  ^,1. 

OQogra  PtrtUa  >  faUit  anpUvi' 
hm  f  p/uvo  flore  ficteo.  Piun.  Sftc* 
7.  M7r-/.  a* 

Lyiiméehia  /mm  bm  papfost , 
erecia ,  foliis  glabrù^  fructu  Cari«> 
phylltïde.  SloûR,  Cat.  Jam.  $f  ;  Ly< 
simachia  érigée  et  jaune ,  avec  des 
feuilles  unies  ,  et  im  fmit  sem- 
blable à  cdui  du  Gitofflicr. 

Jatmiiuan  Cdttdonicim  t  fivt  bi- 
teo.  Seb.  Tku.  i.  f.  42.  h  i^  [• 
5  ;  la  Jossieu. 

Htrba  viùl^finum.  Runyh,  Ajak, 
6.  p.  4p.  t.  SI. 

Jusaieva  Ooâgra  ,  eauli  atm', 
ramoso ,  glabro ,  ftoribtts  utrétfOêUt» 
octtaidrus ,  seailibus^foliis  lance^aùiî 
Jussicu ,  avec  u^e  tige  érigé,  t»u- 
chue  et  unie ,  ayant  des  âennses- 
;silefi  à  quatre  pétales ,  huit  étamioe^ 
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et  des  fbuines  en  forme  de  laflee. 
Onaya  foliU  Persiearia  aaifUo- 
ribus  ,  fotvo  flore  luteo.  Plumé  Ciu: 
7  i  Onagra  i  larges  feuille»  de  Fer- 
sicaire ,  avec  unepetite.fleur  izune. 
y.Juisitvahiriuta  j  cauUencto, 
ain^lùi ,  Urjuto  ^  foliis  Uauxolatà , 
fioTihus'ftntd-fttaUs ,  decandriit  y  stf 
'sUibut  i  Jusùeu  1  arec,  une  lige 
simple,  droitA^et  veliie,  des  feuilles 
en  forme  de  làoca ,  et  des--  Béors' 
sessiles  .  à  cinq  pétales. ,  et  dix 
ctamines. 

Otiagra.  ereaUf  ^i^'  fu^fo ,  hir- 
tuto^fUHs  oUongit  y  flan  magno  tu' 
teo.  Ihusu  Mttt  Onagra  érigé ,  avec 
unetigevdueerunpeuroiigeâtre  , 
des  feuille»  oblongnes. ,  et:  une 
grande  Heur  jaune. 

Stif-frutieo3a.  La  prsnùererespsee 
croit  natardktnent  à  Cainpêcfi&,. 
d'où  Mi  Robert  Miixar  m'a  Of 
vùyé  ses  semenoes  j  eBe  slétere  à- 
la  hwueur.  d'environ  trois  pieds  , 
avec  une  trgeifarbrisscBuqtn  parusse' 
latéralement-pIiBieursbtxncItQs  gat' 
nies  de  feuilles  obSongney ,  reines 
et-ahanes:  ses  âeurs  naissent  sim- 
ples aBK  ottféoùtés  des  tiges,  sur 
de  ceurts  pédoncxiles  j.riles  ont 
quatre  petits  pétales  jaunes  et  huit 
étamines. placées  sur  le  germe  qui 
se  change:  dans  la .  suite,  en  une 
capsule  oblongae.,  conronnée  par 
un  calice  dé  quatre  feuilles ,  et  fort 
icniblable  à  celles  du  GinffiUr, 
Ccti»  espèce  fleurit  en.  Juillet  et 
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en  Aûât ,  et  perfectionne  jes  se- 
mences en  Octobre. 

BubtsanuLi  seconde  setrauve 
àlftJanu&iue:  ses  semences  m'oDt^ 
été  envoyées  par  le  Docteur  Hous- 
TOUN  ;  elle  s'éieveà  la  hauteur  de- 
detix  pieds ,  arec  une  tige  veine  ,- 
sans  branche,  et  garnie  de  feuilles^ 
en.  forme,  de  lance ,  étroites  et  al< 
ternes  :  ses  fleurs  sont  sessiles ,  et" 
sonemsimples  aux  ailes  des  feuilles 
vers  les  extrémités  dcs:br»iclie6';- 
la'  corolle,  est  composée  de  cinq' 
pétales  jaunes'f  assez  larges  ,  aa> 
milieu-  desqoels-  sont  placées  diir 
étamines  Rxées sur  un  germe  long; 
qui  devient  dans-la  suite  une  cap-- 
suie  conronnée  par  le  calice^  et' 
remplie  entièmient  de  petites  se- 
menées;  Cette  espèce  flemir  et- 
perfealonoB  ses  gaines  à-peu  prèft' 
dans- le  même  tems  qiw  lA-précé- 
dente: 

EreeiOé  La  troisième  se  trouve 
à-la  Jamaïque*,  d'où  ses  semence* 
m'ont  été  envoyées  avot^  celles  de 
la  précédente lef  le  a  ui»e  tige  unie, 
érigée,  haute 4» trois  pieds,  et  en 
forme  delaneeîsesflieurs  sont  gran* 
de»,  jaunes  et  eeniles  j  elles  sont  rem* 
I^aoéei  pa«  dès'  capsules  longues  ; 
et  de  ia  même  formel  que  celtes 
des  autres  espèces.  ^Celte'«t  flevrit 
et  perfectrOTin*  ses  semences»  eft  ■ 
même  tnns  que*  la  seconde. 

Onoffrtu  La  qoarieme ,  quî  m*a  ■ 
été  envoyée  de  Canhag^ne  par  le- 
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Docteur  Houstoun  ,  a  une  tige 
branchue,  unie,  de  trois  pieds  de  lon- 
gueur, et  garniede  feuilles  en  forme 
de  lance,  supportées  par  de  courts 
pétioles.'ses  fleurs  sont  petites,  jau- 
nes,.et  composées  de  quatre  pétales 
çt  de  huit  ctamines;  elles  sont  ses- 
siles  ,  et  produisent  des  capsules 
de  la  même  forme  que  celles  des 
espèces  précédentes. 

Hirsuta.  La  cinquième  ra*a  été 
envoyée  de  la  Vcra-Cruz  par  le 
Docteur  Houstoun  :  elle  s'élève 
avec  une  simple  tige  érigée ,  rouge, 
et  de  trois  pieds  de  faauteurj  ses 
fçuilles  sont  en  forme  de  lance^  al- 
ternes et  plus  rapprochées  que  celles 
des  autres  espèces  :  ses  fieurs  sont 
produites  auic'ailes  des  feuilles  vers 
rextrémilé  des  tiges;  elles  sont, 
composées  de  cinq  grands  pétales 
jannes  et  de  dix  étamines  j  elles 
sont  sessiles  et  sont  remplacées  par 
d$s  capsules  d'un  poucede  longueur 
et  de  la  même  forme  que  celles  des 
précédentes. 

,Citlture.  Les  première,  seconde 
et  quatrième  espèces  &ont  des 
plantes  annuelles,  au  moins  en 
Angleterre  j  car  si  on  les  élevé  au 
cpmmencement  du  printems ,  elles 
fleuriront  au  mois  de  Juillet ,  et 
perfectionneront  leurs  semences 
au  cpmmencement  d'Octobre  : 
celles  que  Ton  semç  tard  au  prin- . 
tvns  Ile  peuvent  se  conserver  pen- 
Auit  yhivfiT,  malgré  qu'elles  soient 
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placées  dans  une  serre  cTiau^e  ; 
aussi  leurs  liges  ne  deviennent  ja- 
mais ligneuses ,  et  elles  ne  parois-  ' 
sent  en  aucune  manière  devoir  être 
des  plantes  vivaces  dans  leur  paye 
originaire. 

Les  troisième  et  cinquième  es- 
pèces ont  demeuré  pendant  tout 
l'bivet  dans  une  serre  cfiaude  de 
un  ,  mais  ces  plantes  étoient  du 
nombre  de  celles  qui  ne  fleurissent  - 
et  ne  perfectionnent -point  leurs 
semences  dans  la  première  année  } 
car  aussi'iôi  que  leurs  graines  ont 
mûri,  elles  se  sont  fanées,  et  ont 
péri  dans  le  même  été.    - 

Toutes  ces  espèces  se  multiplient 
de  graines  qu'il  faut  semer  au  com- 
mencement du  printems  dans  des 
pots  remplis  d'une  terre  douce  et 
grasse  ,  et  les  plonger  dans  une 
coucFie  de  chaleur  tempérée;  mais 
comme  ces  semences  restent  sou- 
vent ainsi  une  année  entière  avant 
de  germer ,  on  doit  les  tenir  hu- 
mides ,  et  couvrir  les  châssis  de  la 
couche  pendant  la  chaleur  du  jourj 
au  moyen  de  cela,  elles  pousse- 
ront bientôt.  Quand  les  plantes  au- 
ront paru  ,  et  qu'elles  seront  en 
état  d'être  enlevées  ,  on  les  met- 
tra chacune  séparément  dans  de 
petits  pots  remplis  d'une  terra 
grasse  et  légère ,  que  l'on  pion»- 
géra  dans  une  couche  de  tan  ;  on 
le$  tiendra  à  l'ombre  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  forme  de  nouvelles 
ïacipç»  i 
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ucines  ;  on  leur  donnera  ensuite 
beaucoup  d^air  i^s  les  jours,  et 
quand  leurs  racines  auront  rempli 
Jes  pots ,  on  leur  en  donnera  de 
plus  grands  :  si  alois  les  plantes 
sont  trop  hautes  pour  pouvoir  être 
contenues  sous  les  vitrages  de  la 
couche ,  on  les  transportera  dans 
une  serre  chaude  de  tan ,  où  elles 
pourront  rester  pour  fleurir  et  per- 
fectionner leurs  semences  ;  car , 
lorsqu'elles  sont  élevées  au  com- 
mencement du  printems  et  avan- 
cées dans  les  couches ,  toutes  les 
espèces  fleiirissenietperfectionnent 
kuis  semences  dans  la  même  an- 
née, ce  qui  vaut  encore  mieux  que 
d'être  oblige  de  les  conserver  pen- 
dant l'hiver. 

JUSSIEU.  Voyei  Jussieva.  L. 

JUSTICIA.  Houst.  Nov.  Gen. 
Linn.  Gen.  Plant,  zj.  Aàhatoia, 
Tmrn.  Inst.  R.  H.  lyj.  Tab,  79. 
I^oytr  dt  Malabar. 

Cette  plante  a  été  ainsi  nommée 
par  le  Docteur  HousTouïi  en  l'honi 
neur  de  Jacques  Justice  ,  Ecuyer, 
grand  amateur  du  Jardinage  et  de 
la  Botanique, 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  petit  et  divisé  à  son  extrémité 
sn  cinq  sçgmens  aigus;  la  corolle 
est  monopétale,  et  séparée  presque 
jusqu'au  fond  en  deux  lèvres  en- 
tières ,  dont  U  supérieure  est  élç- 
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Vée  et  arquée ,  et  finférieute  est 
réfléchie  :  la  fleur  a  deux  étamines 
en  forme  d'alêne ,  placées  dessous 
la  lèvre  supérieure  ,  et  terminées 
par  des  sommets  érigés  et  fendus 
en  deux  parties  à  leur  base  ;  le 
germe  qui  est  oblong  soutient  un 
style  mince ,  plus  long  que  la  co- 
rolle, et  couronné  par  un  simple 
stigmat:  ce  germe  devient  ensuite 
une  capsulé  oblongue  ,  et  h  deux, 
cellules  partagées  par  une  cloison 
opposée  aux  deux  valvules  qui 
s'ouvrent  avec  élasticité,  et  -jettent 
au-dehors  des  semences  rondes* 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  se- 
conde classe  de  L,  i  n  n  É  e  ,  in- 
titulée :  Diandrie  mono^ynie ,  que 
renferme  celles  qui  ont  deux  éta- 
mines et  un  style,  A  ce  gçnre  de 
plantes  du  Docteur  Houstouk 
est  joint  YAdhatoia  de  Tourne- 
Port  :  cependant  ces  plantes  dif- 
férent parleurs  fleurs,  cai  les  deux 
lèvres  des  Juscicia  sont  entières  ; 
la  levre  supérieuie  de  VAdliatoda 
est  dentelée  à  son  extrémité,  et 
celle  du  bas  est  divisée  en  trois 
parties  ;  de  plus ,  d^ns  les  capstiles 
de  la  Justicia ,  il  n'y  a  gueres  plus 
de  deux  semences ,  et  dans  celles 
de  YAdhatoda  il  y  en  a  davantage. 

J^es  espèces  sont  : 

I**.  Justicia  Scorpioïdes  f  foliîs 
cHongO'O'i^iiikirsutis ,  sessilibut  jjio' 
rilus  syicatis  alarihuSf  cauhfruiUoso'^ 
Oo 
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Jusiicia  à  feuilles  oblongues ,  ora- 
les, vêtues  et  sessiles,  ayant  des  fleurs 
en  épis ,  sur  le  côté  des  tiges ,  et 
une  tige  d'arbtisseau. 

Justicia  fruttscens  .fiorïhus  spica- 
tis  majoribus  ,  una  versa  dispositis, 
Houst,  Mss.  i  Justicia  en  arbrisseau  > 
avec  de  graudei  fleurs  disposiîes  en 
cpis  t  et  placées  d'un  seul  côte. 

Justicia  Scorpioïdes  j  fruticosa  ,fo- 
Vit  lanctolato-ovatis ,  kirsuth ,  sesù- 
libus  j  sp'cii  TtcuTvatis.  Linn.  Syst, 
Plant,  tom.  i.  Sp.  ^*  pag.  41. 

3.°,  Justicia  sex  -  angularis  ,  caule 
trecto  ,  ramoso  ,  hexangutari  ,  folUs 
ovaiis  ,  oppoiùis  j  bracteis  cuneifor- 
mibus  ,  conferth  s  Justicia  avec  une 
tige  érigée ,  braiicliue  et  à  six  an- 
gles ,  des  feuijles  ovales  et  oppo- 
sées, et  dm  bractées  en  forme  de 
coin,  rassemblées  en  paquets, 

Justicia  annua ,  kex-angulari  caule^ 
foiiis  Circœx  conjugaiis  ,  flort  mi- 
niato.  Houst.  Mss.  Amm.  Herb.ij^. 
Hert.  Cliff.  lOi  Juaticia  annuelle, 
avec  une  tige  à  six  angles  ,  des 
feuilles  de  Morelie  placées  par 
paires  ,  et  une  fleur  couleur  de 
Carmin. 

Euphrasia  ,  AUines  majori  folio  , 
Jlore  galtato  ,  patlidè  luteo  ,  Jamaï- 
ctni'u.  Pluk.  Alm.  14.2.  t.  ^79./.  6. 

}".  Justicia  fru[icosa,foUii  ovato- 
lanceotaiis  ,  ptdiculatis  ,  hirsutis , 
bracteis  coriatts ,  acaminatis ,' caule 
fruticoso  ;  Juitîcia  à  feuilles  ovales 
et  en  forme  de  lance ,  supportées 
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par  des  pétioles  velus ,  ivec  3es 
bractées  en  forve  de  cœur,  et  à 
pointes  aiguës  ,  et  une  tige  d'ar-r 
brisseau. 

Justicia  frutescent  et  hirsuta,  foiiis 
ohlongis  ,pedicalis  longissimis  ,Jlorc 
rubro.  Houst.  Mss.;  Justicia  en  ar- 
brisseau velu  ,  avec  des  feuilles 
oblongues ,  supportées  par  de  très- 
grands  pétioles ,  et  une  fleur  rouge. 

4**.  Jusiicia  Aàhatoda  ,  arborea  / 
foliif  liinceolato-ovatis  ,  bracteis  ova- 
tis ,  periisientihus  ,  cordlarum  galtâ 
concavâ.  Fier.  Zeyl.  1 6.  Hort.  Upt, 
7.  Knipk.  Orig.  cent.  5.  n.  ^4.  Fa- 
bric,  Helmst.  p.  215  ;  Justicia  en 
arbre  à  feuilles  ovales  et  en  forme 
de  lance ,  ayant  des  bractées  ovales 
et  persistantes ,  ave'c  une  corolle 
en-  forme  de  casque  et  concave, 

Aàhatoda  Zfylanensium.  H.  £. 
642.  t.  643.  Pluk.  Alm.  ^.t-  17J. 
/.  5  i  AdJiatoda  de  Céyian  appeli 
communément  Nojer  de  Malubar, 

Ecbolium.  Riv,  Mon.  ii(f, 

5".  Jusiicia  Hyssopi-folia  j  fruii- 
cosa  ,  foiiis  lanceolatis^  integerrimis  t 
peduncuUs  irs-jloris  ancipitibus ,  brac- 
leiscalycebrevioribus.  Lin. Sp.  Plant. 
1  î".  Knipk.  Orig.  cent.  8.  n.  38.  Fa- 
bric.  Htlmst.  p.  ai 8;  Jusiicia  en 
arbrisseau,  avec  des  feiniles  entières 
et  en  forme  de  lance  ,  et  dont 
chaque  pédoncule  soutient  trois 
fleurs  placées  en  différens  sens , 
avec  des  bractées  plus  courtes  que 
le  calice. 
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•  Justîcia  foliis  lineari  •  laneeolath  l 
fioribus  tapiùs  jolhariis.  Hort.  Ciif. 
I o.  Roy.  Lagd.-B.  2<t  I . 

Adhatoda  biàica.  ^  folio  Saligno  j 
fiore  albo.  Botrk.  Jnà.  Alt.  l.  25^  ; 
Adhatoda  des  Indes  à  feuilles  de 
Saule  et  à  fleurs  biafficfies,  appelé 
commiuicment  le  Snaptrée.  ,  se- 
mences élastiques. 

Ecbolii  ïndid  ùvk  Adhatoda  eu- 
cullatii  fioribus  âmula  «  Hysiopifo- 
liayplaniaexlatulis  Fpnunatiu  Ptuk. 
Alm.  131.  t.  3.Z0*  f,  I. 

6°.  Justicia  spinoia ,  foli'u  ohîongo- 
ovatis  ,  emarginatis ,  caule  fruticosù 
ramoso  ;  Justîcia  épineuse  à  feuilles 
oblongues  ,  ovales  et  ccïiancrées 
sur  leurs  bords ,  ayant  une  tige 
d^arbrisseau  brancliue. 

Juiticia  friuicofa  ,  spkis  axillarl' 
hus  ,  pedunculis  laieralibus.  Lin-  Sysl. 
Plant,  vol.  J.  p.  ^i.  Sp.  7. 

Adhatoda  Antegoana  ,  LycUfacie, 
tpinosa.  Petiv.;  Adhatoda  épineuse 
d^Antîgoa,  semblable  au  Buys  épi- 
neux. 

Justicia  monamhera  spinpsa.  Jacq, 
Amer.  1. 1.  s.,  f,  i. 

7°  Justicia  arborea  ,  foliis  Un- 
crolato  -  ovatis  »  sasilibut  ,  subtùs 
tomtntosit ,  fioribus  fpicaits  ,  congés- 
tis  terminalibus  }  Justicia  en  arbre 
à  leuilles  ovales  ,  en  forme  de 
lance ,  sessiles  et  cotonneuses  en- 
dessous  ',  ayant  des  fleurs  en  épis , 
produites  en  paquets  aux  extrémités 
des  brancfies. 


Aihatoia  arborea  ^  foliis  oklongis  , 
subtùs  villosisj fioribus  spicatit,aUis, 
Houjt. }  Adliatoda  en  arbre^  feuilles 
objongues  et  velues  en  -dessous  , 
avec  des  épis  de  fleurs  blanches. 

8°.  Justicia  Ecbolium  ,  arborea  ,' 
foliis  lanceolato-ovatis  ,  bracteis  ova- 
tis t  décidais ,  mucronatis ,  eoroltarum 
galeâ  refiexâ.  Flor.  Ztyl.  1 7.  Fabrie. 
Helmst.  217}  Justicia  en  arbre  à 
feuilles  ovales  et  eti  forme  de  lance, 
ayant  des  bractées  à  pointes  ovales 
et  tombantes,  avec  une  corolle  en 
casque  et  réfléchie. 

Adhatoda  spicâ  ïongissirr.â  ^  flsrt 
refiexo.  Burmui.  Zeyl.  7.  Tab.  4.  f 
I  ;  Adhatoda  avec  des  épis  ircs- 
longs  et  une  fleur  refléchie. 

Varim  •  Curini.   Rheed.  Mal.  2. , 
p.  31.  <.   20.  Pluk.  Alm.  lié.  f. 
171-  /•  4-      . 

Storpioïdes.  Le  Docteur  Hous- 
TOUN  a  découvert  la  première  es- 
pèce à  la  Vera  Cruz,  d'où  il  a  en- 
voyé ses  semence»  en  Angleterre. 
Elle  a  une  tige  d'arbrisseau  cassante, 
et  de  cinq  à  six  pieds  de-hauteur, 
de  laquelle  sortent  plusieurs  bran- 
ches garnies  de  feuilles  oblongiTes , 
orales ,  de  deux  pouces  de  long 
sur  un  de  large  »  velues  et  oppo* 
sces  ;  den  ailes  des  feuilles  sortent 
des  épis  de  fleurs ,  réfléchis  comme 
la  queue  d'un  Scorpion  :  ces  fleurs 
sont,  larges  ,  d'un  rouge  clair,  et 
rangées  sur  un  côté  de  l'épi  ;  elle» 
Ooij 
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sont  suivies  par  des  légumes  a"en- 

TÎron  un  pouce  de  longueur. 

Sex  -  éngularit.  Quelques  Gen- 
tilsliommes  ont  découvert  la  se- 
conde dam  le  même  pays;  elle  est 
annuelle  ,  et  sa  tige  droite' à  six 
angles ,  et  de  deux  ou  trois  pieds 
de  hauteur ,  se  divise  en  plusieurs 
branches,  garnies  de  feuilles  oblon- 
gues ,  ovales  et  opposées ,  d^un 
pouce  et  demi  de  longueur  sur  un 
pouce  de  largeur ,  et  unies  ainsi  que 
la  tige  ;  de  chaque  nccud  de  cette 
tige  sortent  des  paquets  de  pe- 
tites feuilles  en  forme  de  coin  que 
le  Docteur  Linnéb  appelle  brac- 
tées ',  les  grandes  feuilles  tombent 
ïong-iems  avant  que  les  tiges  se 
fanent ,  de  sorte  qu'il  ne  reste  algrs 
que  les  petites  :  ses  fleurs ,  qui 
naissent  en  petits  épis  sur  les  par- 
ties laiOrales  des  bnnches ,  sont 
sessiles  aux  ailes  des  feuilles ,  et 
d'une  belle  couleur  de  carmin  ; 
elles  n'ont  qu'un  pétale  à  deux 
lèvres,  dont  la  supérieure  est  en 
arc  >  et  penchée  sur  Tinférieure , 
qui  est  aussi  un  peu  rçAéchie^mais 
toutes  deux  sont  entières  :  ces 
fleurs  sont  remplacées  par  des  cap> 
suies*  courtes ,  et  en  forme  de  coin 
qui  s'ouvrent  dans  leur  longueur, 
et  renferment  deux  semences  pe- 
tites et  ovales. 

FtMticoia .  La  troisième ,  que  le 
Docteur  Houstoun  a  encore  dé- 
couverte à  Campêche,a  \me  tige 
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d'arbrisseau  ,  velue ,  de  quatre  oiï 
cinq  pieds  de  hauteur,  et  divisée 
en  plusieurs  branches  ^  garnies  de 
feuilles  ovales ,  en  forme  de  lance  » 
velues  ,  de  quatre  ponces  de  lon- 
gueur sur  deux  et  demi  de  large, 
supportées  par  des  pétioles  de  plus 
d'un  pouce  de  longueur,  et  op- 
posées ;  de  la  base  des  pétioles 
sortent  des  paquets  de  petites 
feuilles  en  forme  de  cœur,  et  k 
pointe  aiguë  qu'on  nomme  brae- 
téei  :  ses  fleurs  naissent  en  paquets 
clairs  aux  aisselles  des  tiges  vers 
l'extrémité  deïbranches'î  elles  sont 
d'un  rouge  pâle  et  de  lajnême 
forme  que  celles  des  précédentes. 
On  multiplie  ces  platites  par' 
leurs  graines  ,  qu'on  dort  semer  au: 
commencement  da  printems  dan» 
de  petits  pots  remplis  d'une  terre 
neuve  et  légère;  on  les  plonge 
dans  une  couche  de  tan  de  cha~ 
leur  modérée ,  et  on  les  arrose  lé- 
gèrement ,  quand  la  terre  paroîc 
sèche.  Comme  ces  graines  restent 
souvent  uAe  année  dans  la  terre 
avant  de  germer  ,  ii  ne  faut  pas 
déranger  les  pots ,  si  les  plantes 
ne  paroisseni  pas  dans  la  première 
année  ;  mais  en  hiver  on  les  tient 
dans  la  serre ,  et  au  printems  on 
les  replonge  dans  une  nouvelle 
couche  chaude  qui  les  fera  pous- 
ser ,  si  ces  graines  sont  bonnes  : 
quand  les  plantes  commencent  à 
paroître  ,  il  faut  lever  les  châssis 
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taai  tes  iouts  dans  les  beaux  tems,' 
pour  leur  procurei  un  aie  frais,  les 
arroser  souvent  pendant  les  cha- 
leurs ,  mais  légèremeot ,  sur-iout 
dans  leur  jeunesse  ^  parce  qu'alort 
«Iles  sont  uèi  -  délicates  ,  «  que 
rhumidité  fait  aisément  pourrir 
leurs  racines. 

Lorsque  ces  plantes  ont  à-peu- 
près  deux  pouces  de  hauteur ,  on 
les  enlevé  avec  précaution^  pour 
les  mettre  chacune  séparément  dans 
de  petits  pots  remplis  d^une  terre 
neuve  et  légçre';  on  les  replonge 
ensuite  dans  une  couche  chaude, 
on  les  arrose,  et  on  les  tient  à 
l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
poussé  de  nouvelles  racines  :  après 
quoi  on  leur  donne  de  Pair  tous 
les  {ours^  à  proportion  de  la  cha- 
leur de  la  saison  ,  et  on  lei  arrose 
à  propos  chaques  deux  ou  trois  jours 
dans  les  tems  chauds. 

A  mesure  ^ue  ces  plantes  font 
des  progrès  ^  on  leur  donne  de  plus 
grands  pots  ,  parce  que  ,  si  leurs 
racines  éioient  trqp  serrées  ^  elles 
ne  croîtroient  que  foiblement.  Il 
faut  cependant  éviter  de  leur  en 
^  donner  de  trop  grands  ^  car  dans 
ce  cas  elles  se  rcduiroient  à  rien ,  et 
se  faneroient  sans  produire  de  fleurs. 
'  Ces  différentes  espèces  étant  trop 
délicates  pour  sup'porter  le  plein 
air  dans  notre  climat  ^  il  faut  tes 
tenir  constamment  dans  la  couche , 
et  leur  donner  assez  d'air  frais  dans 
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les  tems  chauds.  L'espèce  annuelle 
doit  être  avancée  au  printems  au- 
tant qu^il  est  possible  ,  afin  que. 
ses  plantes  puissetit  fleurir  de  bonne 
heure,  sans  quoi  elles  ne  proditi- 
roient  pas  de  bonnes  sei»ences  en 
Angleterre. 

Les  première  et  trbîsîeme  es- 
pèces doivent  rester  dans  la  couche 
pendant  Tété ,  pourvu  qu'il  y  ait 
asssez  d'espace  sous  les  châssis , 
pour  qu'elles  ne  soient  pas  expo- 
sées à  être  brûlées  par  le  soleil  ;' 
mais  à  la  Saint-Michel  if  faut  les 
transporter  dans  la  serre  ,  et  les 
plonger  dans  la  couche  de  tan ,  où 
elles  rester(»it  tout  l'hiver  :  peu* 
dant  ce  tems  on  les  tiendra  chau- 
dement, eton  les  arrosera  légère- 
ment deux  ou  trois  fois  par  se- 
maine ,  si  elles  en  ont  besoin.  Ces 
plantes  fleuriront  4ans  l'été  sui- 
vant} elles  durentplusieurs  années  > 
mais  elles  produisent  rarement  de 
bonnes  semences  en  Europe. 

Jldhatfda.  Le  quatrième  espèce 
croît  naturellement  dans  l'rsle  de 
Céylan  ;  on  la  cultive  depuis  long- 
tems  en  Angleterre,  oij  elle  est 
connue  aujourd'hui  sOus  le  nom 
de  Noyer  de  Malabar  i  ci  autrefois 
on  lui  donnoit  celni  de  Buttenoix, 
Quelques  personnes  ont  pensé  que 
cet  arbre  est  celui  dont  les  Chi- 
nois mâchent  les  feuilles  et  les 
noix.  Cette  espèce  ,  quoiqn'origî- 
naire  d'un  pays  très  -  chaud  ,  est 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


1$^  JUS 

'  cependant  assez  dure  poOTSuBsister 
dans  les  bonnes  Orangeries  en  An- 
gleterre ,  sans  les  secours  d'une 
clialeur  arEÎfîcietle.  Elle  a  ici  une 
tige  forte  et  ligneuse  de  douse  ou 
quatorze*  pie'ds  de  liaiiteur  ,  de 
laquelle  sortent  plusieurs  branches 
étendues,  garnies  de  feuilles  ovales, 
en  forme  de  lance ,  longues  de 
plus  de  six  pouces  sur  trois  de 
largeur  ^  ec  opposées  :  ses  fleurs , 
qui  naissent  en  épis  courts  aux  ex- 
nrémités  des  branches ,  sont  d^un 
blanc  tacheté  de  noir.  Elles  pa- 
roissent  au  mois  de  Juillet,  mais 
elles  ne  produisent  point  de  se- 
mences en  Angleterre. 

On  peut  multiplier  cette  espèce 
parbouiures,  qui  prennent  aisément 
racine  :  on  les  plante  dans  des 
pots  au  mois  de  Juin  et  de  Juillet } 
pn  les  plonge  dans  une  couche 
de  chaleur  très  -  modérée  ,  et  on 
les  tient  à  Tombre ,  ou  bien  on 
les  couvre  d'une  cloche  pour  eti 
exclure  l'air  extérieur.  On  la  mul- 
tiplie aussi  en  marcottant  ses  jeunes 
branches  dans  des  entonnoirs  ou 
des  pots.  Quand  ces  boutures  et 
ces  marcottes  ont  poussé  des  ra- 
cines ,  on  les  met  chacune  sépa* 
rément  dans  des  pots  remplis  d'une 
terre  grasse  et  légère,  et  on  leur 
procure  de  l'ombre  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  formé  de  nouvelles 
racines  ;  après  quoi  on  peut  les 
icpir  pçnd^n;  Tété  dans  unç  situa* 
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tion  abritée  ;  mais  en  fiiver  il  faub 
les  mettre  à  couvert ,  et  les  traiter  . 
comme  les  Orangers,  avec  cette 
différence  qu'on  les   arrose  plus 
souvent.     • 

Hysiopi-folia.  La  cinquième ,  qui 
est  originaire  des  Iiides  ,  a  une 
tige  d'arbrisseau  de  trois  ou  quatre 
pieds  de  hauteur ,  de  laquelle  sor- 
tent depuis  sa  base  },usqu^au  som- 
met des  branches  dans  tous  les 
sens  qui  forment  une  espèce  de 
pyramide  :  cçi  branches  sont  cou- 
vertes d'une  écorce  blanche  ,  et 
garnies  de  feuilles  entières  et  en 
forme  de  lance  ,  de  deux  pouces 
de  longueur  _sur  quatre  lignes  de 
large  ,  unies  ,  roides ,  d'un  vert 
foncé,  et  opposées.  De  la  base  des 
pétioles  sortent  des  paquets  de- 
plus  petites  feuilles,  d'une  forme  ec 
d'une  substance  semblables  :  ses 
âeurs  naissent  aux  parties  latérale^ 
des  branches  sur  de*  pédoncules 
courts  ,  dont  chacun  en  soutient 
une  ou  dcuxj  elles  tout  blanches, 
leurs  calices  sont  longs ,  et  elles- 
sont  remplacées  par*  des  capsules 
oblongnes ,  qui  jettent  leurs  se- 
mences avec  élasticité ,  quand  elles 
sont  mûres,  d'où  vient  le  nom  de. 
^ntfp-irée  ,  qui  lui  a  été  donné. 

On  multiplie  cette  plante  par 
boutures  pendant  tout  l'été  :  oi^ 
plante  ces  boutures  dans  des  pots-, 
remplis  d'une  terre  grasse  et  légère^ 
çn.lçs  plonge  dans  une  couche  d^ 
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cBaleur  tempérée,  on  les  tient  â 
Tombre ,  et  on  les  arrose  légère- 
ment de  loin  en  loin;  mais  on 
ne  doit  pas  leur  donner  trop  d'air. 
Qiiand  ces  boutures  auront  poussé 
des  racines;  ce  qui  aura  lieu  dans 
Tespace  de  deux  mois  ,  on  les 
accoutumet'a  par  dégrés  au  plein 
air ,  auquel  on  les  exposera  ensuite 
en  les  plaçant  dans  une  situation 
abritée,  ou  elles  pourront  rester 
jusqu'à  L'automne;  mais  si  elles 
ont  j)ris  racine  de  bonne  heure 
en  été ,  on  fera  bien  de  les  met- 
■  tre  j  cliacune  séparément,  dans  de 
petits  pots,  et  de  les-  tenir  à  l'om- 
bre jusqu'à  ce  qu'elles  aient  poussé 
de  nouvelles  fibres;  après  quoi  on 
pourra  les  traiter  comme  il  a  été 
dit  ci-dessus:  mais  si  la  saison  est 
avancée  avant^qu'elles  soient  en- 
racinées, il  vaut  mieux  les  laisser 
dans  les  mêmes  pots  jusqu'au  prin- 
lems  suivant.  En  fiivec  on  met 
ces  plantes  dans  une  orangCle 
chaude ,  ou  dans  une  serre  de 
chaleur  tempérée,  car  elles  n'en- 
durent ni  le  froid  ni  l'humidité  , 
et  ne  croissent  pas  dans  un  lieu 
trop  chaud  ;  elles  doivent  éitc 
souvent  arrosées  en  hiver ,  mais 
toujours  légèrement  â  chaque  fois; 
en  été,  on  les  expose  en  plein  air 
dans  une  situation  chaude  et  abri- 
tée, et  lorsqu'il  fait  chaud,  on  leur 
donne  beaucoup  d'eau.  Cetleplante 
âeuiit  en  diiférentes  saisons,  mais 
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elle  ne  donne  jamais  de  fruits  en 
Europe. 

Spinosa.  Là  sixième  croît  natu- 
rellement à  la  Jamaïque ,  d'où  le 
Docteur  Houstoun  a  envoyé 
ses  semences  en  Angleterre  :  elle 
pousse  plusieurs  tiges  minces  d'ar- 
bnsseau ,  qui  s*élevent  à  la  hau- 
teur de  cinq  pieds,  et  près  de  sa 
racine  plusieurs  branches  érigées^ 
couvertes  d'une  écorce  blanchâ- 
tre, et  garnies  de  fcuiilés  petites, 
oblongues,  ovales,  et  opposées; 
au-dessous  des  feuilles  sont  placées 
à  clîaque  noeud  deux  épines  ai- 
guës, semblables  àrelles  de  l'épine 
Vinttu  ••  ses  fleurs  naîssetn  simples 
aux  aîles  des  feuilles  ;  elles  sont 
petites ,  d'un  ronge  pâle ,  et  de  la 
même  forme  que  celles  des  autres 
espèces; 

Arborea.  ta  septième,  que  le 
Docteur  Houstoun  a  découverte 
à  Campêcfie,  s'élève  à  la  hauteur 
de  vingt  pieds,  avec  une  tige 
forte  et  ligneuse,  qiir  se  divise  en 
plusieurs  branches  irrégulreres  , 
torses ,  couvertes  d'une  écorce 
d'an  bran  clair  ,  et  garnies  de 
feuîlWs  ovales ,  en  forme  de  lance, 
d'environ' quatre  pmices  de  loi - 
gueur  sur  deirx  de  largeur ,  et 
couvertes  d'un  duvet  doux  en- 
dessous  :  ses  fleurs  croissent  en 
"épis  aux  extrémités  des  branches, 
au  ndmbVe de  trois,  quatré'ou  cinq 
sur  lé  méme'bontonj  celui  du 
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milieu  a  près  de  trois  pouces  ^ 

longueur,  et  les  autre»  n'ont  que 
la  mohié  de  cette  dimension  :  ses 
fleurs  sont  petites  et  blanches  j 
*  mais  de  la  même  forme  que  celles 
des  autres  espèces.^     - 

Ecbolium,  La  huitième,  qui  se 
trouve  au  Malabar  et  dans  Tisle 
de  Céylan  ,  a  dans  son  pajrs  natal 
une  tige  foriCj  ligneuse,  et  de  di^ 
.à  douze  pieds  de  hauteur,  qui  se 
divise  en  plusieitrs  branchçs,  gar* 
nies  de  feuilles  ovsles,  en  forme 
de  lance,  de  cinq  pouces  de  Ion* 
.gtieur  sur  deux  et  demi  de  ^rge, 
d'un  vert  luisant  et  opposées  :  ses 
fleurs  sortent  eu  épis  très-longs 
^ux  extrémités  'des  branches  j  ellçs 
sont  de  couleur  verdâtre,  avec 
une  nuance  de  bleu  :  ^e  casque 
de  la  corolle  est  réSéchi. 
..  Culture,  On  multiplie  ces  trois 
espèces  par  semçnce,  coinme  les 
trois  premières ,  pi  elles  exigetit 
ïe  même  traitement,  spr-iou|  dans  ■ 
Jeur  jeunessej  mais  XEcbolium  peut 
être  conduire  plus  durçment,  quand 
;elle  ^  une  fois  acquis  de  la  force. 
jCette  dernière  peut  aussi  ptre 
muliipiiéf  par  Couture?  comme 
Ja  cinquiep^e.  Qfiand  ce;  plantes 
surent  atteint  rage  de  deux  ou  trois 
^ns,  on  pourra  les  tenir  en  hiver 
^  une  chaleur  tempérée ,  et  Jçs 
placer  ^u  •  dehors  pendant  deux 
^nois  de  Tété^  mai?  dans  une  sj- 
JBafio^  abriiép,   <^u?n^  ks  nuijs 


IXI 

commencent  à  être  froides,  oa 
les  renferme  dans  les  serres ,  où 
on  leur  procure  beaucoup  d'air 
frais  .dans  les  tems  cbauds. 

Les  deux  autres  espèces  doivcnf 
toujours  être  conservées  dans  i^ 
coucïje  de  tan  de  la  serre  chaude, 
et  être  traitées  d'ailleurs  comme 
les  autres  plantes  délicates  qui 
viennent  des  mêmes  contrées. 

IXIA.  Lin.  Gen,  PUm,  Shyrin- 
chium.  Cmu  Horu  Amsi. 

Caractçreu  La  spathe,  qui  est 
oblongue  et  persistante.,  renferme 
le  germe  :  la  corolle  est  composée 
de  sis  pétales  oblongs  ,  égaux,  pt 
en  forme  de  lance  ;  la  fleur  a  tro(j 
étamine>  en  ^ripe  d'alêne ,  plus 
cpurtes  que  la  coroUp,  placées  i 
àfs  distances  égales ,'  et  terminées 
par  des  sommets  simples  :  le  germe 
est  ovale,  à  trois  angles,  et  placé 
ju-dessous  de  la  fleur;  il  soutient 
im  style  simple  ,  au^$|  long  que 
les  ctamines,  e|t  cour9nné  paiu^ 
siigma;  cpai^  et  diyis^  ei)  troi;. 
Ce  germe  devient  ensuite  une 
capsule  ovale  et  à  trois  angles, 
qui  forme  trois  cellules  j  remplies 
de  semences  rondes. 

Ce  genre  ^e  plantes  çst  rangé 
^ans  la  premier^  section  de  la 
troisième  classe  de  LiHMéE, 
Intitulée:  Triandrie  mgno?y7tic,  qvi 
comprend  celjes  dont  les  fieojs 
çnt  trois  étau^inçs  et  ui^  st^le. 
P» 
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Les  espèces  sont  : 

lo.  Ixia  Ch'mensis ,  foliii  tnsî- 
formibus ,  fioribus  remotit ,  pan'wulâ 
dichoîomâ,fioribuspedunculatis.  Hort. 
Vpsal.  16.  Trew.  Ckrtt.  55.  t.  52. 
Knipk.  Orig.  cent.  4.  n.  34}  Ixia 
à  feuilles  en  forme  d'épce ,  avec 
•des  fleurs  <ciaires  et  éloignées ,  une 
panicule  fourchue ,  et  des  pédon- 
cules aux  fleurs. 

Bermudiana,  radtcexantosâ  j  fio' 
rihut  macidatis,  seminièus  pulpâ  ob- 
ductis,  Amm.  Act.  Petrop.  VI.  p. 
309.  f.  7. 

Sermudiana,  hidis  folio  majori, 
fijre  croceo,eleganur  punetato.  Kraus. 
Hort.  25.  Tab.  ay;  Bermudienne 
â  feuilles  de  grande  Irù ,  avec  une 
fleur  couleur  de  safran ,  agréable- 
ment tachetée. 

Balemeanda-Schularmandi.  Rheed. 
Mat,  II.  p.  7j.  t.  37. 

a".  Ixia  Africana  ,  fioribus  capi- 
talisa tpathis  lactris.Lin.Sp.  Plant. 
3(5;  Ixia  à  fleurs  croissant  en  tête, 
avec  des  spathes  velus. 

Ixia,  Hort.  Cliff.  490. 

Ixia ,  foliis  ad'radicem  mrvosist 
gramineis,  fioribus  ac  fruetu  convo- 
lutis,  Burm.  Afr.  191.  t.  70./  2, 

Bermuâiana  Captnsir  ,   eapituiis 

lanuginosis.  Pet.  Hort.  Siec.  342  j 

Bermudienne  du  Cap  de  Bonne- 

Espérance ,  dont  les  têtes  de  fleurs 

•  sont  laineuses. 

Cramen  Eriophorum  Africmum, 
Pluk.  Mont,  98. 

Tome  îy. 
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'5'.  Ixia  Scillarit^  foins  gladio' 
liais,  nervosis ,hirsutîs , fioribus  spi' 
catis  terminalibus,  Icon.  Tab.  l^j*. 
Jîg.  i  ;  Ixia  à  feuilles  en  forme 
d'épce ,  velues  et  veinées,  avec 
des  fleurs  disposées  en  épis  aux 
extrémités  des  branches. 

Ixia,fBliis  ensi-formibus  ttriatis, 
tpicâ  etongatâ.  Linn.  Syst.  Plant, 
tom.  l.  pag.  99.  Sp.  10. 

4^  Ixia  poly-stachia ,  foliîs  li- 
neari-gladiolatii,  fioribus  alaribus  et 
terminalibus.  Icon,  Tab.  ïSJ-f  2» 
Ixia  à  feuilles  étroites  et  en  forme 
Jépée ,  avec  des  fleurs  qui  sor- 
tent des  côtés  et  des  extrémités 
des  tîges.^ 

Ixia,  foliis  linearihus,  scapo  spU 
as  plurimis.  Linn.  Syst.  Plant. 

Ixia  ,  tubis  florum  capillaribus , 
erectis ,  spaihis  duplô  longioribus. 
Btrg.  Cap.  j. 

S'.  Jxia  Clocat'a ,  foliis  gladio- 
latis  ,  glabris  ,  fioribus  corymbosis 
terminalibus.  Icon.  Tab.  ijâ;  Ixia 
à  feuilles  unies  et  en  forme  d'épée, 
avec  des  fleurs  en  corymbe  aux 
extrémités 'des  tiges. 

Sisyrihchium  Africanum  majus , 
fiort  Ittteo,  maeulâ  notato.  Olden.s 
le  grand  Sisytinchium  d'Afrioue, 
à  fleurs  jaunes  et  tachetées. 

Ixia  maculata.  Linn,  Syst.  Plant, 
tom.  i.p.  9$.Sp.  II. 

6°.  îxia  bulbifera,  foliis  lintarU 
gladiolatis,  fioribus  alttrnis,  caule 
bttlbiftros  Ixia  à  feuilles  étroites, 
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en  forme  de  sabre,  avec  des  fleurs 
ahernes  et  des  tiges  qui  ptodui* 
sent  des  bulbes. 

7'>.  Ixut  Sparts ,  foliu  gladioU- 
tii,fioribuidistantibttss  Ixia  à  feutl- 
les  en  forme  d^épée,  avec  des  fleurs 
éloignées  les  unes  des  antres. 

8^.  Ixia  Flexuosa ,  folui  liiuari- 
gladiolaiis  ,fiorihuispicans,ststilihut^ 
lerm'maUhut ;  Ixia  à  feuiiles  étroi- 
tes et  en  forme  d'épée ,  avec  des 
fleurs  sessiles  qui  croissent  en  épis 
aux  exircmités  des  irges. 

Chintnsis,  La  première  espèce 
eroii  naturellement  dans  les  Indes, 
où  ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur 
de  cinq  ou  six  pieds  ;  mais  en 
Angleterre  ,  elles  ne  parviennent 
qu'à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds  :  sa  racine  assez  épaisse ,  char- 
nue, et  de  couleur  jaunâtre,  se 
divise  en  nœuds  ou  jointures,  et 
pousse  plusieurs  fibres  :  sa  tige  est 
assez  grosse,  unie,  noueuse,  et 
garnie  de  feuilles  en  forme  d'épée, 
de  la  longueur  d'un  pied  sur  un 
pouce  de  largeur,  «t  sillonnée» 
dans  leur  longueur;  elles  embras- 
sent  les  tiges  avec  leur  base,  et 
sont  lerminées  en  pointes  afguifs  : 
le  jommet  de  la  tige  se  divise 
en  deux  autres  plus  pfitites:le  pé* 
doncule  des  fleurs  s'élève  en- 
tr'eiles  :  les  plus  petites  branches 
se  partagent  aussi  de  la'  même 
manière  en  deux  pédoncules  de 
deux  pouces  de  longueur,,  dont 
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chacun  soutient  une  fleur;  à  cha- 
que nœud  se  trouve  une  spathe 
qui  embrasse  la  tige  ;  ceux  du  bat 
ont  trois  pouces  de  longueur,  ef 
ceux  du  haut  n'en  ont  qu'un  ;  ils 
sont  persisians ,  et  terminés  en 
pointes  aiguës  :  les  fleurs  sont 
composées  de  six  pétales  égaux, 
jaunes  en-dedans,  et  tachetés  de 
noir  et  de  rouge;  le  dehors  est 
de  couleur  d'orange^  elles  parois- 
sent  dans  les  mois  de  Juillet  et 
Août,  et  produisent  des  fruits 
dans  les  années  chaudes. 

On  peut  multiplier  cette  espèce 
par  ses  semences ,  ou  en  divisant 
ses  racines  :  on  répand  les  graines 
diuis  des  pots  qu'on  plonge  dans 
une  couche  de  chaleur  modérée, 
qui  fera  pousser  les  plantes  fceau< 
coup  plutôt  que  si  elles  ctoienc 
semées  en  pleine  terre.  Lorsque 
ces  plantes  sont  assez  fortes  pour 
être  enlevées ,  on  les  met  chacune 
séparément  dans  de^ petits  pots, 
remplis  de  terre  légère,  et  on  les 
tient  sous  des  châssis  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  acquis  de  bonnes 
racines;  elles  feront  ainsi  de  grands 
progrès,  mais  on  pourra  ensuite 
les  placei<en  plein  air  dans  une 
situation  abritée.  En  automne, 
on  les  remettra  sous  un  châssis 
pour  les  garantir  de  la  gelée;  ce 
au  printenis,  on  pourra  les  bitx 
presque  toutes  des  pots,  pour  les 
placer     dans    une    plate  r  ban^fe 
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■c^aade ,  où  elles  résineront  assez 
bien  au  froid  de  nos  hivers  oïdi- 
naires  :  mais  comme  les  fortes 
gelées  les  détruisent  souvent,  à 
moins  qu'elles  ne  soient  couvertes 
de  tan ,  ou  de  paillassons ,  il  est 
prudent  d'en  garder  quelqnes-un«^ 
dans  des.  pots  pour  les  tenir  à 
l'abri  sous  un  châssis  pendant 
rhiver. 

Comme  les  tiges  et  les  feuillet 
de  cette  plante  périssent  entière- 
ment en  automne  »  en  couvrant  fa 
terre  où  elles  sont  placées  de  deux 
•ou  trois  pouces  de  tan,  leurs  ra- 
cines seront  à  l'abri  des  gdées; 
et  au  prîntems,  avant  qaeles  ti- 
:ges  commencent  à  poussera  on 
pourra  les  diviser  :  mah  cette 
opération  ne  doit  être  renouvelée 
^ne  totts  les  trois  ans  ;  car  si  on 
les  déterre  souvent,  elles  devien- 
nent foibles  «t  ne  fleurissent  pas 
aasai  bien, 

Africana.  La  seconde  espèce; 
qui  croit  naturellement  au  C^  de 
Bonne-Espérance,  est  une  plante 
basse,  qui  s'éteve  rarement  »• 
dessus  de  trois  on  quatre  pooces 
de  hauteur  :  ses  feuilles  sont  étroi- 
tes et  veinées  ;  ses  fleurs  sont  pe- 
tites ,  et  naissent  en  une  tête 
chargée  de  duvet  sur  le  sommet 
de  la  tige  :  mais  comme  elles  ont 
peu  d'apparence ,  on  ne  cultive 
cette  espèce  que  pour  la  variété. 

SfiUarit,  Tù  élevé  la  tcoinemti 
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espèce  avec  des  semences  qui 
m'ont  été  envoyées  du  Cap  de 
Bonne  Espérance  i  elle  a  une  ra- 
cine ronde  ,  bulbeuie ,  un  peu 
comprimée  et  couverte  d'une  peau 
rouge  i  de  cette  racine  sortent 
cinq  ou  six  Teuilles  en  forme 
d'épée ,  de  trois  pouces  environ 
de  longueur,  velues,  et  sillonnées 
dans  leur  longueur,  qui  s'embras*-. 
sent  Tune  l'autre  à  leur  base,  et 
sont  séparées  au  sommet  :  ses  ti- 
ges ,  qui  sortent  du  milieu  des 
feuilles ,  s'élèvent  à  la  hauteur  de 
sept  ou  hait  ponces;  elles  sont  nues 
au  sommet,  et  terminées  par  des 
grappes  de  fleurs ,  qui  ont  chacune 
une  ^the  sèche  et  persistante. 
Ces  fleurs  ^nt  d'un  bleu  foncé; 
elles  paroTisem  dans'  le  mois  de 
Mai,  et  sont  remplacées  par  dec 
capsules  triangulaires  et  à  trois 
cellules ,  remplies  de  semences 
rondes ,  qai  milrissent  en  Juillet. 
Les  feuilles  et  les  tiges  se  flétris- 
sent bientôt  après.- 

Pofy'Siactùa.  Lk  quatrième  espèce 
a  été  élevée  dans  les  jardins  dé 
Chelséa ,  avec  des  semences  en- 
voyées avec  celles  de  l'espèce  pré- 
cédente ;  elle  a  une  racine  ronde , 
petite  et  bulbeuse,  de  laquelle 
sortent  quatre  ou  cinq  feuilles 
étroites,  longues,  en  forme  d'épée> 
et  de  six  à  sept  pouces  de  lon- 
gueur :  .dit  centre  de  ces  feuilles 
s'élere une  tige  inince,  ronde,  4t 
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haute  d'environ  hurt  pouces,  sm 
les  côtés  de  laquelle  sont  produites 
une  ou  deux  grappes  de  fleurs, 
portées  sur  de  courts  pédoncules, 
et  dont  le  sommet  soutient  de* 
fleurs  en  épis  claks.  Ces  fleurs 
sont  d'un  beau  blanc,  et  ont  la 
même  forme  que  celles  des  autres 
espèces  i  elles  paroissent  dans  le 
mois  de  Mai ,  et  leurs  semences, 
mûrissent  en  Juillet. 

Clocata.  La  cinquième,  dont  les^ 
,  semences  m'ont  été  envoyées  dii 
Cap  de  Bonne-Espérance ,  a  une 
racine  ovale  et  bulbeuse,  et  un 
peu  applatie ,  de  laquelle  sortent 
trois  ou  quatre  feuilles  étroites, 
minces,  en  forme  d'épée,  et  d'uo 
pied  environ  de  longueur  :  la  tige 
de  fleurs,  qui  sVleve  un  peu. au- 
dessus  des  feuilles,  est  très-mince,, 
nue,  et  terminée  par  une  gtappe 
ronde  de  fleurs,  qui  ont  j:hacune 
une  spaibe ,  et  sont  composées. 
de  ûx  pétales  oblongs,  assez  lar- 
ges, concaves,  et  d'un  jaune  foncé, 
dont  chacun  a  une  grande  tache 
noire  à  ia-  base.  Cette  plante  fleurit 
dans  le  commencement  du  mois 
de  Mai ,  et  ses  semences  mûris- 
sent à.  la  fin  de  Juin. 

Bulbi-fera.  La  sixième-  a  des 
feuilles  étroites ,  en  forme  de  lance, 
ei  de  six  à  sept  pouces  de  lon- 
gueur :  sa  lige,  donc  la  hauteur 
est  d'environ  un  pied  et  demi , 
est  garnie  »  chaque  :n<Bud*vers 
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ses  parties  Basses  d'une  feuille  <îe 
la  même  forme ,  mais  pluspetite  ,qui 
embrasse  la  tige  à  sa  base  et  se 
tient  érigée  :  la  partie  haute  de  !a 
tige  est  ornée  de  fleurs ,  composées  , 
de  six  pétales  oblongs ,  ov^es , 
de  couleur  de  soufre,  et  alternes 
sur  la  tige  qui  est  courfïée  à  cha- 
que nœud  où  sont  placées  les  fleurs. 
Ces  fleurs  ont  trois  éiamines,  unies 
à  leur  base ,  et  terminées  par  des 
sommets  longs,  plats  et  droits- 
le  germe,  qui  se  trouve  au-dessous,, 
soutient  un  style  long,  mince^ 
et  couronné  par  un  sttgmat  à  trois 
angles i  il  se  change,  quand  la 
Beut  est  passée ,  en  une  capsule 
ronde,  et  à  trois  cellules,  remplies 
de  petites  semences  de  même 
forme  :  les  tiges ,  à  chaque  nœud. 
du  bas ,  poussent  de  petites  bulbes, 
qui  étant  plantées,  crpissent  et 
produisent  des  fleurs, 

Spana.  La  septième  a  des  feuil- 
les plus  courtes  et  phis  larges  que 
celles  de  la  précédente  :  sa  tige. 
est  mince  et  sillonnée,  et  chaque 
nœud  du  bas  est  garni  d'une  feuille 
de  la  même  forme,  qui  embrasse 
U  tige  de  sa  base.  ;  les.  fleurs  nais- 
sent vers  le  sommet  de  la  tige  à 
I»  distance  de'deux  ou  trois  pou- 
ces; chaque  tige  en  supporte  deux 
ou  trois,  qui  sont  de  coulleur.de 
soufre ,  et  composées  de  six  pétales^ 
en  forme  de  lance ,  d'un  pouce 
et  demi  de  long,  ég^ux  dans  letu 
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grandenr,  et  rcgiiUcj"s~  dans  leur 
position;,  leur  calice  est  court, 
persistant,  et  découpé  en  deux 
segmens  longs  et  deux  plus  courts  : 
elles  sont  remplacées  par  des  cap- 
suies  rondes  et  à  trois,  cellules , 
lemplies  de  semences  de  même 
forme.  Cette  plante  fleurit  en  Mars, 
et  ses  semences  mûrbsciit  environ 
'   deux  mois  après. 

Flexuosa.  La  huitième  a  de 
petites  racines  rondes  et  bulbeu- 
ses ,  desquelles  sortent  trois  ou 
quatre  feuilles  minces ,  longues 
comme  celfes  de  iTierbe,  et  d'un 
vert  foncé  :  la  tige ,  qui  s'élève 
du  milieu  de  ces  feuilles  est  mince, 
ronde,  ec  d'un  pied  et  demi  de 
liauteur  :  les  fleurs  sont  rappro- 
ctiées  au  sommet  en  un  épi  serre 
de  fort  près  sur  la  tigej  elles  ont 
chacune  une  spatFie  mince,  secTie 
et  persistante,  qui  couvre  la  cap- 
sule lorsque  la  fleur  est  tombée. 
Cet  fleurs  sont  d'un  bl,anc  pur  et 
de  la  même  forme  que  celles  des 
autres  espèces ,  mais  plus  petites  j 
elles  sont  remplacées  par  de  p^e- 
tftes  capsules  rondes-  et  à  trois 
cellules,  qui  renferment  cbacune 
deux  ou  trois  semences  rondes. 
Cette  plauté  fleurit  à  la  fin  de- 
Mai  ,  et  ses  semences  mûrissent 
en  Juillet. 

II  y  a  quelques  autres  variétés  de 
ce  genre  qui  ont  fleuri  dans  le 
ifirdiii  de  Chelséa  y  iqus  comme 
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elles  ne  difierent  que  par  la  cou- 
leur de  leurs  fleurs ,  on  ne  leà 
regarde  pas  comme  des  espèces^ 
distinctes  i,  l'une  est  de  couleuc 
pourpre  au-deliors  et  blanche  en- 
dedans  j  une  autre  a  des  fleurs' 
Blanches  et  rayées  de  bleu  en- 
dehors  de  chaque  pétale^  une  troi- 
sième a  des  fleurs  à  fond  jaune. 
Toutes  ces  variétés  ont  fleuri  dans 
le  jardin  de  Chelséa,  où  l'on  en 
voit  encore  plusieurs  autres,  qui 
onftté  élevées  depuis  par  semen- 
ces, et  dont  les  fleurs  n'ont- pohit 
encore  para.  Au  Cap  de 'Bonne- 
Espérance,  où  ces  plantes  croissent 
naturellement ,  on  en  connoît  plus 
de  trente  variétés,  qui  sont  rap- 
portées dans  le  Catalogue  du  Doc« 
teur  H*E  R  M  A  N  N.  Les  habitans  de 
ces  contrées  font  beaucoup  de 
cas  de  leurs  racines ,  dont  ils  se 
servent  comme  aliment. 
.  Comme  toutes  ces  espèces  se 
multiplient  fort  promptement  pat 
leurs-  rejettons  j  dès  qu'elles  sont 
iHie  fois  dans  un  jardin,  il  n'est 
pas  nécessaire  de  les  élever  de 
semence  ,  car  leurs  racines  pous- 
sent des  rejetions  en  grande  quan- 
tité ,  Sont  la  plupart  fleurissent 
dès  l'année  suivante;  mais  celle» 
de  semence  sont  trois  ou  quatre' 
ans-  avant  de  produire  des  fleur;,. 
Ces  plantes  étant  trop  délicates 
pour  résister  en  pleine  terre  au 
froid  de  nos  hivers,  il  faut  les- 
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mettre  dans  âc  petits  pots  remplis 
de  terre  légère ,  et  les  tenir  en 
liiversous  des  châssis;  mais  il  est 
nécessaire  de  leur  procurer  beau- 
coup d*air  dans  les  tems  doux  i  et 
de  les  garantir  des  souris,  qui  ai- 
ment beaucoup  leurs  racines,  et 
les  détrtiisent  en  peu  de  tems , 
lorsqu'elles  peuvent  les  découvrir. 

IXORA.  Lin.   Gen.  131.  Jat- 

jn'mum.  Burman. 

Caracteris.  Le  calice  de  la  Beat 
est  petit,  persistant,  et  découpé 
en  quatre  segoiens  :  la  corolle  esc 
inon<^taIe ,  en  fctfmed^ntonnoir^ 
et  pourvue  dVn  tube  minces  et 
découpé  en  quatre  segmens  à  son 
extrémité  :  la  Qeur  a  quatre  éta- 
niines  courtes ,  placées  dans  les 
divisions  de  la  corolle ,  et  termi> 
nées  par  des  sommets  oblougs; 
le  germe ,  qui  est  presque  rond , 
et  placé  au  fond  de  l'enveloppe, 
soutient  un  style  mince  ,  aussi 
long  que  le  tube,  et  couronné 
par  un  stigmat  divisé  en  deux 
parties.  Ce  germe  se  change , 
quand  la  fleur  est  passée,  en  une 
baie  à  deux  cellules,  qui  /enfer- 
ment deux-setnences  angulaires  et 
£on  vexes. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  ic  premier  ordre  de  la  qua- 
trième classe  de  LiNSSf  ,  intitu* 
lée  :  Tetranirie  monogynie*  laquelle 
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renferme  celles  dont  les  fleurs  ont 
quatre  étamines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

i*".  Ixora  Coccinta ,  foUît  ovatis; 
semi-amplexicaulibut ,  floribtu  jaKU 
culatis.  Fhr,  ZeyU  22;  Ixora  à 
feuilles  ovales,  qui  embrassent  les 
tiges  à  moitié,  et  des  fleurs  en 
paquets. 

Jaiminumfiore  tetra-petàlû.  Ixera 
Linnxi.  Schetti  horti  Malab.  Burm. 

Zeyl.i2S,f.Sl- 

Jasminum  Inikum.  tauri  folio» 
inoiorumtumbtllatum.fioribus  Coc- 
eineis.  Pluk.Phyt.Tab.  ^^.Flamma 
sylvarum.  Rumph.  Amb.  4.  f.   1  oy. 

Arbor  Ind'tca  ,  Leuri  amplioribus 
foliis  obtutis^  Pluk.Mant.  20.  r.  5*4. 
/.  I.  Schecii.  Rkeed.  Mal.  2.p.  17.. 
.  M3. 

i°.  Ixora  alba  j  foliis  ovato-lan- 
etolatiSf  fioribus  fasciculmis.  Lin» 
Sp.  ï6oi  Ixora  à  feuilles  ovales, 
et  en  forme  de  lance,  avec  des 
fleurs  en  paquets. 

Jasnûnum  Indlcum,  LaurifiVu, 
inoioTum ,  umbdlatum,  fioribus  albi' 
camibus ,  et  Schetti  dbum,  Pluk,  Pkyu 
109.  /.  2. 

j*'.  Ixera  AmerUana  ,  foliis  ttr^ 
lus,  îanceolato'ovmis f  fioribus  Thyr- 
soideii.  Anum.  Acad.  j.  p.  395  ; 
Ixora  à  feuilles  ovales ,  en  fome 
de  lance ,  et  placées  par  trois, 
avec  des  fleurs  en  épis  clairs. 

faveitij,  foliis    ehiongo-ovaiU  i 
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êppoiuts-4   stîpulis  ittactU.  Brown. 
Jam.  Tab.  6.  f.  z. 

Coccinea,  ta  première  espèce 
croît  naturellement  dans  le!  Indes, 
où  elle  s'élève  avec  uoe  lige  Ji- 
gneuse,  à  la  hauteur  de  cinq  ou 
MX  pieds.  Celte  liye  pousse  plu- 
sieurs branches  minces ,  couvertes 
d'une  écorce  brune ,  et  garnies 
de  feuilles  ovales,  qiïelquefois  op- 
posées ,  et  d'autres  fois  réunies  au 
nombre  de  trois  ou  de  quatre  sut 
cFiaque  nœud  :  ses  fleurs,  qui  nais* 
sent  en  grappes  aux  extrcmitcs 
des  brandies,  ont  des  tubes  ircs- 
■  longs,  minces,  découpés  au  som- 
met en  quatre  segmens  ovales,  et 
d'un  rouge  foncé. 

Âlba.  La  seconde  espèce,  qiti 
est  aussi  originaire  des  Indes ,  a 
une  tige  ligneuse  de  six  ou  sept 
pieds  d'élévation ,  de  laquelle  sor- 
tent des  branches  minces,  et  gar- 
nies de  feuilles  ovales,  en  forme 
de  lance,  opposées,  et  sessiles  : 
ses  fleurs  blanches  et  sans  odeur 
ont  des  tubes  minces ,  divisés  en 
quatre  segmens. 

Amtricana.  La  troisième  espèce 
eioît  naturellement  à  la  Jamaïque , 
et  dtns  quelques  autres  contrées  de 
l'Amérique  ,  oii  on  la  nomme 
Jasmin  sauvage  .-  elle  s'élève  à  la^ 
bauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
avec  une  tige  d'arbrisseau  ,  qui 
produit  des  branches  minces,  op- 
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posées  et  garnies  de  feuilles,  ovales, 
opposées ,  de  six  pouces  de  lon- 
gueur sur  deux  et  demi  de  large, 
et  supportées  par  de  courts  pé- 
tioles :  ses  fleurs  naissent  aux  ex- 
trémités des  branches  en  épis  clairs; 
elles  sont  blanches ,  et  ont  une 
odeur  semblable  à  celle  du  Jasmin, 
Culture.  On  multiplie  cette 
plante  par  ses  graines ,  quand  on 
peut  s'en  procurer  de  son  pays 
natal ,  car  elle  n'en  produit  point  - 
en  Angleterre  •'-  on  les  semé  aussi- 
tôt  qu'on  les  reçoit  dans  de  petits 
pots  qu'on  plonge  dans  une  cou- 
che chaude;  si  elles  viennent  en' 
automne  ou  dans  j^iver,  on  plonge 
ces  pots  dans  la-  couche  chaude 
de  la  serre,  entre  les  autres  plan-- 
tes,  afin  qu'ils  occupent  moins 
.de  place  ;  mais  lorsqu'on  les  re- 
çoit au  printems,  elles  doiventr 
être  placées  dans  une  couche  de 
tan  sous  un  vitrage.  Si  ces  graines 
sont  bien  fraîches ,  les  plantes 
pousseront  quelquefois  au  bout' 
de  six  semaines  i  mais  si  elles 
sont  déjà  un  peu  vieilles,  elles 
ne  germeront  qu'après  quatre  ou 
cinq  mois ,  et  quelquefois  qu'après 
une  année  çntiere  :  c'est-pourquoi' 
on  ne  doit  jetter  la  terre  hors  des 
pots ,  que  quand  il  n'y  a  plus  d'es- 
poir de  voir  pousser  les  graines.- 
Lorsque  les  plantes  sont  assez 
fortes ,  on  les  transplante  chacune 
séparément  dans   de  petits  pot»^ 
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remplis  de  terre  légère,  et  on  les  pour  en  exclurre  i'aïr  extérieur, 

traite  ensuite  comme  les  Caffiers.  et  on  les  tient  à  Pombre  pendant 

On  les  multiplie  aussi  par  bou-  la  grande  cbaleur  du  jour.  Lors- 

turcs  pendant  tout  Tété:  on  plante  qu'elles    ont  produit   détonnes 

ces  boutures  dans  de  petits  pou  racines ,  on  les  tcansplante  clia- 

•que  l'on  plonge  dans  une  coucfie  cune  séparément  dans  des  pots, 

de  chaleur  modérée  ;  on  les  cou-  et  on  les  traite  comme  les  plantes 

vre  exactement  avec  des  cloches  de  sçmence. 


KiEMPFERIA. 
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IC^MP-FERIA.  Linn.  Ceni 
Plant.  7.  Galanga;  Zodoaîre  rond. 
"Caracttres.  La  spatlie  est  simple 
et  d'une  feuille  :  la  corolle ,  qui 
est  monopétale,  a  un  tube  long, 
mince  et  divisé  en  cinq  pâttïes 
au-dessQs ,-  dont  trois  sont  alter- 
iHti?ement  en  forme  de  lance  et 
égales ,  et  les  autres  ovales  ,  au 
ibnd  elles  sont  découpées  en  deux 
segmens  verticaux  et  en  forme  de 
cœur,  L^fleur  n*a  qn'une  étamine 
membraoense,  ovale,  dentelée, 
et  terminée  par  un  sommet  li- 
néaire, fixé  à  Tétamine  dans  toute 
«a  longueur ,  et  qui  ne  sort  près- 
*  que  pas  du  tube  de  la  corolles  le 
germe  est  rond',  et  sontient  un 
style  AUSSI  long  que  le  tube ,  et 
couronné  par  un  stigmat  obtus. 
Ce  germe  se  change  dans  la  suite 
en' une  capsule  presque  ronde,  à 
trois  angles,  et  divisée  en  trois 
-cellules  remplies  de  semences. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première   section  de   la 
première  classe  de  Lihhéb,  inti- 
tulée :  Monandrie  monogyme  ,  qoi 
coniprend  celles  dont 'les  fleurs 
ont  une  étamine  et  un  style. 
Les  espèces  sont  : 
1°,  Ktmp-faria  Galanga^  foîiU 
Wfliw,  tuùlibus.  Fior.  Zeyl.  8,  Fa- 
hric,  Helmst.  p»  i6  i  Galanga  à 
Tome  ir. 
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feuilles  ovales  et  sessiles  à  la  ra- 
cine. 

Kamp  -ferU.  Mort.  Cliff,  2,  t.  5, 
Roy,  Lttgd.-B.  12. 

Sonchoras.  Ruinpft,  Aa^,  y.p.  173: 
t.69.f.i. 

ff^anbom.  Ksinp»/,  Aman.  $Oï.t^ 
po2  î  le  Galanga. 

KaujttU-kelmfft.Rheed.Mal.  ii< 
p.  81.  £.41. 

CaleeoltuP^î^petuu.  Petlv*  Gai* 

t.  19./.7. 

2°.  Kamp-feria  ratuiulat  folîît 
laneeoïatis  t  peùolads.  FU  Ztyî.  p. 
Mat.  Med.  p.  3  y.  Bhielav.  t.  399  i 
Zodoaire  rond,  à  fi^^es  en  forme 
de  lance  et  pétioNV 

Zedoaria  romnda.  Boah,  Pin,  3  5; 
le  Zodoaire  rond. 

Malàn-kua,  Rheed.  Mal.  11.  p; 
>7-/-  9- 

Ces  plantes  sont  toutes  deux 
originaires  des  Indes  orientales, 
où  leurs  racines  sont  d'un  grand 
usage  en  Médecine,  comme  su- 
dorifiques  et  tarminativts.         . 

Calafiga.  La  première  espèce 
a  une  forte  odeur  de  Gii^embrct 
lorsqu'elle  est  nouvellement  tirée 
de  la  terre  :,  ses  racines  sont  dir 
visées  en  plusieurs  bulbes  charnues,' 
quelquefois  jointes  ensemble  et  de 
quatre  à  dnq  pouces  de  longueur  : 
sei  feuiiles  sont  «vales,  à-peu-prè^ 
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de  qttaire  pouces  de  longueur  sur 
deux  de  largeur,  sans  pétioles  et 
lessiies  aux  racines;  elles  parois* 
sent  comme  si  elles  étoient  par 
paife,  et  s'ouvrent  entif rement  à 
chaque  côté  :  du  milieu  de  c«5 
feufUes  soiieut  des  fleurs  simples, 
sans  pédoncule  et  étroitement  em- 
brassées par  les  Quilles  :  elles  sont 
blanches  et  d'un  pourpre  luisant 
au  iiand  ;  mais  elles  ne  sont  pas 
suivies  de  semences  da^$  nf» 
diputs. 

Rotunda.  Les  racines  de  la  se* 
conde  espèce  sont  à- peu -près 
semblables  à  celles  de  la  première, 
inais  plus  courtes ,  di^osées  en 
Sros  paquc^  couvertes  d*unc 
écorce  coul^^e  cendre,  et  blan- 
fbes  en -dedans  :  ses  feuilles  sor- 
tent des  racines  et  s*embrassem 
Tune  Tartre  ^  leur  base  j  elles  ont 
six  ou  huit  pouces  de  longuei^ 
sur  trois  de  largeur  au  milieu, 
mais  plus  étrpites  p^r  dégrés  vers 
Textrémité,  et  terminées  en  pointe 
aiguë  :  ses  fleurs  ^  qu;  sortent  im- 
médiatement des  racines ,  ont  cha- 
cufte  une  spathe  divisée  en  deux 
segmens,  qui  embrasse  éEroitement 
les  pédoncules.  Ces  Qenrs  ont  six 
pétales,  dont  les  trois  infcrieuis 
sont  recourbés  vers  la  terre ,  longs 
et  étroits,  et  les  deux  supérieurs 
sont  divisés  si  profondément^  qu'ils 
ressemblent  à  quatre  pétales,  dont 
celai  de  côté  ftt  encoje  sépaté 
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en  deux  segmens.  Ces  fleurs ,  sur 
lesquelles  on  voit  briller  plusieur» 
couleurs ,  telles  que  le  bleu  »  ie 
pourpre ,  le  blanc ,  et  le  rouge  * 
répandent  une  odeur  très  agréable  ; 
elles  [aroiisent  en  Juillet  et  eu 
Août»  mais  elles  ne  perleetfonneot 
pas  leurs  lemenoes  en  Aoglcterro» 
Comme  ce  plantes,  qui  sont 
originaires  des  pi^»  chauds  >  ne 
supportent  pas  le  plein  air  dans 
nos  cUnots ,  on  ne  peut  les  con- 
server en  hiver  qu'avec  le  secours 
d'ime  seire  chaude}  Qtflis  comme 
leurs  '  feuilles  se  {anent  en  an- 
tomne,  on  ne  doit  pas  leur  donner 
trop  d'humidité  y  tandis  quMles 
•ont  duis  un  étal  d'inaction.  S 
on  fcs  place  dam  la  couche  de' 
tan  de  la  serre ,  et  si  on  les  traite 
cotnme  le  Gii^tmbrt  ^  elles  cr<^ 
tccmt  et  produiront  beaucoup  de 
fleurs  «n  été.  On  muttipUc  ces 
deux  espèces  en  divisaiu  leurs 
racines  au  printens ,  un  peu  avant 
que  leurs  feuâl^s  commencent  à 
pousser. 

KALL  Voyt^  Salsola. 

KALMIA.  Lin.  Ga,  Plant,  ^Hi. 

Ckenutrlù  di-dendros.  T(wrn.'Iiuf. 
iï.  H.  604.  Ta*.  375. 

Caraetertt-  Le  calice  de  la  fleur. 
es;  petit ,  persbtant ,  et  découpé 
en  cinq  panres  :  la  corolle  esc 
moflopétale  et  découpée  en  cin^ 
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segmens  presque  ronds,  étendus 
et  ouvens  :  la  fleur  a  4r  étamt- 
nes  d«  la  même  longueur  que  là 
corolle }  inclinéfis  vers  le  milieu, 
et  terminées  par  des  sommets 
ovales  ;  au  centre  est  placé  un 
germe  presque  rond ,  qui  soutient 
un  style  mince  aussi  long  que  la 
corolle ,  et  couronné  par  un  stig- 
niat  obtus.  Ce  germe  devient  en- 
suite une  capsule  ovale  ou  glo- 
Bnlaire ,  et  à  cinq  cellules ,  rem- 
plies, de  très-petites  semences. 

Ce  genre  de  plantes,  est  rangé 
dans  la  première  section   de  la 
dixième  classe  de  1inn6b  .  inii- 
tulée  :  Decandrie  monogynit ,   qui 
comprend   celles  dont  les  fleurs 
ont  dix  étamines  et  un  st}4e. 
Les  espèces  sont  : 
1*.  Kalmla  lati  -folîa,  foliis  eva- 
tii  ,  corymbit  terminalihus.  Am<zn, 
Acai.  j.  pag.  15.  Kalm.  iu  2.  p. 
43»   «   3/  p.    148  î    Kalmia   i 
feuilles    ovales,    ayant  des  fleurs 
en  corymbes  aux  exirémhés  des 
'  Branches. 

■Ândromeda ,  foliis  ovatîs,  ohtusis^ 
tOTollis  corymhoiis ,  infuadibuli  -for- 
mibut ,  gtnitalibui  dedinatis.  Croit, 
Virg.  160. 

Ckem£-Vaphnt,  foliis  Thym,flo' 
ribut  bulUtis  ,  umbellatit.  Cttesb* 
CaroU  2.  p.  j»8.  tfib,  98  ;  Laurier 
nain  à  feuilles  de  Thym ,  et  à  fleurs 
;bouiIIonnées  et  ombellées  ,  corn- 
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mnnément  appelle  Vif  d«  VAml. 
rique. 

Ltdam  fiorihus  buUatttt  eonfmis 
in  summis  edoUbut.  Trew,  Ekreu  t, 

38./.,. 

Cistus  iJtaiiuc-Rkodcdeitdros  Ma* 
rianst  Lauri-folia,fioribiu  txpam'u  ,■ 
summo  rtmulo  in  ttmbellûm ,  plurimir. 
Pluk.  Alm,  4p.  t.  379./.  tf. 

2°.  Kalmia  atipifli- foVut  ^  foUit 
Unceoîatis  .  eêrymbis  lateralibtu. 
Lin.  Gen.  Nov,  107p.  Amotn*  Acad. 
3.  p.  14.  Kalm.  it,  3.  p.  147; 
Kalmia  à  feuilles  en  forme  de 
lance,  ayant  des  fleurs  enoorymbe 
sur  les  côtés  des  tiges. 

A\altt&  t  foliis  laïueolatis  ,  trut- 
gerrimisj  non  nervosis,  glahris ,  eo- 
rymhis  ttrminalibus.  Gron,  Virg,  2 1 . 

Ltdimi  floribut  buUatis  ,fasmula- 
tîs,  ex  alit  oppositis  foUorum.  Trcw, 
Ehrtt,  t.  j8./  2, 

Cistm  sempcr  virent,  Laun-ftlia, 
fioTibut  d^nter  buUatisi,  PUik.  Alm, 
io6.t.  161. 

Anonymat  Cold,  Noveb.  loo. 

ChMnit'Daphne  semper  viretu  i 
foliis  oblongis  ,  angustts ,  foliorum 
fasciculis  oppositis.  Ctuetb.  CaroU  5. 
p.  17. 1. 17* /•  1}  Laurier  nain  tou- 
jours vert,  à  feuilles  oblongues, 
étroites ,  réunies  en  paquets  et 
opposées» 
L«ti-/>lM  .La  première  espèce  croît 
naturellement  sur  les  rochers  et 
dans  les  lieux  stériles  de  la  Virginie 
et  de  la  FefïsilTaiùe»  où  elle  s'élève 
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I  la  hauteur  de  dix  ou  douze  pleJs,' 
avec  une  tige  brancliue  et  garnie 
de  feuilles  très-roides ,  de  deux 
pouces  de-  longueur  sur  un  de 
largeur ,  d^un  vert  luisant  en-des- 
sus ,  d*un  ven-pâle  en-dessons ,  sup- 
portées par  de  courts  p<;tioIes  ,  et 
placées  sans  ordre  aatout  des  bran* 
ches  :  les  boutons  de  flieurs  de 
Fannée  suivante  se  forment  entre 
ces  feuilles  et  aux  extrémités  des 
branches.  Ces  boutons  se  gonffent 
pendant  l'automne,  et  au  prinlem» 
suivant,  jusqu'au  commencement 
de  ^in  :  alors  les  fleurs  sortent 
de  leurs  calices ,  en  forme  de 
corymbes,  etsessiles  aux  branches; 
elles  sont  d-un  rouge-pâle  :  leur 
corolle,  qui^  extérieurement,  est 
de  couleur  de  fleurs  de  Ficher  ^ 
est  monopctale  ;  sa  base  est  tu* 
bulée ,  et  ses  bords  sont  divisés 
en  cinq  segmens  presque  ronds, 
et  couverts-  par  des  bulles  s^il- 
lames  de  couleur  pourpre.  Quand 
les  fleurs  sont  passées,  le  germe, 
qui  est  au  centre ,  devient  une 
capsule  ovale ,  couronnée  par  un 
style  persistant,  et  à  cinq  cellules 
remplies  de  très-petites  semences. 
Cet  arbrisseau  est  couvert  de 
fleurs  dans  son  pays  natal  pendant 
la  plus  grande  partie  de  l'été ,  et 
fait  un  des  plus  grands  ornemens 
de  ces  contrées  \  m»s  il  n'est  pas 
encore  naturalisé  dans  notre  climat 
wuant  qu'on  gouzroiiie  souhaiter; 
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cependant  le  froid'nel'endothmage- 
point,  etquelques-uns  ont  fleurir 
en  pleine  terre  pendant  plusieurs 
années  dans  le  jardin  de  Chelséa. 
•  Dans  les  lieux  où  cet  arbrisseau 
croit  naturellement ,  il  pousse  beau» 
coup  de  rejetions  de  ses  raànesj 
de  manière  qu'il- forme  des  brous- 
sailles ptesqueimpénétrables;  mMs 
il  n'en  a  point  encore  produit 
ici ,  et  ses  semences  n'ont  point  _ 
mûri  en  Angleterre.  Aussi,  cette 
plante  est-elle  encore  assez,  rare 
dans  nos  jardins  :  d'iilleurs ,  ses 
semences,  qu'on  nous  .envoie  de 
l'Amérique,  restent  une  année 
dans  la  lerte  avant  de  germer ,  et 
lonque  les  plantes  paroissent, 
elles  m  font  que  des  progrès  très* 
lents;  ce  qui  a  dégoâté  plusieurs 
personnes  de  cette  culture.  Le 
seul  qui  ait  réussi ,  est  M.  Jac< 
ques  GoBDON  de  Mile-Enden, 
qui  possède  un  assez  grand  nom- 
bre de  ces  plantes  élevées  de  se- 
mence., 

j4ngustifoUa.  La  secondé  espèce 
est  originaire  des  mêmes  contrées 
que  la  précédente,  où  elle  s'é- 
ICve  à  la  hauteur  de  trois  ou  six 
prec^ ,  etse  divise  en  petites  brart* 
ches  ligneuses  très-rapprochées» 
couvertes  d'une  écorce  d'un  gris- 
c*sciv,  et  garnies  de  feuilles  loides, 
à-peu-près  de  deux  pouces  delon- 
gueursur  un  demi-poucede  largeur, 
d'un  venluisaot,  pfecées  sans  osdre: 
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antouT  des  branches ,  et  supportées 
par  des  pétioles  minces  :  ses  fleurs 
sonent  en  paquets  clairs  des  par- 
ties latérales  des-  brancfies  sur  des 
pédondules  mînees  î  elles  sent 
monopétales  ^  pourvues  d^un  tube 
court ,  er  ouvenes  à  l'extrémité» 
où  elles  sont  découpées  en  cinq 
angles.  Dans  Tinstam  où  eçs  fleurs 
paroissem,  elles  sont  d^un  rouge-- 
elair ,  mais  elles  changent  ensoite 
en  une  couleur  de  fleurs  de  Pé- 
tker  ,  et  sont  remplacées  par  des 
capsules  rondes,  eompriraées,  eou» 
Kinnées  par  un  style  persistant,  et 
dirisées  en  cinq  cellales  remplies' 
de  petites  semences  presque  ron^ 
des,  Cer  arbrisseau  fleurît  pendant 
presque  tout  Tété  dans  son  pays 
natal}  mais  il  n*est  pas  encore 
assez  accoutumé  à  notre  elîmar 
pour  y  produire  autant  de  fleurs. 
Od  croit  que  les  feuilles  de  cette 
plante  élégante  sont  un  poison 
mortel  poar  les  moutons  et  les 
bceufs  qai  en  mangent  ,  mais 
elles  ne  sont-  pas  nuisibles  aux 
bêtes  iâuves.- 

Cubure.  Ces  detuc  espèces  se 
ihuifipli^ntfortement  en  Amérique 
paar  leurs  racines  rempantes.'  A 
tWtihton  ;  oti  on  les  a  laissées  très- 
iong-tems  sans  les.  toucher,  elles 
ont  poussé  nne  assez  grande  quan- 
tité de  rejéttons  ;  er  comme  les 
plantes  élevées  de  rejetton  sont 
glus  CD  état  d'en  çioduîie  d'amtef; 


R  A  t;  3«>. 

que  celles  qui  viennent  de  grainej. 
et  qu'elles  fleurissent  beaucoup 
plutôt ,  il  ne  faut  pas  les  remuer, 
mais  leur  laisser  la  liberté  d'étendre- 
leun  racines. 

KARATAS.  Le  Pinguin  ou  An» 
nos  sauvage  ;  le  Citronier  de  terre. 

Caractères.  La  fleur  est  tuBuIéC 
en'  forme  de  cloche ,  et  divisée  en' 
trois  parties  à  son  ouverture  ;  dé 
son  calice  où'  le  germe  se  trcmve' 
placé ,  s'élève  le  pointai  fixé  comme- 
un  clou  dans  le  derrière  de  la  fleur, 
et  accompagné  de  six  courtes  étir- 
mines  rie  germe  se  cBange  dans 
là  suite  en  nn'fruîi  charnu  ",  pffisque* 
conique  j  et  divisé  par  des  mem- 
branes en  trois  cellules ,  templier 
de  semences  oblongpes.. 

Nbas  ne  connoiisons  encore' 
en  Angleterre  qu'une  espèce  de  ce. 
genre,  qui  est  : 

Karatas  Pinguin  ,  foiîir  ciliat^ 
spinoiis ,  macronatis  ,  ractmo  termi- 
minali.  Jaeq,  Amtr.^i.  Trtw.  Ekrer^ 
t.  5*1  i  Ananas  sauvage  ou  Fînguin.- 

Bromelia  Karatas.  Jatq.  Aàurj 
^9.  Hori.  31  ,  53. 

Btotmlia  Pinguin.  Linn,  Syiti' 
Plant,  ton,  2:,p.  6.  Sp^  2.  Karatas^ 
Sp,3. 

Karatas  ,  ftAusaltissimît ,  aagus* 
thsimis  et  acuîeatis.  Plum.  Gen.  lOi- 

Caragnata-Jcanga.  Fit.  Bras.  1  ^*- 
r;  191. 

Mfxtcod  sivi  Maagftek  Htm.  A2«i^ 
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a73.  Morts.  Hïst.  i.  S.  ^.  t.  12. 

/.  7-         ■ 

fingiim.  DiU.  Ekh.  320.  ».  j^o. 

/■}"■ 

X>e  père  Plumier  s'est  fort 
trompé  dam  la  iîgure  et  descrip- 
tion qu^il  3  données  des  caractères 
de  cette  plante  et  de  ceux  du  Ca* 
r^gnata  i  car  il  a  joint  la  fleuc  du 
Csragndta  au  fcuit  do  Karatas  et 
vice,  verjâi  ce  qui  a  induit  plusieurs 
personnes  en  deux  erreurs ,  et  leuc 
a  fait  confondre  les  Bromelia  et  les 
Jtnanas  avec  les  Karatas  ,  et  leui; 
a  fait  réunir  dans  le  mêoie  genre. 
ces  difiërentes  espèces  qui  doivent; 
être  cependant  distinguées  par  leuu 
caractères  particuliers. 

Cette  plante  est  commune  en 
Amérique ,  où  Ton  se  sert  de  son 
fruit,  pour  en  exprimer  le  jus  dans 
ie  punchej  ce  jus  est  d'un  goût  acre 
et  acide.  On  en  fait  aussi  une  espèce 
de  vin  très-violeilt ,  qui  doit  être 
bu  tout  de  suite  ,  parce  qu'il  ne 
pQut  se  conserver.  Comme  cette 
liqueur  enivre  aisément,  et  qu'die 
écfaaufFe  le  sang  ,  on  ne  doit  en 
foire  usage  qu'avec  modération* 

On  conserve  cette  plante  en 
Angleterre  pu  curiosité  j  car  son 
fruit  y  parvient  rarement  à  un 
assez  grand  degré  de  perfection 
pour  qu'on  puisse  s'en  servir,  quoi- 
qu'il y  mûrisse  quelquefois  assez 
|)ien..  Mais  quand  même  il  pour- 
jrpij  dçvaiit  aussi  p^ufaif  dans  nos 
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serres  que  dans  son  pays  natal ,  on 
n'en  ferait  cependant  pas  beaucoup 
de  cas  à  cause  de  sa  très-grande 
âcreté  qui  déchire  le  pal<as^  et  le 
gosier  de  ceux  qui  en  mangou. 
On  multiplie  cette  plante  pat  se- 
mences ;  caj: ,  quoique  les  vieilles 
produisent  souvent  ^es  tejettons , 
ces  rejetions  qui  sortent  des  feuiUes- 
sont  trop  longs  ,  trop  nuQces ,  et 
d'une  si  mauvaise  forme ,  qu'ils  na 
donneat  jamais  des  plantes  régu- 
lière». On  semé  ces  grûnes  an 
commencement  du  [Hrintems  dans 
de  petits  pots  remplh  d'une  terra 
lâche  et  légère ,  et  on  les  pIor>g« 
dans  une  couche  chaude  de  tan, 
où  elles  germeront  en  six  semaines* 
Lorsque  les  plantes  sont  assez  fortes 
pour  être  enlevées ,  on  les  remet 
soigneusement  chacune  dans  un 
pot  séparé  et  rempli  d'une  même 
terre,  riche  et  légère ,  et  ofl  les  re- 
plonge dans  une  couche  chaude  : 
lorsqu'elles  ont  formé  de  nouvelles 
raàncs  ,  on  leur  donne  de  l'air , 
on  les  .arrose  à  proportion  de  la 
chaleur  de  la  sftison;  elles  peuvent 
rester  dans  ces  couches  jusqu'à  Is 
Saint  -  Michel ,  mais  alors  on  les 
porte  dans  la  serre  chaude  ,  où 
on  les  plonge  dans  la  couche  de 
tan ,  et  on  les  traite  comme  Ici 
ananas. 

Comme  ces  plantes  ne  produisent 
leurs  fruits  en  Angleterre  qu'au 
bout  de  trois  ou  quaue  ans,  à  we- 
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rare  qu*elles  grandiMcnt,  îl  Aut 
leur  doimer  de  plus  grands  pots  i 
car  t  si  leurs  racines  se  trouroient 
trop  gênées ,  elles  ne  feroient  que 
peu  de  progrès.  On  doit  aussi  le» 
placer  h  une  assez  grande  distance 
les  unes  des  autres ,  parce  que  leurs 
feuilles ,  ayant  trots  ou  quatre  pieds 
'  de  longueur ,  et  étant  rçcotn^ées 
Tcrs  la  lerre ,  occopeat  un  grand 
espace. 

Les  feuilles  de  cette  plante  sont 
Tortement  années  d^éfânes  recour- 
.bées,  qui  la  rendent  très  -difficire 
àmaniereticfianger,  car  ces  épines 
s*accrodient*aiséinent  à  tout  ce  qui 
les  approche ,  à  cause  de  leur  forme 
recouiiée  j  les  unes  sont  inclinées 
•d'un  côté  ,  et  les  autres  dans  un 
sens  contraire  ,  de  sorte  qu'elles 
.  s*attachent  de  toutes  pans  et  dé. 
cliirent  la  peau  et  les  habits  de 
ceux  qui  les  manient  sans  précau- 
tion. 

Son  fruit  t  qui  est  formé  de 
gTùnes  réunies ,  naît  sin-  une  trge 
d'environ  trois  pieds  de  hauteur , 
et  il  est  surmonté  par  une  roufle 
de  feuilles ,  qui  lui  donne  l'appa- 
rence d'un  AaoHasi  mais  lorsqu'on 
l'examine  de  près,  on  s'apperçort 
qu'il  n'est  quNme  grappe  de  fruits 
otlongs  ,  dont  chacun  est  de  la 
grosseur  d'un  doigt. 

Jk.  E  R  M  £  S.  Vcytx   Quucvs 

COCCI-PBKA. 
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KETMIS,  ^(5  HiBisct/s  Tutty- 

HtTM.  L, 

KIGGELARIA.  Lin.  Ccn.  Fiant, 
lOi.  Laurus.  Sterb. 

Nous  n*avons  aucun  nom  vul- 
gaire pour  ceue  plante. 

Caractères,  Cette  plante  a  des 
fleurs  DÛIes  et  hermaphrodites  sur 
diffcrens  pieds  :  les  fleurs  mâles  ont 
un  calice  d'une  feuille  découpée  en 
cinq  segmens  concaves  j  la  corolle 
est  composée  de. cinq  pétales  con- 
caves ,  plus  longs  que  le  calice  , 
et  en  forme  de  cruche  :  chaque 
pétale  a  une  glande  mielleuse  att»< 
tachée  à  sa  base  ,  et  trois  lobes 
obtus,  et  colorés,  fixés  i  l'onglet  j 
la  fleur  a  dix  petites  étamines  tei- 
minées  pyr  de»  sommets  oblongs; 
Jes  fleurs  I)emuq)hrodites  ont  des 
calices  et  des  pétales  semblables  à 
ceux  des  fleurs  mâles ,  mais  peu 
d'entt'elle»  oat  des  étamines  j  au 
centre  est  pkcé  m  germe  rond, 
qui  soutient  cinq  styles  couronnés 
par  des  stigmais  obtus.  Ce  germe 
se  change,  quand  la  fleur  est  pas- 
fée  ,  en  un  fruit  rude  et  globiv 
J«re,  avec  une  enveloppe  épaisse, 
«t  a  une  cel&iie  remplie  de  semences 
anguUiteSk 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  neavieme  section  de  fat 
vingt -deuxième  classe  de  Linnâb, 
intitulée  :  Dhëck  déctatitit  ;  mais 
û  &Qt  lê  reporter  à  sa  vingc-tFoi- 
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tieme  «lasse ,  p^rcç  qwe  îe»  fletirs 
Iiermapltrodites  sont  fertiles  ^  quoi- 
que placées  sur  â^s  plantes  diHëcen- 
tcs,  et  qu'elles  ont  dix  étamines. 

Nous  n'avons  qu^uoe  espèce  de 
ce  genre  : 

Kiggelaria  Africana*  fîort.  Clif. 
462.  fol.  sp.  Roy,  Lugà.'B.  478. 
Knipk,  Ant.  1.  n.  57.  Mat,  Fabrie. 
Helnut.  p.  424.  Fem, 

Evonymo  affinis  Mthytpka  ,  îeat' 
per  virens  ,  fructu  gîoboso ,  tcabro  , 
foliis  Salicis ,  rigïdis  ,  itrratis.  H. 
X.  139.  Pluk.  Alm.  139.  t.  1^6. 
f.  5  i  plante  approchant  du  Fusai'n , 
«oujaurs  verte  et  d'Ethiopie ,  ayant 
un  fruit  rude  et  globulaire  ,  avec 
.des  feuilles  de  Saule ,  raides  et 
sciées.  • 

Lmpkj  non  odarau  »  fructu  gto^ 
.  boio ,  Jfricana,  Steri.  C»r.  2^6,  t, 
42.  /.  B.  C.  D, 

Cette  plante  croît  naturelIemerK 
an  Cap  de  Bonne  -  Espérance  : 
^le  s^éleve  sous  la  forme  J*un 
.^rbre  d'une  hauteur  médioàre'; 
jïiais  comaae  elle  ne  résiste  point 
ici  en  plein  air ,  on  jie  doit  point 
-opérer  de  la  voir  ccwtre  en  An- 
gleterre à  une  hauteur  considérable. 
lOn  voyoit  autrefois  dans  la  jai> 
jjins  de  Cbelséa  plusùpis  de  ces 
plantes  qui  avoicnt  au^elà  de  dix 
pieds  d'élévation ,  avec  des  tiges 
jigneuses  et  des  têtes  assez  grosses» 
^ont  les  Branches  étoient.cou  vertes 
4'MPe  écorce  unie  ,  giù  dans  leur 
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jeimesse  avbit  été  verte,  mais  qnî 
ensuite  étoit  devenue  de  couleur 
pourpre.  Ces  plantes  ont  été  dé- 
truites par  les  froids  de  Thivet  de 
l*^née  i/tfB.  Ses  feuilles  ont  à- 
peu-près  trois  pouces  de  !9ngueuc 
sur  un  pouce  de  large  i  elles  sont 
d'un  vertclair,  sciées  sur  leurs  bords, 
alternes  ..et  supportées  par  de  courts* 
pctioles:ses  fleurs  sortent  en  grappe 
des  parties  latérales  des  branches, 
et  pendent  vers  le  bas  j  elles  sont 
blanches  et  herbacées  :  elles  paç 
roissent  dans  le  mois  de  Mai ,  temi 
auquel  les  plantes  sont  fbiblement 
garnies  de  feuilles  ;  cat  la  plupart 
des  vieilles  tombent  un  peu  avant 
que  les  nouvelles  paroisssenz  :  les  / 
âeun  mâles  seianent  aussi-tôt  après 
que  la  poussière  séminafe  est  ré- 
pandue jjnais  les  (leurs  Iietoiaphro- 
dites  produisent  des  fruits  globu- 
laires ,  Â-peu-pcès  aussi  gros  qu'une 
Cerise  commune  ,  couverts  d'une 
peau  rude  et  d'une  consistance 
cpaisscj  ils  s'ouvrent  en  cinq  valves 
au  commet ,  et  montrent  une  cel- 
lule remplie  de  semences  petites  et 
angulaires  :  ces  fruits  sont  parve- 
nus à  leur  grosseur  ordinaire  dans 
le  jardin  de  Chebéa ,  mais  leurs  se* 
mences  ont  rarement  acquis  une 
pleine  maturité.  -• 

Ces  plantes  étoîent  assez  rares 

en  Europe  il  ya  quelques  années  ; 

parce  qu'ellessont  très'difBciles  k 

multiplier .  à  moins  que  ce  ne  soit 

par 
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par  Mmehces  :  commo  qaielqites* 
unes  d'emc^dles  ont  produit  de* 
|»iis  peu  des  graines  en  Hollande 
et  en  Angleterre,elles  sont  devenues 
plus  communes.  A  présem  les  mar- 
cottes des  jeunes  branches  prennent 
tr^. difficilement  racine,  de  ma- 
nière que  sur  cinq  il  7  en  a  à  peine 
une  qui  répssit ,  et  celles  qui  pros- 
pèrent sont  deux  ansavantqued'êire 
hien  établies':  les  bouttires  ne 
viennent  pas  mieux  y  et  à  peine  en 
obtient-on  une  sur  vingt,  quelques 
soins  qu'on  puisse  y  apporter. 

On  plante  ces  boutures  au  prin-. 
tenis  t  précisément  avant  que  les 
plantes  commencent  à  poiiaser,  on 
les  met  dans  des  pots  remplis  de 
terre  grasse  et  légère ,  on  les  plonge 
dans  niK  couche  de  tan  d'unecha- 
icui' très-modérée,  on  les  couvre 
trèf-cxactement  avec  des  vitrages 
pour  en  exdurre  i'air,  on  les 
tient  à  Pombrp  ,  et  on  les  arrose 
légâremeqt  aussi-tôt  qu'elles  sont 
plantées.  On  'met  celles  qui  léu*- 
sissent  dsns  At%  pots  séparés  J:rem^- 
•plis  d'tme  terre  grasse ,  on  {es  tiefit 
-à  t'ombre ,  jusqu'À  ce  quVljes  aient 
formé  de  .nouvelles  raciiKS,  et  on 
les  expoie'ensQÎte  à  l'air  dans  un 
.lieu  abrité,  où  elles  restent  jusqu'en 
,  -automne  j  alorton  les  enferme  dans 
l'Orangerie ,  et.on  les  traite  comm^ 
les  autres  plantes  qu'elle  contiem. 

KLEINIA.  Voyei  Cxcalja. 

KNAUTIA.  Linn.  Ctn.  Plant. 

Tome  IK. 
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T09.  Lj/cknh  Scabiôsa.  Beëti.  lad. 
1.  151.  Cette  plante  a  été  ainsi 
nommée  par  Linnéb  en  l'honneur 
du  Docteur  Christian  Knaut  ,  qiiî 
a  publié  une  méthode  pour  classe^ 
les  plantes.    .  :.''.. 

Caraaerts.  Le  calice ,  qur  .eVjt 
-ample  et  oblong  ,  renferme  plu- 
^eurs  fleurs  flosculeUBcs.,  qui,  dans 
leur  arrangement,  paioissêntsymé- 
tfiques  ,  mais  dom  chacune  est 
néanmoins  irréguliere,:  elles  ont 
des  tubes  de  la  même  longueur  que 
le  calice  ,  et  sont  découpées  sur 
leurs  bords  en  quatre  ,  segmens 
irréguliers  ,  dont  les  extérieurs 
sont,  les  plus  grands  :  la  Beiir  a 
quatre  étamines  aussi  longues  que 
Je  tube ,  insérées  dans  le  réceptacle, 
.et  tetniinées  parades  sommets 
'oblongs  et  înclipés  vers  le  bas'; 
ie  ;germc  esc  sôusia  corolle  ,:  ist 
■Èowicni'un  style  mince,  couronné 
par  un  stigmat  épais ,  et  divisé  en 
!deux  portions  j  ce  germe  se  change 
;tdans  ,1a  suit^en  une  semence  qua- 
draugnlaire.,  dont  l'exirémiic  est 
velire.  I    .  ,.  ■  1 

Ce  genre  dé  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
q\]airiemc  iciaase  de  LiNuéf, 
ifliitulêe:  Jétandrk.àoaogyiiie ,  àaas 
jaqueUe  se  troiivenc  comprises 
-celles  qui  ont  quacre  étamines  et 
:un  style. 
il    Les  espèces  sont: 

1°.    Knautia    OrUntalit  ,  foliis 
Rr 
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omnibuî  finnati-fidU ^  arollit  ealyce 
longioribus.  Linn.  Sp.  Apf.  167P  ,' 
la  Knaut,  dont  toutes  les  feuilles 
sont  ailées ,  et  dont  la  corolle  est 
plus  longue  ()ue  le  calice. 

Scabiosa  Orientalis ,  CariophylU 
Jlwe.  Vail.  Âcu  lyjx.  p.  24t. 

Lytbiti-Sca&iosa ,  flore  rubro  j  an" 
nua.  Boërk.  Ind,  Alt.  i .  p.  i  j  1  j  Sca- 
bieiise  du  Levant. 

z'.Knautia  Proponcica,  joliu  supe- 
riaribus  loJictolatis  ,  indivisit ,  co- 
rollis  ealyce  ^ualibus.  Linn.  Sp. 
App.  i666iKiiaut,  dont  les  feuilles 
supérieures  sont  en.forme  de  lance 
et  entières  ,  et  dont  U  corolle  est 
de  la  même  longueur  que  le  ca- 
lice. 

Scabiosa  Oriemalis  villosa  ,  flore 
suavi  rubente.fruciu  pulchro  oblongo. 
.Toarn,  Cor,  3^  j  Scaï»eu$e  velue 
du  Levant  ,  produisant  nine  tleac 
d\in  rouge  tendre^  et  un  beau  fniît 
c^long. 

Oriematis.  Ces  plantes  ,  qni 
sont  originaires  du  Levant ,  sont 
toutes  deux  annuelles,  II  y  a  long- 
tems  qu'on  cultive  la  premicF'e 
espèce  d^ns  les  jardins  anglois  : 
elle  a  tine  tige  érigée ,,  branchue , 
.Kaute  de  quatre  pieds,  et  garnie 
de  feuilles  aîléesjses  branches  sont 
terminées  par  de»pédoncoIes  siin- 
pies  j  ^ii  soutiennent  chacun  une 
fleur  ,  dont  ie  calice  est-tnbnW'et 
découpe  en  quatre  segmeiis  à  son 
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exttémhé;ce  calice  contie«qDatrc 
fleurettes  d'un  rouge  clair  et  lui- 
sant ,  et  découpées  en  quatre  se^ 
mens  inégaux  ,  dont  les  extéiîeun 
sont  plus  larges  que  les  autres  ;le» 
fleurs  ont  quatre  étamines  aussi 
longues  que  la  corolle ,  et  termi- 
nées par  des  sommets  oblongs  ; 
elles  sont  remplacées  par  des  se- 
mences oblongues  et  à  quatre  an* 
gles  ,  qui ,  lorsqu'elles  sont  mûres, 
tombent  hori  du  calice ,  si  on  ne 
les  recueille  pas. 

Propontica.  La  seconde  espèce 
diffère  de  la  première  ,  en  ce  que 
les  feuilles  supérieures  sont  entières, 
et  que  la  corolie  de  la  fleur  est 
égale  au  calice  ;  ses  feuilles  infé- 
rieures sont  sciées  sur  leurs  bords 
«  terminées  en  pointe  argue. 

Cuburt^  On  multiplie  aiséroeu 
ces  deux  espèces  :  si  on  leur  per- 
met de  répandre  leuts  semences 
en  automne  ,  les  plantes  pousse- 
.ront  plutôt  ;  et  si  qiielques  -  unes 
-sont  semées  dans  le  mois  d'Octobre 
sur  les  plates -bandes  du  jardin  à 
.fleurs  j  ou  parmi'  d'autres  j^lantes 
basses  près  des  allées ,  elles  résis- 
teront aux  froids  de  l'hiver ,  fiei>- 
rironi  en  Juin  ^. et  donneront  des 
.graines  mûres  vers  la  fin  deJuillei, 
ou  au  commencement  d'Août  ;  ce*  ^ 
■plantes  n'exigent  ancun  autre  soin 
que  d'ttre  tenues  nettes  de  ma«- 
yaises  herbes; 
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!_.  ABtÉ  E.  Les  Beijrs  labiées,  on 
Heurs  en  gueule.»  sont  celles  qui  ont 
àes  lèvres  ;  ou,  pour  mieux  dire, 
une  fleur  labiée  est  monopétale , 
irrcgtiliere  «  divisée  en  deux  lè- 
vres ,  dojil  la  supérieure  est  appelée 
le  Catquf,,  et  rinrérieure  la  Barbe  ; 
quetquerois  elles  n*ont  point  de 
casque  ,  et  alors  les  styles  ei  les 
61et3  en  occupent  ia  place ,  comme 
dans  le  Teucrium,,  léScordium.,  le 
Bugula-,-  mais  ia  plupart  om  les 
deux  lèvres  ,  et  dans  quelques 
espèces  la  ievre  supérieure  est  tour- 
née vers  le  Iiaut.  comme  dans  le 
Lierre  rempanti  mais  ordinairement 
la  supérieure  est  convexe  au  somr 
met,  et  tourne  sa  partie  creuse  vers 
la  Ievre  inférieure  :  elle  représente 
alors  une  espèce  de  casque  ou  de 
capuche  de  Moine  ;  ce  qui  a  fait 
donner  à  ces  fleurs  les  poms  dp 
ficurs  en  caïque  ,  Jleur)  à  capuche  , 
et  Jîeurs  à  bonnet.  La  plupart  des 
plante»  rerticillées  ont  dç  pareilles 
formés. 

ÏjABLAB-  f'wff  ^HASKOtUS,   i 

LABO'UÏV     ;    ■ 

I^  meilleure  préparation  que 
puis»  recevoir  une  terre ,  est  d'être 
bien  labourée  ;  par-là  le  sol  devient 
plus  propre  à  recevoir  les  fibre? 
des  plantes  ;  plus  ou  répète  ces  la-t: 
^o>irs,  eF  mieiix  ils  sçnt  faits ,  plus. 
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la  terre  se  perfectionne  :  maïs  il 
est  peu  de  Cultivateurs  qui  fassent 
assez  d'attention  à  ce  travail  es- 
sentiel î  beaucoup  d'entr'eux  se 
contentent  de  suivre  la  routine 
pratiquée  par  leurs  prédécesseurs  , 
de  sorte  qjie  ceux  qui  ont  amené 
.à  sa  perfc^ctioD- cette  partie  de  TA- 
griculture  sont  les  grands  Jardiniers, 
qui^.cultivai^t  avec  la  cKarrue  la 
plus  grande  partie  de  leurs  terres, 
imitent,  autant  qu'il e'st  possible,  de 
faire  avec  cet  instrument  le  travail 
de  la  bêche.  La  différence  qu'il  y 
a  entrç  bêcher  la  terre  et  la  la- 
boui;er,  consiste  en  ce  que ,  par  la 
.premiereinélhode,  Içf  parties  de  la 
terre  jont  bien  mieux  divisées  et 
ameublies;  aussi  les  Jardiniers ,  qui 
cultivent  leur  terre  arec  soin  , 
obligent  leurs  Ouvriers  à  casser 
les  çQones  l^a  plus  qii'ils  peuvent, 
et  de.  irianii;re  .qu'il  n'y  en  reste 
pp(m:  de  m^me, quand  on  laboure 
/aterreaveçiacFiarpie.il  faut  avoir 
spin  de  casspr  et  de  pulvériser  les 
ii)P^e^  le  plus  qu'il  est  possible; 
car  lorsqu'il  y  a -de  gros  niorcean;» 
de  terra  entiers ,  lesfibresdes  plantes 
ne  pouvant  iamais  pénétrer  que 
dans  leur  surface ,  toutes  les  par* 
lies  putritives  qu'elles  contienncùi 
ne  leur ,  sont  ■  d'aucune  .ufiliké'^ 
(faiUeur$.,,ce5  masscK  d9  lené  né 
Rrîj 
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pouvant  jamais  être  parfaitement 
unies  à  leurs  voisines ,  it  se  trouve 
souvent  enit'elles  de  grands  inter- 
valles par  lesquels  Tairs'introduîi'^ 
et  nuit  beaucoup  aux  fifires  délî- 
cates  des  plantes  ;  ainsi ,  plus  la 
terre  sera  divisée  par  des  labours 
répétés,  plus  les  plantes  trouveront 
de  substance  proptt  à  les  nourrir. 
Cest  surtout  dans  fes  terres  fortes 
que  cette  partie  de  l'Agriculture 
sera  d'une  grande  utilité:  mais  il 
faodroîi  les  labourer  quatre  ou 
.cinq  fois  avec  des  charmés  armées 
de  trois  ou  quatre  socs,  au  moyen 
desquels  Ton  coupeioit  et  on  sépa- 
teroit  les  mottes  de  tene  beau- 
coup mieux  qu'avec  unecbarrue 
commune.  )        '       ' 

Dans  ce  travail ,  il  faut  avoir 
grand  soin  de  ne  point  dotinct 
trop  de  largeur  aux  sillons;  car 
lorsqu'ils  lom  trop  larges ,  H  est 
impossible  de  séparer  et  de  diviser 
suffisamment  .les  mottes  de  terre. 
Dmis  certaines  provinces,  où  les 
Fermiers  ne  le  servent  point  ha- 
bilement de  la  charme ,  jai  vu 
des  Seigneurs  qui  les  obligeoîenf 
à  Jabonrer  au  cordeau,  et  Jt  'Mat^^ 
^er  la  largeur  précise  de  chaque 
«iUon.  Cette  méthode  aioiite  non- 
Mulement  à  h  beauté  des  champs, 
mais  aussi  rend  la  terre  beaucoup 
^us  .également  travaillée;  man 
ies  babïes  laboureur»  de*  environs 
de  Londres  dirigeât  leurs  sillons 
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à  Tocil  aussi  droits  que  ^its  avoïent 
été  tracés  au  cordeau. 

li  faut  etlcore  obtenrer  en  la- 
bourant, d'enfoncer  le  soc  dé  la 
charrue  à  une  profondeur  conve- 
nable ;  car  si  Ton  ne  fait  que 
briser  et  pulvériser  la  surface  de 
la  terre ,  les  racines  des  plantes 
qu'on'y  sèmera  arriveront  biemôt 
au  fond,  et  rencontrant  un  sol 
dur  et  impénétrable,  elles  ne  fe- 
ront que  de  tris-foibles  progrès. 

Peu  de  personnes  ont  fait  atten- 
tion à  la  véritable  grandeur  des 
racines  des  plantes;  elles  n'-oni  con- 
sidéré que'  les  racines  pivotantes  , 
qui  sont  d'une  substance  forte  et 
charnue  ,  cotnme  celles  de  h 
Carotte ,  et  elles  ont  penpé  que 
ces  sortes  'dé  plantes  exigent  une 
terre  labourée  plus  profondénient , 
afin  que  leurs  racines  puissent  s'en- 
foncer  et  devenir  plus  longues , 
car  c'est  en  cela  que  consiste  leur 
ptincîpafe  qualité;  mais  ces  mêmes 
personnes  n'ont  point  imaginé  que^ 
les  petites  plantes'^  racines  iibreuses 
«ïemandent  autant  de  profondeur 
que  les  autres.  Je  parle  ici  d'après 
rexpAienecjcir  fai^inîvî  les  pe- 
tites fibres  d'une  trgé  d'herbe;  et 
de  bled  qui  s^éliforiçbient  plus  de 
trois  pieds  dans  la  terre.  Si  on  a  \s 
curiosité  d'observer  la  longueur 
des  fibres  des  différentes  plantes , 
il  faut  éiî  planter  une  de  chaque 
espèce  dans  TOI  p«it  pot  de  terre. 
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'  les  arroser  à  propos  jusqu'à  ce  que 
les  plantes  fleurissent ,  les  tirer  alors 
-des  pots  sans  casser  leurs  fibres  ; 
et ,  après  en  avoir  séparé  la  terre , 
'on  tiY)iirera  ,  en  mesurant  leurs 
racines ,  qu'elles  sont  plus  grandes 
qu'on  ne  i'imagtne  communément: 
yat  souvent  examiné  moi-même 
plusieurs  de  ces  racines  qui  aroient 
'fait  plus  de  douze  fois  le  tour  des 
pots  ;  que!c[ues4ines  des  plus  TÏgou- 
reuses  aToient  passé  à  travers  les 
trousdespots,  ets'étoient  étendues 
âdî^cononzepieds  de  distance  dans 
l'espace  de  trois  mors.  D'après  ces 
expérfeiices  oh  peut  conclorre  que 
plus  on  iabbnre  profondément, 
plus  les  plantés  doivent  faire  de 
progrès;  mais  ceci  n'est  applicable 
■qu'atix  terres  assez  profondes; car 
ri,  au-dessous  d'imepetite  épais- 
seur de  terre  fertile  ,  on  trouve  de 
la  glaise  ou  du  gravier  »  il  seroît 
fort  imprudent  de  mettre  ces  ma- 
tières au-dessus  î  ÎI  faut  donc  pro- 
portionner la  profondeur  du  sillon 
i  la  profbndeur  dii  soi  propre  '  à 
h  '  nourriture  des  végétaux.  Dans 
les  endroit*  où  la  glaise  est  près 
de  la  bonne  tetre,  si  Cette  glaîte 
n'est  pas  die  l'espèce  bfeue  ou  dé 
couledr  de  fer,  il  n'y  à  pas  beaù- 
cofip  de  ianger  d*aller  plirs  âvanfc 
que  le  fond;  car  celte  glaîse ,  après 
qu'elle  aura  été  exposée  à  l'air, 
et  souvent  ■  labourée  ,  deviendra 
leriife  ,  et  pourra  fournir  une 
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nouvelle  nourriture  aux  plantes. 
H  est  très  -  avamageux  ,  entre 
cbaqiie   labour ,  de  passer  sur  la 
terre  une  ïiene  à  longues  dents", 
pour  briser  les  mottes  ;  car  plus 
on  la  remue  avec  diffcrens  instru^ 
mens ,  mieux  ses  parties  sont  di- 
visées et  séparées.  Ainsi,  la  métïiode 
ordinaire   que  les  Fermiers'  em- 
ploient ,  lorsqu'ils  mettent  leiHrs 
terres  en  }aéliere ,  est  bien  éloi- 
gnée de  répondre  à  leurs  vues  :  Ils 
labourent'  et  laissent  'de  grosses 
mones  pendant  plusieurs  mois ,  et 
souvent, pendant  ce  tems.lêscriar- 
dons  et  les  mauvaises  herbes  crois- 
sent sur  la  terre  et  en  épuisent  les  seh: 
quelquefois,  un  peu  avatit  de  semer 
leurs  grains  ,  ils  donnent  encore 
deux  labours ,  et  ils  regardent  cette 
mancEUvre  comme  une  bbririe  cul- 
ture :  mais  au 'lieu  de-' cela,  s'ils 
vouloientlabourer  leurs  terres  avec 
U  charrue,  la  herse  et  un  rouleau 
pesant  pour  -"  "•"-  --  jr..;-—  i-. 
parties' j  s'il; 
tes ,  mauvais 
lorsqu'elles 
suis  pet'sâad 
urt  avantage 
fement  par  I 
récoltes  ,  ei 
t"îon'  des  fri 
cle/airepoui 

herbes  qu|  naissent  parmi  le  grain  : 
car ,  '  si  '  Ton  avoir  détriiît,Tes  maii- 
ralses  heïbés  surra  terre  en Yricbe 
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avant  qu'elles  eussent  répandu  leurs 
semences ,  on  n'en  verroît  que 
très-peu  parmi  le  grain. 

Dans  beaucoup  d'anciens  jardins 
aux  environs  de  Londres,  qui  sont 
occupés  par  des  jardiniers  potagers, 
lorsque  îa  surface  de  h  terre  est 
çpiiisée  par  les  récoltes  continuelles 
gu'ils  y  foju,  la  pratique  com- 
iijune  est  de  faire  des  fossés  ou 
des  creux  de  dçux  ou  trois  fers 
de  bêche  de  profondeur,  «  de 
mettre  le  fond  du  sol  au-dessus; 
par- là  le  so!  est  renouvelé,  t\ 
produit,  des  rëçoUes  abondiintes 
pendant  quelques  années.,  A  l'i- 
ii|itatron  de  cet  usage,  plusieurs 
Jardiniers  fermiers  qui  se  servent 
de  la  charrue ,  ont  deux  ou  trois 
personnes  qui  ]a  suivent  dans  les 
sillons ,  et  qui  bêchent  au  fond 
en.  faisant  pénétrer,  Içtir  instrun^ent 
jusqu'au  spminet  du  fer  :  quand 
le  sot  est  bon ,  ils  en  répandent 
la  terre  sur  I9  surface  j  e;  ,  si 
au  contraire  il  est  de  mai^vaT^e 
qualité,  ils.  la  laissent  au  fpn^  du 
Villon;  mais  c^tte  terre  étant  ainsi 
desserrée,  devient  plus  propre  â 
recevoir  les  racines'  des  pjanies. 

Qiiaild ,  après  un  pareil  labour, 
on  répand  les  sçmences ,  la  terre 
produit  en  proportion  de  la  prp*. 
fondeur  du  sol  remué  ,  et  selon 
que' cette  cuittfre  aura  été  plus 
ou  'nioïps  souvent  .répétée-  :  etï 
ÇWrÇïj.lI  sçr^  péç,çsîairf  '  ^ç  'riç- 
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muer  la  terre  pour  en  détraire  le»  , 
mauvaises  herbes  ,  dans  le  tems 
même  que  la  récolte  est  sur  pied} 
car  si  on  les  laisse  croître  avec  le 
grain ,  elles'  le  privent  de  la  pltu 
grande  partie  de  sa  nourriture,  et 
en  diminuent  la  quantité.  Dans  les 
jardins,  cette  opération  se  fait  avec 
un  instrument  à  main,  que  Voa  * 
appelle  Houe ,  i  moins  que  la  terre 
ne  soit  forte  et  sujette,  à  se  lier, 
car  dans  ce  cas ,  on  se  sert  de 
fourches  pour  en  casser  et  diviser 
les  parties  :  quand  ce  travail  est 
squvenf  renouvelé  ,  ies  récoltes 
réussissent  miewx  ,.et  .sont  ponsi- 
dérablentent  plus  fortes ,  ainsi  que 
l'expérience  me  Ta  prouvé  :  mais 
dans  les  campagnes  ouvertes,  scr 
mces  en  pois ,  en  fèves ,  ou  au- 
tres grosses  plantes  mises  en  rangs , 
pn  pçut  remuer  et  fompre  fré? 
quemment  la  terre  avec  une  petite 
charrue  sans  roue ,  qiii  détruira 
encore  les  mauvaises  herEws ,  et 
procurera  aux  plantes  une  nqui- 
LÎture  plus  ab(?Bâznie  ;  car  toutes 
les  espèces  de  terres  ét^nt  sujettes  - 
à  se  Ijer,  et  à  se  durcir,  lorsqù'oa 
les  laisse  long-tems  sans  les  re-< 
ipuer,  plus  on  les  travaillera ,  pluf 
elles  seront  légères,  et  par  consé< 
quent  plus  çlles  seront  propres  à 
h  végétation  ;  Tinsirument  dont 
on  se  sert  pour  cej  ouvrage  est 
appelé  Houe  à  chevaux  ;  ,mais  corn? 
OTç  i!  j'  a  up  traité  ^ar^puliçr  w 
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cette  espèce  de  culture,  par  M. 
Getheo-Tuld  de  Shelbourn , 
dans  la  province  de  Bemhire , 
dans  leque]  ces  instrutnens  sont 
représentes  et  décriu,  j'y  renvoie 
ceux  qui  voudront  s'en  servir; 
j'observerai  seulement ,  que  quoi* 
que  rinsirument  employé  dans 
cette  opération  soit  une  charrue 
destinée  à  détruire  les  mauvaises  - 
Iierbes ,  et  à  remuer  la  terre  à  une 
petite  profondeur ,  cependant  on 
l'appelle  houe  pour  la  distinguer 
de  celle  qui  laboure  et  prépare  la 
terre  à  recevoir  les  semences, 

LABRUM  VENERÏS.    Voyt^ 

DiPSAENS.  a 

LABRUSCA.  Foyex  Vins. 

LABURNUM.  Voye^  Cmsus 
Laburnitm  -'-  Cajan^   . 

LABYRINTHE ,  AMUi^ni^,  (tin) 
CH  composé  d'allées  percées  â 
travers  un  bols  ,  et  tellement  con- 
tournées et  distribuées,  qu'il  est 
difficile  d'en  sortir. 

Le  dessin  d'un  Labyrinthe  con- 
sisie  à  tracer  des  ailées  de  manière 
qu'il  soit  [rcs-difiîciie  d'en  trouver 
le  centre  er  de  leuV  faire  parcourir 
tant  de  détours  qg'oo  puisse  s'y 
perdre;  on  doit  y  rencontrer  au- 
tant d'obstacles  qu'il  est  possible; 
ceux  qitï  sont  les  plus  embrouillés 
sont  les  meilleurs. , 
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Four  ce  qui  regarde  le  dessin 
et  la  distribution  j  il  n'est  pas 
possible  d'en  donner  des  règles 
par  écrit  ;  mais  on  en  trouve 
plusieurs  plans  et  difFerens  dessins 
dans  les  livres  de  Jardinage.  On 
ne  voie  gueres  de  Labyrinthes  que 
dans  les  vastes  et  magnifiques  jar- 
dins ,  tels  que  celui  de  Hampton- 
Court. 

Il  y  a  deux  manières  de  faire 
les  Labyrinthes ,  la  première  est 
avec  des  charmii  les  simples,  comme 
on  le  pratique  en  Angleterre  :  ce 
sont  peut-être  les  meilleurs,  quand 
on  n'a  pas  beaucoup  d'espace, 
mais  quand  on  peut  sacrifier  une 
grande  étendue  de  terrein ,  les 
doubles  cliarmillesaontprérérables; 
on  laisse  entr'elles  une  épaisseur 
de  bois  considérable,  comme  on 
le  fait  en  France,  et  dans  d'au- 
tres pays  :  mais  le  Labyrinthe  de 
Versailles  peut  servir  de  modèle 
en  ce  genre,  car  il  est  regarde 
comme  le  plus  beau  de  tous  les 
Labyrinthes  connas. 

On  commet  une  faute  en  les 
faisant  trop  étroits  ;  car  par-là, 
on  est  forcé  de  tailler  tonjours 
fort  près  les  cbarmilles ,  au-lieu 
qae,  si  les  allées  éioient  plus  larges, 
suivant  l'usage  des  autres  pays, 
cet  inconvénient  n'auroit  pas  lieu. 
On  garnit  les  allées  de  Gravier^ 
et  on  plante  ordinaiiement  les 
baies  en  charmilles.  Ces  palissades 
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doivent  avoir  douie  ou  quatorze 
pieds  de  hauieiiFi  ellei doivent  être 
totijours  bien  taillées,  et  le  sol 
doit  être  exactement  roulé. 

LACHRYMA  JOBI ,  ainsi  ap- 
pelée ,  parce  que  sa  semence 
ressemble  à  une  larme  ou  une 
goutte  ,  larme  de  JOB.  Fcye^ 
Coix. 

Lactiper  se  dit  des  plantes 
qui  contiennent  un  suc  laiteux , 
telles  que  PEuphorbia  ,  le  Sonckas  , 
la  Laciuea  ^  etc. 

LACTUCA.  Tourn.  Imt.  fi.  H. 
475.  tab'  367.  Lin.  Gtn.  Punt, 
814;  ainsi  appelée  du  mot -latin 
LaCf  Laii^  parce  que  ses  feuilles, 
ses  tiges,  ses  Aeurs ,  et  ses  bran- 
ches ,  étant  cassées ,  répandent 
beaucoup  de  lait ,  ou  une  sève 
blanche  et  laiteuse  ,  qui  devient 
bientôt  jaune  et  aigre. 

Caractcres.  Les  fleurs  sont  com- 
posées de  pimieurs  fleurettes  her' 
maphrodites,  tenfermées  dans  un 
calice  écailleux  et  oblong  i  les 
écailles  sont  couchées  Tune  sur 
l'antre  comme  des  écailles  de  pois- 
son ;  les  fleurettes  sont  momopé* 
taies .  étendues  d'un  côté,  en  forme 
de  langue ,  et  légèrement' demdées 
à  rextrémhé  en  crois  ou  quatre 
parties  ;  elles  ont  chacune  cinq 
étamines  courtes  et  venues  :  le 
germe ,  qai  est  jovàle,  totuieat  un 
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style  mince,  et  couronné  par  deux 
stigmats  réfléchis.  Ce  germe  de- 
vient ensuite  une  semence  oblon- 
gue  ,  pointue  ,  couronnée  d*un 
duret  simple  ,  et  placée  dan»  un 
calice  écailleux. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
dix- neuvième  classe  deLiNNÉE, 
intitulée  ;  Syngenesie  polygamk  , 
égaU ,  qui  comprend  celles  dont 
les  fleurs  sont  composées  de  fleu- 
rettes hermaphrodites  ,  fertiles, 
dont  les  étamines  et  les  styles 
sont  unis. 

II  seroit  inutile  de  faire  men- 
tion ici  de  toutes  les  espèces  de 
Lakues,  qui  ont  été  décrites  par 
les  Botanistes}  car  plusieurs  d'en- 
tr'elles  ne  sont  d'aucun  usage ,  et 
ne  sont  cultivées  dans  les  'jatiSns 
de  Botanique  que  pour  la  variété. 
Je  ne  dirai  rien  non-plus  de  cel- 
les qu'ort  trouve  dans  plusieurs 
parties  de  l'Angleterre-,  je  rap- 
porterai seulement  ici  lés  diffé- 
rentes variétés  qu'on  ai.'tive  dans 
les  jardins  potagers  pour  l'usage 
de  la  table. 

Ces  variétés  swii  :  i*.  La  Laiiut 
ic  jaréia,  on  communt.  2".  La 
Laitae  Ckmt.  j*.  La  taitiu  de  Si- 
Uiit.  ^°.  La  Laitue  brunt  de  Hat* 
lande.  }'>.  La  LAitatSÂUf.  5*>.  La 
Laitue  ImpérUlt.  7".  La  Laîiut 
verte  de  Cafue'm.  8^.  La  Laitue  dt 
f^eriailUs,  au  Laitue  Cmic,  droite 
et 
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et  blanche,  $)?.  La  Laitue  Cesse 
noire,  xo**.  La  Laùue  rouge  de 
Capucin»  1 1  '.  La  Laàue  Romaine» 
13**.  La  Laitue  de  Prisée.  15°.  La 
Laitue  Reyale,  l^.  La  Laitue  Coite 
d'Egypte. 

)".  Oa  semé  communémeat  la 
première  de  ces  e^eces  pour  la 
manger  de  bonse  fieure,  en  la 
mêlant  avec  d'autres  petites  her- 
bes ,  que  Ton  met  ordinairement 
dans  tes  salades }  elle  diSere  de  la 
seconde ,  seulement  en  ce  qu^elIe 
dégénère  de  celle  li ,  ou  pour  mieux 
dire,  la  seconde  est  I9  mcmç  es- 
pece ,  perfectionnée  par  la  culture  ; 
car  si  Ton  recueille  la  semence  de 
la  seconde  sur  des  plantes  qui  ne 
sont  pas  bien  pommées  ^  celles 
q^uVIIes  produiront ,  dégénéreront 
en  cette  espèce  appelée  par  les  Jar- 
diniers Laitue  Lapped^  qui  n'est 
pas  pommée ,  pour  U  distinguer 
de  fautre ,  que  Ton  nomme  Lai- 
pie  Chou  ou  fomme'e.  Les  semences 
de  U  première,  qu^on  recueille 
indifieremoient  sur  toutes  les  plan- 
tes, sans  avoir  égard  à  leur  qua- 
lité, se  vendent  ordinairement  à 
ti^-bon  marché ,  surtout  dans,  les 
années  sèches,  qui  sont  trés-favo- 
rables  i  la  multij^ication  de  ces 
graines;  cependant  ces  semences, 
ainsi  recueillies  sans  aucun  choix , 
se  vendent  quelquefois  chez  les 
marchands  de  graines  pour  irelles 
de  la  Laitift  Ckou  ou  gommée ,  de 
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manière  que  ceux  qui  les  achettent 
sont  presque  toujours  trompés.  On 
ne  doit  jamais  cultiver  cette  espèce 
que  pour  la  manger  toute  jeune; 
mats  elle  e&t  aussi  préférable  i 
toutes  les  autres  pour  cet  usage  : 
on  peut  la  semer  en  tout  tems, 
pourvu  que  ce  soit  à  l'ombre  dans 
les  tems  chauds ,  et  sur  des  plates- 
bandes  chaudes,  au  printems  et  en 
automne  ;  mais  en  hiver  ,  elle 
doit  être  semée  squs  des  cloches, 
autrement  elle  court  grand  ritque 
de:  périr  parjei  ibries  gelées, 

fl*.  On  semé  aussi  la  Laitue, 
Ghûn  ou  pommée  en  difllreni^s 
saisons  de  Pannétf ,  afin  que  c^ 
plantes  se  succèdent  sans  interrup- 
tion i  le  preœict  semi^  se  fait  or- 
dinairement en  Février  et.  dans, 
un  terreîn  chaud  :  quand  les  plan-. 
tes  sont  levées,  on  les  éclaircit  à 
dix  pouces .  Tune  de  l'autre ,  en 
les  houant  comme  on  le  pratique^ 
pour  les  Navets^  les  Caroites  et- 
les  Oigaens  ^  si  Ton  ne.  veut  fatre^ 
aucun  usage  de  ces  plapies  super-, 
Sues:  mais  on  peut  les  enlever  et 
les  transplanter  sur  une  autre  bonne 
terre  «;|M'eill9!.distançç,,  où -elles 
iéuss^roi}t.trés-bren,  si  Ton  a  soia 
de  les  prendre  aytnt  qu'elles  soient, 
trop  avancées;  celles-ci  ne  devien- 
dront cependant  pas  aussi  grosses 
que  celles  qui  n'ont  point  été  trans* 
plantées  i  mars  comme  elles  serons 
un  peu  plus  tardives  ^  çlles  sçron( 
Ss 
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tïès  -  agréable»  aux  penoimes  qui 
ne  sont  poîtit  â&ne  rtiabhade^  de 
stmtt  en  été  celte  espèce  <ha^» 
quinte  ^ri  011  trftis  Mnufnes. 

h  faut  observer  ftuisl ,  quand  «n 
semé  des  récoltes  sueccssivet ,  de 
olioisit  Dite  position  humide  et  à 
rombt«  ,  àm«sur«  que  U  sibon 
avaflcfl,  maHdè  ne  p»  les  'pWter 
stta&  i'égoâ!  dtt  artrfti ,  ce  qui  les 
feroit  montir  «h  grataes  want  de 
pommer.  La  dernière*  ricolie  dent 
être  semée  nu  ecunmetitemem 
d'Août ,  pour  tester  ii»  pied  peiw 
dâm  tdtit  t'htve*':  dn  Isseniè  claire 
9tl^  un  sol-  fertile  «t  léger  ,' à  une> 
Mpoïfiton  chaiidct  Qtjind  lei  plati- 
res  ont  pousse  ,  on  -lefe  boue  > 
comme  iV  i  éié'dh  ptiis,  bàutt"ct> 
on  les  débar^ie  «ntcleoteni -des 
mauvaises  herbes^  Au  commertoÉ- 
tnent  d'Octobre  DD  les  transplame' 
sut  une  plate4>ûide  chaude  »  où 
elles  réststeroiit  trèS'bi'eil  si  Thiver 
li^sl  pa3trap)fmid}  mAfs  j  potrpltis; 
6é  sAreté  j  on  en  plante  quelques- 
unes  sur  des  plandfies  assez  près 
l^lne  de  rdinrë ,  et  on  drsposë  des 
cercfes  au-dessus,  qu'on, cmtvre 
avec  àés  nattes  ou  de  la  pw^la  dans-' 
Its  Ibnés-'g^es  .-pdiir  \éi  garan- 
tir dé  léiir  imphïfêtoA. 

Au  prîntems  oft  peut  ïes  (rans-" 
planter  dans  unsolchatid  et  riche  i 
à  la  même  drstnnce  qui  a  -été  pres- 
erfte  ;  cependant ,  si  celles  qu'on 
I  faussées  contre  les  mars,  né  pé' 
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rhieht  pas  en  hiver ,  cAe*  pomme* 
roni  plaiôt  que  <wHe3>  qot  aoront 
été  transplanûhs  :  rtiah  il  faot  avoir 
soin  de  ne  pas  Itt  ^c«r  tro^i  prêt 
de  U  muraille ,  parce  qne  daiu 
cette  posiiionxlles  deviendroicni 
hautes  et  longuet  ,  tra-tieu  d*âtre 
grosses  et  dnres. 

Qtiand  on  veut  aroir  de  bonne* 
graines  de  jcette  espèce  ,  oh  exa- 
mine ia  Laitues  quand  elles  soM 
dans  leur  petfectioti  ,  à  c6té  de 
celles  q»î  sont  dures  et  basses;  6n 
met  des  b£tons  pour  les  reAarquer, 
et  oïï  arrache  routes  fes  autres  dès 
qil''dles  commencent  à  monter  ; 
car ,  s'il  en  testoit  quelques  unes , 
leur  poussière  fécondante ,  se  mé- 
hnt  avec  cdic  des  bonnes  e^}eces, 
en  feroft  dégénérer  la  semence. 
On  objectera  peiK  -  être  que ,  d 
^ar  hasard  il  en  restoit  quelques* 
unes  de  ces  mauvaises  qui  produi- 
sissent des  semences,  de  1b  petite 
espèce  parmi  les  bonott ,  il  n*cn 
4oit  résulter  aucun  mconvénîeitt  , 
parce  que  les  bonnes  étant  mar- 
quées avec  des  bâtons ,  on  ne  petit 
s'y  tromper  en  les  recueillant.  Je 
repondrai  qmî',  malgré  tous  les 
Sbins  qu*6n  puisse  prendre  de  tenir 
fes  semences  séparées ,  la  pous* 
siere  fécondante  des  plantes  de  la 
petite  espèce,  qui  restent  en  fleurs 
parmi  les  bonnes  ,oa  d*aiitres  cause 
que  j'ignore,  font  totrjours  dcg^ 
néter  celles  de  Ib  béime  espèce , 
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des  hâtor»  ,  et  ellçs  se  trouvent 
conMsmmeat  moini  bonnes  que 
-ceUes  qui  ont  produit  leurs  graines^ 
dans  un  lieu  isolé.  II  fiiut  toujours 
recueillir  les  semences  de  ccUes 
qui  aiiioat  passé  Phiver .  ou  qiie 
Ton  aura  semées  de  bonne  heure 
an  prioteim  ,  car  ceUes  qui  sont 
•cméet  lard  perfeaionn^nt  rare; 
ment  ies  leurs. 

3°.  La  Ldiau  de  SHéi'u ,  Timpé- 
rUk ,  la  r^ale ,  la  lutire  ,  la  bUnckt^ 
et  b  casie  droiu,  pesrent  £tre  %t- 
mées  dans  les  tems  smryots.  La 
première  sason  ew  vêts  la  fin  de 
FéTTicr ,  ou  le  commencement  de 
Mars  f  sur  une  couche  de  chaleur 
modérée  >  ou  sur  un  s<d  chaud  et 
iéger  dans  une  position  abritée. 
Qoaad  les  plantes  sont  Bonne»  & 
éttc  transplantées  ,  celles  qui  au- 
ront été  semées  sur  la  couche 
diaude  doivent  être  mises  anr  une 
autre  couche  diaude  en  rangs  Htû- 
gnés  de  quatre  pouces  «  et  &  deux 
pouces  de  dntance  entr'elles  ;  -on 
.  lestientàrombrejnsqn'àce^'eîics 
-aient  -commencé  à  pousser  de  noa- 
ivlles  racines ,  et  on  leur  donne 
«uttice  plus  d^air  à  mesure  qu'on 
avance,  pour  les  empêcher  de  Sler: 
•  mais  si  la  «oison  se  trouve  favo- 
rable ,  ou  les  irampLante  au  oom- 
menœment  d*A,vitt  dans  la  place 
-qui  leur  est  destinée  ,  en  laissant 
«nti*-clleft  seiae  ppuoes  d^itervalie 
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-eii.tetis  sens  -,  car  aea  grosses  «t^ 
péocs  ne  doivent  pas  être  trop  voi-   , 
sines  les  unes  des  autres.  Comme 
celles  qui  auiont  étû  seipces'  en 
pleine  terre  ;  secont  pins  long^en» 

:à  poHsser,  il  ândra  leshonet  peur 
les  éciaircir ,  ou  en  arracher  une 
partie  pour  les  transplanter  ail- 
leufh,  irïnsi  que  noas  Tavons  déjà 
recommandé  pour  celles  de  I9  cou- 
che ,  en  leur  donnant  la  mênic  dis- 

'  tance  ,  sur-tout .  se  le  so4  est  bon  : 
quand  elles  auront  poussé  de  non* 
velles  racines,  on  les  tiendra  nettes 
de  tnauvsÊses  herbes  ;  mais  elles 
n'exigent  aucuixe  autre  culture  : 
cependant  la  Laiiut  Coue  noire  doit 
être  liée ,  quand  elle  est  parvenue 
à  sa  grandeur,  comme  on  le  pra- 
tfque  pour  VEnàivt ,  aSn  de  faire 
Uanchirses  feuilles  intérieures,  et 
tes  rendre  plus  tendres  et  cassantes  j 

'  sans  cette  précaution  eUes  ne  de- 
viendroient  point  pommées  ^  et  ne 
seroient  bonnes  à  rien. 

Quand  ces  Laittus  sont  parve- 
nues k  leur  dernier  degré  de  per- 
fection ,  on  les  examine ,  et  on  re- 
marque edles  qui  sont  les  plas 
propres  à  produire  -de  be«in<s 
graines  -»  comme  nous  l'ayons  dit 
pour'  la  Laitite  pommée  ordinaire  ; 
on  a  soin  aussi  de  ne  laisser  parmi 
dies  aucunes  plairtes  médiocre^ , 
car  elles  leur  serdient  enc<M:e  plus 
nuisibles  qu*à  l'espèce  commune , 
parce  qu'elles  sont.plus'snjettes^à 
Ssij 
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dégénérer  dam  notre  dîmat ,  si  Ton 
n'a  pas  la  pins  grande  attention 
pour  les  conserver. 

On  peut  aussi  se  procurer  ces 
espèces  pendant  tout  Je  teins  que 
les  LdÙBu  fournissent,  en  les  semant 
dans  les  mois  d'Avril,  Mai  et  Juin , 
•t  en  plaçant  les  dernières  récoltes 
à  l'ombre ,  comme  il  a  déjà  été 
dit  j  pour  [es  empêcher  de  monter 
en  graines  avant  d'avoir  acquis  leur 
entière  grosseur.  On  semé  en- 
core ces  espèces  au  milieu  de  Sep- 
tembre pour  les  conserver  pendant 
tout  l'hiver.  On  transplante  ces 
dernières  sous  des  cloches  ,  ou 
dans  une  plate-bande  >  sur  laquelle 
on  cublit  des  cercles  pour  pou- 
voir les  couvrir  en  hiver,  et  les 
mettre  à  l'abri  des  fortes  gelées  « 
qui. les  détrairoient ;  mais  il  faut 
avoir  l'attention  de  leur  donn«r 
beaucoup  d'air  frais  ,  lorsque  le 
tems  est  doux  ,  et  de  ne  les 
couvrir  que  dans  les  grandes 
pluies  et  les  gelées ,  car  elles  sont 
sujettes  à  se  moisir ,  Iorsqu'<»i  les 
tient  trop  long-tems  couvertes ,  et 
tont  bientôt  ensuite  attaquées  de 
pourriture*  , 

Au  printems  on  les  transplante 
dans  un  sol  riche  et  léger ,  à  seize 
pouces  au  moins  de  distance  en 
tous  sens  j  parce  que ,  si  elles  sont 
trop  serrées ,  elles  montent  aisé- 
ment, et  ne  pomment  jamais  bien. 
.  II  sera  à  propos  de  conserver  la 
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semence  de  cette  récolte  ;  s!  eDe 
réussît  bien  ;  cependant  il  faat 
toujoun  en  recueillir  sar  celles  qû 
auront  été  semées  sur  couche  au 
printems  ;  car  il  arrive  quelquefus 
que  la  première  semence  manque 
à  cause  de  l'humidité  de  la  saison, 
lorsque  les  plantes  sont  en  pleine 
fleur  ,  et  que  la  seconde  réusut 
mieux  ,  parce  qu'elle  vient  dans 
un  .tems  plus  favorable.  Si  ces  deux 
récoltes  se  perfectionnent,  cela  vau< 
dra  encore  mieux;  car  la  semence 
de  deux  ans  croît  très  -  bien  ,  et 
peut  mpme  être  epcore  très-  bonne 
après  trois  années  ^  si  l'on  en  a 
grand  soin;  mais  cela  n'arrive  pas. 
toujours. 

Les  meilleures  de  toutes  lcsL*i- 
raes  en  Angleterre  sont  la  Cojse 
verte  iEgypte  ,  la  Coite  blaacke  ou 
dt^iersaillest  et  la  Silésie.  Quelques 
personnes  aiment  beaucoup  la  Lai- 
tue rtyale  et  impériale  i  mais  ces  der- 
nières se  vendent  rarement  sur  les 
marchés  aussi  bien  que  les  auues, 
et  ne  sont  pas  aussi  généralement 
estimées  depuis  qu'on  cultive  par- 
tout la  Cosse  hlanckt  ;  celle-ci  a  eu 
la  préférence  sur  toutes  les  autres 
espèces,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  connu 
la  Cofse  verte  d^ Egypte ,  qui  se  trouve 
beaucoup  plus  douce  et  plus  tendre; 
Cette  espèce  supporte  le  froid  de 
nos  hivers  ordinaires  ^  aussi  bien 
que  la  Coste  blanche  ;  mais  si- la 
saison  où  elle  pomme  te  trouve 
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fort  Bumîde  >  elle  est  sujetto  à 
pourrir  ,  parce  qu'elle  est  très- 
tendre. 

la  Laitue  brune  de  Hollande  et 
la  vtru  de  Capucin  sont  très^dures , 
et  peuvent  être  semées  dans  les 
mêmes  saisons  que  la  Laitut  com- 
mune :  elles  sont  très-propres  à  êire 
plantées  contre  une  muratjlè  ou 
une  haie ,  pour  y  passer  l'biver  î 
ces  espèces  réshteiit  souvent  ainsi, 
-tandis  que  la  plupart  des  autres  pé- 
lissent,  et  elles  deviennent  de  cette 
manière  très- agréables  dans  un  tems 
où  les  autres  salades   sont  très- 
Tares  ;  elles  supponent  aussi  bien 
mieux  les  grandes  chaleurs  et  les 
sécheresses ,  que  les  autres  espèces 
de  Laitau  ;  ce  qui  les  rend  très- 
propres  à  être  semées  fort  tard , 
parce  qu'il  arrive  souvent  que  dans 
les  tems  cbauds  toutes  les  Laituet 
montent  en  fleurs  peu  de  tems 
après  qu'elles  sont  pommées ,  tan- 
dis que  celles  -  ci  restent  en  bon 
état    pendant  quinze  jolirs ,  sur- 
tout si  l'on  a  l'attention  de  couper 
les  plus  avancées  les  premières  » 
et  de  laisser  tou)outs  celles  qui  ne 
sont  pas  aussi  fermes  ni  aussi  tour- 
nées. Si  l'on  place  quelques  plantes 
de  ces  dernières  espèces  au  mois 
'  d'Octobre ,  sous  des  châssis ,  dans 
une  couche  tempérée,  elles  seront 
bonnes  à  être  mangées  au  mois 
d'Avril ,  et  ,en  les  tenant  couvenes 
de    cloches  ,   elles    deviendront 
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tendres.  Pour  en  avoir  des  se- 
mences ,  on  conserve  avec  soiti 
les  plus  grosses  et  les  mieux  pom- 
mées ,  parce  que  les  autres  dégé* 
nèreroient  ,  et  ne  seroient  pluî 
bonnes  à  rien.  -  t  >- 

La  Laitue  rouge  de'  Capucin  ,  la 
Romaine  et  la  Laitue  de  Prince  sont 
"des  belles  variétés  qui  se  pomment 
de  bonne  heure  ;  c'est  •  pourquoi 
on  peut  en  conserver  quelques- 
unes  ,  ainsi  que  de  celles  d'AIep, 
à  cause  de  la  beauté  de  ses  feuilles 
tachetées,quoiquepeu  de  personnes 
en  fassent  cas  ,  lorsque  les  autres 
sont  communes  :  mais  dans  une 
disette ,  elles  peuvent  les  rempla- 
cer; elles  sont  d*ailIeurs.trèsbonnes 
pour  les  potages.  Il  faut  aussi  re- 
cutiliir  les  graines  de  ces  espèces 
sur  les  plantes  les  mieux  pommées, 
parce  que  celles  des  autres  dégé- 
nèreroient ,  et  ne  seroient  d'aucune 
valeur. 

Les  tiges  ,  que  l'on  destine  à 
donner  de  la  semence  ,  ne  doivent 
jamais  être  trop  voisines'des  ^tres 
espèces  ;  car ,  par  le  mélange  db 
leurs  poussières  fécondantes ,  elles 
changeroient  de  nature  ^  et  pant- 
ciperoient  l'une  de  l'autre.  On  fixe 
un  bâton  à  côté  de  chacune ,  poirt 
y  attacher  les  tiges  et  empêcher 
qu'elles  ne  soient  cassées  et  ren- 
versée» par  le  vent ,  ce  qui  arrive 
fort  souventaux  Cosses,  à  ïiSiUsie, 
et  aux  auues  grandes  espèces. 
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iorsqaVHessontenflear.  On  coupe 
aassi  -l«s  branches  de  ces  gros»e« 
£«peces  qui  mûrisseat  les  premierest 
uns  atiendre  que  les  »em«nce«  de 
toute  la  plaote  «oient  parvenues  à 
leur  maturité;  ce  qui  ne  peut  ar- 
river en  mime  tems  ;  car  au  con- 
«aire  quelque*  branches  donnent 
des  semences  tnâres  qiiinre  jouri 
ou  trois  semaines  avant  les  autres: 
après  les  avoir  coupées,  on  les  étend 
sur  un  drap  dans  un  endroit  sec, 
(ipur  ies  faire  secber  j  on  les  bat 
•ensuite  ,  et  l'oa  &ft  sécher  une  se- 
conde fois  ks  semences  :  après  quoi 
on  le»  conserve  pour  l'usage  ^  ea 
les  suspendant  dans  uoe  chambre 
.Aors  de  la  portée  des  souris  et  de* 
insectes  destructeurs,  qui  les  dé- 
.-voreroiea^{Mentàc  s'ils  pouvoîenc 
^atteindre  (i}. 


C)  Les  fcailles  de  Laitue  iode  rtij-rt- 
ftalehissanies ,  tempérantes ,  et  l^gèiemeat 
«wrwwiqHes  j  on  en  «tmit  pu  la  disrilla- 
«mi  ^ae  cai  ^(oa  ^oftte  et  ^ni  sen  de 
J)âse  aux  Jtd^  lafniicUmiitG  et  sottni- 
Jctes  ;  on  en  f  répare  des  bouiUoos  et  des 
lavemens ,  qu'on  administre  dans  les  mfmcs 
circonstances  dans  lesquelles  on  emploie 
"féitralslon  de  ces  graines. 
•  Les  grainci  de  Lmau,  qtri  tout  mises  su 
«ombre-dcs  quatre  petites  scmciKes  fraides , 
.feirnissent  une  émulsioB  rataJctissance , 
calmante  et  antiputride^  qu'on  fait  prendie 
■Tcc  beaucoup  de  succès  dans  les  fièvres 
vdenccs  1  inflammatoires  et  bilieuses  >  ainsi 
91e  dwK  U  manie,  l'hemorrhagic  et  les 
autm   aalnlies  ^    manmoissEoi    pour 
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LACTUCA  AGNI.  r»y*{  Vjt- 
u&iAJirA  LoctrsTA. 

LAGOECIA.  Camm  bâtitrd  oo 
le  Cum'mo'iie. 

Caraaeres.  Cette  plante  a  phisîeon 
fleurs  rassemblées  en  une  icte  ,  qni 
ont  une  enveloppe  commune  com- 
posée de  huit  feuHles  dentelées  ; 
mais  les  enveloppes  particttlieresde 
chaque  fleur  n'ont  que  cinq  fenSIes 
très-étroites  ,  ailées  et  terminée* 
par  plusieurs  pointes  garnies  de 
poils  :  ta  corolle  e*t  composée  de 
cinq  pétales  corné»  ,  pHis  courts 
que  le  calice  ;  au  fond  de  cTiaqtte 
fleur  est  placé  \m  germe  qui  sou- 
tient un  style  couronné  par  un 
simple  stigmat  ,  et  accompagné 
de  cinq  étamines  longues  et  c*- 
pillaires.  Le  germe  se  change  dam 
la  suite  en  une  semence  orale, 
couronnée  par  le  calice. 

Nous  ne  connoïssoos  dans  ce 
genre  qu'une  seule  espèce  qjui  eu  ; 

Ltgoicia  CumirwUes.  lia*  Hort, 
aif.  73.  Horr.  Upt^s^-  ■**«'•  -Meit 
Murray.  Prodr.  r^fîiCuaânbàtaid, 
au  le  Cuminoïde. 


cause  un  caraetencâcrciiasJiDiai 

le  peu  de  volume  de  ces  graines  oc  pcnntt 

point  d'en  ôier  l'écorce  ,ou  kl  ivÂtt  ea- 

ttcrcs  t  et  on  les  emploie  à  one  pins  ibne 

dose  que  les  autres  dtns  h  meta*  qoMOll 

d'eau. 
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Cumlnum  Sylvestre  ,  capimlU  glo' 
bosh,  SaïA.Pin,  t^6. 

Cuminum  Sylvttire.  Cam,  £pir> 
Xt8.  Gisn.  Epist.  5*9. 

Notu  n*avons  point  <f  autre  nom 
pour  cMte  plante;  cependant  ce- 
pù'ci  ne  lut  est  pas  fort  propre  : 
mais  comme  plusieurs  anciens  Bo- 
taniste» rpnt  appelé  Cuminum  Syl- 
vestre ,  Cumin  sauvage  ,  et  qu^ 
TouKVEFOBT  en  a  fait  un  genre 
distinct  sous  le  titre  des  Cumiao'Ues  ; 
on  peut  iui  laisser  cette  dénomi- 
'  nation. 

Cette  plante  est  annuelle  >  et 
s^éleve  à  peu-près  à  la  Iianteur  d'un 
pied  i  ses  feuilles  ressemblent  à 
celles  du  Cennihe  :  ses  fleurs  sont 
cTua  jaune  veidâtre ,  et  rassemblées 
en  têtes  spTicriques  aux  extrémités 
des  tiges;  mais  comme  elle  n^a  pas 
beaucoup  de  beau té^  on  nefa  cultive 
que  dans  les  jardins  de  botanique. 
Elle  croit  en  abondance  dans  les  en* 
Tirons  d'Aix  en  Provence ,  et  dans 
la  plapart  des  i!Aes  de  rArchipel; 
cllft  périt  après  avoir  perfectionné 
ses  semences ,  qu*on  répand  en  Au- 
tomne sur  une  plate  -bande  cTiaude 
un  peu  après  leur  maturité.  Si  -on 
leur  donne  le  tems  de  se  semei 
elles-  mêmes ,  les  plantes  pouise- 
rbnt  naturellement ,  et  n'auront 
besoin  que  d^être  exactement  net- 
toyées i  mais  quand  on  les  setne 
an  printems ,  elles  restent  commu- 
nément une  année  dans  la  terre 
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avant  de  germer.  J'en  ai  même  vu 
qui  y  ont  demeuré  jusqu*â  deux 
ou  trois  ans  ;  ainsi ,  quand  les  [Nantes 
ne  paroissent  pas  dans  la  première 
année  ,  ii  ne  faut  pas  remuer  la 
terre. 

LAGOPUS.  K<ïyet  TïtiPotiuM 
Arvense.  L. 

LAITERON.  Vcyei  SonchïTj. 

LAITERON  VELU,  fVyef  Am- 

DRYALA.  .1 

LAITUE,  rtj-eî.tACTircA. 

LAITUE  SAUVAGE,  roytt 
Prinanïher^  L. 

LAITUE. D'AGNEAU.  Voye^ 
Valebiama  LocnsTA  h-  et  Ve- 

$ICARIA.  L. 

LAMIUM.  ToHrB.  Intc.  R.  H'. 
183.  Td&.  89.  UrM.  Gffl.  BUni, 
!Sj6i  Ortie  mone  ou  Arctiats^e , 
le  Lamier.  •    • 

Caractères,  Le  calice  est  persis- 
tant ,  et  formé  par  ime  feuille  tu> 
bulée  et  découpée  à  l'extrémité  en 
cinq  segmens  égaux ,  qui  se  ter- 
minent en  baibe  :  la  corolle  est 
monopétale  et  labiée  ;  elTé  a  un 
tube  court  ,  cylindrique  .gonflé 
k  l'évâsement  et  comprimé  j  la  lèvre 
snpérieore  est  ^irqiiée ,  ronde,  ob- 
tuse et  entière  ;  llnfëricore  en 
courte  ,   en    forme    ûc    cocor  , 
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réflécFiie  et  iJentelée  à  son  extré- 
mité  :  la  fleur  à  quatre  étamines  en 
forme  d'aiêne  ,  et  jointes  à  la  lèvre 
supérieure }  deux  d*enrt*elles  sont 
plus  longues  que  les  autres ,  et  elles 
sont  toutes  terminées  par  des  som- 
mets oblongs  et  velus  :  elle  a  un 
germe  quadrangulaire ,  qui  soutient 
un  style  mince ,  placé  avec  les  éta- 
piines,  et  couronné  par  un  stigmat 
aigu  et  à  deux  pointes.  Le  germe 
se  change,  quand  la  fleur  est  pasiée, 
en  une  semence  triangulaire ,  placée 
dans  le  calice  ouvert. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dam  la  première  section  de  la 
quatorzième  classe  de  LinnAb» 
intitulée:  Didynamle gymnotpermie , 
dont  les  fleurs  ont  deux  longues 
étaroine)  et  deux  plus  counes ,  et 
«ont  suivies  de  semences  nues  >  pla- 
cées dans  le  cfilice. 

Les  espèces  sont  : 

i*.'L«mîum  purpi^eum  ,foli'u  cor- 
datUt  obtus'u  ,  ptdolath,  Hon,  Cliffi 
1314.  Ft.  Sutc,  4P4,  ;2i,  Roy, 
Lugd.-B.  315.  Dalib.  Paris.  179. 
Otd.  P(in.  S3^'  PolUch.  Pd.  n.  /j^i 
rOrtie  mone  à  feuilles  obtuses^  en 
forane  de  cœur  et  pciiolçes,  . 

Lambaii  purpureum  «  fmidum  » 
folio  subrotundo ,  tivi  GaUopiis  Dias- 
çoridis.  C.  B,  P.  230;  Ortie  morte. 
«<t  Archange  pourpre  et  fétide  ,.011 
}e  Galeopsis  de  Dioscoride  à  fçuiUes 
presque  ropdcs, 
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Lamîum  foliis  €ordttu ,  oitusis  i 
in  summo  ramo  congttiis.  Hall.  Helv»    ■ 
II.  J72. 

Ltnium  nudum  ,  foliis  twdatis  ^ 
obtusts  t  in  summo  tutdc  congaàs. 
Cran^^.  Austr.  ajs». 

#  -imium  jolîis  coriatis  ,  pttioUùs  f 
eorollx  galeâ  integenimé  ,  tubo  bre- 
viort.  Scop.  Corn,  ed,  i.  p.  ^66» 
n.  i.  td.  2.  n.  701. 

Galeoptis  minor,  Riv,  Mon.  t.  62* 

hdbium  rubrum,  Blaekvf.  t.  IJ2, 

Urtiça  intrst  altéra.  Dod.  Pempu 

Galeopsis.  1.  Talern.  745. 

a**.  Lamium  album  .  foUîs  cor- 
datif  y  aeuminatis  ^  strratis ,  pttiola* 
tis.  Bon.  Cliff.  j  1 4,  tl.  Sutc.  493  i 
520.  Mtt,  Aied.  149.  Roy.  Latgd,- 
fi.  31^.  Dalib,  Paris.  178.  Ced, 
Dan.  5P4  j  Ortie  morte  I  feuilles 
pointues ,  en  forme  de  cœur ,  sciées 
et  pctiolées. 

Lawmm  album  non  faiens  ,  foUa 
eblongo,  C.  B.  P.  23  r  i  Archange, 
ou  Ortie  mottç ,  non  fétide  ,  à 
feuilles  oblongues^ 

Caletpsit,  Catn-  Epit-  i^S'  ^''* 
U  $z, 

j9.  Ltmium  garganieum  ,f<>Uii 
tordatis,  pubesetHtibus  ^  eoroUit  fouet 
infiatâ  <  tid>o  rieto ,  denu  utrinqui 
gemino.  Lia,  Sp,  808  ;  Ortie  morte 
à  feuilles  en  forme  de  cœur  et 
vçluçs ,  ayant  révéseuent  de  I9 
corolle 
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coroile  enflé  .  et  armé  dé  deiii 
dents. 

Lamhim  Garganieam  tvihincàntan\ 
fiort  purpurasceme  ,■  eum  tdbio  u^f 
Tiiri  crenatB.  Makli.  Titi.  Pis.  pj. 
t.  ■}  ^.f.  2  ;  Orne  mone ,  blanche , 
avec  une  fettîtie  pourpâtre»  dont  M 
IcTTc  supérreore  est  crendce. 

Lamium  Catana  falio ,  jlort  pur- 
pureo.  Je:.  Paris,  t-jfj. p.  jyi. 

4*.  Lamium  moschatum  ,  fMii 
cordatîs  .  ofciajii  ^  g/aftw ,  fiaralihui 
sessilibas ,  tatyc'tlus  profitHiè  incisis; 

Ortie  morte  ï  feuilles  obtuses, 
unies  et  en  forme  de  cœur ,  dont 
les  feutUes  florales  sont  sessifes ,  et 
les  calices  prurondément  découpés. 

Lamium  OrUmaU ,  nunc  moscka» 
ium  ,  nnnc  fcttidum  ,  mapio  fiorti 
Tour.  Cor.  ;  Ortie  morte  du  Le- 
Tant ,  tantôt  odoriférante  ,  tantôt 
puante ,  avec  une  grande  fleur, 
'  Lamiitm  MelUste-folhun  t  fAïii 
cordais  ,  navàsis  *  serratis  ,  pedolil 
haglorthust  cauieereetoj  Onie  morte 
à  feuiUes  en  forme  de  cœur,  ner- 
reuses  ,  sciées ,  et  plus  longues 
que  les  pétioles ,  ayant  une  tige 
érigée. 

5  ^.  Lamiem  momcmum^MtUsix  fo' 
lium.  C.  B.  P.  aji.  Icon.  Pi.  i;8  ; 
Ortie  mOrtede  montagne,  ï  feuilles 
de  Mélisse. 

fi-  y  a  plusieurs  autres  espèces 
^e  ce  genre ,  et  qntlqoes  variétés, 
mais  comme  la  plupart  sont  de 
manvatses  fierbes ,  je  ii*en  parla 
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^  \  pjttce  qu*jl  f  a  peu  de  per- 
somtet  qui  se  donaent  la  peine  de 
l6s  euUrrer  dat»  les  jatdini, 

Purpureiiffl.  La  première  espèce;  , 
qui  croît  natUtellement  dans  plu- 
siei^  parties  dé  ^Angleterre  souk 
lès  liaies  et  à  coté  des  routes ,  est 
aussi  une  herbe  fort  incommodé 
dans  un  jardiii }  mais  comme  elTè 
est  comprise  dans  fa  plupart  dei 
pharmacopées ,  côuïme  plaAté  mé- 
dicinale ,  i^aî  crû  devoir  riiiséret: 
ici  ;  elle  est  annuelle  ;  sa  tige  nb  ' 
s*éleve  gueres  qu^â  la  hauteur 
de  quatre  ou  cinq  ponces  ;  ses 
feuilles  basses  sont  en  forme  de 
cœur  ,  émoussces  et  supportées 
par  des  pétioles  assez  longs ,  maii 
celles  du  haut  sont  plus  raprochées 
de  la  tige:  ses  Reurs  vetticillées  sur 
la  partie  supérieure  delà  tige,  sont 
d'un  pourpre  pâle,  et  produisent 
des  semences  mies  ,  placées  dans 
le  calice  :  lorqoe  ces  graines  sona 
parvenues  à  leur  maïutité ,  la  plante 
périt  cette  espèce  fleurit  au  mi- 
lieu de  Mars,  quand  les  plantes  de 
semences  écartées  commencent  à 
paroiire  :  ceétes-ci  sont  remplacée! 
par  d'autres  qui  se  succèdent  ainsi 
jusqu'à  la  fin  de  Ht6  (i). 


(l)  Cette  [dlnte  jouît  éd  mloits  pro' 
ffûttis  médicinales  qat  le  Lamium  éliuM 
ncnfkttnt ,  f6lio  ehloitga ,  antfiû  c*  peut 
\i  snbtiitiiet  difit  tvus  [et  cflt.  \oya  U 
note  suivanic. 

Tt 
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,.  .wtfIli(m.Lateconde>àïaq«eneon 
AinneordfaaJjemeDiIe  nom ^Ar* 
^ange ,  est  d'usage  en  Médedne; 
c'est  -  pourquoi  j'en  Jais  mention 
ici  :  ses  racines  sont  viyaces  et  ram- 
P<ent  beaucoup. dans  la  lerrei  dé 
sorte  qu'il  est  difficile  de  les  dé- 
>iruîre,  quand  elles  se  trouvent  par 
Itasard  sous  les  hàies^  parce  qu'elles 
s'entrelacent  avec  celles  des  arbris- 
seaux ,  et  que  la  moindre  partie 
qui  reste  pousse  et  s'ciend  de  nou- 
veau :  Ifs  tiges  de  cette  espèce 
ss'élevent  beaucoup  plus  haut  que 
celles  de  là  précédente  :  ses  fleurs^ 
plus  larges  et  blanches,  sont  dis- 
posées en  anneaux  autour  '  des 
liges ,  et  se  succèdent  durant  pres- 
.  que  tout  IVié  (i).  • 

Gaigtmicum.  Lairoisieme, qu'on 

(i)  Quel  que  soit  le  pt^jugé  au  sujet  èè 
cette  pUoce ,  il  n'e^t  pas  moins  vrai  «jue 
•et  propriété*  tout  eirrémemcnc  fc^blct , 
ft  que  c'est  perdre  un  tcrat  loujouts  pié* 
cieui  dans  le  iraiicmcni  des  maladies,  ^ue 
de  lecourit  à  des  moyens  aussi  peu  efficaces  : 
cependant ,  comme  d'ailleurs  ion  usage  ne 
peut  être  soivi  d'aucmi  accident,  on- peut 
laisser  ^  ceux  qui-  y  ont  confiance  la  li- 
berté de  s'en  serrir,  ne  fnt-cc  qnc  pour 
guérir  leur  imagioatioo. 

On  atttibae  k  cette  espèce  la  venu  d'ar- 
xfter  les  pertes  de  tang  j  ou  fiic  cotre  pour 
cela  SCS  feuilles  et  tes  fleurs  i  la  dose  d'une 
poignée  dans  un  bouil  on  de  veau  }  on  en. 
fait  aussi  usage  dans  les  ciachemens  de. 
sang  i  mais  dans  des  cas  aussi  ptcssans  on 
doit  peu  compter  sut  la  ibible  letttt  jutrita- 
{cnce  de  ce  lenedc. 
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Eâncpntre  sur  les  montagnes  de 
ritalie ,  a  une  racine  vivace  et 
traçante ,  de  laquelle  «orient  plu- 
sieurs tiges  épaisses ,  carrées ,  (Tdb 
pied  de  hauteur ,  et  garnies  Je 
feuilles  velues ,  opposées ,  en  forme 
de  coeur,  et  supportées  par  des  pé- 
tioles asse2  longs  :  ses  fleurs  verti- 
cillées  aux  noeuds  supérieurs  des 
tiges  sont  larges ,  d*iin  pourpre 
pâle ,  se  succèdent  pendant  la-p/iis 
grande  partie  de  l'été  ,  -  et  sont 
remplacées  par  des  semences  qui 
mûrissent  six  semaihes  après  que 
ia  fleur  est  passée  :  on  peut  mul- 
yplier  cette  espèce  par  semences  ; 
mais  comme  ses  racines  «''étendent 
Eieaitcoup  ,  quand  elles  sont  une 
fois  bien  établies ,  elle  se  muliplie 
assez  vite  d'elle-mênne. 

Motckatum.  La  quatrième  croîc 
naturellement  daiis:  les  isles  de  l'Ar- 
chipel; cette  espèce  annuelle  pousse 
et  réussit  mieux  en  lui  iaissani  écar- 
ter ses  semences ,  que  quand  on 
les  répand  avec  méthode  :  ses 
plantes  paroissent  en  automne ,  et 
ont  une  belle  apparence  pendant 
rhivtr ,  car  elles  sont  tachetées  de 
blanc  à'peu  près  comme  le  Cycla- 
mm  d'automne  ;  leurs  tiges  sVie- 
vent  à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf 
pouces ,  et  sont  garnies  de  fenille» 
uuies,opposéesetenfaniiedecDcnr, 
qui  répandent  une  odeur  de  muse 
dans  les  teins  secs ,  et  fétide  dans 
les  teins  humides  :  leurs  fieun^ 
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BIsncbes  et  verticilléeij  pavoUsent 
au  mois  d* Avril ,  leurs  semeDces 
.piûrissencdans  le  mois  de  Juin,, 
et  les  plantes  périsssent  fc^eptôt 
après.  Cette  espèce  0*exige  ^tucun 
autre  soin  que  d*être  tenae  nptte 
de  mauvaises  ïieri>es.  ., 

Melisstt'falium.  La  crnqiiie^ 
est  originaire  du  Portugal  ;  sa  rj^ 
cine  est  vivace,  etsa  tige  aqnueÙç, 
forte  ,  carrée  et.  érigée ,  s'élève 
à  la  hauteur  d'un  pied  et  demi  ;  fej 
feuilles  sont  larges ,  nerveuses,  en 
forme  de  cpeur  ,  profondément 
sciées  sur  leurs  bords,  «  opposée^: 
ses  fleurs  sont  verticiUées  à  chaque 
iioeod  de  la  tige  ;  elles  sont  très- 
larges  et  d*un  pourpre  foncé:  celles 
du  ba$  paroissent  vers.  le  commen- 
cement de  Mai  ,  ^  sont  aiivjei 
pa;;  d'autres  sur  le  haut ,  de  sorte 
c^u'elles  se  succèdent  pendant  deiuc 
mois  sur  la  même  tige.  Comme 
cette  plante  produit  rarement  ^Je 
Bonnçs  semences/en  Angleterre  ^ 
et  que  ses  racines  ne  se  multiplient, 
pas  vite,  cette  espèce  n'est  pas- 
bien  commune  dans  nos  jardins. 
.  La  meilleure  saison  po^r  trans- 
planter et  diviser  cç»  racines  est 
1$  mois  d'Ociobre ,  mais  il  ne  faut 
le  faire  que  tous  les  trois  ans,  si 
on  veut  les  voir  bien  fleurir , 
parce  que  la  beauté  de  cette  plante 
consiste  dap$  le  nombre  de  ses 
tîj^, qui  est  toujours  proportionné 
à  la  grosseur  des  racines  j  les  pe- 
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the»  n?en  poussent  qu'une  ou  deux , 
tandis  que  les  plus  grosses  en 
fournissent  huit  ou  dix  :  ces  ra- 
eines-jiont  durer,  et  réussissent 
très-biço,  dans  ,une  t^rre  légère  et 
grasse  (i). 

tLAMPSANA,  Viyn  Uv&i^VK. 

'iANÎfPSÀNE',  MCâlCORÉÈ 
DE  ZANtliE.  r<7ef  Lapsan^ 

ZÂCINTHA. 

,.  LANEHÇS,  GENÊT  ÉPINEUX, 
JpNC  MARIN  ,  AJONC  ,  ,^ 
BRtJSQÙ^;  ^oyeî  Ulex  EuH^- 
PAÛS  ,  eu  GfiNlSTA  SPAKTIUU 
JiAJUS. 

LANGUE  DE  ŒRF,  M  SCO. 
LOPENDRE.^(y.îLLN<îUACB»^ 

VINA. 

'   LANGUE   DE   CHIEN,    ou. 


■  (1)  C«ta  plante  ,  que  ToURNEFoJtT 
net  au  nombie  des  diuiJiîqucs  chauds  ^ 
ne  coDTknt  point  également  daas  toutes 
les  ctpctxs  de  rétention  d'urine ,  quoique 
cet  Auteur  ,  qui  la  reçomtnaDde  comte' 
cette  maladie  ,  n'en  fasse  avcmie  distioc- 
don  ;  it  faut  tui-tout  se  garder  d'en  làice 
otage  lonqn'i)  j  a  qnclqu'appareacc  d'in-  ' 
flammation  ,.  et  dans  les  cas  où  la  con- 
traction spasmodique  des  voies  ufiiuites 
prodnJi  la  maladie. 

La  racine  de  cette  espèce  répand  une 
odeut  '  «mklablc  it  celle  de  vjrùtoloche 
ioftgiK  ,  à  laquelle  on  la  subttiiue  q«eU 
qucfots, 

T.ij 
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CYNOGLOSSE.  reyi^  Cï»6- 

GLOSSUte   OFFlGlK. 

LANGUE  DE  SERPENT,  l^'-ïj». 
Ophioslôs^uh  TUtsATuar. 
C.  B.  P. 

LANIGSR,>»ê-6k  Jm  piMies 
ou  .des  ^bres  qiU  pottcpï  une 
substance  laineuse  oUvelue>coiiu9e 
celle  qu'on  trouve  otdinairemeni 
sur  les  chatons  de  saiiles. 

lANTANA.  IM.  Cm.  hant. 
<f83'.  Camara,  Plum.  NoV.  Gtm 
32.  tab,  1;  Viorne  if  Amérique, 

ou  Camara, 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
eu  découpé  en  quatre  segmeAs; 
la  corolle  mouopétale  e»t  irrégu- 
liere,  a  un  tube  cylindrique-,  plus 
long  que  le  calice.,  et  qui  s'étend 
ei  s'ouvre  sur  le  bord ,  où  il  est 
divisé  en  cinq  segmens  ;  -mr  centre 
de  la  fleur  est  placé  un  pointai , 
qui  soutient  nnstîgmat  coitrbe, 
accompagné  de  quare  étamines , 
dont  deux  sont  plus  longues  que 
les  auuesi  le  pistil  se  change  dans 
la  suite  en  un  fruit  presque  rond, 
qui  s'ouvie  en  deux  cellules ,  dans 
chacune  desquelles  est  renfermée 
une  semence,  arondie. 
.  Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la 
quaiortieme  classe  de  LiNNis, 
intîcuiée  :  Diiynamit  angyoïptrmiCf 
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^nt  fes  fietïTs  ont  deux  longtiet 
étamines  et  deux  plus  courtes,  n 
rdes  semences  renfermées  dans  ime 
"capsuRi 

Les  'espèces'  sont  : 

1*.  LiutaTta  acuItoM  ^  fiais  iSf- 
fositUt  '"xle  aeuleàtOs  ramotOf  /»• 
riiut  tâfhato- inrAdlatis.  Lin.  Sf. 
S7f  ;  Laatana  iifeatHes  opposées, 
avec  une  tige  bran  chue  et  épincrâse, 
et  des  Aetin  en  ombelle  et  réunies 
en  tête, 

Lantanaft^  o^osîtist  pethUtis, 
tault  aeùltàto.  Lma,  'Hori,  Clîjf. 
4$%.Hm.  Ups.  )8o.R<y.  LugtLB. 

'  Lanterna  caule  quadrato  et  aew 
Itato  f  Jlorièut  ê  colore  citrirla  n 
troceum  sen  mutam^nu.  Meitc,  Act, 
Pslar.  vol.  j.  Pkyl.  p.  25  r . 

■MjTohaùndum  fiburnifoUum ,  ipt- 
noiuin-j  fioribus  eoeeineis.  VtàQ,  Atu 
k'jzi.p,  276. 

'  y^ihurnum  AmtrîeauumeJhratmn  , 
UaiètefoUh  laàofihis ,  spinctum  yflo' 
Abas  miniatis,  Pluk.  AliR.  28;. 
tai.2zi  ;  Viorne  d'Amérique  odo- 
rante et  épineuse,  ayant  de  larges 
feuilles  d'Ortie  et  des  fleurs  cou* 
leur  de  carmin, 

a*.  Lantana  inermïs ,  eaule  intr' 
mi ,  foliis  lanceolath  ,  dematis  , 
aUtrnis  ,  floribus  corymbosis  ;  Lan* 
lOna  à  tige  unie,  garnie  de  feuil- 
les dentelées,  alternes  et  en  fome 
de  lance ,  avec  des  fleurs  dispo- 
sées en  «orymbes* 
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Vtriefymaum  rectum  ,  Salvîm 
filui  imsjaribm ,  obloi^u ,  'mucro- 
luau ,  suhii  viUosis  <  alttnudm 
tîtii  fion  §t  fiuuu  miiurAus.  Sloan, 
Car.  X».  i6^  i  Chèvrefeuille 
.«rigé,  à  feuilles  de  Sauge,  Ui^es^ 
«bloi^iws,  couvertes  de  poiues 
^gaës,  et  T«iucs  en-dessous,  avec 
UDeâeur  et  un  fruit  alternaiivement 
pliM  grauds  et  pltu  petits. 

r«mNo  ,  Unutlimso,  filiii  orij(uI«- 
m,  treiuii]j«mtMÛi^  fitrihus  cofl- 
mui  Laotaoa  a  tige  laineuse  et 
Itranc&ue,  avec  des  feuilles  ron< 
^,  crénelées,  et  opposées,  et 
des  âeurs  rassemblées  en  têtes. 

Per'ulyintmim  ncaon»  Saiyùtfo» 
l»  rugtuo  1  minofi ,  subrotundû,  Cat» 
/«m.  t6^i  CbévTefeoiUe  érigé, 
&  feuilltfs  plus  petites,  nidts  et 
preKpie  rondes, 

f*.  Lamana  rri-filU^foUis  ttr- 
fùst  eault  mennit,  xpkit  obUngu, 
mhrieaàs.  Lin,  Sp.  Plant.  873  ; 
Xianvana  à  feuilles  placées  par  trob 
autour  des  tiges ,  qui  sont  sans 
épines ,  avec  des  épis  de  fleurs 
oblongs  et  imbriqués. 
.    Camara  tri-foUitt  ^rpuroseentt 

fioft,  Plum,  tfov.  Gen.  32-  le,  70; 

Caoïara  i  trois  feuilles ,  avec  une 

fleur  pourp4tre. 

Myrobaundum  spicatum ,  Viburni 
filiis  tx  aâvtriù  ternit,  Vaili.  Ac(. 

l-yz2..  p.  277. 
j'%  Lamasa  .UrÛ£*-foUa,  code 


aeuîeatÊ  i  foUis  ùblaitffi-eordûth  fSer- 
ratU ,  cpfasitù ,  fiorihiu  coiyihbcsis  f 
Lantana  avec  une  tige  épineuse, 
des  feuilles  obiongnes,  sciées,  ea 
forme  de  coeur ,  et  opposées ,  et 
des  fleurs  en  corymbe. 

Perklymtiutm  rectum  ,  UrtUmfa- 
UokirsutO:  majori  ^fiorefiavo.  Slosn, 
Cat.  Jam.  I  (T)  i  Cbévrefeuille  érigép 
i  laiges  feuilles  d'Onie,  avec.unç 
fleur  jauoe. 

tf  °.  Lantana  Camâra ,  coule  iner^ 
mi,  foli'n  ovato-laactolatàs  ,  terratis^ 
rugosit ,  fiwâm  eapitaUs  «  Uaugioa- 
sis;  Lantana  à  tige  luûe,  avec 
des  feuilles  ov<rfes«  rudes,  sciées, 
et  en  forme  de  lance ,  et  des 
fleurs  en  titea  laineuses. 

Camara  Mtlissm  folio  ,  Jbre  va^ 
riabili,  Dill.  Elth,  64.  t.  j«./«  6y. 

Ptrielymemim  rieium,  Salviafo» 
Uot  rugot»,  mtgcri ,  tutrmado  er 
builato.  Sloan,  Cat.  Jam,  16%  i 
Chèvrefeuille  droit,  à  feuilles  de 
Satige  ,  rudes  ,  laides  ^  piei^c 
rondes  et  bouillonnées. 

f^ibumum  Amerieanum,  jionspi^ 
nûsiunj  Melits*  fidiis  t  fioriius  cût- 
eineii.  PluL  Alm.  38;.  t.   II4, 

7".  Lantana  bidlata,  foUîs  oblon* 
go-ovatis,  acuminaùs,  ttiratist  ru-i 
gosis  .  altérais  f  Jîoribut  capïtatis  i 
Lantana  à  feuilles  oblongues ,  ova- 
les ,  pointues ,  sciées ,  rudes  et 
alternes,  avec  des  flçun  disposées 
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Peryclimenam  rectum ,  Salvia  fo' 
Uo,  rugoso,m'morîibuUatOt flore albo, 
Sloan.  Car,  16}  ;  Chèvrefeuille 
'droit ,  s  plus  petites  '  feuilles  de 
sauge ,  rudes  «bouîHonnées,  avec 
une  fleur  blanche. 

8^.  Lantanaalbat  cauleinermï, 
foliu  ovatis,  ierratU,fiôrihus  capita- 
lis,  alaribtts  sessilibuss  Lantana  ètige 
sans  épines  ,  avec  des  feuill<fs 
ovales  et  sciées,  et  des  fleurs  qui 
cFobsent  en  téces,  et  sont  sessiles 
aux  ailes  des  feuilles. 

Camara  feliit  U/iics  j  fioribus 
mn^ôr'éùs  albii  f  ex  alis  falicvum  pre- 
ttemibus.  Housu;  Camara  à  feuilles 
d'ortJc ,  9yant  de  plus  petites  fleurs 
Manches  qui  sortent  des  aîl6s  des 
feuilles. 

'  ^"i  Lûmana  annutt  fdas  ^«jr< 
ternit^  c'aule  aspero  ^  spicit  oblongis ; 
tiantana  à  quatre  feuilles,  avec 
iine  tige  rude  et  des  épis  de  fleurs 
oblongs. 

'  Ptridynuiuan  rectum  humiltus , 
folio  rugoso  ;  majori  ,  fiwe  purpureo  , 
Jrucluoblongo ,  eiculento,  purpureo. 
Sloan. -Çat,  Jam.  164.  Hist,  a,  p. 
82.  t.  l^f.  Raii  Dendr.  ja;  le 
plus  petit  Chèvrefeuille  droit ,  avec 
ûn^  plus  grande  feuille  rude ,  une 
flenr  pourpre,  et  un  fruit  eblong, 
pdurpre  et  bon  à  manger- 
'  lO". Lantana angasti-foliat  eaule 
inermi,foliis  ovaiO'lanctolatis ^  op- 
fosït'u  ,  fiotibat  capitatis ,  peduncuUs 
longifiimit  i  X^^ntan?  à  tige  sans 
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opines,  ayant  des  feuilles ovalesi 
opposées  et  en  forme  de  lance,  et 
des  fleurs  rassemblées  en-tétes,et 
sur  de  très-longs  pédoncules. 

Periclymenum  reeiuni ,  Sàlvlte  fpïk'i 
rugoso  y  hngo  et  anguithfinu.  Slodir, 
Cat,  i<$4iChévrefeuilIo droit, avec 
une  feuille  de  Sauge  rude,  longue 
«  étr  oite. 

II".  Lantana  jlfriesna  »  foliU 
aUifnis,  itsùlibuSffiôrihus  soliraTutt 
Hort.Clif.  }2Q.  Roy. Lugd.'B.  ipo; 
Lantana  à  feuilles  alternes  et  ses* 
siles ,  avec  des  fleurs  croissait!  se* 
parement.  '        - 

Lantana  fioribus  toUtarus.  Gen» 
Plant.  532. 

Jasminuat  Âfrioanum,  JUcufolWf 
flore  solitarht  exfoliorum  alit  pro- 
venience,  albe.  Com.  Plant.  Rar,  64 
tab.  6i  Jasmin  d'Afrique,  à  feuille»' 
de  Chêne  ,  produisant  des  fleurs 
solitaires  et  blanches-,  qui  sortent 
des  ailes  des  feuilles, 

Spielmannia  Jasminum,  foliis  aU 
ternis,  sessilibust  iecurrentibus^  fio^ 
ribas  sessilibus,  Medic.  In  Aci,  Palat, 
vol.  3.  Phys.  p.  ip8.  il.  j 

la*'.  Lantana  S alvi'folîa,  foUis 
àpposïtis,  stisUibàt,floTibus  racemosisi 
Liit.Sp.  Sj^.  Afant.  419;  Lan:ihia 
à  feuilles  opposées  et  eessiles , 
ayant  des  fleurs  en.  grappes. 

Frutex  Africanus  jfdiis  conjugatis 
SalvU  angusiis  ,  fioribus  hirsatis, 
Htrm.  Afr,  lOv 
AcuUata,   La  première  esjpece 
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est  assez  commune  dans  les  iardins 
de  TAngleterre  où  Ton  conserve 
de  plantée  exotiques;  elle  croît 
naturellement  à  la  Jamaïque ,  et 
dans  plusieurs  autres  isles  de  l'A- 
mérique ,  où  elle  est  connue  sous 
le  nom  de  Sauge  sauvage  j  ainsi 
que  plusieurs  autres  espèces  qui 
ne  sont  pas  distinguées  par  les 
Iiabitans  ;  sa  tige,  ligneuse ,  et  de 
cinq  ou  six  f»eds  dVlévation , 
pousse  plusieurs  brincliesquadran- 
gulaires,  armées  d^épines  courtes 
et  courbes  ;  ses  feuilles  sont  op- 
posées, ovales,  en  forme  de  lance, 
i-peu-près  d^un  pouce  et  demi  de 
longueur  sur  trois  quarts  de  pouce 
de  largeur,  velues  et  supportées 
par  de  courts  pétioles  i  ses  fleurs 
naissent  aux  aisselles  des  branches 
vers  l'extrémité  des  tiges  ;  deux 
pédoncules  sortent  du  même  nœud; 
ils  sont  opposés,  de  deux  pouces 
environ  de  longueur,  et  terminés 
par  '  des  flenrs  'disposées  en  têtes 
presque  rondes  :  celles  qui  occu- 
pent la  circonférence,  sont  d^ar 
bord  d'un  rooge-clair  on  écarlate, 
mais  avant  de  toanber,  elles  de- 
viennent d'un  pourpre  foncé  ;  cel- 
les du  centre  sont  d'un  jaune-clair 
en  nai»aRt  j  et  prennent  quelque 
tems  aptes 'une  teinte  de  couleur 
d'orange  :  toutes  ces  fteurs  sont 
remplacées  par  des  bâtes  presque 
rondes  ,  qui  deviennent  noires  ea 
mÛEÎssant,  çt  ont  une  çnreloppe 
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pulpeuse,  qui  environne  une  sim- 
ple semence  dure.  Cette  plante 
fleurit  pendant  presque  toute  Tan- 
née en  Amérique  ;  mais  en  An- 
gleterre, les  fleurs  ne  commencent 
à  paroître  qu'en  Juin ,  et  se  suc- 
cèdent jusqu'à  Nocl;  celles  qui 
s^ouvrent  de  bonne  heure  pro-< 
duisent  des  semences. 

Inermis,  La  seconde  ,  qui  se 
trouvé  ansii  à  la  Jamaïque ,  a 
une  tige  d'arbrisseau  mince,  unie, 
d^environ  quatre  pieds  de  hauteur^ 
et  divisée  en  pli^îeurs  petites  bran- 
ches quadrangulaires,  érigées,  et 
garnies  de  feuilles  en  forme  de 
lance,  de  deux  pouces  environ 
de  longueur  sur  un  de  large,  den* 
telées  sur  leurs  bords ,  blanches 
en-dessoBB ,  alternes  et  supportées 
par  de  courts  pétioles  ries  pédon^ 
eûtes  des  fleurs  sortint  ahcrnati- 
vement  des  ailes  des  feuilles  vers 
l'extrémité  des  branches  ;  ils  sont 
très -minces,  et  soutiennent  de 
petites  tètes  de  fleurs  d'un  pourpre 
pâle ,  auxquelles  succèdent  de 
petites  baies  de  couleur  poupre  ; 
dont  chacune  renferme  une  simple 
seînence.  Cette  plante  fleurit  en 
même  tems  que  la  première  ;  le^ 
Docteur  Hoostoon.  m'a  envoyé 
ses  graines  de  la  Vera-Cniz  ,  mai» 
depuis  j'en  ai  reçu  de  semblables 
de  la  Jamaïque.      ^ 

Lanuginosa.  Les  semences  de 
cette  troisième  espèce  m'ont  aussi 
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été  enroyéet  de  la  Vera-Cruz  par 
le  Docteur  Houstoum  :  elle  a 
lUK  tige  d'arïKÎEseau  de  trois  pieds 
envîroa  de  hauteur,  c  jî  se  divise 
en  [dtjsteun  bnacbes  droites;  «es 
feuillei  sont  oblongues ,  sciées  sur 
leurs  bords ,  opposées  vers  la  par* 
tic  inférieure  des  branches ,  et 
placées  par  xtcii  ï  leur  extrémité; 
les  pédoncules  sortent  des  dles 
4es  feuillet,  il»  ont  à-peu-près 
trois  pouces  de  longueur  «  et  sou- 
tiennent un  épi  oblong  de  fleurs 
pourpre  ,  qui  tinssent  dans  des 
écaitln  couchées  les  unes  sur  les 
autres ,  et  soot  lerotijiécs  en  poin> 
les  aiguës.  Ces  fleuri  produisent 
des  b»«s  assez  grosacs  et  de  cou- 
leur pourpre.  Cette  plante  fleurit 
en  même  teo»  que  les  espèce» 
précédentes. 

TrifiUa,  Le  Docteur  Hous- 
TO  VH  m*a  envoyé  de  la  Havane 
ks  semences  de  la  quatrième  :  elle 
a  un9  tige  d'arbrisseau  d'environ 
uois  pieds  de  hauteur ,  couverte 
d*una  écorce  gfise  et  liùacuse, 
et  divisée  en  plusieurs  branches, 
qui  sortent  par  paires  ei  sont  gar- 
nies de  fcuiUcs  tondes,  dentelées 
sMr  leurs  bords ,  rudes,  ridées  sue 
la  surface  supérieure,  connue  cel> 
los  de  la  Saugtt  t^pasoett  et  &ui>* 
portées  par  de  courts  p«tioI«s;  ses 
pédoncules  sortent  aux  extrémités 
des  branches  :  ils  sont  courts,  et 
«OU(iennçi)f  une  tlteglobolaûf  d« 
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fleurs  pourpres ,  auxquelles  succès 
dei)t  des  baies  assez  grosses,  qui 
renferment  chacune  une  semence. 
Cette  espèce  fleurit  en  même  tems 
que  les  autres;  elle  donne  une 
variété  à  fleurs  1>Uaches,  dont  lc« 
feuilles  ne  sont  pas  tout -à-fait 
aussi  rondes  ni  aussi  crénelées  sur 
kurs  bords.  Comme  )e  soupçonne 
que  ces  deux  plantes  ne  sont  qu4 
des  variétés  des  mêmffs  semences, 
je  ne  les  indique  point  comme 
deux  espèces  distinctes. 

Urtie*-foUa.  La  cinquième,  doni 
le  Docteur  Hoi^sTCUN  m*a  envoya 
tes  semences  de  la  Vera-Cruz, 
s'élève  à  la  hauteur  de  quatre  ott 
cinq  pieds,  avec  une  tige  Bran- 
chue ,  ligneuse  et  garnie  de  FeaU» 
les  obloDgues ,  en  forme  de  coeur, 
sciées  sur  leun  bords ,  et  terminées 
en  pointe  aiguë  :  ses  fltturs  naissent 
en  paquets  ronds  aux  extrémités 
des  branches ,  sur  des  pédoncule* 
milices ,  droiu ,  et  d^environ  un 
pouce  de  longuoir  j  ces  fleurs  sont 
jaunes  et  croissent  en  tttes  plus 
claires  que  celles  des  espèces  ^é« 
oédentes.  Cette  plame  fleurit  en 
même  tems  que  les  a«tre«. 

Cttmmra.  La  sixteme  a  une  ttg» 
ligneuse ,  branchue ,  de  cinq  aa 
ûx  pieds  de  hautenr,  et  couverte 
d*ane  écorce  d*tm  brun- obscur  s 
ses  branches  som  pli»  divisées  que 
celles  des  autibs,  et  beaucoup  plus 
lignetists;  sa  feuâfes,  longues  de 
deux 
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«taux  pouces  ot  demi.-jur  cinq  pieds,  £t'  se  divise  en  plusieurs 
quarts  de  poocc  de  largeur,  bom  brandies  minces,  ames,^uarr«es, 
prbfondémeni  sciées  sur  leurs  ^garnies  de  petites  feuilles  ova- 
bords ,  et  ont  leur  surface  siipé-  les,  sciées  et  opposées  :  ses  fleurs,' 
lieure  uès-nide;  plusieurs  sont  qui  sortent  à  chaque  nœud  des 
fort  chargées  de  taches  blanches,  aisselle»  de  la  ifige,  sont  petites, 
qui  sont  élevées  comme  si  elles  y  blanches  ,  rasseniblées  en  '  têtes 
étoietit  enchâssées:  ces  feuiiléssont  serrées ,  placées  par  paires  ;  et  ses- 
ahernessurles  branches  j  ses  fieurs  siles  aux  branches.  Cette  espèce 
sortent  aux  abselles  de  la  tige  fleurit  en  méaie  tems  que  la  pré- 
sur  des  pédoncides  assez  longs;     cédente. 

elles  sont  blanches  et  rassemblées  Atmtta.  La  neuvième  est  an- 
en  petites  têtes  laineuses.  Cette  nuelie;  le  Docteur  HousTouif 
plante  fleurit  vers,  le  même  tems  m'a  aussi  envoyé  ses  semences  de 
que  les  autres.  la  Vera-Cruz;  mais  depuis  j'en  ai 

BidlMfi.  La  septième  s'élève  è  reçu,  d'autres  de  la  partie  septen- 
la  hauteur  d'envircm  quaue  pieds,  trionale  de  la'  Jamaïque  :  elle  a 
avec  une  tige  d'aifarissean  bran-,  une  tige  forte,  droite;  rude,  do 
chue,  couverte  aussi  d'une  écorca  trois'  pieds  de  'hauteur',  et  divisée 
d'un  brun-obscur,  et  garnie  de  vers'  son  extrémité  en  deux  ou 
feuilles  oblongues  ,  ovales,  termi-  trois  branches  érigées,  et  garnies 
nées  en  pointe  aiguë,  d'un  poucef  defeuiUesobtongués,oi'al6!,scîéeS, 
de  longueur  sur  un  demi  de  lar-^  terminées  en  pointe  aiguë ,  un  peu 
geur,  fort  veinées  en -dessus ,  al-  iaineutes  eti-dessoiis,  et-rassem* 
ternes  et  assez  voisines  des  bran-  blées  au  noihbte  de  quatre  sur 
ches  :  ses  fleurs  sortent  à  l'extré-  chaque  nœud  ;  ses  pédonailes  , 
mité  des  branches  sur  de  ctfkttXA  dont  la  longueur  eit  de  deux  ou 
pédoncules,  en  petites  têtes  ser-  trois  pouces  .-'sortent  par  paires i 
tées,  elles  sont  blanches  et'ont  et  quelquefois  au  nombre  de  trois, 
peu  d'apparence.  Celte  plante  fleu-  du  même  nœud;  ils  soutiennent 
rit  en  même  tems  que  la  précé-  chacun  un  épi  épais  de  flctits  lar. 
dente.  ges  et   de  couleur  pourpre,  <iui 

Alba>  La  huitième,  dont  le  pr(7diiisent  des  -  baies  de  même 
Docteur  Houstoun  m'a  envoyé  couleur,  grosses  et  très-succtilen-I 
les  semences  de  Campéche ,  a  unâ  tes  ,  que  les  habitans  mangent 
tige  mince  d'arbrisseau,  qui  s'élève  communément.  Cette  espèce  fleu- 
à  la  hauteur  de  trois  ou  quaue  rie  en  Juillet,  lorsqu'elle  a  été 
TomtlV.  Vv 
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élevée  et  avancée  de' bonne  htaio 
au  prinieins  :  daat  ce  cas ,  lec 
semences  se  perfectionnent  en 
automne ,  et  les  plantes  périsseiu 

bientôt  après. 

An^mù-foUa,  La  dixième  croît 
naturellemeiu  à  ia  Jamaïque ,  (Toù 
le  Docteur  HousTom^  m'a  envoyé 
ses  semences  :  elfe  s'élere  avec 
une  tige  mince ,  unie ,  et  brancliiie, 
à  ià  tiauteur  de  trois  pieds  ;  ses 
brandies  sont  garnies  dç  feuyies 
ovalp ,  en  forme  Je  fance ,  «de 
deux  pouces  de  ionjjueuc  sur  tut 
de  largeur ,  crénelées  suc  leurs 
bords ,  rudes  eo-dessoiis ,  oppo-i 
sées  ,  d'unç  odeur  agréable  ,  éi 
placées  par  paires  sur  des  pétioles 
très  courts  :  ses  ^tirs  naissent  atix 
aisselles  de  la  tige ,  sur  de  trésr 
longs  pédoncules,  et  opposées 
dans  toute  la  longu^lr'des  jouneb 
grandies  :  ces  pédoncules  sou- 
tiennent.,de  pefiws  téies  rondes 
de  fieurs  blancfies»  qui  paroitsent 
vers  ic  même  tems  que  celles  des 
ainres-i  mais, elles  produisent' rai 
rement  des  semences,  en  ,  Angles 
terre. 

.  Cuhure.  On  multiplie  aisément 
par  boutures  toutes  cespjanies, 
à  l'exception  de  la  neuvième,  qui 
est  anniieile,  etneseperpctQe'qiie 
par  semences;  l£$  autres  peuvent 
aussi  se  reproduire  par  ce  dernier 
mojren ,  et  quelqites-unes  d'en- 
tr'ellesperCectionnem  leurs  graines 
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on  Angleterre  :  ilest  très  facite  de 
SA  procurer  ces  plantes  de  TAmé- 
rrque,  oà  il  7  en  a  une  infinité 
de  variétés ,  qui  ne  sont  poinr  con- 
ouei  en  Europe,  Les  Iiabitaift  des 
isies'  firhanniques  leur  donnent  à 
toutes  fe  nom  de  Sbo^  sùavage, 
sans  distinction  d'espèces  :  il  faut 
semer  ces  graines  dans  des  pot» 
remplis  de  terre  légère,  et  les 
plonger  dans  une  couche  cbaude 
de  tan  ;  je  conseille  de  les  semer 
dans  des  pots ,  parce  qu'elles  res« 
tent  'souvent  tbns  la  terre  quelque 
tems  avant  de  germer:  atnsr,  lors- 
que  les  plantes  ne  paroissent  pas 
dans  la  même  année ,  on  met  loa 
po»  idans  une  serre,  et  on  le» 
plonge  au  'printcms  siHvant  dans 
une  nouvelle  couche  chaude  qui 
les  fera  pousser  :  quand  ces  plan- 
tes sont  assez  fortes  pour  être  en- 
levées, ofl  Ici  place  cliacune  sé- 
parément dans  éé  peiiis  pots ,  on 
les  plonge  dans  une  autre  couc^, 
et  on  les  tient  à  l'ombre  )Usqu*à 
ce  qu'Mles  aient  poussé  de  non- 
velles  racines:  alois  ou  leur  donne 
de  l'air  tous  les  jouis ,  i  propor- 
tion de  la  chaleur  de  la  saison, 
a&n  de  les  empêcher  de  ffler; 
après  quoi  on  les  traite  comme 
les  autres  plantés  dii  mfme  pays  : 
Icnrsqu'eUes.  sont  devenues  ttès- 
fones ,  on  les  tran^orte  daru  une 
caisse  de  vitrage  bien  arrée ,  ou 
dans  ane  serre  cbaude  sccbe,  afia 
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Ipi'eUet  puîtsent  )oaïr  ie  fi«aucoup 
tf^air  dam  lei  leascJiauds',  et  t%xà 
en .  mime-tcm»  à  I^ri  des  frotcb; 
Après  la  première  année,. on  ex- 
pose ces  plantes  au  plein  air  âim 
les  tems  tes  plus  cliauds  dé  l^étè; 
et  en  fiiver,  on  les  place  dans  une 
secre  seclie  ,  où  eHe$  resteront 
long-tems  en  fleurs ,  et  où  plusieurs 
(T-éntr'eiles  perfectionneront  lenrs 
semences  ;  on  doit  avoir  attenùon 
pendant  l'hiver  de  les  atroser  peu^ 
car  rhmniditc  feroit  pourrir  leurs 
racines. 

Si  on  vent  les  multiplier  paj: 
boutures,  H  faut  le  faire  dans  le 
mors  de  Imliet ,  ■  après  que  les 
jiTances  auront  été  exposées  en  pleifl 
air  pendant  un  moh  ;  ators  leurb 
fe^ettons  seront  assez  durs  pour 
ne  pas  courir  le  risque  de  périt 
par  l'humidité:  on  plante  ces  bou- 
tures éàns  de  petits  pOts  remplk 
de  letre  légère  ;  ott  les  plonge 
dans  une  couche  de'chalenr  tem- 
pérée ,  et  OH  les  tient  i  l'ombre 
■durant  la  plus  grande  chaleur  du 
jow  r  cei  bouturés  pousseront  des 
racines  en'sîx  'senHlfnest'rfOTSon 
les  accoutumera  ^r  degrés  â  sup- 
porter le  plein  àîr,  et  on  les  traitera 
ensuâe  comme  les  vieilles  plantes. 
Âfricant.  Oh  cuîttve  deptils 
long  tems  la  bnxiéme  espdce  dans 
'les  ptrdhis  anglors  ,  où  oô  la  con- 
noi't  généralement  sous  le  nom'  de 
Samài  d'Afrique  à  .léurHes  d'Ilex  : 
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elle  s'élève'  avec  une  tige  d!arftrhi 
seau  i\a  hauteur  de  cinq  oti  sîjt 
pîcds,  et  produit  plusieurs  bran* 
ches  îrrégiiReres ,  bien  garnies  d* 
fëtïflles  minces ,  ovales,  terminées 
en  pointe,  et  acîées  sur  leurs  bords: 
ces  feuîHes  entrassent  les  bran» 
ches  de  leur  base ,  et  eu  setn  àé 
chacune  sort  une  simple  fleut 
blanche  ,  découpée  stir  ses  bords 
en  cinq  segmens ,  «jui ,  à  la  pre- 
mière vue ,  paroît  senibtable  à 
celle  de  Jasmin  ;  mais  quand  on 
la'considere  de  près,  on  remar- 
que que  le  tube  est  courbé ,  comme 
dans  celles  auKquelies  Lihn£e  a 
donné  le  nom  de  Labiées  ou  eh 
•Gueule.  Ces  fleurs  ne  sont  pafe 
suivies  de  semences  en  Angle^ 
terré ,  mais  on  muhipiie  aisément 
la  plante  par  boutures,  qui,  étant 
placées  sur  une  vieiRe  couche 
chaude  dans  le  mois  de  billet, 
couvertes  dhine  cloche,  et  à  l'aîrfi 
du  soIèH,  poussent  des  racines  en 
un  mois  ou  cinq  semaines  ;  on  les 
'transplante  ensuite  dans  des  pots, 
-on  les  tient  i  l'ombre  jtisqu'à  ce 
qu'elles  aient  formé  de  nouvelles 
racines  ;,  '  et  on  les  met'  api^ 
dans  une  position  abritée,  où  on 
les  lafase  jusqu'aux  premières  ge- 
lées, Lts  semences  de  celte  espctfï 
m'ont  été  apponées  dir  Cap  de 
Bon  ne -Espérance  :  la  plante  n'eit 
■pài'  fort  délicate,  et  peut  *rfo 
conservée  dans  une' tonne- brai^ 
Vvij 
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Jgale  ,  qui  renferme  celles  à  fleurs 
fiermâphrodites,  produisant  fruit , 
«t  dont  les  éiamiaes  et  les  styles 
sont  réunis.  II  a  joint  à  ces  plan- 
tes le  Rkagaiiolut  et  le  Zaeintka 
de  TouKNEFOBT ,  dont  il  n*a  fait 
que  des  espèces  du  même  genre. 

Les  espèces  sont  : 

l".  Lapsana  communis  ^  calyci- 
bus  fruciâs  angulaùs  ,  ptdunculis 
tenuibus  ,  ramotissims.  Horr.  Cliff. 
384.  Flor.  Suec,  6^$.  710.  Roy. 
Lu^d.-B.  130.  Hort.  Vpsal.  2^6. 
Dalih.  Paris.  244.  Gmel.  Sib.  2. 
p.  40.  Riyg.  Ged.  1.  p.  ipy.  Scop, 
carn.  2.  n.  988;  Lampsane  avec 
.un  calice  angulaire,  qui  renferme 
le  fruit  ,  ayant  des  pédoncules 
très-minces  et  branchus. 

Sonchus  sylvaticui.  t.  2.  3.  ta- 
hem,  1^3.   193. 

Lampsana,  Dad.  p.  6y^  ;  le  Nip- 
plewort  ,  ou  la  Lampsane  com- 
mune. 

Soncho  a^nis  Lapsana  domatïca, 
Bauh.  Pin.  124. 

1°.  Lapsana  Rhi^fldiolusy  caly- 
abus  fructâs  lindiijuè  pateniibus  ^  ra- 
dits  tubulatis  ,  foliis  lyratis.  Hort. 
Upsal.  24;.  Kniph.  unt.  4.  n-  36; 
Lampsane  avec  un  calice  au  fruits 
qui  s'étend  et  s'ouvre  en  tous 
sens ,  des  rayons  en  forme  d^alêne, 
et  des  feuilles  en  forme  de  lyre. 
Lampsaaa  .  Rhagadiolus,  Scop. 
cârn.  (i.  %,  n,  (jjio*  - 
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Hieracium  falcasum  altaram.  Raii 
Hisi.  256. 

Rhagadiolus  alur.  Casalp.  511. 

RhagadiolustdulisHitrariisaffinis, 
Bauh,  Hist.  2. p.  1O14. 

3°.  Lapsana  Lampsanœ  foliis  , 
calycibus  fiucc&s  undiquè  patentihus  t 
radiit  subulatis  t  foliis  lanceolatis ,  !»•, 
àivisis,  Hort.  Upsal.  245.  Sauv. 
Monsp,  82.  Gouan,  Monsp.  417  \ 
Lampsane  avec  un  calice  ouvert, 
renfermant  un  fruit  et  étendu  en 
tous  sens.,  ayant  des  rayons  en 
forme  d*alêne,  et  des  feuilles  lan- 
céolées et  non-divisées. 

Rhagadiolus  Lampsanx  foliis. 
Tourn.  Cor.  36  j  Rliagadiolus  à 
feuilles  de  Lampsane. 

Hieracium  stellatum.  Bauh,  Hat, 
x,p.  1014. 

Lampsana  sttUaia.  Linn.  Syst, 
Plant,  t.^.p.  66^. 
,  4°.  Lapsana  Zaeintka,  calycibut 
fructût  loruloiis,  depressisy  obtutis,  ses- 
silibus.  Lin.  Sp.  Plant.  811.  Gouan. 
Monsp..  t^'iji  Lampsane  avec  des 
<:alices  aux  fruits,  applatïs ,  cou- 
verts d'élévations ,  obtus,  et  sessi- 
les  aux  branches. 

Ckondrilla  verruearia  ^  foliis  Ci- 
ckorei  viridibus.  Bauk,  Pin.  1 50. 

Zaeintka  ^  ùvè  Cidiorium  vtrru- 
carium.  Tourn,  Inst.  476-;  Chîco- 
lée  de  Zanthe  à  verrues. 

Cickoriian  verrHtatum  Zaciitthat 
Clus.  Hist.  2,  p.  144. 

Commuais,  La  première  espèce 
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est  une  mauvaise  TierSe  tris-com- 
mtine,  qui  croît  sur  les  bords  des 
sentiers  et  dans  les  Tia'tes  de  plu- 
sieurs pâmes  de  l'Angleterre  ;  ce 
qui  fait  qu'on  ne  la  cultive  pas 
dans  les  jardins. 

Rhigadiolut.  Les  seconde  et 
troisième  espèces  croissent  naïu- 
rellcment  en  Portugal,  d'oîi  leurs 
semences  m'ont  été  envoyées  : 
ces  plantes  sonc  annuelles  et  sans 
beauté  :  elles  ne  sont  d'aucun  usa- 
ge ;  mais  on  les  cultive  dans  les 
jardins  de  Botanique  pour  la  va- 
riété :  si  on  leur  permet  d'écarter 
leurs  semences,  les  plantes  pous- 
seront sant  culture  i  mais  il  suffit 
d'en  avoir  deux  ou  trois  pour  en 
conserver  l'espèce. 

Zacintka.  La  quatrième,  qu^on 
trouve  en  Italie ,  est  aussi  une 
plante  annuelle,  qui  n'a  aucune 
beauté  et  ne  sen  à  rien;  aussi  ne 
la  cultive-t'On  que  pour  la  variété: 
si  on  la  livre  à  elle-même,  elle 
se  multiplie  mieux  que  quand  on 
se  donne  la  peine  de  la  semer  au 
printemï}  elle  n'exige  d'ailleurs 
aucuns  soins ,  et  croît  comme  les 
tnauvais£s  herbes. 

LARiX.  Touriu  Inst.».  H.  fS6. 
ub.  3J-}.  Pmtu.  Lin.  Gen.  Plant. 
Pj-tf;  Melese  «  Cèdre  du  Libin, 

•'  Caractrres.  Cette  plante  a  des 
fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles, 
Wsposéei  séparément  sur  le  même 
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pied  ;  les  fleurs  mâfes ,  qui  sont 
arrangées  sur  un  chaton  écailleux, 
sont  à  pétales ,  mai»  elles  ont  un 
grand  nombre  d'étamiiies  réunie» 
en  une  colonne  vers  le  bas,  sépa- 
rées à  leur  extrémité,  et  terminées 
par  des  somtnets  érigés  :  les  fleurS 
femelles  sont- à  pétales,  disposées 
en  un  cône,  et  placées  par  paires 
sous  chaque  écaille;  elles  ont  un 
petit  germe  ,  qui  soutient  un  style 
en  forme  d'alêne  ,  et  couronné 
par  un  stigmat  simple  :  ce  germe 
se  cliaiige  dans  la  suite  en  une 
noix  garnie  d'une  aile  membra- 
neuse, et  renfermée  dans  les  écail< 
les  du  cône. 

Ce  genre  de  plantes  est  langé 
dans  la  neuvième  section  de  la 
vingt-unième  classe  de  Linnée, 
intitulée  :  Monoecie  monodtlphif  ^ 
qui  comprend  celles  qui  ont  des 
fleurs  mâles  et  femelles,  placées 
sur  des  parties  différentes  du  même 
arbre,  et  dont  les  étamines  des 
fleurs  mâles  sont  réunies  en  un 
corps.  Le  Docteur  Linn^B  a  joint 
-ce  genre ,  ainsi  que  rAbies  de 
TouRNEFORT,  à  ccHii  du  Piniu; 
parce  que  i  suivant  son  système , 
ces  différentes  plantes  s'accordent 
■entr'elles  par  leiirs  caractères  gé- 
nériques :  mars  comme  Tourne- 
forT  et  tous  les  autres  anciens 
Botanistes  les  ont  séparées,  a  caiMe 
de  la  dispontron  de  lenn  feuilles, 
qui  dans  VAbîei   sortent  simplet 
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sar  lès  .Branchas  ,  au  nomBrê  de 
deux  I  trois  ou  cinq  <le  chaqas 
enveloppe;  dans  le  Pin,  et  dans 
ie  Larix  en  paqaets ,  vers  le  bas , 
et  en  forme  de  pinceau  ou  brosse 
Ters  le  bsm,  j'ai  cru  nécessaire 
de  conserver  les  anciennes  divi- 
tioDs  y  avec  d'autant  plus  de  rai-*- 
son  ,  que  ce  sont  celles  qui  sont 
les  plus  familières  aux  Jardiniers. 

Les  espèces  sont  : 

t  ^.  Larix  decidua ,  foU'is  deci- 
du'u,  conis  ovaiis,  obtusu s  Meieze 
qui  perd  ses  feuilles,  et  qui  a  des 
cônes  obtus  et  de  forme  ovale, 

Pittut,  Larix,  Linn.  Syst.  Plant. 
Mm.4.i».  I7S.5>.  7- 

PiniM  feliis  /aicicmlttit ,  ebtuiii. 
Linn.  Mat,  Med.  2of.  Scep,  cent. 
td.  a.  M.  I  ipB.  Trtw.  in  Nop.  Act, 
A.  N.  C.  III.  Aff.  t.  i}./.  8-28. 
?alU  H.  I.  f.  4ÎI.  ".  a.  p.  la?» 
Kniph.  ctnc.  9.  n.  77. 
'  Pinut  fciiis  fasâcuUtis ,  dtcidttis. 
HcU.  Hdv.R.  t6sS, 

Pinus  foliii  fucitttUtis ,  deciduis, 
tonit  evat»~oihngisj  squamii.ovatist 
tubtcabris  ^  marçim  iactris.  Dn  Roi 
Harbk,  2,  f.  6t. 

Aitus  foliis  jnàculatlt ,  obiuiis. 
Hort.  CUf.  4;o.  Ri>y>  Lttgd.-B.  B9, 
GmeLSib.  l.p.  176. 

Larix  folio  deciduo ,  eonîfera.  J.  B. 
l.  p.  i6$.  Hort.  Aiigjàc.  4i.f.  i  !• 
J3ubam,  Arbr.  1 }  Meieze  ordinaire> 
produisant  des  cônes. 
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Larix.  Bank.  Pin.  495.  ïhd. 
Pempt.  669.  Cam.  Epit.  45*.  46, 

i**.  Larix  Ckinauii  ,  foUis  deci- 
duis, conit  macTonatii  f  iquamii  acu- 
tit i  Meieze  qui  perd  ses  feuillet, 
.et  produit  des  cônes  pointus  avec 
des  écailles  aiguës. 

3°;  Larix  Cedriu  ,  foUit  ^lauis, 
ftrmnamibui  ^  conis  obtHsis  ;  Cèdre 
i  feuilles  aiguës  et  toujours  vertes, 
avec  des  cônes  obtu«. 

PinMs  Cedria^foliit  ftueiadatis -^  _ 
dcutis.  Linn.  Syst.  Plant,  t$m.  4. 
p.ij^.Sp.S. 

Ctdruj  toniftra ,  foliis  Laritis.  C. 
B.  P.  45)0.  Raii  Mut.  1404;  le 
Cèdre  portant  cône ,  à  feuilles  de 
Meieze  ;  Cèdre  du  Liban. 

Cedrus  Lihmi.  Barr,  le  4^9. 

Deadaa.  La  première  espèce , 
qui  se  trouve  sur  les  Alpes  et  hr 
TApennin  ,  est  depuis  quelques 
années  fort  cultivée  en  Angleterre: 
cet  arbre,  dort  les  ptogrèf  sont 
très-rapides,  s'élere  à  la  liauteur 
de  cinquante  pied^;  ses  brandies 
sont  très-minces ,  et  ont  ordinai- 
rement leur  extrémité  inclinée  vers 
la  terre  ;  elles  sont  garnies  de 
feuilles  ionf^es  et  étroites,  qin 
sortent  enfaisceauxdu  même  nœud, 
et  divergent  ensuite  comme  itt 
crias  d*ua  pinceau  j  elles  sont  d\m 
vert-clair,  ettombentenautomne> 
comme  celles  des  autres  .arbres, 
qui  se  dépouillent  tous  les  ans  : 
ies  Sears  miles^  q«  jisrefssem  M 
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mois  (TAvril  ,  sont  rangces  en 
forme  de  petits  cônes  :  les  femel- 
les sont  rassemblées  dans  des  cô- 
nes de  forme  ovale  et  obtuse  , 
qui  dans  quelques  espèces,  ont 
leur  eitrémité  d'un  pouipre  clair , 
et  blanche  dans  d'autres  :  ces  dif- 
iérences  sont  accidentelles,  car  les 
semences  de  l'une  ou  de  Pautre 
produisent  en  même  tems  les  deux 
variétés  :  ces  sônes  ont  à-peu-près 
un  pouce  de  longueur ,  et  leur 
pointe  est  obtuse  :  leurs  écailles 
sont  unies  et  coucliées  l'une  sur 
Tautre  s  il  y  a  généralement  deux 
semences  ailées  sous  chaque  écaille. 
On  connoit  deux  autres  variétés 
de  cet  arbre,  dont  une  eu  origi- 
naire de  TAméiique,  et  l'autre  de 
h  Sibérie  ;  ia  dernière  exige  un 
climat  plus  froid  que  l'Angleterre, 
parce  qu'elle  est  sujette  à  périr 
ici ,  pendant  l'été  sur-tout,  si  elle 
est  plantée  dans  un  terrein  sec: 
ses  cônes  ,  qui  ont  été  apportés 
en  Angleterre ,  paroissent  en  gé- 
néral être  plus  gros  que  ceux  de 
l'espèce  commune  j  mais  ces  ar- 
bres différent  si  peu  entr'eux  par 
leurs  principaux  caractères ,  qu'on 
ne  peut  les  reconnoitre  pour  des 
espèces  séparées,  quoiqu'il  y  ait 
une  dilFérence  sensible  daiis  leur 
^croissemem  (i). 

(i)  Oa  recueille  lui  cet  arbre  nne  vé- 
ritabif  ta»»,  à  l^ucjlc  on  donDc  le  non 
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Chinentit.  Les  cônes  de  la  se* 
conde  espèce  ont  été  envoyés  dé 
la  Chine  au  Duc  de  Northunnber- 
land,  qui  a  eu  la  bonté  de  m'ea 
donner  quelques  graines  :  cet  se* 
mences  ont  été  mises  en  terre  dans 
le  jardin  de  Chelséa,  où  elles  ont 
très-bien  réussi,  ainsi  que  dans 
le  jardin  de  la  Seigneurie  A&tan- 
iricL:  ces  cônes  étoient  beaucoup 
plus  gros  que  ceux^  de  l'espèce 
commune,  et  terminés  en  pointe 
aiguë  i  leurs  écailles  étoient  sail- 
lantes comme  celles  du  Pin  d'Ecosse, 
et  ressembloient  si  peu  à  celles 
des  cônes  de  Meleie ,  que  tous 
ceux  qui  les  virent ,  les  prirent 
pour  une  espèce  de  Pm  .-  on  avoit 
donné  à  cette  espèce  le  nom  de 
Sapin  propre  à  retenir  la  terre 
des  fossés.  Comme  ces  plantes  ne 
font  que  peu  de  pcogrès  dans  ia 
première  année,  les  premières  qui 
poussèrent ,  parurent  irès-foibles , 
et  comme  leurs  feuilles  tombèrent 
en  automne ,  on  les  crut  motiess 
ce  qui  a  été  cause  qu'on  en  a 
perdu  la  plus  grande  partie:  mais 
celles  qui  échappèrent,  poussèrent 
leurs    branches    horisontalement 

de  Maane  dt  Brianfon  ,  et  qu'on  emploie 
aux  mcmes  usages  que  celle  qu'on  ramasse 
CB  Sicile  sur  les  feuilles  du  Fraxiaas  mtua- 
diori  folio  C.  B.  fiiîj  maïs  dont  les  pio- 
pti^t^s  sont  beaucoup  plus  fbibles,  quo^ 
qu'elle  puisse  lut  être  substituée  en  cas  4< 
besoin. 

tout 
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tout  près  de  la  terre,  et  à  pré- 
sent ,  elles  ont  fait  d'être  dei  ar- 
brisseaux qiii  ne  sont  jamais  drojts. 
Cette  espèce  est  assez  dure  pour 
croître  en  plein  air  sans  aucnn 
abri. 

On  cultive  abondamment  le 
Mtlt^e  commun  dans  les  pépinières 
^  PAngleterre ,-«  depuis  plusieurs 
années ,  on  en  a  planté  un  grand 
nombre  ;  taxis  ceux  qui  ont  été 
placés  dans  le  plus  mauvais  sol  et 
à  la  plus  mauvaise  exposition ,  ont 
le  mieux  réussi:  car  lorsque  Ton 
a  planté  en  même-tems  des  arbres 
ifune  grandeur  égale,  les  uns  dans 
une  bonne  terre  ,  et  les  autres 
dans  un  soi  iroid  et  dur,  ces  der- 
niers Ont  acquis  dans  l'espace  de 
4ouze  ans  deux  fois  la  hauteur  de 
ceux  \dc  jardin  j  ce  qui  doit  nous 
encourager  à  planter  ces  arbres , 
parce  qu'ils  réussissent  ifens  les 
situations  les  plus  exposées ,  pourvu 
qu^on  en  mette  plusieurs  rasem- 
ble  ,  et  qu'on  ne  les  sépare  pas  ; 
on  doit  observer-  aussi  de  ne  pas 
tirer  âes- p^inieres  chaudes  ceux 
que  l'on  veut  planter  dans  un  lieu 
froid ,  mais  phicôt  de  les  élever 
aussi  prés  qu'il  est  possible  du 
terrein  qui  leur  est  destiné.  Ces 
plantes  ne  doivent  pas  avoir  plus 
de  trois  on  quatre  ans  quand  on . 
les  transplante ,  si  Ton  veut  avoir 
de  beaux  arbres  :  car ,  quoiqu'on 
puisse  enlever  aisément  les  pins 
Tome  If^, 
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gros,  et  qu*3s  poussent  pendant 
plusieurs  années ,  aussi  bien  que 
s'ils  n'avoient  pas  été  déplacés  ; 
cependant  ces  derniers  manquent 
ftéqnemmeni,  et  périssent  après 
vingt  ou  trente  ansd'accroissement, 
tandis  que  ceux  qui  ont  été  plantés 
jeunes  conservent  leur  vigueur 
beaucoup  plus  ïong-tems. 

On  élevé  ces  arbres.au  lAoyert 
de  leurs  semences ,  qui  ordinaire* 
ment  mûrissent  iris-bien  en  An- 
gleterre j  on  recueille  leurs  canes 
vers  la  fin  de  Novembre ,  et  on 
les  conserve  dans  un  endroit  sec 
jusqu'au  printemsj  alors  on  let 
étend  sut  tm  drap ,  et  on  lies  ex- 
pose au  soleil  ou  près  du  feu , 
dont  la  clialear  fait  ouvrir  leurs 
écailfes,  qui  laisseM  sonti'les  se- 
mences; on  les  répand  sur  une 
|)late-bande ,  qui  ne  reçoit  que  tes 
rayons  du  soleil  levant}  mais  si  on 
Içs  semé  dans  un  lieu  plus  exposé 
au  so.leil ,  il  est  nécessaire  de  lis 
couvrir  de  nattes  au  milieu  du 
jouTî  car,  dès  que  les  plantespa- 
roissent ,  elles  ne  supportent  point 
la  chaletir ,  et  quand  la  plate-bande 
a  peu  d'ombre,  la  surface  de  la 
terre  se  dessèche  si  vite ,  qu'on 
est  forcé  de  Tarcoser  souvent  ;  ce 
qui  fait  souvent  pourrir  ces  jeunes 
plantes  :  on  évite  cet  inconvénient 
en  les  tenant  à  l'ombre  tandis 
qu'elles  sont  jeunes.  Il  faut  avoir 
soin  de  les  nettoyer  consfamment; 
Xx 
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et  si  elles  ont  fait  beaucoup  de 
progrès ,  oa  peut  les  transplanter 
dès  l'automne  suivant ,  ou  les  lais- 
ser encore  un  an  dans  le  semis , 
sur-tout  si  elles  n'y  sont  pas  trop 
serrées.  On  les  enlevé  en  automne 
aussi -t6i  que  leurs  feuilles  sont 
tombées ,  on  les  met  en  planches 
à  six  pouces  l'une  de  Tautre  en 
tous  sens ,  ce  qui  suffit  pour  les 
deux  -années  suivantes;  au  bout 
de  ce  terme ,  elles  seront  en  éiat 
d'être  transplantées  à  demeure  dans 
les  eudroits  qui  leur  sont  destinés. 

Quand  on  transplante  ces  arbres 
pour  la  dernière  fois ,  il  suffit  de 
laisser  entr*eux  huit  ou  dix  pieds 
d'intervalle^  mais  il  est  nécessaire 
de  les  tenir  plus  rapprochés  quand 
le  terrein  est  plus  exposé ,  que 
iorsqu'il  est  plus  abrité.  Ces  arbres 
étant  une  fois  plantés ,  ils  n'exi- 
gent que  d'être  tenus  nets  de 
mauvaises  herbes  pendant  trois  ou 
quatre  ans,  après  cela  ils  sont 
assez  forts  pour  les  étouflêr  et  les 
empêcher  de  croître  j  mais  il  ne 
faut  pas  labourer  la  terre  entr'eux, 
car  j'ai  remarque  que  cela  retar- 
doil  beaucoup  leur  accroissement. 

AJileie  de  Sibérie.  Le  Mélèze  de 
Sibérie  est  peu  élevé  dans  son  pays 
.originaire  i  car  lorsque  le  priniems 
est  doux  ,  ces  arbres  commencent 
àpousseraumoisdeFévrier.ouau 
commencement  de  Mars  :  comme 
après  ce  tems  il  survient  souvent 
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des  fortes  gelées ,  qui  font  périr 
leurs  jeunes  rejettons  ^  leur  ac- 
crohsemeut  en  est  beaucoup  re- 
tardé ^  ces  arbres  étant  d'ailleurs  fort 
sujets  à  périr  durant  les  sécheresses 
de  l'été,  lorsqu'ils  se  trouvent  plan- 
tés  dans  un  lieu  chaud  et  sec,  ils 
sont  par  cette  seule  raison  peu 
propres  il  notre  climat  ,  à  moins 
qu'on  ne  les  tienne  dans  une  terre 
froide ,  humide  et  ferme,  où  peut- 
être  ils  pourront  réussir  ,  quoique 
peu  d'arbres  puissent  prospérer  dans 
un  pareil  sol. 

Mélèze  noir  d'Ame'riqut.  Le  Mé- 
lèze d'Amérique  pousse  assez  bien 
dans  un  tetrein  humide ,  mau  il 
ne  fait  que  peu  de  progrès  dans 
une  terre  sèche.  On  peut  conser- 
ver quelques  plantes  de  cette  es- 
pèce pour  la  variété  dans  toutes 
les  collections  d'arbres  destinés  à 
l'agrément  i  mais  pour  Iç  profit  le 
MeUj(e  commun  est  pré^rable  à 
toutes  les  autres  espèces.  En  Suisse, 
où  -ces  arbres  sont  très-communs  , 
et  où  l'on  voit  fort  peu  d'autre  bois, 
on  en  bâtit  les  maisons  ,  et  on  en 
construit  dilTérens  meubles  :  ce 
bois  est  rouge  ou  blanc}  mais  le 
rouge  est  généralement  préféré } 
quelques  personnes  croient  qu'il 
devient  rouge  avec  l'âge  ;  elles 
pensent  que  cette  diHerence  de 
couleur  n'indique  point  une  espèce 
particulière ,  mais  qu'elle  est  oc- 
casionnée  par  une  plus  grande 
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quantité  de  thérébentine  qui  y 
est  contenue.  On  débite  ces  arbres 
en  petites  planches  d*un  pied  carré, 
dont  on  se  sert  pour  couvrir  les 
maisons  au  lieu  de  tuiles  :  ces 
planches  sont  d*abord  blanches  ; 
mais  quand  elles  ont  été  exposées 
deux  ou  trois  ans  à  l'ait ,  elles  de- 
viennent noires  comme  du  ohar- 
bon  i  tous  les  joints  se  remplissent 
de  résine  ,  que  le  soleil  fait  Sortir 
des  pores  du  bois ,  et  qui ,  étant 
durcie  ,  devient  un  vernis  uni  et 
luisant  :  par  ce  moyen  Ici  maisons 
sont  parfaitement  couvertes  et 
impénétrables  au  vent  et  à  la 
pluie  ;  mais  comme  ce  bois  est  très- 
combustible  ,  la  Police  ordonne 
que  les  maisons  qui  en  sont  cou- 
venes,  soient  bâties  aune  certaine 
distance  les  uires  des  autres ,  afin 
d^éviter  la  communication  du  feu 
dans  les  cas  d'incendie. 

Dans  les  pays  où  ce  bois  est 
abondant  ,  on  le  préfère  à  toutes 
Içs  autres  espèces  de  Sapin  pour 
toute  sorte  d'usage  ,  et  dans  bien 
des  contrées  on  en  construit  des 
navires  qui  ^  i  ce  qu*on  prétend , 
durent  très-Iongtems  ;  ainsi  cet 
arbre  seroit  très-propre  à  être  planté 
sut  quelques  côtes  froides  et  sté- 
riles de  plusieurs  parties  de  l'An- 
gleterre ,  qui  ne  rapportent  rien 
aujourd'hui  aux  Propriétaires,  mais 
qui  produiroient  un  revenu  con- 
tldérable  à  leurs  enfans^et  devien- 
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droient  très- avantageuses  à  la  na- 
tion ;  d'ailleurs  ,  cette  entreprise 
n'occastonneroit  pas  une  grande 
dépense ,  si  elle  étoit  exécutée  avec 
intelligence. 

La  meilleure  méthode  seroit 
d'établir  de  petites  pépinières  sur  la 
pIace,ou  dans  le  voisinage  du  terrein 
que  l'on  destineroit  à  la  plantation, 
en  y  répandant  la  semence.  On 
pourroit  employer  à  ce  travail  les 
plus  pauvres  Iiabitans  du  pays ,  qui . 
parce  moyen,  trouveroientà  sub- 
sister ,  prendroient  de  l'attache- 
ment pour^  des  arbres  élevés  de 
leurs  mains  ,  ne  seroient  point 
tentés  de  les  détruire ,  et  ne  souf- 
friroient  point  que  d'autres  leur 
occasionnassent  le  moindre  dom- 
mage. Comme  la  saison  de  planter 
le  Mélèze  est  précisément  celle  où 
les  Fermiers  n'emploient  plus  d'Ou- 
vriers ,  il  seroit  plus  avantageux 
de  leur  donner  du  travail  dans  ces 
momens  ,  que  de  faire  payer  un 
impôt  aux  paroisses  pour  les  nour- 
rir; d'ailleurs,  leurs  enfans,  pou- 
vant être  occupés  en  été  à  arracher 
les  mauvaises  herbes^  deviendroient 
utiles  ,  et  ne  seroient  plus  à  la 
charge  des  paroisses. 

On  extrait  du  Mélèze  la  thété- 
bentine  de  Venise ,  dont  les  ha- 
bitans  du  Valon  de  Saint-Martin  , 
près  de  Lucerne,  font  un -grand 
commerce  :  ils  la  ramassent  en  fai- 
sant des  U0U9  dans  les  troncs  .des 
Xx  ij 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


348  L  A  R 

arbres  i  <leux  ou  trots  piedi  dé 
terre ,  dans  lesijuels  ils  insinuent 
de  petks  condiiïEs  étroits  de  vingt 
pouces  à-peu-près  de  longueur , 
dont  l'extrémité  est  creusée  en- 
fofme  de  cuiller ,  et  dont  le  mi- 
lieu est  percé  de  différens  trous 
par  lesquels  s'écoule  la  thécében' 
tine ,  qui  est  reçue  dans  un  vase 
placé  au-dessous.  Ceux  qui  la  re- 
cueillent ,  visitent  les  arbres  soir 
et  malin ,  depuis  la  Bn  de  Mai  jus- 
qu'au mois  de  Septembre ,  pour 
vuider  les  vases  qui  se  sont  rem- 
plis dans  rintervalle. 

Ceiù-ui,  La  troisième  espèce  est 
le  Ctàre  du  Liban  ,  célèbre  dans 
la  plus  haute  antiquité,  et  qui,  «e 
qui  est  bien  remarquable  ,  ne  se 
trouve  en  aucun  autre  lieu  du 
nonde  que  sur  ces  montagnes. 

On  apporte  souvent  du  Levant 
ks  cÂnes  de  cet  arbre,  dans  les- 
quels les  semences  se  conservent 
bonnes  pendant  plusieurs  années, 
pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  brisés  ^ 
Us  mûrissait  ordinairement  au 
pmitems  ,  et  sont  pr«squ*un  an 
avant  d'arriver  ki  j  cependant  ils 
n'en  sont  pas  moins  bons ,  et  ils 
sont  même  préférables  à  ceux  qui 
sont  plus  fraisj  parce  qu'ayant  perdu 
une  grande  partie  de  leur  résine. 
Jeun  semences  se  détacbent  plus 
jacilement, 

La  meilleure  manière  de  déta- 
^^t-  Ml  semences ,  eu  de  fendre 
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les  canes  en  enfonçant  un  morcea» 
de  fer  au  icavers  de  Taxe  dans  leur 
longueur  ,  ce  qui  les  divise  eni 
plusieurs  parties  ,  et  donne  la  fa- 
cilité d'enlever  les  semences  avec 
les  doigts  i  ces  semences  sont  cou- 
vertes d'une  substance  feuillue , 
appelée  aîlti  semblables  à  celles  du 
Sapin  ,  mais  avant  de  les  ôter  ^  H- 
est  bon  de  mettre  tremper  les  cônes 
pendant  vingt -quatre  ou  trente 
heures  dans  l'eau ,  pour  les  rendre 
plus  faciles  à  fendre  ,  et  pouvok 
enlever  les  semences  avec  plus  de 
sûreté ,  parce  qu'il  faut  avoir  grand 
soin  ,  en  làisant  cette  opération , 
de  ne  pas  les  briser  ;  car  ,,  étant 
tiès-tendres  ,  elles  sont  sujetiet  à 
se  déchirer ,  quand  on  emplois  la- 
moindre  force  pour  les  séparer. 

On  répand  ces  semences  dans 
des  caisses  ou  dans  des  pots  remplis 
d'une  terre  neuve  cf  légère,  et  on  le» 
traite  comme  celles  des  Sapinsj  mais 
il  faut  observer  que  ees  plantes  exi- 
gent plus  d'ombre  dans  leui*  jeu- 
nesse ,  que  les  Sapins ,  et  qu'eUes^ 
doivent  être  arrosées  plus  souvent- 
Quand  ces  plantes  ont  poussé ,  il 
faut  les  mettre  à  Faim  dea  oiseaux, 
qui  sans  cela  déchireroient  leurs  eit- 
trcmités  ,  comme  ils  le  font  aux 
jeunes  Sapins;  on  doit  aussi  les 
tenir  nettes  de  mauvjùses  herbes, 
et  ne  pas  les  placer  lous  l'égoût 
des  arbres.  On'pem  les  laisser  dans 
Ict  caisses  iusqu'atfpàatemssuivaot:: 
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■laù  il  est  bon  de  les  placer  tous 
Hn  cRâssis  en  hiver  ,  on  de  les 
couvrir  de  nattes ,  parce  qu'il  ar- 
rive souvent  que  les  gelées  font 
périr  leurs  jeunes  rejetions ,  qui 
poussent  tard  en  automne.  Au 
Frintems^  et  avant  que  la-séve  soit 
ca  mouvement,  on  les  enlevé  avec 
soin  ,  on  les  plante  sur  des  plates- 
bandes  ,  à  quatre  ou  cinq  pouces 
de  distance  >  on  comprime  douce* 
ment  la  terre  autour, des  racines  , 
et  Ton  éta&Iit  des  cercles  au-dessus 
sur  lesquels  on  étend  des  nattes 
pendant  les  chaleurs  .du"  jour,  pour 
les  mettre  à  Tabri  du  soleil  ,  jus- 
qu'à ce  qu*elles  aient  formé  de 
nouvelles  racines  :  si  les  nuits  sont 
froides ,  on  les  couvre  encore  de 
nattes  pendant  ce  tems  ;  mais  lors- 
qu'il fait  humide ,  et  que  le  lems 
est  chargé  de  nuages ,  il  faut  tou- 
,  jours  les  laisser  découvertes.  Quand 
ee»  plantes  ont  repris  racine  ,  elles 
n'exigent  plus  aucune  auue  cul- 
ture, que  d'être  tenues  nettes  de 
mauvaises  iierbes ,  à  moins  que  la 
nisonnesoit  fort  sèche;  car  dam 
ce  cas  il  est  nécessaire  de  les  ar- 
loser  deux  ou  trois  fois  par  se- 
maine ,  mais  toujotuï  légèrement, 
.parce  que  la  uop  grande  humidité 
ietir  est  souvent  nuisible  :  ainsi  il 
Vaut  encore  iniet(«  les  couvrir  pen- 
dant les  cha|eurs,  pour  empêcher  la 
Rite  de  se  dessécher  trop  vite ,, 
«a   en  couvxir  la  Muface^  ayec 
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de  la  mousse  ,  pour  réntretenir 
fraîche  et  prévenir  le  besoin  deS' 
arroseinens. 

Ces  jeunes  arbres  peuvent  rester 
deux  années  dans  les  plates-bandes  ; 
au  bout  de  ce  rems  on  les  trans- 
plante j  ou  dans  le  lieu  qui  leur 
est  destiné ,  ou  dans  une  pépinière , 
où  on  les  laisse  encore  deux  ans;; 
mais  plus  ces  arbres  sont  jeunes^ 
quand  on  les  met  à  demeure  ,- 
mieux  ils  réussissent  ,  et  plus 
long  -  temps  ils  durent.'  Lors^ 
qu'ils  commencent  à  povsser  de- 
grosses  branches  ,  on  s'apperçoit 
que  la  principale  tige  penche  tou- 
jours d*un  côté  ;  pour  éviter  cet 
inconvénient,  et  les- rendre  droits, 
on  les  attache  exactement  contre, 
un  tuteur,  et  on  les  laisse  ainsi, 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  parvenus' 
à  la  hauteur  que  l'on  veut  leur 
donner,  sans  quoi  leurs  branches  s'é- 
tendroientbeaucoupen  tous  sens,, 
et  ]e$  empêcheroient  de  s'élever. 

Plusieurs  personnes  élèvent  ces- 
arbres  en  pyramides ,  et  les  taillent 
comme  des  Ifsi  ce  qui  les  prive 
.de  leur  plus  grande  beauté ,  car 
l'extension  de  leurs  branches  est- 
ttès-réguliere.  Comme  la  plupart 
som  penchées ,  on  apperçoit  fa- 
cilement leur  surface  supérieure,. 
qui  est  constamment  couverte  de. 
feuille) ,  d'une  manière  si  régulière.' 
qu'elle  paroit-  être  un  tapis  vert,, 
si  on  la  voit  d'une  oenaiiiedlstanceji 
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lorsque  le  vent  agite  ces  feuilles, 
elles  font  un  des  plus  agréables 
coups-d'œil  qu'il  soit  possible  d'i- 
maginer, sur-tout  si  ces  arbres  sont 
plantés  sur  la  pente  d'une  colline. 
Je  suis  surpris  qu'on  ne  les  ait 
pas  multipliés  davantage  autrefois 
en  Angleterre  ,  car  ce  n*est  que 
depuis  peu  d'annces  que  l'on  com- 
mence à  les  y  cultiver  :  ils  feroient 
un  grand  ornement  sur  les  mon- 
tagnes stériles  et  froides ,  où  peu 
d'autres  arbres  croîiroient  aussi 
bien ,  étant  originaires  des  parties 
les  plus  froides  du  mont  Liban  , 
où  la  neige  séjourne  presque  toute 
l'année.  D'après  les  observations 
que  j'ai  faites  sur  ceux  qui  croissent 
en  Angleterre ,  j'ai  remarqué  qu'ils 
réussissent  mieux  dans  les  plus 
mauvais  sols  ,  et  que  ceux  qui  ont 
été  plantes  dans  un  terrein  gras 
et  fort  n'ont  fait  que  peu  de  pro- 
grès en  comparaison  de  ceux  qui 
ont  été  mis  dans  une  terre  pier- 
reuse et  maigre.  II  est  évident  par 
les  quatre,  qui  se  trouvent  dans  le 
jardin  de  Cfielséa  ,  que  leur  ac- 
croissement est  prompt  ;  ils  y  ont 
été  plantés,  suivant  ce  que  l'on  m'a 
dit,  en  1 683  ,  et  alors  ils  n'avoient 
que  trois  pieds  de  hauteur  ;  deux 
ont  aujourd'hui,  en  1766,  plus 
■  de  douze  pieds  et  demi  de  cir- 
conférence à  deux  pieds  au-dessus 
de  la  terre,  et  leurs  branches  s'é- 
tendent à  plus  de  vingt  pieds  de 
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chaque  côté  du  tronc  ,  et ,  qno!- 
qu'elles  soient  à  douze  ou  quatorze 
pieds  au  •  dessus  de  la  terre  ,  elles 
la  touchent  presque  de  leurs  ex- 
trémités ,  et  par  -  là-  donnent  un 
ombrage  agréable  dans  tes  tems 
chauds. 

Le  terrein ,  ojî  ces  arbres  sont 
plantés  j  est  maigre,  sablonneux  et 
mêlé  de  gravier  ;  il  a  tout  au  plus 
deux  pieds  de  fond ,  et  au-dessous 
est  un  lit  dur,  rempli  de  rocheisï 
ils  sont  placés  aux  quatre  angles 
d'un  étang  ,  autour  duquel  il  y  a 
un  mur  de  brigues  à  deux  pieds 
de  leurs  racines ,  de  sotte  qu'elle» 
n'ont  point  d'espace  pour  s'étendre 
de  ce  côté  <  et  sont  par  conséquent 
gênées  dans  leur  accroissem  ent.  Je 
ne  puis  assurer  si  le  voisinage  de 
l'eau  leur  a  été  avantageux  ;  mais 
il  est  certain  que  si  leurs  racines 
n'avoient  point  été  resserrées ,  ils 
auroient  fait  des  progrès  beaucoup 
plui  considérables  :  j'ai  aussi  ob- 
servé que  la  taille  leur  étoît  plus 
nuisible  qu*à  tome  autre  espèce 
d'arbres  résineux  y  et  que  par  -  là 
on  les  reiardoit  infiniment  i  car 
deux  de  ces  arbres ,  qui  se  trou- 
voient  mal  -  à  -  propos  près  d'une 
Orangerie ,  ayant  été  taillés ,  ont 
été  tellement  retardés  qu'ils  n'ont 
que  la  moitié  de  la  grosseur  des 
deux  autres. 

Tons  ces  arbres  ont  produh 
pendant  plusieurs  années  tm  grand 
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nombre  de  fleurs  mâles  ,  mais 
trois  seulement  ont  donné  des  cô- 
nes, qui  ne  parviennent  à  leur 
maturité  que  depuis  trente -cinq 
ans;  aujourd'hui  les  semences  qui 
tombent  de  ces  cônes  autour  des 
arbres ,  produisent  des  plantes  en 
abondance  et  sans  aucuns  soins  : 
aussi ,  depuis  que  nous  voyons 
qu''ils  sont  assez  naturalisés  dans 
notre  climat  pour  fournir  des  se- 
mences mûres,  nous  sommes  as- 
surés de  pouvoir  nous  en  procurer 
une  grande  quantité  sans  être  for- 
cés de  les  ^re  venir  du  Levant. 

On  connoît  déjà  plusieurs  arbres 
de  ce  genre  en  Angleterre  qui 
donnent  du  fruit ,  et  beaucoup 
ÉTautres  prêts  à  en  produire.  J'ai 
remarqué  que  ces  fruics  réussissent 
mieux  dans  les  hivers  durs  que 
dans  les  plus  doux,  ce  qui  est 
une  preuve  certaine  qu'ils  peuvent 
croître ,  même  dans  les  parties  les 
plus  froides  de  l'Ecosse ,  où  on  les 
ntultiplieroit  avec  un  pareil  avan- 
tage qu'en  Angleterre. 

Ce  que  nous  trouvons  dans 
l'Ecriture  au  sujet  des  Cèdres  ex- 
trêmement élevés,  ne  peut  s'en- 
tendre de  ces  arbres;  parce  que 
d'après  ceux  que  nous  avons  vus 
en  Angleterre ,  et  sur  le  rapport 
de  plusieurs  voyageurs  qui  ont 
visité  le  peu  d'arbres  de  cette  es- 
pèce qui  restent  sur  le  Mont-Li- 
ban ,  il  ne  paroît  pas  qu'ils  soient 
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de  natureà s'élever  beaucoup;  mais 
au  contraire  à  étendre  fort  loin 
leurs  branches;  l'allusion  que  fait 
le  FsALMisTB  s'accorde  très-bien 
à  cet  arbre,  lorsqu'en  représentant 
l'état  florassant  des  peuples,  it  dit, 
qu'ils  s'étendent  comme  les  bran- 
ches du  Cèdre. 

Rauwolf  dit  dans  ses  voyages, 
qu'il  n'y  avoil ,  en  1 5-74 ,  sur  le 
Mont-Liban,  que  vingt-six  de  ces 
arbres  sur  pied,  dent  vingt-quatre 
éioient  en  forme  de  cercle,  et  les 
deux  autres  un  peu  plus  éloignés, 
avoient  leurs  branches  presque  dé- 
tniites.et  desséchées;  et  qu'il  n*a 
point  trouvé  de  jeunes  arbres  qui 
pussent  les  remplacer,  après  avoir 
visité  exactement  tous  les  endroits 
où  ils  pouvoient  se  rencontrer. 

Ces  arbres  croissent  au  pied 
d'une  petite  colline ,  au  sommet 
des  montagnes  et  dans  la  neige. 

Les  grandes  branches  que  ces 
arbres  produisent ,  s'étendent  à  une 
distance  considérable,  et  font  or- 
dinairement pencher  l'arbre  d'un 
côté;  elles  s'arrangent  dans  un  or- 
dre si  régulier  et  si  beau ,  qu'elle» 
-paroissent  avoir  été  placées  avec 
beaucoup  de  soin ,  ce  qui  les  fait 
distinguer  du  Sapin  à  une  grande 
distance.  II  ajoute,  que  les  feuilles 
sont  semblables  à  celles  du  Afe- 
Ux'.  et  rapprochées  en  petits  pa- 
quets sur  de  petites  branches  brunes. 

MAUNDBfiL  assure  dans  U  re- 
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Jatioa  de" ses  voyages, que,  qaanci 
il  a  .visité  ces  moniagnes ,  il  n^ 
avoît  plus  que  seize  de  ces  gros 
arbres,  dont  quelqaes-iins  étoient 
d^une  grandeur  prodigieuse,  mab 
gu^il  a  vu  encore  plusieitn  autres 
petits  arbres  d'une  moindre  taille; 
il  en  a  mesuré  un  des  plus  gros, 
qu'il  a  trouvé  avoir  irenie-six  pieds - 
et  demi  de  circonférence  ,  ec  il  a 
observé  que  se»  branches  cou- 
vroient  un  espace  de  cent  onze 
pieds  de  diamètre;  il  se  divisoit 
à  quinze  ou  vingt  pieds  au-dessus 
de  la  terre  , .  en  cinq  branches , 
dont  chacune  étoit  égale  à  un 
grand  arbre.  Tout  ce  que  Maon- 
DKEL  avance,  m'a  été  confirmé 
par  une  personne  de  ma  connois- 
«ance,  digne  de  for,  qui  avoii vi- 
sité le  Liban  ,  en  1710  ,  avec  la 
seule  dilTérence  que  l'espace  cou- 
vert par  les  branches ,  et  qu'il  dit 
avoir  mesuré,  n'avoitque  soixante- 
six  pieds  de  diamètre  ;  de  sorte 
qu'on  ne  peut  assurer  que  Maun* 
DBEL ,  par  ses  trente -sept  pas, 
aîteotertdu'laxrirconférence  ou  la 
longueur  des  branches ,  mais  l'un 
£t  l'autre  sens  s'accorde  très-bien 
avec  le  récit  qui  mVn'a  été  fait. 
M.  Le  Brum  a  compté  trente- 
cinq  ou  trente-six  de  ces  arbres 
-quand  il  s'est  trouve  sur  le  Mont- 
Liban  i'il  a  voulu  [lous  persuader 
qu'il  o'étojt  pas  facile  d'en  savoir 
if  nombie ,  comme  9  est  rapporté 
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de  notre  Stone  Hengt  dans  la  pTune 
éeSalisbuT-g,  monument  ^anâqaiU, 
oà  ton  trottvt  des  pierrts  Sune  pan.' 
ieur  énorme.  II  ajoute ,  que  quel- 
ques-uns ont  des  cônes  qui  pen- 
dent ;  ce  qui  est  absolument  con- 
tredit par  les  voyageurs,  et  par 
nos  propres  observations  ;  ces  cô- 
nes croissent  érigés  aux  extrémités 
des  branches;  ilsont'un  style  ou  axe 
fon  ligneux  et  central ,  au  moyen 
duquel  ils  sont  étroitement  fixés  à 
la  branche  ,  de  manière  qu'il  est 
difficile  de  les  en  détacher  :  ce 
style  reste  sur  les  branches  après 
que  le  cône  est  tombe  en  mor- 
ceaux ;  de  sorte  qu'il  ne  se  sépare 
jamais  en  entier  comme  ceux  du 
Pin. 

Le  bois  de  cet  arbre  fameux 
est  regarde  comme  inconuptibie, 
et  comme  ayant  la  propriété  d'em-  . 
pêcher  la  putréfaction  des  corps 
des  animaux  :  on  croit  que  54  tciure 
est  un  des  ingrédiens  secrets  dont 
se  servent  les  Charlatans  qui  pré- 
tendent avoir  l'art  d'embaumer. 
Ce  bçis  fournit  aussi,  i  ce  que 
Ton  dit,  une  espèce  d'huile  pro* 
pre  à  conserver  des  livres  et  ma- 
nuscrits. Milord  Bacon  croyoit 
que  ce  bois  pouvoit  se  conserver 
sans  altération  plus  de  mille  ans. 
On  rapporte  aussi ,  que  dan>  le 
Tumple  d'Apollon  à  Utique  ,  on 
trouva  des  débris  de  charpente 
faite  de  ce  bois,  qui  avoient  près 
dt 
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ie  denx-miQe  ans.  On  dSt  encore; 
que  la  starae  de  Diane ,  qnr  étoit 
placée  dans  le  fameux  Temple 
d^pfièse^  ctoit  faite  de  ce  lois; 
ainsi  que  Iz  cfiarpehte  de  ce  mer- 
veilleux édifice. 

Ce  bois,  étant  très -sec,  est  sujet 
à  se  fendre,  ne  reutpas  être  aita- 
dié  avec  des  doux ,  dont  ■  H"  se 
retire  ordinairement  j  ainsi  la  mcili 
'  letire  façon  est  de  l'assujettir  avec 
des  broches  du  même -bois. 

LARME  BE  JOB.  royetCon 
Lachbvju  JOBÏ.. 


LASER,  yoyex  Lasiepitium 
Gallicuu*  . 

LASERPITIUM.  Tourn,  Jnsi. 
R,H.  324.  taè.  172.  Lin.  Gerr. 
Fiant.  3  66  j  Laser. 

Caractères,  La  ffeur  forme  une 
ombelle,  composée  de  plusieurs 
ombelles  plus  petites ,  lesquelles , 
ainsi  que  la  principale,  ont  une 
enveloppe  commune,  et  à  plu- 
sieurs feuille»  :  l'ombelle  générale 
esc  uniforme;  les  corolles  ont  cinq 
pétales  égaux ,  dont  les  pointes 
sont  en  forme  de  cœur  et  cour- 
bées en-dedans  :  les  fleurs  ont  cinq 
étamines  aussi  longues  que  la  co- 
ToUe ,  et  terminées  par  de*  som- 
mets simples  :  le  germe ,  qui  est 
presque  rond,  et  placé  au-dessous 
de  la  fleur ,  soutient  deux  styles 
épais,  aigus,  et  couronnés  par  des 

Tome  I^. 
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krîgmats  obtus  et  étendus  :ce  genhe 
se  change  ensuite  en  '  tin  fruit 
obfông,  gafni  de  huit' ailes  ou 
membr^inés  longHudiiiales ,  qui 
ressemblent  à  une  roue  dë'inonlin 
à  eau  ;  le  fruit  se  divise  eh  deux 
parties ,  dont  chacune  renferme  une 
semence, 

Ç^  genre  de  plante^  est  rangé 
par  LiMNÉB  dans  la  seconde  Jec- 
tion  de  sa  cinquième  classe,  inti- 
tulée :  Pentandrie  digyme  .  dans 
laquelle  sont  comprises  celles  qui 
ont  cinq  étamines  et  deVix  sryles. 

.    Les  espèces  sQnt  : . 

1*.  'Laserpitlum  communt^  folio.- 
lis  ohhmgo-coriatis  t  incisihiemuisf 
Laser  avec  des  loBes  oblongs,  en 
forme  de  cooar'^  et  découpés  en 
fortne  de  scie.  ■ 

Lastrpitium  ^falioli  s  latioribur,  lo- 
hatut  Mor>  Vmhel.  2$}  Laser  avec 
des  folioles  plus  larges  et  à  lobes. 
'-  Liionotis^  lati-fdia  altfra  ,  sivi 
Vulgatior.  Bauk:  Pin.  1$?^' 
■  3*.  "Laserpitium  lati  'foUum  ^  fo- 
lioUs  cordatht  itu'uo-serratis.  Hori. 
Cliff.  5»6.  Flor.  Suec,  230.  2^2.^ 
Mat,  Mtd,  7S/.  Roy.  Lugd.-S.  toi. 
Hall.  Helv.  n.  792.  RM  Pent.  t. 
2i.Scop,cam.ed.2.n,  32e.  Gouan, 
lUust.  p.  15.  Jacq.  Austr,  t.  1^6; 
Laser  avec  des  lobes  en  forme  de 
cœur  et  sciés. 

Laserphium  foUolis  ampliorihus  ^ 
seminç  crispa,  ïnif.  R.  H,  ji^  j 
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|<a&er  à  feuilles  plus  iarg,es ,  arec 

des  semences  -fn^^* 

-    LeuerpiiiuiA  glt^runt  et  atperam, 

Cranti.  Autir.  p.  1751.  18». 

Libarutis  Tbeppkresti  major.  Lob, 
le.  704.  Jï.     . 

■    Libenotis  lûù-foiia ,  semine  crhpo. 
Morit,  Hiit,  5.  p.  jao.  R. 
.    Libanotît  Alpina  Uui-foUa ,  semine 
erispo.  Boccon.  R.  '    t 

Libanotis  lûù-foUa  major.  Bmth, 
Pin.  i;7. 

Stseli  Mthiopicum  ,  htrba.  ^  Dod. 
Pempt,  31*. 

3*.  Lastrpuium  palud-Apiï  folio , 
folioUi  ovatis .  obmi\% ,  actai  serratisî 
Laser  à  lobes  obtus ,  de  forme 
ovale,  et  sciés  à  pointes  aiguës. 

Lasapitium  humilius  paiud'ApU 
folio ,  fiort  aibo.  Intt.  R.  H.;  Laser 
nain,  à  feuilles  d'acfie,  avec  une 
fleur  blanche. 

4°.  Laserpitium  CalUeum  ^  foliùVu 
cunà-formibui  f  furcatU.  Lin.  Sp, 
Fiant.  148;  Laser  i  lobes  en  fqrme 
de  coin  et  fourchus. 

Laserpitium  ^  folioUs  r«ni>Iai/J> 
susilibuj.Roy.  Lugd.-B.  loi. 

Laierpiùum  ^  foliolis  quinqut  lobis, 
)îm.CUff.s>€.  . 

Lajtrpitium,.foUis  angusiiorlbas t 
dilutèvirtmibiUfConJugatlmdfipesitis. 
Rail  Hist,  426. 

haferpitium  è  regtene  Massilia 
allatum.  Bauh.  Hist.  3.  p.  ij;. 

Laserpitium  Gallicum.C-B.P.if6. 
Raii  Hist.  4*6;  Laser  de  France. 
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j^v.  Laierpitium  angatù-foUitm^ 
foliolis  laneeolatis,  imegerrimis,  suit- 
libus,  Hort.  Cliff.  96.  Roy.lMgLB. 
loz  s  Laser  à  lobes  entiers,  en 
forme  de  lance,  et  sessiles. 

Laserpitium  angustissimo  et  oblon- 
go- folio.  Inst.  R.  H.  324^*  Laser  à 
feuilles  très,  étroites  et  oblongues. 
.  Laserpitium  , folies  longîoribus ,  di- 
Imi  pirentibus ,  eonjugaiim  pojttù, 
Pluk.  Alm.  207.  ï.  1^8./,  4. 

C.  Laserpitium  Selinoïdet ,  foUo- 
lis  tri-fidisf  acutis  ;  l^gser  à  lobes 
argus  et  divisés  en  trois  parties. 

Laserpitium  Sdinoïdes\,  temitu 
erispo.  Inst.  R,  H.  i  Laser  sembla- 
ble à  Tache  douce ,  ayant  une  se- 
mence frisée. 

70.  Laserpitium  tri-lobum  ,  folio- 
lis tri-lobis  ,  incisis.  Lin,  Sp.  3J7. 
3acq,  Vind.  48  ;  Laser  avec  des 
lobes  découpés  en  trois  portions. 

Laserpitium  Aquilegifolium,  Jacq, 
Auitr.  t.  147. 

Siltr  tri-lobtm,  Crant^.  Justr,  R, 

Ligustiçum  Rauwolfiii^foliis  Aqui- 
legid.Bauh,  3. p.  148. 

Libanotis ,  îait'foUa  Aqui-ltgia  fo- 
lio, C.  B.P.  ij7.Prodr.  83. 

Angelica  folioUi  iri-partitis  _,  lohis 
superniincisis,obtusis.R<r^.Lugd.-S. 
104. 

S».  Laserpitium  Prutenicum^  fo- 
liolis lanceolacis,  imegerrimis  ,  exti- 
mis  coaitiis.  Linn  Hort.  Cliff.  jjtf, 
Jacq.  Austr.  t.  i^-jj*  Laser  à  lobes 
entiers  et  en  forme  de  lance,  dont 
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tic. 

Laierfitium  Dmeoides  Pratfnicam^ 
VÛcos^  lemiHt.  Brtya.   cent,    167. 

'•»♦■  -  ,-,.i.r     li         ■; 

,t,  2j.  Rupp.  hth  J77.  «HA^Ç^f^ 

-«7T-        -      ■    •■  .    ; •--,■( 

...  9^.  fj^erpitium  Peueeianài^i  , 
Joliolii  -UntuTf^-lanuolAiu  t_vta9i*^ 
striatis,  distinctes.  AmtËn-- 4£ad.  4, 
p.  310  j  Laser,  à  feui^es  Jjoéaires 
.et  en  forme  de  lance,  distinctes 
,«  veinées,; 

Lastrp'uittm  txoticam ,  lobit  ani 
gustissimitt  /l'cgrù.  Plui.  Phyut,ab, 

1,6.  j.  2.        ,. .;;,     ■■ 

Laierphium  Ptucedanaides  ^  folûh 
rum  segmeruU  angjustitiimit.  -  Stgu, 
Veron-  3. p.  127.1. 17.; 

10°.  Laserpitiam  Siler ,  foliolU. 
wato-Uneeolûtis ,  imtg,€nimif,,pitifir. 
Luis.  Bon.  Clîff.' 96..  l^at.  Med. 
79.  Jdsf.  Aiutr,  u  147.  Scop.coTU 
«j.  3.  n.  332J  Lasec  àrieuilles; 
ovales  ,  .encicf",  ep  forqie  de 
I^npe  et  .pétiolées. 

.  Silv  montanjim.  Mon  Hist.  j. 
;.  276^  le  Séséli  commun., 

1,  LigusticHtn  qupd  SestU  officitttorum* 
^fuh.^in.  t6i.  ,1 

.  11°.  ifOttffUtum  Chironiumi,.^ 
ftliolit  pbli^i'twd^m,  fmoUs  /wy,, 

MiiM.  Ltn.Sp.  3sS.B/flc*.ï.434/. 

Laser  à  lobes  obliques  et  en  forme  . 
de  coeur ,  avec  de»  pétioles  velus. . 

:  iPonaJc  HirifcUuifi.  Mot,  Hist.  3*. 


■I.'  5;ï5e.:ffn'M'm,«W^*fw'r;  i'Herbe 
,d'Herciile,  qni  guérit  tout. 
Sanax  PaitiiuKte^olh.  hauh.  Pin. 

-i?3r^-        .  ■.':   ■.■    ,i^;:u.  :  ■■.,'-   ■. 
.-,-.    12°.    •J.asaipitiim    J'entlt^eum.;  . 
ftiihlis   l'mftrAus.:   Lip,_  lîpj^j j;8  ; 
Laser-^,  feuilles Jincaires..    , 
,  ■!Caçhrjfs-Mrivtf4lis  j^erultt  folio 
Ji^nuiori-j  fructjt^afmoyplano*  Tourn. 

■  On  connoit  encore,.d'autres  var 
riétés',  qui  peut-être-  «out  des  esr 
peces  distinctes,  quelques-unes, 
qui  pntété  jegardées  comme  tel- 
les.^ j}e'-sont-nçBQmoiriS|(]^e.,de$ 
vaiiccés  ,  parce  .qu'elles  .ne  djFe- 
rent  que  paiJaxouIeuc-^e  leurs 
tfevirs  ;  ma^  le.  nombre,  en  a  été 
beaucoup,  (^ininué  pat  quelques 
Ecrivaiiw, modernes',  et  ces  deri 
niei^s  sont.^'pmbcs  c&n^  une  aussi 
gcande-eçEf^E  .que'ççiut  -jC|ui  les 
avQÎ^nt  multipliées,  peut-être  parce 
qu'ilâjles  :ayt>ieqt  .sc^ce^  dans  le 
yoisin?ge..dçs.,>;|einef  plançes  du 
Qicpie  ;^«irç^' <^u.  sj^r  làmêqiq^ 
terre,  dans  laquelle  elles  aroient 
été  cultivées ,  et  où  leurs  semen- 
ce? j'étoKntécartées.et  enfoncées: 
^insi,  à  trjoini  qu^on  nç  les  sem.c. 
à  unc<^rtaii}e  fîUwnce.^es . antres 
espeqes,  on  obtiendra  souvent  de 
ces  variétés  embarrassaDtes. .  De 
plu»,,  j'ai  souvent  observé  que  la- 
sem^cc  d'une  ^^gece  iczttée  avoit 
"'  .Yyii' 
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proiiait  urie'pTante  beaiïcon|)'pMs  •5ÎMàn*e'<ftirïel«é^rteoud*uBegdrtls 
élevée'  qu'une  ancrénne  qilî  se  me.Lesancîems'enservoientexté- 
irouvolt  pft*  ^Ile ,  et  que  cette  neurement  pour  enlever  îes  taches 
ieuneplanteauroit  détruit  la  vieille,  -Aoires  et  Bleues,  qui  restent  sur  Ja 
si  7on  ri'avoft  jias  eiV  soin  dé  Par-  peauàla  suite  des  contusions,  ainsi 
Tacher  :  ainsi,  ce  n'est  qii'cri  se-  que  pour  détnrfre  les  èxcrcMssances. 
parant  avec  soin  les  différentes  Quelqnes^nsTadonnoiéntïntérieif- 
espèces  dans  un  jardin  ,  qu'on  rementjmaisd'aattesconseilloiern 
peut  parvenir  à  les  conserver.  dene  point  s'en  servir  ainsi,  à  cause 
'  Ces  plante?  croissent  naturelle-  deséfiètspernicieuxqu'elleproduit 
toent  dans  la'  panïe  méridionale  par  son  excessive  acrimonie, 
de  la  France  ,■  m  itafie  et  en  AI-  Toutes  ces  plantés  sont'  très-da- 
lemagne  :  on  les  cultive  dans  les  res.exccptéladcrmeréqul  est  sou- 
jardins  de  Botanique  pottt  la  va»  vent  détruite  dans  les  ftrvers  r/gou- 
riétéj  mais  comme  elles  n'ont  rcux ,  si  elie  ne  se  ttouve  point 
point  de  beauté;  elles  sont  rare-  placée  i  une  exposition  chaude:  les 
ment  admises  ailleurs  :  elles  exi-  autres  croissent  dans  presque  tous 
gent  beaucoup  déplace;  car  leurs  tés  sois,  et  dans  toutes 'les  situa- 
tacines  s'étendent' au 'loin  ,  et  les  irons  ;  on  les  mnltiplîe  par  leurs 
feuilles  de  plusieurs  espèces  ont  graines  qui-,  étaiw^  semées  en  au- 
Jusqu'à  trois  pieds  de  longueur;  tomné  ,  pOHsseht  au  printems  sur- 
ïorsque  les  plantes  sont  vigou*  vani  ;  mais  lorsqu'elles  ne  sont  mf- 
reuses-  :  leurs  pédoncules  s'éievenl  ses  en  terre  que  dans  Cette  dernière 
à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  saison  ,  élies  y  restrat  ordinaire- 
pieds  ,  et  leurs  ombelles  sont  très-'  nient  une  année  entière  avant  d* 
iarges  ;  elles  ont  toutes  des  racines  germet*.  Dès  l'-automné  suivant ,  oii 
vivaces,  et  des  tiges  annuelles  f  les  transplante  dans  lé  fieu  qui  leur 
elles  fletiHssent  '  en  Join ,  et  per*  est  destiné  ;  car  elles  ont'dés  raci- 
fcctîonnent  leurs  semences  '  'en"  nés  très-longues ,  qui  risquent  d'ê^ 
Septembre.  tre  cassées ,  quatid  on  les  enlevé 

On  suppose  que  le  SiipAiiim  des'  trop  grandes.  Il  faut  laisser  entre 
anciens  étoit  tiré  de  quelques  espe-  elles  trois  pieds  de  distance ,  pai'ce 
ces  de  ce  genre  ;  mais  notfi  ft'avôns  •  qtfeiles  s'étendent  beaucoup  :  leurs 
aucune  certitud:-  à  cet  égard.  Lors-  ifgès  périssent  tous  les  ails  ;  mais 
qaê  ces  plantes  reçoivent  quelques  elles  en  repoussent'  dé  nouvélfcf 
blessures  ,  elles  répandent  un-  suc  an  printems  suivant.  Leurs  racines 
très  acre,  qui  prend  ensuite  la  c'on-    se  conservent  plusieurs  années,  et 
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o\>iU  besoin  que  d'être  tenues  net* 
'tes  de  mauvaise»  Iierbes ,  et  labou- 
rées tous  les  ptimems  (i).  - 

LATHYRUS.ToufB.ftw.a.H. 
'39^  M^.  216. 217.  Lin,  Cen,  Plant. 
75>i.  La  Gesse. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  formé  par  une  feuille  en  forme 
de  cloche ,  découpée  sur  les  bords 
en  cinq  parties ,  dont  les  deux  su- 
péiîeures  soiu  plus  courtes  et  les 
autres  plus  lon^^ues.  La  Corolle  esc 
papillonnée  ;  Tétendard ,  en  forme 
<fe  <cœur ,  large  ,  et  réfléchi  à  son 
exuémité  j  les  aîles  sont  oblongues 
etémoussées  et  la  carène  est  à  moi- 
tié ronde ,  et  aussi  grande  que  les 
ailes.  La  fleura  dix  étamines ,  dont 
neuf  sont  jointes  en  un  corps,  et 
fautre  est  séparée.  Elles  sont  tou- 
tes couronnées  par  des  sommets 
presque  ronds  :  elle  a  un  germe 
oblong  ,  étroit  et  comprimé ,  qui 


.  (1)  On  iitbitinw  qoelqucfoii  an  Turiith 
Je  huerpiiium  foliit  Uaioribut  lobaùs  ;  n»\s 
on  ne  doic  se  servir  At  ce  Kmedc  qu'avec 
les  plDS  grandes  pi^cantians  *  à  cause  de 
son  îcicié. 

Les  semences  d«  la  dhieme  «q>eGe  ,  on 
Siséii  coautum ,  sont  diirM^aes ,  apëritiTrt , 
carminatives  ,  ejuiB^aagogiies  ^  etc.  On  peu 
les  employer  ,  comme  celles  de  VÂnit ,  à 
la  mêtnt  dose,  ci  daos  les  mimes  citcons- 
taoccs  i  elles  entient  dans  l'^Iecruaire  de 
baies  de  Laurier,  dans  l'jiurea  AUxandrinat 
dani  k  syiop  diacalanimbit ,  etc. 
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soutient  an  style  plat  et  érîgé^dont 
I3  partie  supérieure  est  large ,  tec- 
minée  par  une  pointeatgu^  ,  et 
couronnée  par  un  stigmatvelo.  Le 
^erme  se  change  dans  la  suite  en 
un  légume  long ,  compriuié ,  ter- 
miné en  pointe ,  et  a  deux  v|dvth> 
les  remplies  de  semence;  presque 
rondes. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  troisième  section-  de  la 
dix-septieme  claue  de  LiNNés  , 
intitulée:  Didie^AieieMmirie, avec 
celles  dont  les  fleurs  ont  dix  étann* 
nés  réunies  en  deux -corps. 

Les  espèces  sont  t 

I*.  Latkyrus  imvia  ,  fedunculis 
uni  -florU,  eirrkis  diphylUs  ,  l^f 
minibw  ovatû  ,  emtpressit ,  dorsê 
bimargimuis.  Bort.Ctiff.  ^Ci.Hm^ 
Vptal.  tU.  R<y.  lMgi.-iii!fi^ 
Dalib.  Paris,  aie.  Sana,Meûi.  19}^, 
Scop.  Carn.  éd.  3.  r.  889.  iittckt 
Gallop.p.  i06,Kniph.ceTU,^.n,^r/; 
la  Gesse  ayant  une  âeur  sur  cfia^ue 
pédoncule  >  des  f^itles  à  4e^i^ 
feuilles ,  et  des  lé^ifmçs  de  fonne 
ovale  ,  et  comprimés .  avec  deux 
bordures  suc  le  dos. 

Lathytuf  attntuH,fiore  uruleo,  Oda-i 
tiliquit  H.  L,  ifji  Gesse  annuelle 
à  fleur»  bleues  ,.  avec  un  légume 
semblable  à  «lui  dn,Puum  Ocftriu. 

a".  Lathyns  Citera  ,  peduncuUs 
uni'fioris  ,  cirrbis  dtpbyllis  .  legumi- 
nibus  watts  1  eanpressis ,  iorto  car-, 
niculaùt.  Lin,  Sp,  Plant,  7^0.  Sc^^ 
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Carn,  td.  x.  r.  8p  i  ;  la  Gesse  ayint 
une  Seuc  sur  chaque  pédoncule, 
de»  vrilles  à  deux  feuilles ,  avec 
nn  légume  ovale  »  comprimé ,  et 
sillonné  par  une  rainure  sur  le  dos. 

Latkyrus  satrvut ,  flore  purpureo. 
C.  B.-  P.  544  )  Gesse  de  jardin  -, 
ou  cultivé  8  fleur  pourpre. 

AracttS  sivè  Cieera,  Dod.-  Pempt. 

■  J <*.  Latkyrus setlfol'tus, pedunculis 
uni-floris  ,  eirrkis  dipfyUis  ^  JoUolit 
setaeeo-linearitut.  Linn.  Sp.  I0)i. 
Allivn.  Niemeru.  14J.  Ger.  Prou. 
49f  ;  la  Gesse  ayant  une  fleur  su^ 
chaque  pédoAcule  ,  une  vrille  à 
deux  feuilles  ,  avec  des  iobes  li- 
néaires et  garnis  dé  pc»Is. 

Lathyrus  foltit  angustis ,  fiorihus 
tingulûrihus ,  coecineitt  Seg.  PI.  Vt- 
Ton,  î  Gesse  à  feuilles'étroites  ^  avec 
des  fleurs  simples  et  de  couleur 
écariate. 

Ldtkyrus  BtUdi.  Riv.  Tetr, 
Lathytus  jhlit  tenaiwi ,  fiorihus 
ruhris.  Bauk,  Hist.  a.  p.  508. 
'    Latkyrus  sylvistrit  maj9r  t  angus- 
^ssimo  filio.  Bauh,  Pin.  J4.4.. 

Latkyrus  angusiissimo  sivi  eapil- 
hzceo  folio,  Bauk.  Predr.  1 48, 

4°,  Latkyrus  ParUieniis ,  ptdun- 
emlis  mk-fioris  ,  cirrhis  p«ly-phftlii , 
Hipulis  lancaoldtîs^  Hort,  Clïffl  368$ 
Gesse  avçc  une  fleur  sur  chaque 
pédoncule ,  une  vrille  k  plusieurs 
feuilles  ,  et  des  stipules  en  forme 
de  lance, 
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Clymenum  Parisitnse  flore  cwruUa: 
Tourn.  Inst,  R.  H,  jptf  ;  Gesse  de 
Paris  à  âeure  bleues. 

5°.  .Luiftjrrui  Hitpanictts  ,  ptdun- 
cuUs  bi'floris  ,  cirrhis  poly  •  phylUt  , 
foliaUs  alternis.  Hort.  Çliff.  3  58.  Upt. 
2iy.  Roy.  Li^d.-B.  J63  ;  la  Gesse 
ayant  deux  fleurs  sur  chaque  pé- 
doncule ,  une  vrille  i  plusieura 
feuilles ,  et  des  lobes  alternes. 

Clymenum  Hispviicum ,  fiore  va- 
rio ,  siliquâ  articulatâ.  Tourn.  Intt. 
R.  H.  5p6i  Gesse  d'Espagne  avec 
une  fleur  variée  et  dçs  Ic'gumes 
articules. 

Latkyrus  arttcuîatus.  Linn.  Syit. 
Plant,  tom.  5.  pag.  46^.  Sp.  9. 

6".  Latkyrui  odoratus  ,  pedunculis 
bi-fioris  .cirrhis  djphyllis.foius  ovato- 
oHongis  ,  Itfftmirtibus  kirsutis.  Hort. 
Cliff.  î  6$.}iort.Ups.2  s  6.Roy,Ufgd.f 
B.  5($j  j  la  Gesseayantdeuxfleurs 
sur  chaque  pédonculç  ,  une  vrillç 
à  deux  feuilles  ,  des  feuilles  ovales 
et  oblongues ,  et  des  légiimes  velus. 

Laihyrui  Siculas.  Rupp,  ïta.  ito* 

Latkyrus  dist»  •  platy  'phyllej ,  hif' 
tutus  mollis ,  magno  et  peramœnojlorej, 
odoro.  Hort.  Catk,  i\  yiVoiiodotanu 
■  7^.  Latkyrui  ktrsutus  ,  pedunadis 
ii-floris ,  eirrkis  diphylHs  ,  foliolis  U- 
neari'lancnîatis  ,  Itgumlnitut  hirsu- 
tis ,  seminihus  scabris.  Roy.  Lugd.'B, 
^6S,Dalib.  Parii.  116.  Saitv,  Monsp, 
1.13  ;  la  Gesseayant  deux  fleurs  suc 
chaque   pédoncule,  deq  vrilles  à 
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3eux  feuHIei ,  des  lobes  étroits  et 
en  forme  de  lance  ^  des  légumes 
velus  ,  et  des  semences  rudes. 

Lathyrûs  anguiti  -folius  s  siliquâ 
hîrtutâ.  C,  B.  F,  J44;  Gesse  à 
feuilles  étroites ,  avec  des  légumes 
velus, 

Lathyras  siliquâ  kifsutâ.  Bauh, 
Hist*  3.  p.  30;. 

8».  Lathyras  Tinghanus  ^  pedun- 
cutis  bi-fioris  f  cirthis  dipkylUs  ,fo- 
liolis  ahernis  ^  lanctolaùs.  Flor.  Ltyd, 
Prod.  z6^.Jacq.  Hort.  t,  ^6.  Kniph. 
cenr.~j,  n,  joj  la  Gesse  ayant  deux 
fleurs  sur  chaque  pédoncule,  des 
vrilles  à  deux  feuilles  ^  et  des  lobes 
en  forme  de  lance  ,  et  alternes. 

Latkyrus  Ttngitanut  ,  sUiqu'u 
Orobi  ,flort  amplo  <  ruherrimo,  Mor, 
Hist,  2.  SS  ;  Gesse  de  Tanger , 
avec  un  légume  d*Otobe  «uVcsse 
noire,  et  une  lïeur  large  et  rouge. 

^°.  Latkyrus  annuus  ^  pedunculis 
hi-fioris  ,  cirrhis  dipkyllu  j  foliolis 
tnsi-formibuj  ,  leguminibui  glairis  , 
ttipuUs  bi'pariitis.  Aman.  Acad.  j, 
p.  417»  la  Gesse  avec  deux  fleurs 
sur  cBaque  pédoncule ,  des  vrilles 
à  deux  feuilles  ,  des  lobes  en  forme 
de  sabre  ,  des  légumes  unis  et  des 
stipules  fendus  en  deux. 

Laihyrus  httiu  lati  -  foïiut.  Bot. 
lAoaip.  ijo  ;  Gesse  jaune  à  larges 
feuilles. 

Latkyrus  Hiipanieus  j  fiart  liittû, 
Htrth.  Lugd*-B,  557. 
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Lathyri  specUs  lutta.  Bauh.  Hist* 
2.  p.  304. 

10".  Latkyrus  tubtrosut  t  pedun- 
eulis  multi-fiofis  ,•  cirrhis  diphyÛis  , 
foliolis  ovalibuj ,  iaiernodits  nudif. 
Hort.  Citff.  367.  Hort.  Ups.  216, 
Roy,  Lugd.-B,  354.  Valii^  Paris. 
217.  Sauv,  Monsp.  194.  Gmel.  Sib, 
4.  p.  6.  Pâli.  it.  t.  p.  ^i^:Pallich. 
Pal.  n.  578.  Kniph,  cent.  j.  «.-515 
la  Gesse  avec  plusieurs  fleunsui 
chaque  pédoncule,  des  vrilles  i 
deux  feuilles,  des  lobes  ovales ^ 
et  nuds  entre  les  nœuds.    - 

Latkyrus  arvensis ,  repeiu^  tuhero- 
sus,  C.  B.  F.  544  ;  Gesse  rem- 
pante  des  iihamps  <  avec  une  ra- 
cine tubéresuse ,  appelée  vulgaire* 
Rient  Magjon  ou  Gesse  tubéreuit.  - 

Ârackîina  Tet^krasâ.  Coîum.  Ec 
pkr.  301  j  304.  R. 

Terra  Glandes,  Dodon.  Cer.  i6S, 
Hall.  R. 

Apios.  Futcks.  Hist.  131. 

II".  Ltttkyruf  pratensis  ^  pedua- 
culis  multi  -fitris  ,  cirrhis  dipkyUû  ^ 
timplicissimis  ,  foliolis  lanceolatis. 
Hort.  Clijfi.^S'j.  FI.  Suec.  S99  . 
647.  Roy.  Lugd.B.  364.  Dalib. 
Parti.  Z17.  Gmel,  Sib,  ^.p.j.Scop, 
Corn,  td.  n.  Sp  3.  JVecJt.  Gallap.  p. 
30J-.  PoUiek,  Pal.  n.  67$*  la  Gesse- 
avec  plusieurs  fleurs  sur  chaque 
pédoncule  /^es  vrilles  irès-simplei 
et  à  deuï  {euJIles ,  ayant  des  lobes 
en  forooe  de  lance. 

Latfyrut  fiUis  bihatis  y  utriuqiê 
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Atut'w,  feiuneuVu  multi'floru  Z 
fionbus  liueh.  Cratuf,  Aunr,  37^. 
iï. 

Lathyrut  huffu  ^irutrit  dume- 
torum.  7.  B,  2.  p:  504  ;  Gesse  jaune 
et  sauvage  d«  boîa. 

Lathyrut  Uu«iu,foliu  Vicia.  Bauh, 
Fin.  344. 

Lathyms  pratmsit.  Riv.  Tar.  t. 

fii- 

12^.  La^rus  htterofhyllus  fpe- 
duncuUt  rmlti-fiwis  ^  cirrkit  àiphyl- 
lis  ^  ttirsphyVùt^t  <  foliolis  îancro- 
latU.  h.  W.  Gfith,  7S>  Flor.  Sute. 
û.  n,  646  i  la  Gesse  avec  plusieurs 
fleurs  sut  chaque  pédoncule ,  des 
vrilles  à  deux  j  et  quelquefois  i 
quatre  Ifeuilles  ,  et  des  lobes  en 
forme  de  lance. 

Lathyrus  eault  «Idta .  faltis  qua- 
ttrnit  et  binis  t  Icau^iatït ,  scapii 
mulàfiorii.  HdL  Htlv,  n.  452. 

Letkyrus  major  Narbonentii  an- 
gttsti-foUut.  3.  B.  2.  J04;  la  grande 
Gewe  de  Narbonne  à  feailles 
étroites. 

1  j*.  Lathyrut  lati'filiiis  ^  pedtot* 
cuUs  multt-fioris  .  eir0t  dipkyllis  y 
folitlir  lanceolatit  >  intermdîis  pian- 
hraaacwi  Hort,  Ciif>  ^iSrf.  Hort, 
Ups.  217.  Fi.  Stttc  irj^  ,  tf4j. 
ICn^h.  cent.  7.  n-  40  ;  la  Gess6 
avec  plusieurs  fleun  [sur  chaque 
pédoncule  «  des  vxijfes  à  deux 
feuilles,  et  des  lobes  en  forme  de 
lance  ,  ayant  une  tige  tnembra- 
twfiie  enti«  tJiàque  noeud» . 
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Lathyrut  lati-folius.  C.  B.  P.  344; 
Gesse  à  larges  feuilles  »  appelée 
commui)ément  le  Poit  éternd  ; 
Poit  vivacci 

Latkyrut  major  laa-foliut ,  fiert 
pwrpureOt  tpeciosior.  Bauh.  Hist.  2, 
p.  302, 

Lathyrut  •Narbonentit.  Riv.  Tetr, 
t.  40.  R. 

1 4**.  Latkyrut  magna  fiore ,  pe- 
duncuUi  mulù-floris ,  cirrhit  diphyU 
lis  y  foliolis  ovat»-lanc€olatis  ,  intu- 
nodiis  memhranactij  ;  la  Gesse  avec 
plusieurs  fleurs  sur  chaque  pédon- 
cule ,  des  vrilles  à  deux  feuilles, 
des  lobes  ovales  et  en  forme  de 
lance ,  et  une  tige  ailée  et  mem< 
braneuse  entre  les  nœuds. 

Latkyrut  laù-folius  miaor  ,  fiott 
majori.  Boerh.  Ind.  AU.  a.  pag.  41; 
la  plus  petite  Gesse  à  larges  feuilles , 
avec  une  plus  grande  fleur,  ou  le 
gros  pois  rouge  éternel  et  à  fleurs  ; 
Pois  vivace  et  à  fleurs. 

ly*.  Lathyrus  Pisi-formis.pt' 
duncuUt  multi  -ftarit ,  cirrhit  poly- 
phyllis ,  stipulis  ovatit ,  hast  acutit  ^ 
Hort.  Uptal.  217;  fa  Gesse  avec 
plusieurs  fleurs  sur  chaque  pédon- 
cule ,  des  vrilles  à  plusieurs  feuilles, 
et  des  stipules  ovales ,  et  aiguës  à 
leur  base. 

'    yieia  peduncalis  mtdti-fioris ,  folia 
ovatis  t  stipulis  maximis.  Hall,  Gatt^ 

25S- 

]<S%  Lathyrus  Nistolia  \  pedun^ 

CHlif  uni  'floris ,  foliis  simpticibas , 

jtipulif 
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uipùlit  'suhulmU.  Linn,  Sf.  Plient. 
729.  Ntck.  Gallop.  jotf.  Sci^,  Carn, 
ta,  2.  SSB.'Schàll.  Barb.  n.  1015. 
PoUick.  Pal.  n.  676  ;  la  Gesse  avec 
une  fleur  suc  chaque  pédoncule, 
des  feuilles  simples ,  er  des  stipules 
en  forme  d'alêne. 

Lathyrus  ^Ivtttr'u  ninor.  Bauh, 
Pin.  34^. 

Nissoliavulgans.Toum.Inst.6^6i 
Gesse  cramoisie. 

Nijjo/ia  parva  ^  fiore  purpureo, 
Bux.  cent.  3;  p.  84. 

17p.  Lathyrus  amphi-carpoi  ift- 
dunculù  uni-fioris  '.  calyce  longioribiu , 
àrrhis  diphyllis  ,  simplichsimisi  tub- 
vîMth  i  la  Gesse  avec  une  simple 
fleur  sur  chaque  pédoncule  ^  plus 
longue  que  le  calice,  et  une  simple 
vrillé  à  deux,  feuilles ,  veinées  en- 
dessous. 

-  Lathyrus  ampki-caxpos  tivi  tuprâ 
injràqut  terrant  lUiqaat  gèrent.  Mo- 

'ris.Hist.s.p.  yi.  S.  a.  r.  25./.  i, 
Lathyrus  peémadis  uni-fioris^  cir- 
rkis  difhyllu  ,  raàicîbus  etiam  suh 
rtrrâfructifuambus,  Hort.  Cliffl  j  67. 
Hori.  Upt.'2ie.Roy.Lugi^-B.-262, 
Sauv.  fdonsp.l^i, 

-  Vicia  similis  suprà  et  ihfrà  ttrram 
s'Uiquas  gerens.  Btuk.  Pin;  24^.      ' 

Araihidna  siviArachùides  Honmi 
belli.  Bauh.  Hist.  2.  p.  33). 
'  lS^  Lathyrus  Aphaca  ,pedaneulis- 
unl'fioTiSj  cirrhis  apkyUii ,  stipula 
sagitto-cbrdatis.  Lin.  Sp.  I2p.  Scop. 
Carn.  éd.  2.  n.  887.  Potiich.  PaU 
Tome  IV 
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n.  575.  Neck.  Gallop.  joy.;  j^ 
Gesse  avec  une  seule  fleur  suc 
chaque  pédoncule ,  des  viilles.sar^s 
feuilles  ,  et  des  stipules  en  forme 
de  cœur ,  et  en  pointe  de  fiêche. 

Lathyrus  apkyllos  ,  siipuUr  sagit- 
tatisj  latissiniis.  Hall.  Helv,  n.  441. 

Aphaca.  Lob,  le.  2,  p.  70.  Eùtr 
Hiu.  3.  Tabernam.p.  Ii5.it.     ^ 

Vicia  luUttjfQliis  Convolvuli  mi- 
noris.  BauH.  Pin.  3  45". 

1$",  Lathyrus  Americana  ^  pedan* 
culis  bi-florit .  foliis  reni  -formibus  , 
simplicissimis  .  subtùs  venosis  s  Ja 
Gesse  avec  deux  fleur:!  sur  chaque 
pédoncule,  des  feuilles  simples  et 
en  forme  de  rein  ,  veinées  en- 
dessous. 

'  Nistolia  Americana  procumbens  , 
fpUorotundo,fiort  luteo.  Houst.  Mss.î 
Nissolia  rempant  d'Amérique,  avec 
une  fleur  ronde  et  une  fleur  jaune. 
■  LdiAyrKJtaavMj.  La  ptemiece  es- 
pèce croît  naturellement  en.France, 
en  Espagne  et  en  Italie  ;  elle  est 
annuelle  ,  et  sa  tige  grimpante  s'é- 
leve  à  la  hauteur  de  deux 'pieds  ; 
^es  feuilles  sont  alternes  à  chaque 
nœud,  et  composées  de  deux  lobes, 
longs ,  étroits  et  garnis  au  milieu 
d'une  .vrille  qui  s'attache  à  tous 
les  spuliens  qui  l'avoisinent  :  ses, 
fleurs  naissent  simples  sur.  un  pér, 
doncule  à  chaque  n<3eii<d  :  elles  sont 
bleues  ,  de  la  même  forme  que 
celles  des  Pois ,  et  sont  remplacées 
par  des  légumes  de  forme  ovale, 
Zz 
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«t  comprimés  avec  une  double 
membrane  ou  aîle  qui  coule  dans 
toute  la  longueur  du  dos.  Cette 
plante  fleurit  en  Juin  et  Juillet;  et 
ses  semences  mûrissent  en  Sep> 
tembre.  On  ne  la  cultive  gueres 
que  dans  les  jardins  de  Botanique 
pour  la  variété. 

Çicera.  On  cultive  la  seconde 
dans  quelques  contiées,  pour  sa 
graine ,  dont  on  s«  sert  pour  en- 
graisser la  volaille  f  elle  croît 
spontanément  en  IiqUe  et  en  Et> 
pagne  :  sa  tige  est  moins'fiaute  que 
celle  de  la  j>remiere  ;  ses  lenilles 
sont  plus  longues,  et  ses  légumes» 
presque  deux  fois  plus  grands  que 
ceux  de  la  précédente ,  sont  sillon- 
nés sur  le  dos  :  on  cultive  cette 
plante  de  même  que  les  LtmiUes* 

Seti-folitu.  La  troisième  m*a  été 
envoyée  de  Vérone ,  où  elle  naît 
sans  culture  ;  cette  plante  qui  est 
annuelle  s'élève  rarement  k  plus- 
de  six  ou  sept  pouces  de  hauteur; 
les  deux  lobes  de  ses  feuilles  sont 
petits  et  terminés  par  des -vrilles: 
ses  fleurs  sont  d'un  écarlate  clair, 
et  produisentdes  légumes  coniques, 
qui  sont  remplis  de  semences  pres- 
que rondes.  On  ne  cuUive  cette 
espèce  que  dans  les  jardins  de  Bo- 
tanique. 

Fariiientist  La  quatrième ,  qui 
se  trouve  aux  environs  de  Paris , 
est  aussi  annuelle,  et  s'cJeve  à> 
pcu-piès  &  la  hauteur  d'un  pied  » 
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avec  une  tige  garnie  de  fedîlles 
composées  de  plusieurs  lobes 
étroits  ,  alternes  sur  la  câte  du 
milieu ,  et  terminés  en  vrilles  :  ses 
fleurs ,  qui  sortent  simples  sut  un 
pédoncule  assez  long  ,  sont  de 
couleur  bleue ,  et  i-peu-pris  de  la 
même  grandeur  que  celles  de  la 
Lentille  ordinaire.  On  rencootre 
aussi  cette  espèce  dans  quelques 
endroits  dç  fAngleterre,  surtout 
dans  la  foréi  de  Windsor ,  et  dans 
les  prairies  Inimides  :  sa  Seur  -est 
sujette  à  varier. 

Hispamau,  La  cinquième  est  ori- 
ginaire de  l'Espagne  et  de  l'Italie; 
elle  est  aoBuelle ,  et  s^cleve  à  la 
bauteuE  de  trois  on  quatre  pieds, 
avec' une  tige  grimpante,  garnie 
de  feuilles  composées  de  plusieurs 
lobes  en  forme  de  lance  ^  alternes 
sur  la  cête  du  milieu ,  et  lermiaés 
par  de  très-longues  vrilles  j  les  pé- 
doncules out  cinq  ou  six  pouces 
de  longueur ,  et  souiieanent  cba- 
oun  deux  ftcurs  placées  Vune  au- 
dessus  de  l'autre ,  et  de  la  même 
forme  que  celles  des  Poit  ;  leur 
étendard  est  large  et  d*un  rouge 
dair,  mais  la  carène  et  les  ailes  sont 
blanches  :  ces  fieun  sont  rempla- 
cées par  des  légumes  assez  longs, 
noueux  .et  remplis  de  semences 
presque  rondes.  Cette  plante  flenrit 
en  Juin  et  Juillet ,  et  perfectioiioe 
ses  semences  en  aiuoouie.' 

Odaratus,  La  sixième ,  que  ton 
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connoh  généralement  sous  Te  nom 
de  Pois  odorants  ,  croît  naturelle- 
ment  dans  Tisle  de  Céylan  ;  mari 
die  est  assez  dure  pour  résister  en 
plein  air  en  Angieterre.  Celte 
plante  annuelle  a  une  tige  grim- 
pante ,  haute  de  trois  ou  quatre 
pieds,  et  garnie  de  feuilles  com* 
posées  de  deux  lobes  grands  et 
orales ,  dont  la  côte  du  milieu  est 
terminée  par  une  longue  vrille  ;  les 
pédoncules  sonent  des  noeuds ,  ils 
ont  à-peu-prés  six  pouces  de  lon- 
gueur ,  et  soutiennent  chacun  deux 
grandes  Heure  dont  les  étmdards 
sont  d'un  pourpre  obscur  ,  et 
Ja  carène  et  les  ailes  d'un  bleu 
clair  :  ces  fleurs  ont  une  odeur  fone 
et  agréable  ,  et  produisent  dei 
légumes  oblongs,  gonflés  et  velus , 
dont  chacun  renferme  quatre  ou 
cinq  semences  presque  rondes. 

Il  y  a  deux  variétés  de  celte  es- 
pèce ,  dont  Tune  a  son  étendard 
d^un  rouge  d'ccillet»  avec  une  ca- 
rène blanche  et  des  ailes  d'un 
Touge  pâle  ;  on  l'appelle  commu- 
nément F«if  dei  Dames  fardétt  : 
les  fleurs  de  la  seconde  variété  sont 
entièrement  blanches  j  du  reste  , 
elles  ne  différent  que  par  leurs 
couleurs. 

Hirstttus.  La  septième  errât  na- 
turellement en  Estes;  je  Pai  trou* 
vce  près  de  Hocfcevel ,  dans  des 
endroits  couverts  de  ronces  :  sa 
racine  est  virace ,  et  pousse  trois 
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ou  quatre  tiges  foiblei.  à  peu  près 
de  deux  pieds  de  longueur,  et 
garnies  de  feuillet  composées  de 
deux  lobes  oblongs ,  dont  la  côte 
du  milieu  se  termine  en  vrille; 
les  pédoncules  ont  i-peu-près  qua» 
tre  ponces  de  longueur,  et  sou- 
tiennent chacun  deux  fleurs  pour- 
pre ,  qui  «ont  remplacées  par  des 
légumes  rudes,  vdut,  et  d*un 
peu  plus  d*un  poïice  de  longueur, 
qui  renferufoit  trois  ou  quatre 
semences  presque  rondn.  On  cuU 
tive  rarcmcr»  cette  espèce  dan» 
le»  judins. 

Tit^ttânia.  La  huitième  espèce 
a  été  originairement  apportée  de 
Tarder  ta  Angleterre  :  cette  plante 
ett  annudle,  et  sa  tige  haute  de 
quatre  ou  cinq  pieds,  est  garnie  de 
feuilles  composées  de  deux  lobes 
ovales  et  veinés ,  dont  la  côte  du 
milieu  se  termine  eii  vrille  t  ses 
pédoncules  sont  couns ,  et  sou- 
tiennent chacun  deux  larges  fleurs, 
dont  lés  étendards  sont  de  cou- 
leur pourpre ,  les  ailes  et  la  ca- 
rène d'un  rouge-clair;  elles  sont 
remplacées  par  des  légumes  longs 
et  noueux,  qui  renferment  plu- 
sieurs semences  presquerondes.  Les 
Jardiniers  donnent  quelquefois  i 
cette  plante  le  nom  de  Lapin  éearlau. 

Annuus.  La  neuvième  est  an- 
nuelle, et  croît  naturellement  dans 
les  environs  de  Montpellier;  ses 
semences  m'ont  aussi  été  envojnfes 
Zzij 
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de  la  Sibérie  :  elle  s*ékve  à  la 
baateur  de  dnq  ou  six  pieds , 
avec  une  tige  grimpante,  ornée  dç 
deux  membranes  ou  dies  qui  cou* 
lent  dans  sa  longueur  de  nœud  en 
nœud  ;  ses  feuîHes  sont  eompocëes 
de  deux  lobes  longs  et  étroits, 
et  la  côte  du  milieu  se  termine  en 
vrille  :  ses  âenrs.  sont  d'un  jaune- 
pâle  ,  et  placée»  deux-à-deux  sur 
de  longs  pédoncules  ;  elles  sont 
remplacées  par  des  légumes  longs 
et  coniques»  qui  renferment  plu- 
sieurs semences  presque  rondes. 

Tubtrosus.  La  dixième  croît  na? 
turellement  parmi  les  giains  dans 
le  Midi  de  la  France  «  en  Italie; 
mais  en  Hollande ,  on  la  cultive 
pour  sa  racine ,  que  l'on  vend  sur 
les  marchés  pour  i*usage  de  la  ta- 
ble. Cette  plante  a  une  racine 
irréguliere>  tubéreuse,  aussi  grosse 
que  celle  de  ia  Noix  de  terre  ^  et 
couverte  d'une  peau  brune  :  ceue 
racine  pousse  plusieurs  branches 
fcMbles ,  traînantes ,  et  garnies  de 
feuilles  composées  de  deux  Iqbes 
ovalci ,  et  terminés  en  vrille  j  les 
pédoncules  sont  foiblesi  ils  ont 
à-peuprcs  troispouccs  de  longueur, 
et  soutiennent  chacun  deux  fleurs 
d'un  rouge-foncé,  qui  prodiirsent 
rarement  des  Icgumesj-  mais  .les 
racines  se  multiplient  beancoiip  ; 
cette  espèce  croît  dans  les  terrçins 
humides ,  et .  réussit  .mieux  :dans 
un,soI  léget. 
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Prattmu,  La  onzième  natt  spon- 
tanément sur  les  bords  des  fossés 
et  sous  -les  haies  dans  plusieais 
parties  de  {'Angleterre  :  sa  ladne 
est  vjvace  et  rempante ,  et  elle  se 
multiplie  si  promptement  d'elle; 
même  ,  qu'elle  devient  une  hecbç 
très  -  incommode  j  c^est  pourquoi 
on  ne  doit  pas  la  cultiver  d^ns  les 
jardins.  • 

H!tero'pkylltts,h^do\aicm9  croît 
naturellement  sur  les  bords- .des 
haies  et  baissons ,  dans  plusieurs 
endroits  de  L'Angleterre  :  sa  racine, 
vivace  et  rempante,  pousse  plu- 
sieurs tiges  grimpantes ,  qui  s'élè- 
vent à  la  hauteur  de  cinq  ou  six 
pieds,  et  sont  garnies  de  feuilles 
coniposées  quelquefois  de  deux,  ' 
et  quelquefois  de  quatre  lobes 
iongs  y  étroits  ,  et  terminés  par  des 
vrilles;. les 'pédoncules  sbuiiennenc 
phisieurs  petites  fleui^,  dont  les 
.étendards  sont  d'une  couleur  pâle, 
et  les  aîles  et  la  carène  bleues  :  à 
.ces, Heurs  succèdent  des  légumes 
iongs  et  coniques ,  qui  renferment 
-plusieurs  semences  presque.rondes. 
.Cette  plante  fleurit  en  Juin  et  Juit 
,let ,  et  perfectionne  ses  .semences 
,en  automne. 

Lati  'folius.  La  treizième  n^it 
spoiuanément  dans  plusieurs  par- 
ties: de  l'Angleterre  ,  où  on  la 
.cultive  assez  souvent  d^ns  les  jar- 
dins comme-.plante  d'ornement; 
ffiaj.s  on  igiiore  si  elle  est  originale 
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4e  c*  pays  :  sa  racine,  vivace, 
pousse  plusieurs  brandies  épaisses 
et  grimpantes^  de  six  ou  huit  pieds 
de  longueur ,  qui  ont  des  ailes 
membraneuses  à  chaque  côté  entre 
les  noeuds}  ses  feuilles  sont  com- 
posées de  deux  lobes  en  forme  de 
lance ,  dont  la  côte  du  milieu  esc 
terminée  par  des  vrilles  :  les  pé- 
doncules ont  huit  ou  neiif  pouces 
c{e  longueur,  et  soutiennent  cha- 
cun plusieurs  grandesflcursrouges» 
qui  sont  remplacées  ^ar  des  légu- 
-  mes  longs  et  coniques ,  qui  renfer- 
ment plusieurs  semences,  presque 
zondes.  Cette  plante  fleurit  en 
Juin,  Juillet  et  Août}  ses  semen- 
ces mûrissent  en  automne,  et  ses 
tiges  périssent  ensuite  jusqu'à  la 
racine.  Au  prrntems  suivant,  les 
racines  en  produisent  de  nouvelles, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Poit  éttrneU 

Aiagno  flore,  La  quator2ieme 
diffère  de  la  dernière  par  ses  tiges, 
qui  sont  bien  plus  courtes  et  plus 
fones  :  ses  feuilles  sont  plus  lap 
ges  et  d'un  vert  plus  foncé:  ses 
fleurs  sont  beaucoup  plus  grosses 
et  d'un  rouge  plus  clair  ;  aussi  font- 
elles  un  plus  bel  ^effet.  Ces  drifé- 
rences  ne  varient  point,  car  {'en 
ai  élevé  plusieurs  plantes  de  se- 
mence pendant  quarante  ans ,  et 
les  ai  toujours  trouvées  semblables 
aux  plantes  mères. 
Piii-formis.  La  quinzième  espèce, 
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qui  est  origitlaire  de  Ta  Sibérie , 
a  une  racine  vîvace  et  une.  tige 
annuelle,  garnie  de  feuilles  comr. 
posées  de  six  ou  huit  paires  .-de 
lobes  oblongs  et  aigus  :  ses  fleurs 
sont  bleues ,  et  plusieurs  ont  cha- 
cune leur  pédoncule;  elles  pro-. 
dujsent  des  légumes  semblables  à 
ceux  des  Pois,  Cette  plante  fleurit 
en  Juin,  et  perfectionne. ses  se- 
mences en  Août. . 

NissoHa,  La  ■  seizième ,  qu'on 
rencontre  dans  les  prairies  Jiumides 
de  plusieurs  parties  de  l'Angle- 
terre, s'élève  à  la  hauteur,  d'un 
pied,  avec  une  tige  droite  et 
garnie  i  chaque  nœud  de  feuilles 
longues  >  étroites  et  simples  ;  ses 
pédoncules  sortent  des  nœuds  i^ers 
l'extrcmité  de  la  tige,  ils  sont, 
lïiinces,  de  trois, pouces  environ 
de  longueiu;  les  uns  soutiennent 
une  simple  Heur.,  et  d'autres  deux, 
qui  sont  d*un  .rouge- clair.  Cette 
plante  fleurit  en  Mai  et  Juin,  et 
sçs  semences  mûtissent  en  automne^ 
on  la  cultive  rarement  dans  les 
jardir».  .  . 

.  Amphi-carpos.  La  dix -septième 
se  trouve  en  Syrie.  :  elle  est  aa- 
mielk,  et  sa  tige  traînante  est 
garnie  de  feuilles  composées  de. 
deux  lobes ,  dont  la  côte  du  mi- 
lieu se  termine  par  une  simple 
vrille;  ses  pédoncules  spucienueat 
chacun  une  seule  fleur  d'un  pour- 
pre-pâle. Lorsque  cette  fleur  e$( 
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flétrie  j  le  germe  s'enfonce  dans 
U  terre,  où  les  légumes  se  forment 
et  les  semences  mûrissent. 

Apkaea.  La  dix -huitième,  que 
le  Docteur  HotrsTouM  a  décou- 
verte à  la  Vera-Cruz  dans  la  nou- 
velle Espagne ,  est  une  plante 
annuelle  :  sa  tige,  traînante,  et 
d*tin  pied  de  longueur,  est  garnie 
à  chaque  noeud  d'une  simple  feuille 
en  forme  de  rein  :  ses  âeurs  crois- 
sent par  paires  snr  des  pédoncules 
très-courts,  elles  sont  petites,  d'un 
jaune-foncc,  et  sont  remplacées 
par  des  légumes  très-courts  et  co- 
niques ,  qui  renferment  trois  ou 
quatre  petites  semences  presque 
rondes. 

Comme  cette  espèce  est  délî- 
c:ate ,  il  faut  la  semer  au  printents 
sur  une  couche  chaude  ;  quand 
les  plantes  sont  en  état  d*être  en- 
levées f  on  les  met  chacune  sépa- 
rément dans  de  petits  pots  remplis 
de  terre  légère ,  et  on  les  plonge 
dans  une  couche  de  tan ,  où  elles 
doivent  toujours  rester  :  on*  les 
traite  comme  les  autres  plantes 
des  pays  chauds,  en  les  avançant 
auprîntems,  pour  les  fure  ileurir 
en  Juillet ,  de  manière  que  feurs 
semences  puissent  mûrie  en  au- 
tomne. 

On  cultive  plusieurs  autres  es- 
pèces dans  les  jardins  curieux  pour 
la  variété  de  leurs  fleurs ,  dont 
,  quelquestunes  ont  une  belfç  appa- 
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rence   et    conservent  long-tems 
leur  beauté. 

On  peut  les  multiplier  tontes, 
en  les  semant  auprintems  ou  en 
automne  ;  mais  celles  qu'on  semé 
en  automne ,  exigent  une  terre 
légère  et  une  exposition  chaude-, 
ou  les  plantes  resteront  pendant 
l'hiver,  fleuriront  de  bonne  heure 
au  printems  suivant ,  et  perfec- 
tionneront leurs  semences  au  mois 
de  Juillet;  mais  celles  que  l'on 
semé  au  printems,  doivent  être 
placées  à  «ne  exposition  ouverte, 
et  peuvent  être  plantées  dans  pres- 
que tous  les  sols ,  pourvu  qu'ils 
ne  soient  pas  trop  humides.  Ces 
plantes  ne  sont  pas  délicates,  et 
n'ont  pas  besoin  de  beaucoup  de 
soin  ;  on  répand  leurs  graines 
dans  les'  places  qui  leur  sont  des- 
tinées ;  car  elles  réussissent  rare- 
ment quand  elles  sont  transplsn- 
tées ,  à  moins  que  ce  ne  soit  dans 
leur  première  jeunesse  :  ainsi , 
par-tout  où  on  les  semé  pour 
servit  d'ornement,  on  met  quatre 
ou  cinq  graines  ensemble,  dans 
difiërens  endroits  des  plates-bandes 
d'un  panerre  :  quand  les  plantes 
ont  poussé ,  il  faut  avoir  soin  de 
les  tenir  nettes ,  et  lorsqu'elles  ont 
atteint  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pouces  t  qn  place  prés  d'elles  des 
bâtons  pour  les  soutenir ,  car  sans 
cela  elles  remperoient  sur  la  terre, 
ou  s'attacheroient  h  quelques  pl^tit 
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tes  voisines ,  et  feroîent  on  efiec 
désagréable. 

La  sixième  espèce  et  ses  deux 
variétés  méritent  une  place  dans 
tous  les  jardins,  à  j;ause  de  la 
beauté  et  de  Todeui-  de  leurs  fleurs. 
Quelques  personnes  cultivent  la 
huitième  pour  la  couleur  de  u 
fleur;  mais  il  y  en  a  peu  parmi 
les  autres  qui  doivent  être  admises 
dans  les  jardins  ^  excepté  les  trei- 
zième et  quatorzième  espèces, qui, 
étant  plantées  dans  une  situation 
convenable  et  soignées  exacte- 
ment ,  auroMt  une  belle  apparence. 

LATIFOLIUS,  se  dit  des  arbres 
et  des  plantes  qui  ont  de  larges 
feuilles. 

LAVANDE.  Foye^  La  ven- 
du la. 

LAVANDE  DE  FRANCE ,  ou 
CASSIDONY,  K  Stjçchas.  T. 

LAVANDE  DE  MER.  Voye^ 

LlflOKIDH. 

LAVATERA.  Tourn.  Mt.Gal. 
t'jo6.  tab.  j.  DU.  Gen.  lO.  Lia. 
Gen.  Plant,  7  5  2  ;  espèce  de  Mauve. 

Caractères.  La  fieor  a  un  double 
calice ,  dont  Texicrieur  est  formé 
par  une*  feuille,  courte,  obtuse, 
et  découpée  en  trois  parties ,  et 
IJHtérieur  est  d'une  feuille ,  dé- 
coupée en  cinq  portions  :  ces  deux 
calices  sont  peuistans  ;  la  côiolle 
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est  composée  de  cinq  pétales, 
réunis  à  leur  base ,  unis  et  éten- 
dus au-dessus  ;  la  fleur  a  plusieurs 
étamines  jointes  en  une  Colonne 
vers  le  bat,  mais  séparées  en  baut, 
insérées  dans  la  corolle,  et  ter- 
minées par  des.sommets  en  forme 
de  rein  :  le  germe  qui  est  rond, 
soutient  un  style  court ,  cylindrir 
quCj  et  couronné. par  plusieurs 
stigmats  couvena  de  poils  j  le  ca- 
lice se  change  ensuite  en  u[>  fniit 
k  plusieurs  capsules  couvertes  en^ 
devant  par  un  bouclier  creux,  et 
_  dont  chacune  renferme  une  se- 
meace  en  forme  de  lein. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
par  le  Docteur  Lin  Mas  dans  le 
cinquième  ordre  de  sa  seizième 
classe  t  intitulée  :  Monadelphit  po' 
lyandrie,  dans  laquelle  se  trouvent 
comprises  celles  dont  les  fleurs 
ont  plusieurs  étaihines  réunies  en 
une  colonne. 

Les  espèces  sont  : 

i**.  Lavatera  AtthMa-folia^  fo, 
iiis  infimit  eord*to-orbiculatis,  eau- 
Unis  tri'hinsf  acumiaath,  glabrh^ 
ftâunadUuniJlarù,  eaule  herbaeeo  s 
Mauve,  dont  les  feuilles  basses 
sont  rondes  et  en  forme  de  cceur^ 
et  celles  de  la  tige  sont  garnies 
de  trois  lobes  unis  et  aigus*,  avec 
une  seule  fleur  sur  chaque  pédon- 
cule ,  et  une  tige  herbacée. 

Lavatera  folio  et  fac'u  AUheea. 
Act,  R»  P.  1701$^*  Lavatera  avec 
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dit  feuilles  sembkbies  à  celles  de 
l'Althtea  de  marais ,  et  qui  a  atissi 
la  même  apparence. 
:  a.*.  Lavattra  Africana  ,  felHs 
injimis  cordato-anguUtis ,  supernèsa- 
fittatity  pedunculisuni'fimsy  cault 
kerbaeeû,  hirtuto  ;  Laraiera,  dont 
les  feuilles  basses  sont  en  forme 
de  cœur  et  •angulaires,' et  celles 
du  haut  en  formede  flèche,.avec 
«neseole  fleur  sur  chaque pédon'- 
colft ,  et  une  -  tige  herbacée  et 
Tdu«. 

■  Lavûura  Afficdiiâ  j  flore  pulcktr- 
rimo.  Boërk.  Ind.- Alt.  ;  Lavitera, 
d'Afrique,  avec-une  balle  fleur.' 
3°-.  "Lavattra-  rr'mami ,  'faU'u 
glabrii  ,  coule  jcahfO  httbaceo  ,  pe- 
■dtttuulis  uni-ftorisifruaibusorbieulo- 
ttctit.  Horu  Upsàl.iOj*  Jacq.Hort, 
t.  ji.  Kni^h.  etnt.'i.  n.  ftï;  La- 
vateta  avec^des  feuilles  unies,  une 
tige  rude  ethèibacée,  une  seule 
6eur  sur  chaque  pédoncule,  et  un 
fruit  rond  et-  couvert. 
■  Affllva/fli»  vàxio.  e.  B.  f-,  3  ly  j 
Mauve  à  feuilles  variâes. 
,  ^.  Lavatera.  Thuringiaca.,  cnuit 
htrbatto  ,  frucùbtu  ienudans ,  caiy- 
tibus  inciiit.  Hort.  -Upsal;  303. 
Ci-anq;.  Aastr.  p.  144.  P«W.  it.  i, 
f.  il.  Jacq.- Austr,:  t.  jlt,  Knipki 
■  cent,<5'.  n.  sj'j  Lavateraiavec  une 
tige  herbacée  ,  un  fruit  nud;  et 
des  calices  découpés. 

AÏihxa  flore  majore.  C.  B,  P,  3  1 6î 
Mauve  à  plus  grandes  fleurs.  . 
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5*.  Lavaiera  hirsuta^  fol'its  quîrt' 
que-lobatis ,  hirsutis ,  eatde  ertctofru- 
f(c(M(j.  Icon.  tab.  161  ;  Lavaiera  à 
feuilles  velues  et  à  cinq  iobes ," 
avec  une  tige  d'arbrisseau  érigée. 
■  6".  Lavaura  Vmeta ,  efiule  or- 
boreo  ,  faliit  septem  anguîaribus ,  t9- 
mentosis,plicath,  pedureulis  eonferthi 
uni-floris  axUlaribus.  Hort.  Ups.  202,' 
Lavaiera  avec  une  tige  d'arbre, 
des  feuilles  plissées ,  cotonneuses 
et  à  sept  angles,  ayant  des  pédon- 
cules qui  soutiennent  chacun  une 
seule  fleur,  et  sortent  en  paquets 
■des  aîles  des  feuilles.'* 
.  MalvaaTboTtaVtnetaàktit.paTVO 
flore.  C.  B.  P.  215-;  Mauve  en 
arbr« ,  avea  une  petite  fleur. 

Malva  arbortscens.  Dod.  Pcmpt. 

tf5î- 

Lavatera    arborea.    Liitn.    Syst. 
Plant,  tom.  $.pag.  jJO.  Sp.  l. 

7°.  Lavatera  triAoba,  caulefru- 
ticoio ,  fo{iis  ittb-cordaiû,  sub^trilobit ^ 
rotundaih ,  cnnaiis,  uipulis  cerdàtis  , 
pedunculis  a^regacis ,  uni-fiorù.  Lin» 
Sp.  Plant.  6$x^  Jacq,  Hort.  t,  74. 
Kniph.  cent,  7.  n.  41;  Lavatera  avec 
une  lige  d'arbrisseau ,  des  feuilles  en 
forme  de  cœur ,  à  trois  lobes  ronds, 
dentelés  et-  crénelés,  ayant  des 
stipules,  en  cœur,  et  une  seule, 
fleur  sur  chaque  pédoncule. 
-  Malva foliii  sub-cardatis ,  îri4obis^ 
ohtusis,  ier/atis,t'illcti$,  Hort,Cl^ 

347- 

Altfutt  frutescens  folia  rotuniiori 
incano. 
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inctnu.  C.  fi.  P.  ]  1 6i  ^auve  de 
marais  en  «arbrisseau  ,  à  feuilles 
blanches  et  plut  ronde^ 

S",  Lavattra  Olkta,  caule  fia- 
tteoio^  faliis  quiaquè-Uh»-hastatu. 
Hftit.  Upial,  102.  Jaeg.  H^rt.  t.  73  ; 
Lavatera  i  tige  d'aibrisseaa ,  avec 
des  feuilles  à  cinq  lobes  terminés 
en  pointe  de  âeche. 

AUhsa  friuetetni  «  foli»  aewto  4 
parvo  flore.  C,  B.  P.  316;  Mauve 
de  marûs  en  arbrisseau ,  avec  une 
feuille  aiguë  et  une  petite  fleur. 
Alth^a  arbùrea  OlbU  in  Gallo-Pr»- 
finci4.  L<A.  U.  6^^. 

9°.  Lavattra  Hispaniait  caitlt  fru- 
tkosOf  Jôliis  orbiadaïUf  ereimis  ^ 
tomentotis  t  pedunculis  eonftrt'u «  uni' 
fiorUt  axillaribus;  Lavatera  ï  tige 
d'arbrisseau  >  avec  des  feuilles 
rondes,  crénelées  et  cotonneuses, 
ayant  des  pédoncales  qui  sortent 
eo  paqnets  des  aisselles.de  la  tige, 
et  soutiennent  chacun  une  simple 
fleur. 

AUhMafrmaetnt  HUpajûca ,  folio 
rotundiori.  Tcurn,  Insi.  R.  H,  p7  y 
Mauve  de  marais  en  arbrisseau, 
d'Espagne,  avec  une  feuille  plus 
rc»ide. 

I0<>.  Lavaura  undalatat  caule 
Jrutieoso  tomentoto ,  folut  orbiculatO' 
cordatis,  undatitt  incanii*  serraio- 
erenatis^  peduneulis  s/epiùs  tri-fiorit; 
Lavatera  avec  une  tige  d'arbrisseau 
cotpnnense,  dps  feuilles  rondes, 
velues^  en  forme  de  coeur,  blan- 
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ehes  ;  ondées ,  et  dentelées  ea 
pointes  aiguës,  ayant  des  pédon- 
cules, qui  fréquemment  sodtien- 
nent  trois  fleurs. 

Alihéafruteteeiu  Lusitaniea,foU* 
rotundiori,  unduUto,  Tourn.  înst,  yjp 
Mauve  de  marais  en  arbrisseau ,  de 
Portugal,  avec  une  feuille  plus 
ronde  et  ondée. 

II*.  Lavaters  Bryonia  folio  i 
coule  fruticoso  ,fatiis  quinqui-loiatif, 
âctttis,  erenatU,  tomentosist  raeanit 
terminalibui;  Lavatera  à  tige  d'ar- 
brisseau ,  avec  des  feuilles  coton- 
neuses et  à  cinq  lobes  aigus , 
ayant  de  longs  épis  de  fleurs  qui: 
terminent  les  tiges. 

Aldua  fruteteeitf  folio  Bryorùa* 
C.  B.  P.  JiS;  Althaea  en  arbris- 
seau ,  avec  des  feuilles  de  Bryonne. 
.  Althdê-ftlia,  La  première  es- 
pèce ,  qui  croît  naturellement  eQ> 
Syrie,  esc  une  plante  annuelle,. 
dont  la  tige  est  érigée ,  branchue, 
beibacée ,  et  de  deux  pieds  de 
hauteur  :  ses  feuilles  basses  sont 
rondes,  en  forme  de  cœur,  unies 
et  supportées  pat  de  longs  pétio-, 
les;  ses  feuilles  supérieures  sont 
divisées  en  trois  lobes  aigus  :  ses. 
fleurs  naissent  sur  de  longs  pédon- 
cules aux  ailes  des  feuilles  ;  elIes: 
sont  très-iwgei, Rendues,  comme 
celles  de  U  Mauvt  de  métrait,  Ai 
d'un  rouge-pâle  ou  de  couleur  dt; 
rose  :  elles  paroissent  en  Juillet , 
et  perfectioonem  leurs  semences 
Aaa 
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en  Septembre}  les  plantes  përistent 

en  auiomiie. 

II  y  a  une  variété  de  eeue  es- 
pèce à  fleurs  blancbes,  qur  n^est 
qit*tm  produit  accidentel  de  se- 
mences. 

Africaim.  La  seconde  est  ori- 
ginaire du  Cap  de  Boime-Espc- 
rance,  d^où  on  a  apporté  ses  se- 
mences en  Hollande ,  et  elles  se 
sont  répandues  de-Ià  dans  presque 
toute  l'Europe. Cette  espèce  diffère 
de  la  première  dans  la  forme  de 
K%  feuilles  :  celles  du  bas  ont  des 
angles,  et  les  supérieures  sont  ter- 
minées en  ^inte  àe  flèche  ;  ses 
tiges  sont  velues  :  set  fleurs  sont 
plus  larges  et  d'un  rouge  plus 
clair. 

-  Cette  plante  esc  annuelle;'  elle 
fleorit  en  méme-tems-  que  la  pré- 
cédente, et  perfectionne  ses  se- 
mences en  automne. 

Trimesiris.  Xa  troisième,  qui 
se  trouve  en  Espagne  et  en  Sicile, 
est  aussi  annuelle ,  et  s'élëve  avec 
une  tige  mince  et  herbacée  ,  a  la 
ïianteur  d'environ  deux  pieds  r 
elle  est  couverte  d'une  écorce  bru- 
ne; ses  feuilles  radicales  sont  pres- 
que rondes,  et  les  supérieures  an- 
guiairésj  quelques-unes  sont  ter- 
minées-«n  pointe  de  flèche  ;  ter 
fleurs  n'ont  pas  la  moitié  de  la 
Wrgeur  de  celles  des  espèces  pré- 
cédentes ,  elle»  sont  d'un  rouge- 
pâle  ,  poitées  sur  de  courts  pé-' 
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doncules  \  et  paroissent  vers  le 
même  tems  que  cellesMe  la  pré- 
cédente :^lle  ci  est  cenainement 
une  espèce  distincte,  cardans 
l'espace  de  quarante  années  que 
je  t'ai  multipliée,  je  ne  l'ai  jamais 
vu  varier. 

Thuringtaca.  La  quatrième  a  une 
racine  vivacej  sa  tige  est  annuelle, 
de  cinq  ou  six  pieds  de  hauteur, 
laineuse,  et  garnie  de  feuillçs  an- 
gulaires,- et  en  forme  de  coeur, 
supportées  par  de  longs  pétioles: 
ses  fleurs,  qui  sortent  de  chaque 
ncetid  vers  l'extrémité  de  la  tige, 
sont  sessiles,  d'une  couleur  tirant 
sur  le  pourpre ,  et  de  la  même 
forme  que  celles  de  la  Mauve  de 
marais  ,  mais  plus  larges  ;  elles 
paroissent  en  Juillet  et  Août  : 
leurs  semences  mûrissent  en  au- 
tomne, et  les  tiges  périssent  après 
jusqu'à  la  racine.  Cette  plante  croît 
naturellement  en  Autriche  et  en 
Bohême. 

Hinuta.  La  cinquième  se  trouve 
au  Cap  de  Bon  ne- Espérance  :  ses 
semences  m'ont  été  envoyées  par 
l'habile  M.  Stormn,  Jardinier 
d'Amsterdam  ;  elle  s'élève  à  la 
hauteur  de  huit  ou  dix  pieds, 
avec  une  tige  d'arbrisseau  bran» 
chue ,  et  garnie  de  feuilles  larges 
et  veines  ,  profondément  décou- 
pées en  cinq  lobes  presque  ronds, 
dentelés  sur  leurs  bords ,  d'un 
rctt-clair ,  alternes ,  et  supportés 
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par  de  longs  pétioles.  A  mesnre 
qae  cette  plante  devient  plus  forte 
et  ligneuse,  les  feuilles  diminuent 
de  grandeur  ;  de  manière  que  cel- 
Jes  du  haut  sont  six  fois  plus  pe- 
tites que  celles  du  bas  :  ses  fieurs 
naissent  simples  aux  ailes  des  feuil- 
les à  chaque  nœud;  ainsi  à  mesure 
<p3e  les  branches  s'étendent ,  .les 
fleurs  se  succèdent  et  durent  pen- 
-■dant  presque  tonte  l'année  i  elles 
sont  d'un  pourpre -clair,  peu  lar- 
ges, et  sont  remplacées  par  des 
-capsules  à  phiueucs  cloisons,  dont 
■chacune  renferme  une  semence  en 
•forme  de  rein ,  et  ces  semences  mû* 
rissent  successivement. 

Venaa.  La  sixième,  à  laquelle 
-on  donne  communément  le  nom 
■àe  Mauvi  en  arbre,  a  «ne  tige 
très-forte,,  très-épaisse,  «  de  huit 
on  dix  pietk  de  hauteur ,  qui  se 
divise  à  son  extrémité  en  plusieurs 
branches  garnies  de  feuilles  dou- 
ces ,  cotonneuses ,  piissées  ,  et 
découpées  sur  leurs  bonis  en  plu- 
.  sieurs  angles  :  ses  fleurs  sotit  pro- 
duites en  paquets  aux  ailes  deis 
ailles ,  et  sont  soutenues  cha- 
cjuie  par  un  pédoncule;  elles  sont 
de  couleur  .pourpre,  de  la  même 
forme  que  celles  de  la  Mauve 
ctmmune  1  et  produisant  des  se- 
mences semblables.  Cette  plante 
flem'it  depuis  ie  mois  de  Juin 
jusqu'en  Septembre  ,  et  |  perfeo^ 
tionne  ses'seàiences  «1  mtc^nne. 
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Trilaha.  La  septième  s'élève  avec 
une  tige  d'arbrisseau  à  la  hauteur  - 
de  sept  ou  huit  pieds ,  et  pousse 
plusieurs  branches  longuet  et  gar- 
nies dé  feuilles  laineuses  ,  qitî 
différent  beaucoup  entr'elles  en 
grandeur  et  en» forme-:  celles  du 
bas  sont  presqu'en  forme  de  coeur 
à  leur  bâss,  et  se  divisent  en  cinq 
lobes  presque  ronds  j  celles  du 
haut  sont  petites,  et  ont  trois  lo- 
bes ,  dentelés  sur  leurs  bords  :  ses 
fleurs  sortent  aux  aisselles  des 
branches ,  au  nombre  de  trois  ou 
quatre  à  chaque  nœud,  sur -de 
très-courts  pédonculosj  cHes'sortt 
d'un  pourpre-clair,  de  la  mcnie 
forme  que  celles  de  la  Mauve  àe 
■mamhf  et  se  euccedênt  depuis  le 
-tnob  de  Juin  jusqu'en  automne.' 
OUnâi  La  huitième  est  im  ar- 
brisseau de  la  même  grandeur  qvK 
la  septième  espèce ,  et  ne  diffère 
de  cette  dernière  ^e  par  la  forme 
de  ses  feuiites ,  qui  sont  dinsées 
en  trois  ou  cinq  Jofees  à  poîmes 
aiguës  :  ses  fleurs  sont  pluspetites, 
mais  de  la  même  forme.,  de  la 
même  couleur,  et  se  succederti 
auïsi  long-tems.  Cette  planta  croît 
naturellement  dans  la  France  mé- 
^ridîonale. 
■  Hispaniea.  La  neuvième  s'élève 
en  tige  d'arbrisseau  à  la  haute* 
de  six  ou  huit  pieds ,  et  poussé 
plusieurs  branches  garnies  dcfciTÎI- 
les  cotonRCuses.,  créndéés,  pre^- 
Â  a  a  i)  ■ 
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que  rondes,  et  supportées  par 
des  pétioles  :  ses  pédoncules  sor- 
'  tent  en  paquets  des  aîles  des  feuil- 
les, et  soutiennent  chacun  une 
seule  fleur  large,  d*un  bleu-pâle, 
et  semblable  à  celles  des  autres 
espèces;  elles  paEoîssem  aussi  dans 
le  même  tems,  et  leun  semences 
mûrissent  en  automne. 

Vndulata.  La  dixième  a  un  tige 
.  d*arbrisseau  cotonneuse  et  douce , 
qui  s'élève  à  la  hauteur  de  quatre 
ou  cinq  pieds,  se  tient  plus  érigée 
que  celles  des  autres  espèces,  et 
ne  s'étend  pa»  autant;  ses  feuilles 
ont  la  forme'de  cœur  à  leur  base , 
mats  elles  sont  rondes  sur  leurs 
bords,  tràS'blanches ,  ondées,  et 
supportées  par  de  longs  pétioles  : 
ses  fleurs  sortent  en  paquets  des  aî- 
Jes  des  feuilles  sur  des  pédoncules 
de  différences  longueurs ,  qui  or- 
dinairement n*en  portent  chacun 
qu^une  seule  ,  mais  quelquefois 
deux  ou  trois;  elles  sont  larges  et 
d\in  bleu  pâle  ,  et  paroissent  en 
même  tems  que  celles  de  la  précé- 
dente ,  et  leurs  semences  mûris- 
sent en  automne.  Cette  plante 
«roît  naturellement  en  Portugal. 

BryonU  folio,  La  onzième  s'élève 
avec 'une  tige  d'arbrisseau  i  la^ 
hauteur  de  six  ou  sept  pieds ,  et 
pousse  plusieurs  branches  ligneu- 
ses ,  garnies  de  feuilles  cotonneu> 
ses;  divisées  en  cinq  lobes  termi- 
nés en  poiutei  arguës  >  et  ctene- 
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lées  sur  leurs  bords.  Xa  panîe  ht- 
férteure  des  branches  «st  ornée  i 
chaque  noeud  d'une  fleur  simple  et 
sessile;  mas  ses  branches  soiM  ter- 
minées par  des  épis  clairs  de  flcun, 
d'unbleu  pâle,  et  semblables  à  c^ 
les  de  la  précédente. 

Culture,  Les  six  dernières  es- 
pèces n'ont  ici  que  peu  de  diK 
rée,  quoiqu'elles  aient  des  tiges 
ligneuses  :  les  sixième,  dixième 
et  onzième  ne  subsistent  gneres 
plus  de  deux  ans ,  i  moins  qu'riles 
ne  se  trouvent  dans  des  décom- 
bres secs  ,  oà  elles  ne  peureDt 
faire  que  peu  de  progrès ,  mais 
où  leurs  tiges  et  leurs  branche* 
sont  plus  fermes  et  plus  eo  état 
de  résister  au  froid  :  si ,  au  con> 
traire ,  elles  se  trouvent  dans  une 
bonne  terre ,  elles  sont  plus  sue* 
culentes,  plus  remplies  de  sève, 
et  plus  sujettes  à  être  détruites  par 
la  gelée.  Les  trois  aoires  étant 
moins  délicates  ,  subsistent  pins 
long-tems  ;  elles  peuvent  dnei 
trois  ou  quatre  ans ,  et  quelque- 
fois davantage  ,  pourvu  que  les 
hivers  ne  soient  pas  trop  rigou- 
reux, et  qu^eiles  se  trouvent  dans 
une  situation  chaude  ,  et  dans  on 
terrein  sec  ;  car  dans  un  sol  riche 
et  humide  ,  elles  périssent  beau- 
coup plutôt. 

On  multiplie  aisément  tontes 
ces  espèces  en  arbrisseau  pat 
leurs  grains ,  qu'il  faut  semer  u 
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pfintemi  sur  une  pljite  -  bande 
de  terre  légère.  Quand  les  plantes 
ont  atteint  ia  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pouces,  ou  les  enlevé  pour 
les  placer  où  elles  doivent  reuer  ;. 
car  elles  poussent  des  racines  lon- 
gues et  charnues ,  avec  peu  de. 
fibres,  et  ne  réussissent  pas'bien, 
quand  elles  sont  transplantées  trop 
grandes  :  si  Ton-  donne  à  ces  diffé- 
rentes espèces  le  tems  de  répan- 
dre leurs  semences  ,  les  plantes 
pousseront  au  priniems  suivant } 
et  si,  par  hasard,  eiles.se  trou- 
vent dans  des  décombres  secs  , 
elles  deviendront  courtes, fort», 
lij^aeutes ,  et  produiront  une  plus 
grande  quantité  de  fleurs  que  cel- 
les qui  sont  plus  succulentes. 
Comme  ces  plantes  sont  long-tems 
en  fleurs,  on  peut  donner  place 
à  quelques-unes  de  chaque  espèce 
.  dans  les  grands  jardins. 

Les  trois  premières  sont  annuel- 
les, et  se  multiplient  par  leifrs  grai- 
nes qu'on  semé  à  la  fln  de  IVIars 
ou  au  commencement  d'Avril  , 
dans  une  plate  -  bande  de  terre 
neuve  et  légère  :  lorsque  les  plan- 
tes ont  poussé,  on  les  nettoie  avec 
soin ,  et  si  la  saiA)n  est  sèche  t  ou 
fes  arrose  de  tems  en  tems.  Quand 
elles  sont  parvenues  à  la  hauteur 
d'environ  deux  pouces  ,  on  les 
transplante  à  demeure  au  milieu 
des  plates- bandes  dans  les  jardins 
à  fleurs }  car  si  le  sol  est  bon,  elles 
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sVléveront  ï.  deux  ou  trtns  pieds; 
tnais  il  faut  les  enlever  avec  pré-. 
caution ,  pour  conserver  une  motte 
de  teiré  à  leurs  raines,  sans  quoi! 
elles  ^courent  risque  de  ne  pas, 
réussir  :  on  les  arrose  ensuite  ,  et 
on  les  tient  à  l'ombre ,  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  poussé  de  nouvel- 
les racines  i  après  quoi,  elles  ji'exi* 
gent  aucun  a^tre-soin,  que  d'être 
tenues  nett^es  de  mauvaises  her- 
bes, et  d'être  soutenues  par.dea 
bâtonsde  peur  qu'elles  ne  soient 
renversées  par  les  ^aods  yenis) 
on  peut  aussi  les  semer  en  autom^ 
ne.  Quand  les  plantes  ont  poussé, 
ont  les  met  dans  de  petit*  pott 
qu'on  place ,  vers  la  fin  d'Octo- 
bre, sous  un  châssis  ordinaire  y  oà 
elles  seront  ^  l'abi?  dès  font*  ge- 
lées ,  et  se  conserveront  très-bien 
pendaiu  l'hiver.  Au  printems,oa 
les  tire  des  pots  pour  les  planter, 
ou  dans  de  plus  grands  ,  ou  en 
pleine  terre  où  elles  doivent  fleu- 
rir ï  par  ce  traitement  ,  elles  de-' 
viendront  plus  grandes ,  çt  flenti> 
ront  mieux ,  et  plutôt  quç  celle» 
qu'on  semé  au.  printems:  on  re- 
cueille toujours  la  semence  sur 
eelles  d'automne ,  parce  que  sou- 
vent  celles  du  printems  n'en  pro- 
duisent point.  La  trolûeme  espèce 
doit  être  semée  au  printems ,  dans 
la  place  qui  lui  est  destinée;  eu 
elle  ne  souffre  pas  bien  d'£ue  trdt9> 
plantée  en  été. 
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Les-  tTeifx  premières  font  un 
grand  ornement  '  dans  les  beaux 
jardins ,  lorsqu'elles  sont  placées 
parmi  les  autres  pfantes  anmielïes , 
soit  dans  dès  pots  ou  dans  une  pla- 
te-bande. ■    ' 

Lo  quatrième  a  une  racine  vî- 
race  ,  qai  se  conserve  plusieurs 
années  ;  mais  sies  tiges  périssent' 
«1  aiHomrte  ,  et  les  racines  en. 
poussent  de  nouvelles  an  pfrn-' 
tems.  On  multiplie  cette  eipece 
par  ses  graines  qu'on  semé  au  prrn- 
tenis-,  dané  une  pUte-tande  de 
terre  légtfrej  aussi-tôt  que  les  plan- 
tes sont  éh-  état  diétre  enlevéei , 
oft  les  transplante  ou  dam  les  pla- 
ces qui  leur  sont  destinées  ,  ou 
dans  des  pots  pour  leur  Faire  ac- 
qoérir  pins  dé  force  arani  de  les 
thettre  eh^pltmè  terre  :  lorsqu'el- 
le» sont  bien. enracinées, elles  n'e- 
xigent ph)s  aocune  culture  ,  qa«> 
d'être  nettoyée!  avec  soin.  Si  l'hi- 
ver est  fort  ligoureuit,  on  couvre! 
h^iùrface»  de  ta  terre  dans  laquelle 
elles  se  trouvent  ^  aveti  du  viem 
tan,  potic  empêcher  la  gelée  d'y: 
pénétrer  ;  mais  elles  supportent 
très-bien  le  froid  de  nos  hrcers 
ordinaires  ï  elles  prodaisenc  leur» 
fieutkf  et -perfectionnent  leurs  se* 
menées  annweilement. 

Comme  la  cinquième  ne  snp- 
l»Qrte  pas  le  plein  air  dans  notre 
cKmat  pendant  Thilrer ,  il  faut  \S 
semer  de  Is  mcmç  -  inanicre  quQ 
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les  autres,  (^iiand  les  fentes  sont 
en  état  d'être  enlevées ,  on  les  tact 
chacune  séparément  dans  de  petit* 
pots  remplis  d'une  terre  légère  ,' 
et  on  les  tient  à  l'ombre ,  jusqu'à 
Ce  qu'elles  aient  formé  de  nou- 
velles racines  ;  ensuite  on  peut 
les  placer  dans  une  position  abri- 
tée Jjarmi  d'autres"  plantes  exotî- 
qats ,  dures  j  à  meslire  qu'elles 
font  des  progrès  ,  on>  leur  fournît 
de  plus  grands  pots ,  et  on  les  soi- 
gne de  la  mêhie  manière  que  les 
plantts  exotiques  :  on  les  enferme 
en  automne  dans'  l'orangerie  f  en 
les  plaçant  parnù  les  myrtes  ec 
tes  autres  plantes  qui  n'ont  besoin 
i^«  d*âire  mises  à  l'abri .  des  ge-^ 
léti;  mais  ii  Iciur  faut  autant  d'air 
frais  qu'il  ett  possibliedanif  les  terni 

doux.  '  1    •   '    (  ' 

"  LAVENDULA.,  toKm.  Instl 
R.  H.  i^S.tirt.  Gen.  P/ànc.  {Î50.; 
Lavande  ;  cette  plante  tire  soii 
nom  de  Uvanda  ,  laver  ,  parce, 
qu'on  l'employoît  dans  les  bains 
a  cause  de  son  odeur  agréable , 
ou  parce  qu'on  s'en  setvoit  dans 
les  lessives  pour  donner  une  bonne 
odeur  au  linge  »  ou  enfin  parce 
qu'elle  est  bonnç  pour  laver  le 
visage,  le  parfumer,  et  lui  don- 
ner de  la  beauté. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleQr 
est  ovale ,  persistant  ;  et  fourni  par 
ane  feuille  légèrement  décoopctf 
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WT  les  {tords }  la  corolle  est  en 
filleule  et  monopétale,  elle  a  un 
tube  cylindrique  ,  plus  long  que 
le  calice ,  et  qui  s'éteiKl  au  de^ 
sus  ;  Ja  levre  supérieure  est  large , 
divisée  en  deux  parties  et  ouver- 
te,  celle  du  bas  est  coupée  en 
trois  segmens  égaux  :•  U  fleur  a 
quatre  étamines' courtes,  et  pla> 
cées.  dans  le  tube:  je  la  corolle  j 
deux.de  ces  éianiines  sont  plus 
longues  que  les  autre»- ,  et  elles 
sont  toutes  lernûnées  par  de  pe- 
tits sommets  :  elle  a  un  germe 
divisé-en  quatre  parties  ,  qui  sou- 
tient un  style  mince  de  la  même 
longueur  que  le  tube ,  et  couron- 
né par  un  sttgmat  obtus  et  den- 
telé  i  le  germe  se  cl^ange  dans  la 
suite  en  quatre  semences  ovales , 
pjacée^dans  le  calice.  ,  . 
-  Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  I4 
quatorzième  classe  deLiNM^Ë, 
iniitulée  :  Diiynamït  gymnospermie^ 
.qui  comprend  celles  dont  les  fleurs 
ont  deux  longues  étamioes  et 
deux  courtes,  avec  qitatré  semen* 
ces  nues  ,  placées  dans  le  ca- 
lice. 

Les  espèces  sont  : 

I  ^.  Lavendttla  fpica.  foliis  lan- 
eetlatis  ,  integtrriniis  t  tp'icis  nudit, 
Hort.  Ciif.  Î03.  Hort.  Ups.  162. 
Mat.  Met.  14(5.  Roy.  Lugd.-B, 
322.  Sauv.  Monsp.  i^^.  Sahb, 
Bon.  3.  I.  72.  Kniph.  Cent.  4.  n. 
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39.  Rtgn,  But.;  Lavande  à  feuil* 
les  entières  «t  en  forme  de  iaa- 
ces,  ayant  des  épis  nuds. 

Lfivendala  Uti-falio-.  C.  B.  P, 
ai6.  ;  lavande  à  larges  feuilles, 
Aspic  de  Provence  ,  Nard.  ou  Lar 
vande  mâle. 

2°.  Lavendula  augutùYolia ,  foliii 
laneetlato-lintafihus  «  fpicis  midis  s 
Lavande  à  feuilles  étroites  et  en 
forme  d<  lance  ,  avec  des  cpîs 
nuds. 

Lavendula  auffUÙfoUa.  C.  B.  P. 
2i6.i  Lavande  à  feuilles  étroites. 

3  o.  Lavendula  muUifida ,  jôliii 
di^iieatO'finndù-fàiu  Vit,  Cliff. 
S6.  Hort.  Clif.  jOj.  Rey.  Lug4.-B. 
322.  Hort.  Ups.  162.  Burm,  lad. 
t.  "38.  /.  I.  Kniph.  Ctnt.  4.  n. 
3  S.  i  Lavande  à  feuilles  doublemein 
pîlées. 

Lavtndulafafh  disseUo.Ç,  S.  P. 
ai 6.}  Lavande  à  feuilles  décou- 
pées. 

4».  LcivMi/u/a  Canariejitis ,  foliis 
ditplicaîo-pïanatirfidiSthirfMit,Jpi<it 
faiciculatis i  Lavande  àJeuilles  ve- 
lues et  doublement  ailées  ,  avec 
des  épis  de  fleurs  en  paquets. 

Lavmdula  foUo  longiori ,  tenuiùs 
it  tl^nÙHS  dinecto.  Tourn.  Inst, 
R.'H.  tp8.  ;  Lavandeà  feuilles  plus 
longues  ,.pl»»  étroites  et  agréable- 
ment découpées. 

Spiea.  La  première  espèce  qu'on 
cultive  dans  plusieurs  jardins  ait' 
glois,    est  généralement  connue 
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•OU!  le  titre  d^Atp'ie  o\\  Lavande  â 
4P«  î  ses  feuilles  sont  plus  courtes 
et  plus  larges  que  celles  de  la 
Lavande  ordînatrc ,  et  ses  branches 
•ont  aussi  plus  courtes  ,  plus  ap- 
platies  .fetinkux  garnies  de  feuil- 
les :  cette  plante  produit  rarement 
des  fleurs  ;  mais  lorsqu'elle  en 
donne ,  leurs  pédoncules  sont  gar- 
nis de  feuilles  ftès-diffetenies  de 
celles  qui  naissent  sur  les  bran- 
ches, mais  qui  ressemblent  à  celles 
de  Tespece  ordinaire ,  quoiqu'el- 
les soient  un  peu  plus  larges;  ses 
tiges  sont  plus  élevées ,  et  ses  épis 
de  fleurs  plits  largesï  ses  tietirs  sont 
plus  petites ,  et  moins  nombreu- 
ses sur  les  éfHs.  Cette  espèce  fleu- 
rit ordinairement  pltls  tard  dans 
la  saison  ;  on  l'a  tourent  confon- 
due avec  X^/Lavanie  ordinaire} 
-mais  elle  est  certainement  une 
plante  dittincte. 

'  Je  la  crois  la  même  que  celle 
que  le  Docteur  Mobisson  a  ap- 
pdée  Lavendala  lati-faîia  steril'u  ^ 
parce  qu'elle  ne  produit  des  fleurs 
'qu*après  plusieurs  années  ,  et  que 
pendam  cet  intervalle,  elleparoît 
très- différente  de  la  Lavande  com- 
mune p  sur  tout  par  ses  branches 
qui  ne  fleurissent  ppint  ;  mais  j'ai 
fait  des  boutures  avec  des  rejet- 
tons  de  branches  à  feuilles  étroi- 
tes ,  qui  étoient  en  fleurs  ,  et  d'au- 
tres >  arec  celles  à  feuilles  larges, 
e:  l'ai  toujours  vu  q^e   les  plan* 
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tes  ânsi  multipliées  repiencHenè 
leur  première  forme:  car  les  bou- 
tures à  feuilles  étroites  en  ont  pro- 
duit de  larges  (i). 

Angusti-folia.  La  seconde  est  la 
Lavande  ordinaire  qui  est  si  con- 
nue ,  qu'il  n'est  pas  nécessaire 
d'en  donner  une  description  :  ces 
deux  espèces  fieurissent  en  Juil- 
let, qui  est  le  tems  de  recu^Uit 
les  épis  de  la  seconde  pour  Tu- 
sage  :  celle-ci  produit  une  varKté 
à  fleurs  blanches.     * 


(i)  Los  âcitn  de  Lavande  ooc  aneodcar 
fotu  et  agréable  .  et  une  tavcui  &««  « 
tégércmnii  «sotte  ;  cetït,  odeur  pteiràaiH» 
lésîdt  ptciqMcimiqueffleDtdaDsVbaUe  iihér 
fée  esHpiiclle ,  <}U'e)lct  coot)enneni  abop- 
daratnent,  et  <Ub$  laquelle  lési^t  toum 
les  propriétés  de  cette  plante. 

Ces  flcan  sont  miies  an  nombre  dct  le* 
mcdes  nerviiH  et  céphaliqncs ,  panni  lei- 
qncli  ellos  titnnenc  uo  rat%  disciogn^;  oa 
les  eniploic  ptipci paiement  ifus  le  ven^e, 
la  foîbicssc  de  mémoire ,  la  c^alafgje , 
répilepHC  ,  l'apoplciiç  séicuse  ,  la  paraly- 
sie ,  les  monvemen»  coninlsift  ,  les  mal*» 
dics  lopotenscs ,  l'asthme  humide ,  U  top* 
prcsikm  chroni<]tte  des  règles ,  etc. 

On  prépaie  ces  fleurs  ça  infusion  din- 
ibra)c  on  vineuse  ;  on  IncD  oti  empl^  Itvj 
bnilç  essentielle  â  la  dose  de  boit  ou  dix 
gouttes  dans  une  liqueur  conTenabk;mi 
s'en  sert  aussi  avec  beauconp  de  saccès  pour 
des  bains  et  dts  fumigaiioas  coniic  l'édeiDc , 
ta  paralysie,  les  douleurs  ihqmadsmaks , 
les  dcurt  blanches ,  etc. 

Ces  âeuts  entrent  djuis  le  syropdeiJw- 
£ta ,  daOt  la  poudic  odoraïuc  cépbalîqM 
de  Cha/w,  etc. 

On 
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On  les  multiplie  par  boutures 
qu'on  arrache  ou  que  l'on  cou- 
pe. La  meilleure  saison  pour  faire 
cette  opération ,  est  le  mois  de 
Mars  j  on  les  plante  à  l'ombre  ,du 
du  moin^  on  les  courre  de  nat- 
tes, jusqu'à  ce  qu'elles  aient  pris 
racine  ,  après  quoi  on  peut  les 
exposer  au  soleil  i  lorsqu'elles  ont 
acquis  de  la  force,  on  les  trans* 
plante  dans  le  Heu  qui  leur  est  des- 
tiné :  elles  subsisteront  plus  long- 
tems  dans  un  sol  sec,  graveleux 
et  pierreux  ,  où  elles  passeront 
plusieurs  hivers ,  quoiqu'elles  pous- 
sent beaucoup  plus  vîte  en  été, 
quand  elles  sont  plantées  dans 
une  terre  riche ,  léger^et  fiumide  j 
mais  alors  elles  périssent  générale- 
ment en  hiver  :  d'ailleurs  leur" 
odeur  est  moins  forte  ,  et  ellei 
sont  moins  bonnes  pour  Pasage 
dé  la  médecine ,  que  celles  qui 
croîssem  dans  un  sol  pierreux  et 
stérile. 

Autrefois  on  fatsoit  des  bordu- 
res  dans  les  jardins  avec  cette 
plante  }  mais  elle  n'est  point  du 
tout  propre  à  cet  usage  ,  parce 
qu'elle  s'élève  trop  ,  et  qu'elle  est 
sujette  i  périr ,  si  on  la  coupe  sou' 
vent  dans  les  tems  secs  :  d'ailleurs, 
comme  elle  est  souvent  détruite 
par  les  hivers  rudes  ^  les  bordures 
se  trouvent  imparfaites  ;  de  plus , 
ces  plantes  épuisent  beaucoup  la 
terre,  et  privent  celles  des  pb^ 
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tes  •  bandes  de  leur  nourriture  : 
ainsi ,  on  ne  doit  jamais  les  plan- 
ter dans  les  beaux  jardins  parmi 
d'autres  plantes  et  fleurs  choisies; 
mais  plutôt  dans  les  plates-bandes 
des  jardins  de  Botanique ,  ou  dans 
quelqu'endroit  du  potager  ,  si  le 
sol  en  est  sec. 

Mùltifida.  La  troisième  espèce, 
qui  est  originaire  de  l'Andalou- 
sie ,  s'clcve  à  la  hauteur  de  deux 
pieds ,  avec  une  tige  droite ,  lai- 
neuse ,  et  garnie  de  feuilles  blan- 
ches, opposées  et  découpées  en-plu-: 
sieurs  panies ,  jusqu'à  la  côte  du 
milieu  ;  ses  segmens  sont  encore 
divhés  sur  leurs  bords  à  leur  ex- 
trémité en  trois  autres  qui  sont 
obtus  ,  de  manière  qu'elles  finis- 
sent en  plusieurs  pointes  :  les  pé- 
doncules sortent  de  l'extrcmîtéde» 
branches  j  ils  sont  nuds ,  de  six 
pouces  environ  de  longueur  ^  à 
quatre  angles ,  et  terminés  par  des 
épis  épais  d'environ  un  pouce  de 
longueur  :  ses  fleurs  sont  rangées  en 
spirale  autour  des  épis  ;  au-dessous 
de  ces  épis ,  on  en  voit  communé- 
ment deux  autres  plus  petits ,  qui 
sortent  des  parties  latérales  de  la 
tige-,  et  sont'  éloignés  d'un  pouce 
de  l'épi  du  milieu.  Cette  espèce 
fletnit  en  Juillet ,  et  perfectionne 
ses  semetices  en  automne.  Ou  en 
connoît  deux  variétés  ,  l'une  à 
fleurs  bleues  ,  et  l'autre  à  fleurs 
blanches.  On  seine  les  graines  de 
Bbb 
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.  cette  espèce  an  printems'i  sur  des 
planches  d'une  terre  légère  ei  neuve. 
Lorsque  les  plantes  ont  poussé ,  on 
peut  les  transporter  dans  les  plaies- 
bandes  du  parterre  ,  ou  dans  des 
pots  à  demeure  j  après  cela  elles 
n'exigent  plus  aucune  culture  que 
d'être  tenues  nettes  de  mauvaises 
Serbes.  Ces  plantes  sont  agréables, 
et  font  un  très -bel  effet  dans  de 
grandes  plates-bandei  parmi  les 
autres  espèces  ;  mats  ce  n'est  pas 
ainsi  qu'on  les  dispose  dans  ce 
pays.  On  peut  aussi  les  conserver 
en  hiver  en  les  enfermant  en  au- 
tomne dans  une  orangerie  t  mais 
elles  ne  se  conservent  jamais  plus 
de  deux  ans  dans  notre  climat ,  ei 
souvent,  quand  elles  produisentdes 
semences  dans  la  première  année> 
elles  périssent  aiissi-ièt  après ,  ou , 
si  elles  subsistent  encore ,  elles  ne 
font  plus  qu'un  trè»-mi*dîocte  effet 
dans  l'été  suivant ,  de  sorte  qu'elles 
ne  valent  pas  la  peine  d'être  con- 
Krvées ,  à  moins  que  la  saison  ne 
toit  mauvaise  ,  et  que  les  semencei 
nepuissent  seperfectionner en  plein 
air.  Si  on  leur  laisse  écarter^leun 
graines  >  les  plantes  pousseront  au 
printems  suivant  sans  aucug  soin, 
et  on  les  traite  comme  il  a  été  dit 
ci-dessus.    - 

Canxritnsis.  La  quatrième  croît 
naturellement  dans  les  isles  Cana- 
ries ,  d'où  ses  semences  en  ont 
été  envoyées  à  l'Evêqoe  de  Loor; 
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dres  ;  ces  graines  ont  été  semées 
dans  le  jardin  de  sa  Seigneurie  à 
Fnlham ,  où  les  plantes  ont  d'abord 
été  élevées.  Cette  espèce  a  une- 
tige  droite  ,  branchue  ,  carrée , 
haute  de  quatre  pieds ,  et  garnie 
de  feuilles  plus  longues ,  décou- 
pées en  segmens  plus. étroits  que 
celles  de  la  troisième,  d'un  vert  plus- 
clair  et  presqu'unies;  leur  pédon- 
cule est  nud  t  bïtn  plus  long  que 
ceux  de  ta  précédente  ,  et  terminé 
par  un  épi  de  petites  fleurs  bleues, 
deux  ou  trois  pouces  au  -  dessous 
sortent  deux  autres  petiiEs  épis  da 
fleurs  j  opposés  aux  deux  côtés  de 
la  tige  :  ces  fleurs  sont  plus  petites 
que  celles  ift  la  Lavande  commuât  t 
mais  elles  oncja  inême  forme. 

Comme  cette  espèce  est  plus 
tendre  qu'aucune  des  autres ,  ÎE 
faut  répandre  ses  graines  au  prin* 
tems  sur  une  couche  teotpérée  : 
quand  les  plantes  ont  poussé ,  on 
les  biet  chacune  séparément  dans 
de  petits  pots  rempUfc  de  terre 
légère ,  et  on  les  plonge  daiis  uns 
autre  couche  pour  les  avancer. 
Vers  le  couiDaeDcement  de  Juin  » 
on  les  accoutume  au  plein  air; 
après  quoi  on  les  place  dans  un 
lien  abrité  vers  la  iùi  du  même 
mbis.  Ces  plantes  fleuriront  en 
Juillet,  et  si  l'automne  est  chaud» 
leurs  semences  mûiitont  eu  Sep- 
tembre ;  mab  quand  elles  ne  se 
perfectîonaem.  pRS ,  o«  jpeut  le* 
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«onssrver  en  hiver  dans  une  Ewnne 
■orangerie,  où  elles- fleurirom  pen- 
,dant  la  plot  grande  partie  de  cettë 
■saison,  et  fwoduiront  de  bonnes 
■semences.' 

LAUREOLE  MASLE.cwGA,- 
ROU.  f^oyei  Dap HNB  Laujreola. 

LAUREOLE  FEMELLE, 
MÉSÉRÉON ,  ou  BOIS  GENTL 
J^ojrei  Daphne  més^réum. 

LAURO-CERASUS.  Ve^ex 
Padus. 

LAURIER.  Foyei  LAuausi 

LAURIER  ALEXANDRIN  à 

feuilles  étroites.  Voye^Kuscvs- 
HypopHyllum. 

.   LAURIER  AMANDIER.. 
f^oytt  Padus  Lauko-cbbasUs. 

'  LAURIER  CERISE. K./*! 

Fadus  Laukd-cbkasus. 

LAURIER  D'EPURGE,  ou 
LAUREOLE,  ou  G  ARDU.  Voy. 
Daphhe  Laubeola.  L. 

LAURIER  MARITIME.  »^«^ 
Fhyllantrvs.  L. 

LAURIER  ROSE.>oyet  Nk- 

SIUH  OtEANDEfi. 

LAURIER  ROSE(peth), 
HERBE  m:  SAINT- ANTCMNE  , 
CHAMjËNERION,  ou  lau. 
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;RÏER  m:  saint- ANTOINE. 

Voytt[    EpiLOBIUM  ANGUSTl-FO- 
LIVU.    ■  ■■ 

LAURIER  ROSE  NAIN.  roy. 

.R,HpDODENDBON.  L. 

LAURIER  DE  PORTUGAL, 
.ou  AZARERO.  royej  Padus 
Ldsitanica. 

LAURIER-THYM.  F.Vibub- 

MUM  THYUW* 

LAURUS.  Toum.  Iiuu  R.  H. 
S97-  '«*•  3^7*  ^M,  Qat.  fiant» 
■éS^-S  Laurier. 

Caracterti,  Cette  plante  a  des 
•fleurs  mâles  et  hermaphrodites  sur 
-diffërens  pîeds  :  les  fleurs  mâles 
■n'ont  point  de  calitci  leur  corolle 
*st  mionopétale  et  détoupée  en  six 
segmens  sur  les  bords  ;  ces  fleurs 
<mtneufétamines  plus  courtes  quela 
corolle  ,  placées  par  trois ,  et  ter- 
minées par  des  sommets  minces  : 
les  fleurs  hermaphrodites  n*ont 
point  de  calice  ;  elles  sont  mono- 
pétales  et  légèrement  découpées 
sur  le  bord  de  la  corolle  ;  dans  le 
fond  est  placé  un  germe  ovale,  qui 
soutient  un  style  simple  de  la  même 
longueur  que  la  corolle  ^  et  cou- 
Tonnépar  un  srigmat  obtus , accom- 
pagné de  six  ou  huit  étamines , 
avec  deux  glandes  rondes  ,  placées 
sur  des  pédoncules  très-courts  ^  et 
fixées  à  k  base  de  la  corolle  ;  ce 
Bbbij 
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germe  devient,  quand  la  fleur  est 
passée ,  ime  baie  ovale  «  et  à  une 
cellule  qui  renferme  une  semence 
de  la  même  forme. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  h 
neuvième  ciasse  de  Linnéb  ,  inti- 
tulée :  Ennéandrie  mpnogynie  ,  avec 
celles  dont  les  fleurs  ont  rieuf 
éiamrneset  un  siyie  ;mars  elle  doit 
être  reportée  à  la  vipgt-deuxîeme 
qui  renferme  les  plantes  avec  des 
fleurs  mâles  et  femelles  sur  difFé- 
rens  pie^. 

Les  espèces  sont  :      '' 

1°.  Laurus  nobilis  y  foïîis  laneeo- 
Util ,  venoiis  ,ferennantihus  ^  fioribus 
qwadri-fiàiiAioicis.Horu  CUff.ityy, 
Hort.  Ùpi.  ç)  S.  Mat.  Mei,  1 07.  Roy,. 
Lugd^-B.  s>^.  Scaf.  carn.  ta,  2.  n. 
474.  Blackw.  t.  i7j*.yêfliina;Lau. 
lier  à  feuilles  toujours  vertes ,  vei- 
nées ,  et  en  forme  de  lance ,  avec 
des  fleurs  mâles  et  femelles ,  dé- 
coupées en  quatre  pointes ,  et  pla^ 
<:ces  sur  différentes  tiges. 

Laurus  laù-folia  DioscoridU*  C. 
B.  P.  i  Laurier  à  larges  feuilles  de 
Dloscoride. 

Lattras  foUix  ovato  -  lanceolatis  , 
Tamis  fioTi  -  ferît  y  folio  hrevioribus. 
Hall.  Helv.  n.  1602. 

Laurus  vulgaris.  Bauh.  Pin..  ^60. 

Laurus,  Cam.  Epie.  (Jp.  Tcura, 
Inst.  S517.  Dod.  Pempt.  84p.  Raii 
Hist.  2.  g.   1JÎ88. 

a'.  Laurus  mAid<nus  ,  foUis  Un- 
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ceolatit,  venosit  ^ptrenJumtUruSj  moT' 
ginibut  unddiis  s  Laurier  è  feuilles 
toujours  vertes ,  en  forme  de  lance» 
veinées  et  ondées  sur  leurs  bords. 

Laurus  vulgaris  folio  unddato.  H. 
R.Par.  î  Laurier  commun  à  feuilles 
ondées. 

3*.  Laurus  unui-foUm ,  foliir  li- 
neari'lafiQtolatis  j  venosis  y^perennan- 
tibuSi  fioribus  quîiiqùe-fidis ,  dioïcis; 
"Laurier  dfeuilles  étroites ,  en  forme 
de  cœur,  toujours  vertes  et  vei- 
nées ,  avec  deS'fieurs  découpées  en 
cinq  parties ,  qui  sont  mâles  et  fe* 
nielles  sur  différentes  plantes. 

Laurus tenui-folia.Tab.  Ican.^i^^ 
Laurier  à  feuillet  étroites. 

^°.  Laurus  Indica  ,  foliis  venosis', 
Unuohttis ,  ptrennamibus  «  planh  ^ 
ramulis  tuberculatis  cieacitribus  ,. 
fiar^us  racemosis^  Hort.  Ctijf.  ■  i  f^, 
Gron.  Virg,  i^st.  Fabrtc,  Helnuu 
p.  400;  Laurier  à  feuilles  toujours 
vertes,  veinées, unies, er en  fbnne 
de  lance ,  avec  des  biancfies  char- 
gées de  tubercules  et  de  cicatrices^ 
et  des  fleurs  en  grappes. 

Laurus  ladica,  Pluk.  Alm,  210, 
t.  301.  /.  I.  Âld.  Fameie,  ti  i 
Laurier  des  Indes. 

Cinnamomum  sylvtstrt  AmeticaÀ 
num.  Seb.  Jltes.  2.  p.  90.  t.   8^ 

Laurus  Indica  Aldini.  Kaii  Hijt- 
i.p.  ijn-fi- 

Lasiruslatifoliatadica.  Barr.Ravi 
115.  u  S77. 
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S*.  Laurus  Borbonia  ,fôîiisvmo- 
l'w  t  lancf-olaiis  ,  calycibus  Jruet&t 
haceatis.  Lin.  Sp.  J2ç^  H<^t.  Cl^. 
154'.  Oron.  yirg.  ^6.  Rùy,  Lugd.- 
B,  ^i6.  Ftbric.  Helmst.  jSp  }  Lau- 
rier à  feuilles  veinées  et  en  forme 
de  lance ,  ayant  des  calices  qui  se 
changent  en  baîea< 

Laurus  Caroliniensit ,  filiU  acw 
maatis  ,  basas  cdruUis  ^  pedieulis 
longis  j  rubrts  ,  incidemibus.  Catesb. 
Corot,  I,  p.  6y,  r.  £j.  Seligm.  Avts. 
le,  16  i  Laurier  de  la  Caroline  à 
feuilles  pointues ,  avec  de»  baies 
bleues ,  placées  sur  des  pédoncules 
longs ,  rouges  et  tombans. 

Borbonia  fructn  oblongo  ,  nîgro' , 
calyct  eoccineo.  Plum.  Gen.  4.  le.  4o. 

é'.-  Laurus  Benjoin  ^  foUis  ovato- 
lanceolatit  ^  obtusis ,  initgris  «  annuis  j 
Laurier  à  feuilles  ovales  ,  obtu»es , 
entières ,  annuelles  ,  et  en  forme 
de  lance. 

Arbor  VirpnianaCitna  vdLimo' 
.lui  folio  j  Ben^oinuinfundens.  Comm. 
Hort.  Amtt.  k  p..  1 89.  r.  p7  »  Arbre 
du  3enzoin. 

Jrbot  Virginiana  s  Pishaminisfo' 
lioj,  baccata.^  Benjoinum  rtdoltns. 
Pluk  Alm.  41.  t;  1^9.  f.  J ,  4"- 

7**.  Laurus  Saisajras  ,  foliis  in- 
ugris  tri-lobitqae.  Hort.  Çlif.  154. 
Mai.  Med.  108.  Gron.  Virg.  45, 
Boy.  Lugd^B,  a.2rj,  Trew.  Ehrei. 
t.  J9  ,  Co  i  Laurier  à  feuillesen- 
tleres  et  à  trois  lobes. 

CffTttui  nuu  odorata  t  folio  tri^^do». 
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margîne piano.  Sassafras  dicta,  Fluh 
Abn.  iio.  t.  322.  Catesb.  6.  Car,- 
i.p.  ;y  I.  75  ;  Sassafras. 

Sassafras  arhor^  ex  Fioriàâ  ,  Ficul" 
neo  folio,  Bauh.  Pin.  45 1 , 

S'.-  Laurus  enervius  ,  foliis  veno- 
sis  ,  oblongit  j  actuninatis ,  annùir  , 
subtàt  rugosts  ,  ramis  suprà  axilla-^ 
ribus ^laxniét  à  feuilles  oBlongues, 
Teinées ,  annucllfes ,  à  pointes  ai- 
guës ,  et  rudes  en  dessous. 

Laurus  foliis  tnervibus  ,  ovatir^ 
utrinquè  acutis.  Flor,  Virg,  46. 

Laurus  £stitmlis.  tin.  Syst.  Plant, 
tom.  2.  p.  228  ,210.  Sp.  10. 

Laurut  foliis  lanceolatis  ,  enervi- 
bus ,  annuis.  Flor.  yirg.  i^tf  j  Lau-- 
rier  à  feuilles  ailées  ^  sans  veines^ 
annuelles ,  en  forme  de  lance. 

Cornus  foliis  Salicis  Liurea  acu- 
minatis  ,  fioribus  albit  ^  fruciu  Soi" 
safras.  Catesb,  Car.  2.  pag.  28.  f. 
38.. 

5*".  Laurus  Camphora  ,  foliis  tri^ 
lurviis  ,  lanceolaio-êvatis  ,  nervis  su- 
prà  basim  unitis.  Lin.  Màt.-  Med,  p,- 
107.  Fabri£.  Helmst.  400  ;  Lau* 
riei  à  feuilles  ovales  et  en  forme; 
de  lance.,  ayant-  trois  veines  qui- 
s'unissent  au*dessus  de  la  base. 

Laurus  Camphori  •  fera,  Kampfr- 
Asnttn,  770./.  771.- 

Laurus  foliis  ovatis  ,  utrinquè  acte-  - 
minatis  ,  iri-ntrviirt  nitidh  ,  petiolisi 
Iaxis.  Hort.  Ctif.  1^4, . 
.  Camphora  O^cinarunit  CR* B'.^ 
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j-oo  ;  Tarbre  de  Camphre  ou  Cam- 
phrier. 

Arbor  Campkori  -  fera  JaponicOt 
Bnyn.  Prodr,  a.  p.  l6.  le.  i6.  f. 
2.  Comm.  Hcrt.  t.  p.  iSj. 

lo?.  Laitrus  jimerUana  t  foliit 
ovàtis  ,  flanis  ,  im^trrimU  ,  ptdtai- 
cul'u  racemos'u  ,  Jhrihus  in  capitU' 
lum  coUecnt  ;  Laurier  à  feuillet 
unies ,  ovales  et  entières ,  avec  des 
pédoncules  branchues ,  et  des  âeurs 
rassemblées  en  lête. 

Laurus  Amerleana  ,  Jûli'u  nh- 
TOtunàis  ,  florihus  in  cap'uulum  col- 
lectii.  Boust.  Ma.;  Laurier  d'Amé- 
rique à  feaîlles  presque  rondes* 
âvec  des  fleurs  rassemblées  en  tête. 

11".  Laurus  Citmamomum s  foliis 
tri'nervih,  ovato-oblongisp  nervis 
versus  apicem  evanacemibus.  Flor. 
Zeyl,  14;.  Mat.  Mfd.  p.  lOff.  Jaeq. 
Amer.  117.  Blackv.  t.  STé*  ^'^^' 
TÎer  à  feuilles  oblongues  ,  qui  de- 
viennentplusétroites  vers  la  pointe, 
sillonnées  par  trois  veines,  et  ovales. 

Laurus  foliis  ohltngo-ovatis ,  nï- 
tidis  ^  planis.  Wort.  Cliff.  I5'4. 

Cinnamomum  sivè  Canella  Z«y- 
lanica.  Bauh.  Pin.  408. 

Cinnamomum  foliis  lads,  ov.atis, 
frugî-ferum.  Burm.  Zcyl,  6x  ;  le 
Cinnamomum ,  ou  Canélier. 

Caijia  CinnamMtM.  Burm.  lad. 
91. 

Katu-Kerua.  Rheed^  Mal*  S'  f' 
lo;./5j.«.. 

f  3,  Ltutrus  CdntUa ,  foîiis  pripU- 


ntrviùjlanceolatis.  Flor.  Ztyl,  14^; 
Laurier  à  feuilles  en  forme  de 
Jance ,  et  à  trois  nervures» 

Càmamcmum  perpétué  flortnsifo' 
lio  tenuiari ,  acuio.  Burm.  ZeyU  ij. 
t.  38. 

Laurus  Cassia.  Lin.  Sytt.  Fîanu 
tom,  2.  pag,  iif.  Sp.  i. 

Castia  Ugnea.  Blachv.  t,  3 1$. 

'Cassia  Malaharica,  Herm.  Lugd.- 
B.  130» 

Cassia  Ciimamomea  ,  Myrrht 
odore  f  folio  tri  -  nervi ,  subtiu  easio. 
Fluin.  AlOL  S9. 

Citmamomum,  sivi  CaneUa  Ma- 
labarica  .  scilicet  Javanensis.  C.  B, 
P.  409  i  Cassia  m  Geaamomum 
sauvage. 

Corna.  Rheei.  MaL  l.p.  \<yi'f' 
J9.  Burm.  Ini.  pi. 

1 5*.  Lamus  Persea  f  foUis  vb* 
notis  <  ovatis  ,  coriacels  ^  perennanti' 
bus  t  Jloribus  corymbosis.  Lînn.  Sp, 
J29.  Jacq.  Obs.  i,p.  57;  Laurier 
à  feuilles  ovales ,  épaisses  et  m- 
nées  >  qui  durent  toute  Tannée , 
avec  des  fleurs  en  corymbe. 
-  Laurus  foliis  ohlongo-ovatisjjructit 
iibovaio^  Periearpiêbutyrgcee,Brewn. 
Jam<.'2i^. 

Pertea.  Clut.  Hitt.  i.p.  z }  Poire 
d'Avocat.  Feyei  Persea  pour  st 
description. 

■  Persea  Jmerieaxa  BaïA.  Pinn, 
441. 

Pyro  similis fructus  inriovâ  Hispa- 
mi  t  Muctt»  magtt^  Bauh,  Pin.  4}  j). 
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Fruni-fera  arbor,fructu  maximo-f 
fyri-formi  ,.  viridi ,  pericarpio  esea- 
Unto  f  btttyraceo  j  nucleum  unieum-, 
maxiniitm  ^  nuUo  otsiculo  uttum^  cin- 
gente.  Sloan.  Jam.  i^i,  Hitt.  2.  p, 
132.  r.  233,/.  2.  Raii  Dendr.  48. 

^rbûr  Ammcana  ».  ampHtsimis  , 
ptrgamenïi  foliir  >  superficie  n'uidis- 
smâ  y  ftuctu  pyri  •formï ,  cnatacto 
êonict,  coriatc.  PluL  Alm.  jp.  t, 
z6-7.  f.  I . 

NobilLt.  La  preoirefe  expecc  est 
le  Lauriet  à  larges  feuilles  ;  il  est 
originaire  de  TAsie,  et  croît  ordi- 
nairement  en  Espagne  efcn  Italie. 
J'ai  reçu  ses  baies  de  tous  ces  en- 
droits en  difTerens  tems  ;  îi  est  un 
peu  trop  délicat  pour  croître  en 
Itlein  air  en  Angleterre ,  car  il  périt; 
fréquemment  dans  les  hrreri  rigou- 
reux ,  ou  au  moins  ses  bruiclies 
sont  si  endommagées  »  qu^elIes  pa- 
roissent  mortes  pendant  Iong-t«ntsf 
ii  faut  par  conséqueni  le  planter 
dans  des  cesses  ,  pour  Tenfermer 
dans  «neorangeiie  en  hiver. 

Les  feuilles  de  cène  espèce  sont 
bien  plus  larges  et  plut  unies  que 
c:e]les  du  Laurier  cùmmun  j  elle  a 
aussi  dés  plontes-mâlei  et  femelles, 
rtoates  les  autres  (i). 


(i)  Les  baici  de  Lianer,  qa'oQ  emploie 
en  Médecine  bien  plus  fréquemment  que 
letlcnilles,  ont  une  odciir  forte  et  agiéable> 
et  nue  sareur  acre  ,  smcie  et  aronraiiqne. 
Ce«  bms  ibanùssentfai  l'analyse  tw.priib 


Vndalàta.  Lïseçonde  est  le  Lau- 
rier commun  dont  quelques  plantes 
ont  des  feuilles  unies  ,.et  d'autres 
les  ont  ondées  sur  leurs  bords  ;  mais 
elles  paroissent  être  de  la  même 
espèce ,  car  les  jeones  plantes  que 
j'ai  élevées  des  baies  de  Tune  de 
ces  deux  espèces  se  sont  montrées 
sous  laforme  des  deux  variétés:  cette 
espèce  diffère  cependant  de  ta  pre- 
mière et  de  la  troisième;  car  celle*ci 
croît  bien  en  plein  air ,  et  ne  souffre 
que  dans  les  hivers  très-rigonreuxj 
au  -  lieu  que  la  première  ne  peut 
pas  subsister  en  plein  air ,  étant 
jeune  >  dans  les  hivers  les  plus  doux^ 


cipe  fixe  ,  résineux  et  gommeuz ,  et  deux* 
espèces  d'huile  ,  dont  l'une  esc  grasse , 
épaisse  et  onccucuse  ,  et  l'autre  volatile , 
■ubtile  ,  étbérée  et  aromaiiijac  ;  c'est  éan( 
cette  detniete.  que  résident  toutes  les  vert 
mcde  CCS  baies.  Cet  baies  sont -cépbaliquec»- 
nervines  ,  stomachiques  ,  cartninatives , 
fortifiantes  ,  etc.  On  en  fait  principalement 
usage  dani  les  vices  de  digestion ,  les  dou- 
Uurs  de  tttc  qui  provknneni  de  la  même 
caOK  ,  Icsa&cttons  ventenses,  les  ma^ 
lodies  hystériques,  l'asthme  humide  .eic,- 
On  les  fait  prendre  en  poudra  depuis  six 
grains  jusqu'lk  douze  ,  et  en  infusion  ri-- 
iteuse  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  dcm>- 
gros.  On  emploie  aussi  l'huile  de  Lmt/itr 
0n  linimens  dans  la  paralysie-,  les  convn^- 
sionSj  etc. 

Ces  baies  entrent  dans  la  composition 
Je  l'électuaite  de  baies  de  Lauritr  ,  auquel 
elles  ont  donné  leur  nom  dans  le  Laurta 
Mtxatdnna  ,  fat  T/Uriaque ,  l'emplâtre  tif 
itueU  IàuiH,  etc. 
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Tenui-folia.  La  troiàeme  a  3es 
feuilles  très-longues, étroites, moins 
épaisses  que  celles  des  deux  pre- 
mières ,  et  d'uQ  vert  plus  tendre } 
l'écorce  qui  couvre  ses  branches 
esc  de  couleur  pourpre  :  ses  fleurs 
oiâles,  qui  naissent  entre  les  feuilles, 
sont  rassemblées  en  grappes  et  ses- 
siles  aux  branches.  Cette  espèce 
Àant  trop  délicate  pour  résister  en 
plein  air  au  climat  de  l'Angieterre, 
en  la  met  dans  des  pots ,  pour  la 
renfermer  en  .hiver. 

Iniica.  Les  Portugais  ont  trouvé 
la  quatrième  dans  Jes  isles  Canaries 
çt  dans  i*isle  de  Madère.  Ils  l'ont 
multipliée  en  Portugal ,  de  manière 
qu'on  croiroit  qu'elle  est  originaire 
de  ce  pays.  En  1630  ^  on  obtint 
cette  plante  dans  les  jardins  de 
Faineze ,  au  moyen  de  ses  graines 
qui  avoient  été  apportées  des  Indes , 
et  on  l'a  prije  d'abord  pour  une 
espèce  de  Cinnamomum  bâtard.  Dans 
nos  climats  tempérés ,  ejle  s'élève 
à  la  fiauteur  de  trente  ou  qiaarante 
pieds  ;  mais  comme  elle  est  trop  dé- 
licate pour  réusïir  en  plein  arr  en 
Angleterre ,  on  la  tient  générale- 
ment dans  des  pots  ou  des  caisses, 
pour  la  mettre  à  couvert  durant 
la  mauvaise  saison  ;  ses  feuilles 
#ont  pliislarges  que  celles  du  Lau- 
rkr  ordinaire  ,  elles  sont  cpaissçs, 
douces ,  et  d'un  vert  tendrej  les 
pjetioles  sont  d'une  couleur  presque 
fojtgç  :  is$  0eurs  mâles  sont  m- 


L  AU 

semblées  en  grappes  longues  ;  les 
branches  sont  disposées  régulicre* 
ment  de  chaque  côté  "fies  fleure 
sont  d'un  vert  Blanchâtre;  et  les 
baies  sont  plus  grosses  qiie  celles 
des  autres  espieces  ;  on  lui  donne 
le  nom  de  Laurier  Royal  ou  Laiiria 
de  Portugal, 

Borbonia.  La  cinquième  a  été 
apportée  de  la  Caroline  >  où  elle 
est  connue  sous  le  nom  de  Laurier 
roage  /  elle  se  trouve  aussi  dans 
d'autres  parties  de  l'Amérique , 
mais  nulle  part  en  aussi  grande 
abondance.  Dans  les  environs  de 
la  mer  ^  le  tronc  de  cet  arbre  est 
droit  et  d'une  hauteur  considérable, 
mais  dans  les  parties  intérieures  il 
est  moins  élevé  ;  son  bois  est  très- 
estimé  ,  son  grain  est  Bn  ^  et  les 
Ebénistes  en  font  un  grand  usage  : 
ses  feuilles  sont  plus  Jonguei  que 
celles  du  Laurier  ordiuaif*i  leur 
surface  inférieure  est  couverte  de 
duvet  ;  leurs  bords  sont  un  peu  ré- 
fléchis ,  et  elles  sont  tcaversées  pat 
des  nervures  qui  s'étendent  depuis 
la  cote  du  milieu  jusqu'aux  bords: 
les  fleurs  mâles  sont  rassemblées 
en  grappes  longues  aux  aîtes  des 
feuilles  ;  les  fleurs  des  arbres  fe- 
melles forment  des  grappes  mcàas 
serrées,  elles  sont  soutenoes  pat 
de  longs  pédoncules  rouges  ;  les 
baies  sont  bleues  ,  et  renfennéei 
dans  des  gousses  rouges.  Cette  es- 
pèce ne  résiste  point  en  plein  air 
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«1  Angleterre  ;  car  quoique  quel- 
ques plantes  y  aient  réussi  pendant 
.^3es  hivers  doux,  étant  placées  à 
une  exposition  chaude ,  cependant 
le  premier  hiver  rigoureux  les  a 
:fait  périr  :  il  faut  donc  la  tenir  dans 
des. caisses, -pour  la  renfermer  en 
.hiver.' 

On  multiplie  ces  cinq  espèces 
par  marcottes  ,  et  l'espèce  com- 
mune par  ses  reîettons}  mais  com- 
me ces  plantes  en  produisent  co'u- 
.j^oursun  grand  nombre  qui  lesépui- 
seni  et  les  empêchent  de  s'élever: 
là  meilleure  méthode  est  de  les 
faire  fenit  de  baiçk  quand  on 
peut  s'en  procurer  ;  car  les  plan- 
tes .  de  semences  s'élèvent  tou- 
jours à  une  hauteur  plus  consi- 
dérable que  les  autres ,  elles  ne 
poussent  pas  non  plus  autant  de 
réjettons  ,  et  lenrs  tiges  sont  plus 
régulières.  La  meilleure  manière 
est  de  ^semer  ces  baies  dans  des 
pots  ,  que  Ton  plonge  dans  une 
couche  de  chaleur  tempérée}  pat 
cette  méthode  ,  les  plantes  Tout 
de  plus  grands  progrès,  que  si 
elles  étoient  élevées  en  pleine  ter- 
re ,  et  elles  ont  plus  de  tems  pour 
acquérir  de  la  force  avant  l'hi- 
ver :  il  ne  faut  pas  cependant  les 
tenir  trop  chaudement ,  mais  les 
.accoutumer  par  dégrés  au  plein 
air  ,  les  "y  exposer  entièrement  au 
commencement  de  Juin,  et  les  y 
tenir  jusqu'à  l'automne;  alors  on 
Tome  If^. 


Tes  place  sous  le  châssis  d'une 
couche  ordinaire ,  pour  les  abri- 
ter de  la  gelée  ;  mais  dans  le  tems 
doux  on  leur  donne  de  l'air.  Tou- 
tes ces  espèces  ,  même  ia  com- 
mune ,  craignent  la  gelée,  quand 
elles  sont  jeunes.  Au  printems  sui- 
vant ,  on  met  en  pots  les  espèces 
qui  ne  peuvent  croître  en  plein 
air  ,  et  on  plante  le  Laurier  ordi- 
naire dans  une  plate  bande  en  pé- 
pinière ,  en  suivant  entre  chaque 
tige  un  intervalle  de  six  pouces  ; 
deux  ans  après  on  les  place  à  de- 
meure. 

On  plante  les  autres  espèces 
dans  des  pots ,  comme  nous  Pa- 
vons déjà  dit  j  tous  les  ans  on  les 
change,  de  terre ,  et  à  mesure  que 
les  plantes  font  des  progrès  ,  on 
leur  en  donne  de  plus  grands  ;■ 
comme  il  est  nécessaire  de  les 
enfermer  en  hiver ,  il  suffit  d'en- 
avoir  quelques-unes  de  chaque 
espèce  ,  pour  les  plus  grandes, 
orangeries.  Le  Laurier  commun  fait' 
une  variété  agréable  dans  les  plan- 
tations d'arbres  toujours  verts,  et 
comme  il  croît  bien  à  l'ombre 
des  autres  ,  quand  il  n'est  pas  trop 
serré ,  il  est  propre  à  être  planté 
sur  les  bords  des  bois ,  où  ii  fera 
tin  bel  effet  pendant  l'hiver. 

Benxoin.  La  sixième  espèce  qui  ' 
nous  vient  du  nord  de  l'Améri- 
que ,   s'élève    à    la    hauteur    de 
huit  à  dix  pieds  ,  et  se  divise  en 
Ccc 
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plusieurs  brancbes  gamiet  de  fieuit 
les  ovales ,  en  forme  derlaace ,  fc- 
peu  près  de  troi»  pouces  de  lon- 
gueur, sur  un  pouce  et  demr  de 
large ,  unies  en-dessus ,  et  traverv 
sée»  par  des-  nerrttres  ert-destousu 
Cet  arbre  perd  ses  fieuHlesen  au- 
tomne, et  je  n^ai  vu  qu'une  fbù 
ses  âeun ,  qui  cioienc  toutes  ma» 
les ,  «t  d'un  blaac  berbacé  ;  sr]s 
m'en  souviens  bien,  elles  n'avoieot 
qae  six  étamine*. 

Sasufras.  La  septième  espèce , 
qui  est  Tarbre  de  Sassafras  ,  est 
aussi  ircs-commune  dans  pluâeufs 
parties  de  rAmérique  septenuio' 
nale  :  ses  racines  s'ciendent  fort 
loin  t  et  poussent  une  quantité 
prodigieuse  derejeuons  ;  maisen 
Angleterre,  ce  n^est  qu*avec  beai- 
eoup  de  piécaucioDS  qu'on  peut 
le  multiplier  ;  en  Amérique,  sa 
hauteur  est  de  huit  à  dix  pieds; 
ses  branches  sont  garnies  de  feuil- 
les qui  varient  dans  leur  forme 
et  leur  grandeur  :  les  une»  sont 
ovales  et  entières  »  de  quatre  pou* 
ces  de  longueur ,  sur  trots  de  lar- 
ge ;  les  autres  qui  sont  profondé- 
ment divisées  en  trras  lobes,  sont 
longues  de  six  pouces-,  sur  une 
largeur  un  peu  plus  considérable, 
en  les  mesurant  de  rexirémiié 
d'un  lobe  è  celle  de  Pautre  :  ses 
feuilles  sont  alternes  ,  supportées 
par  des  pétioles  assez  longs  et  d'un  - 
vert  brillant  j   elles  tombent  en 
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automne  et  au  prîntems ,  va  pea 
après  que  le8<  jeunes  feuilles  com- 
mencent à  pousser:  les  fleurs  sonc 
placées  au>dessous  des  feuilles  sur 
de  minces  pédoncules,  qui  en  sou- 
tiennent chacun  trois  ou  quatre;, 
elles  HU»  petites  ,  jaunes ,  et  for- 
>mées  par  cinq  pétales  ovales  et' 
oïocaves  ;  les  fleurs  mâles  ont  buit 
étamines ,  et  se  trouvent  placées 
sur  des  planMs  diflërentes  de  cel- 
les qui  produisent  les  âeun  ber- 
maphrodites.  Ces  dernières  ont 
im  germe  ovale  ,  qui  se  change 
dans  la  suite  en  une  baie  ovale, 
qui  devient  bleue  en  mûrissant; 
mais  ces  plantes  ne  produisent 
point  de  fruia  en  Angleterre. 

Eaervitts,  La  huirieme  espèce 
croit  naturellement  dam  les  par- 
ties marécageuses  de  l'Amérique 
septentrionale  ;  elle  s'élève  i  la 
hauteur  de  huit  oa  dix  [ûeds ,  avec 
une  tige  d'arbrisseau  brachue,  et 
couverte  d'une  écorce  poucpre; 
ses  feuilles  sont  opposées,  de  deux 
pouces  environ  de  longueur ,  sur 
un  de  large ,  imîes  cn.dessus,  mais 
veinées  et  nides  en>^de9sous.  Ceue 
plante  n'a  pas  encore  produit  de 
fleurs  dans  ce  pays:  tes  baies  qui 
m'ont  été  envoyées  du  Mariland, 
étoient  rouges ,  et  à-peu-près  de 
la  même  grosseur  et  de  la  même, 
forme  que  celles  du  Laurier  com^ 
mun, 

Caa^korata,  La  neuvième  «qu} 
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pcoioit  le  Camphre ,  se  tronire  au 
Japon  ,  dans  plnsteiivs  paitia  des 
•Indes,  et  aa  Cap  ide  BoiuK^Eape- 
Taace  :  elle  est  d'aae  gnandeor 
médiocre  ,  et  se  :£nse  en  ipin- 
4teiirs  peritec  branclies  gatmes  da 
■fcuHïes  orales ,  en  forme  de  bo- 


ce,  Dînes  en- dessus ,  avec  txots 
veines  longttoAnaies,  qui  se  réu- 
nissent un  fieu  au-dessus  de  tia 
£ase  :  si  on  broie  les  fisuilies  on 
les  branches  de  ret  arbre  »  eUes 
répandent  une  odeur  de  Compfcre 
irèsfbrte  j  les  fieuis  mâles  et  her- 
maphrodites naissent  sur  des  ar- 
bres drfierêns.  Je  n^sâ  tu  fleurir 
en  «^ondance  en  Angleterre,  que 
la  plante  mâie;  ses  Heuaétoient 
petites  ,  elles  aroient  cinq  pétales 
jaunes  et  concaves  ,  et  lessem- 
bloient  beaucoup  à  celles  du  Saj- 
jafras  i  le  même  pédoncule  en  soii- 
tenoit  trois  ou  quatre. 

Amtricana.  La  dixième  espèce  > 
qui  a  été  découverte  par 'le  Doc< 
teur  HopSTOUN ,  à  ia  Vera-Cruz, 
a  une  tige  ligneuse ,  qui  s'élere  à 
la  hauteur  de  vingt  pieds  ,  et  se 
divise  en  plusieurs  branches  cou- 
vertes d'une  écorce  grise  et  rtnfc-î 
aux  extrémités  '  de  ces  branches 
paroissent  des  pédoncules  de  dif> 
férente  longueur ,  qui  se  divisent 
en  plusieurs  autres ,  dont  chacim 
soutient  une  grappe  de  petites 
fleurs  blanches  ,  rassemblées  en 
têtos  ou  ombelles,  avec  uneenve* 
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lappe  géoérate  :  elles  sont  mâles 
et  hean^htodites  sur  dslTérens  ar- 
Jnes  i  les  fleurs  hermaphrodkes  pro- 
jfansent  des  bues  orales,  un  peu 
moins  grosses  que  celles  du  Lau~ 
xiir  tnnmuji  :  les  feuilles  de  cet 
«lue,  qui  ont  à' peu* près  deiuE 
-pmioes  jde  longueur ,  aur  un  de 
Margeur,  sont  rondes  à  leur  extré- 
mité ,  entières ,  et  iBiq)onces  psr 
.des- .pétioles  tiès-tcaiirts. 

Cidure.  On  ihultq)lîe  le  SaitOf 
■fras  au  nu^ndesesibaies  -qii^dn 
jious  zppanc  xfeJ* Amérique;  maw 
quand  «Qes  sont  semée*  au  prin- 
•tems  ,  elles  Testent  un  an  dans  la 
terre  ,  et  souvent  deux  ou  trois 
avant  de  .pousser.  I<a  meilleure 
manière  de  se  procurer  ces  4»lan- 
tc&,  est  de  &ire  mettre  ces  baies, 
un  peu  après  qu'elles  sont  mûres, 
dans  un  tonneau  rempli  cb  terrç , 
et  de  lei  envoyer  dans  cet  état  : 
lorsqu^on  les  reçoit ,  on  les  répand 
snr  une  -plaie -iiande  de  terre  lé- 
'gcre  ,  en  les  emfbnçant  de  deux 
ponces:;  et  si  le  printentsiestsec  , 
on  les  arrose  souvent,  et  on  les 
préserve  de  la  chaleur  du  hiidî. 
Avec  -ces  précautions  ,  pluùeurs 
de .  ces  pbntes  pousseront  dans  la 
première  année  ;  mais  comme  la 
plupart  de  ces  graines  ne  germent 
qu'au  printems  suivant ,  il  ne  faut 
pas  remuer  la  terre  jusqu'à  ce 
tems.  Dans  le  premier  hiver  ,  et 
sur  -  tout  dans  le  premier  au- 
C  ccij 
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tomne,  on  les  met  avec  soin  à  l'a- 
bri des  gelées  î  car  comme  elles 
sont  alors  tendres  et  délicates  , 
elles  craignent  plus  les  premiers 
froids  de  l'automne,  que  ceux  des 
Iiivers  les  plus  rudes.  Si  rextrémité 
des  branches  vient  à  être  endom- 
magée ,  tome  la  plante  s'en  res- 
sent. Quand  on  a  laissé  ces  plan- 
tes une  année  entière  dans  la 
terre  où  elles  ont  été  semées.  > 
on  les  met  en  pépinière,  où  elles 
doivent  rester  deux  ans  pour  ac- 
quérir de  la  force;  après  ce  tems  , 
-on  les  transplante  dans  tes  places 
qui  leur  sont  destinées  :  on  mul- 
tiplie aussi  quelquefois  ces  plan- 
tes par  marcottes  j  mais  ces  mar- 
cottes restent  ordinairement  deux 
années  »  et  souvent  trois  sans  pous- 
ser de  racines,  et  si  on  ne  les  ar< 
rose  pas  souvent  dans  les  séche- 
resses ,  elles  ne  réussissent  jamais. 
Quant  au  Sasiafrar  j  on  obtient 
tout  au  plus  une  marcotte  sur 
trois,  ce  qui  est  cause  que  cette 

.  plante  est  toujours  fort  rare  eo 
Angleterre.  On  prépare  avec  le 
bois  de  cet  arbrisseau,  une  espèce 
de  Thé  ,  qu'on  regarde  comme 
anti-scorbuiique.  Dans  hCaroliney 
on    donne    la    décoction    de   ses 

feuilles  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes ,  et  qilelques  curieux  font 

dessécher  ses  fleurs  pour  s'en  se^ 

vir  en  guise  de  thé. 
L'arbre  faussement  appelé,  fien* 
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joj'n^peut  être  multiplié  pat  ses 
baies ,  ainsi  que  le  Sassafrai  ^  mais 
comme  ces  baies  ne  germent  quV 
près  un  tems  considérable  ,  à 
moins  qu'on  ne  les  envoie  du  pays 
dans  de  ia  terre  ,  comme  il  a  été 
dit  ci-dessus ,  elles  manquent  très- 
souvent.  On  multiplie  aujourd'hui 
cette  plante  en  Angleterre  ,  par 
marcottes  qui  prennent  aisément 
racine  ,  lorsqu'on  choisit  bien  les 
jeunes  rejetions  pour  les  couchée 
en  terre. 

Enervius,  La  huitième'  espèce 
est  originaire  des  mêmes  contrées 
que  les  dernières  j  elle  se  multi- 
plie aussi  par  semences ,  et  exige 
le  même  traitement  :  ses  marcot- 
tes reprennent  aussi  très-  aisé* 
ment  ,  et  comme  cet  arbrisseau 
ne  produit  point  de  graines  en 
Angleterre  ,  cette  dernière  mé- 
thode est  ordinairement  prati- 
quée. 

Ces  trois  espèces  croissent  en 
plein  air  dans  notre  climat; mais 
comme  le  Sassafras  est  souvent 
endommagé  par  les  fortes  gelées, 
sur  tout  lorsqu'il  se  trouve  dans 
une  situation  exposée  ,  il  faut  le  » 
placer  dans  un  lieu  chaud,  et  dans 
lui  sol  léger.  Le  Sassafras  et  l'E- 
nervius  croissent  mieux  dans  une 
terre  humide  que  dans  un  ter- 
rein  sec;  aussi  périssent-ils  sou- 
vent en  éic  »  lorsque  la  saison  se 
trouve  sèche.    On  cultive  beaur 
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coup  toutes  ces  espèces  en  An- 
gleterre,.pour  augmenter  la  va- 
riété des  arbrisseaux  ;  mais  eUes 
ne  5ont  pas  d'un  grand  ornement , 
excepté  le  Saisafras  qui  j  éunt 
couvert  en  été  de  larges  feuilles 
de  différentes  formes  ,  fait  alors 
un  irès-bei  effet  parmi  les  autres 
arbrisseaux  de  même  grandeur. 

Camphora,  L'arbre  de  Camphre 
approche  beaucoup  du  Cinnamo- 
mum ,  duquel  il  diffère  cependant 
par  ses  feuilles  i  celles  du  Cinna- 
momum  ont  trois  côtes  qui  cou- 
lent depuis  ie  pétiole  jusqu'à  la 
pointe  où  elles  diminuent  •,  au-lieu 
que  les  côtes  de  feuilles  du  Cam- 
phrier sont  petites  et  étendues  j 
avec  une  surface  unie  et  luisante  ; 
les  fleurs  mâles  et  les  fleurs  her- 
maphrodites naissent  sui  des  arbres 
diffère  n  s. 

En  Europe ,  on  multiplie  cette 
espèce  par  marcottes,  qui  restent 
souvent  un  an  et  plus  avant  de 
pousser  des  racines  ;  aussi  cet  ar- 
bre est  -  il  fort  rare  dans  notre 
climat.  Tous  ceux  que  j'ai  vu  en 
fleurs  étoient  m^Ies ,  et  ne  pou- 
voient  point  produire  de  baies  j 
mais  en  faisant  venir  les  graines 
dé  cet  arbre  et  celle;  du  Cinna- 
momum  de  leut  pays  natal ,  et  en 
les.  semant  avec  les  mêmes  pré- 
cautions que  nous»  avons  indi- 
quées pour  le  Sassafras  ,  on  les 
multiplietoil  en  Angleterre  ,  d'où 
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l'on  pourroit  ensuite  en  envoyer 
dans  nos  Colonies  d'Amérique  j 
où  elles  seroient  très-utiles  ,  sur-* 
tout  le  Cirmamomum  ,  qui  vient 
ausEt-bien  dans  les  Antilles  que 
dans  son  pays  natal.  Ces  arbres 
se  multiplieroient  beaucoup  enpea 
d'années  par  leurs  baies  qui  .réus- 
sissent très -bien  ,  ainsi  que  les' 
François  l'ont  éprouvé  dans  leurs 
isles  de  l'Amérique. 

Les  Portugais  ont  apporté  au- 
trefois des  Indes  quelques' Cisnii- 
TRoniurn,  qu'ils  ont  plantés  dansl'îsle 
des  Princes ,  près  de  la  côte  d'A- 
frique ,  où  ces  arbres  ont  réussi 
de  manière  qu'ils  couvrent  aujour- 
d'hui une  grande  partie  de  l'isle^ 
On  trouve  aussi  à  Madère  ,  un 
de  ces  arbres  qu'on  dit  être  mâle, 
et  qui  ne  produit  jamais  de  baies  ; 
et  plusieurs  voyageurs  ^  dignes  de 
foi ,  m'ont  assuré  qu'il  y  en  avoit 
dans  le  Brésil.  L'arbre  du  Cam- 
phre n'a  besoin  d'aucune  chaleuc 
attificîeile  ;  de  sorte  que,  si  on  le 
place  dans  une  orangerie  chaude 
et  sechc  ,  il  croit  très-bien  ;  il  ne 
faut  l'arroser  que  très-peu  en  hiver; 
mais  il  est  nécessatre-de  lui  don- 
ner fréquemrftent  de  l'eau  en  été^ 
et  de  le  placer  de  manière  qu'il 
ne  soit  exposé  ni  aux  vents ,  ni 
aux  rayons  perpendiculaires  du 
soleil. 

Ces  arbres  se  multiplient  pat 
marcottes  que  Ton  couche  en  au- 
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totune  pendant  que  les  ^hcFies 
sont  jeunes;  on  le»  traite  comme 
celles  da  Btnxoitt. 

Ameritdtia.  On  ne  peut  cOmerrei 
la  dixième  espèce  en  hiver ,  qu'en 
la  plaçant  dans  une  terre  chaude  j 
on  la  multiplie  par  ses  graines , 
qu^il  faut  faire  venir  de  son  pays 
natal. 

Cette  plante  exige  le  même 
traitement  que  Tarbre  du  Café  ; 
ainy,  il  faut  la  tenir  constamoient 
dans  la  serre  chaude  avec  les  au- 
tres plantes  délicates  des  climats 
tncridionaux. 

CinndriMmiim.  CâtùUa,  Les  omie* 
me  et  douzième  bspeoes  ont  été 
généralement  confondoes  par  la 
plupart  ,  et  même  par  tous  les 
Ecrivains  qui  en  ont  parlé,  quoi- 
qu'il  soit  facile  de  les  distinguer 
par  leur  écorce  ,  que  ceux  qui 
font  commerce  de  cette  denrée 
savent  très-bien  reconnoitre. 

Le  Docteur  Likh^s  s'est  cer- 
tainement trompé  en  rapportant 
la  dernière  à  la  figure  que  le  Doc- 
teur BuBMANM  a  donnée  dans  son 
Histoire  des  Plantes  de  Céylan  , 
sous  le  titre  de  Ciiinamomum perpt' 
tub  fiortns  •»  c%  qui  est  one  vraie  des- 
cription du  Cinnamomam  mâle  »  et 
non  pas  du  Coitia  '  ligne»  i  mais 
comme  on  trouve  toutes  ces  es- 
pèces de  plantes  dans'nos'isles  de 
TAmérique  ,   nous  espérons  les 


L  AU 

avoir  tontes  mieux  dét^nées. 

Les  plantes  de  ces  detix  âei^ 
nieres  espèces  étant  moins  leih 
dres  qu^on  ne  le  pense  otdindre* 
ment  ,  on  les  a  fah  périr  en  les 
traitant  trop  délicattuient  dans  ce 
pays  :  cVst- pourquoi  je  conseille 
à  tous  ceux  qui  les  cultivent  de 
les*  conduire  d'une  antre  manière, 
sans  quoi  elles  les  conserveront 
difficilement.  Quand  ces  plantes 
auront  poussé  des  racines  dans  les 
pots  où  dles  sont  pincées ,  on  Id 
mettra  dans  une  caisse  de  vitra- 
ges pour  y  passer  l'été ,  où  on 
leur  proairera  beaucoup  d*air  dans 
les  tcms  chauds  ;  mais  en  hiver 
on  les  tiendra  dans  une  serre  de 
chaleur  tempérée* 

LAUftUS  ALEXANI>RINA. 
Vey.  Ruse  us. 

LAVSONIA.  Lin.  Gtn.  Pîanu 
43  j.  Hama.  Ludw.  143.  »  Trocsne 
d'Egypte,  Nerprun  de  Malabar , 
ou  i'AIkanne. 

Caractères.  La  fleur  a  un  petit 
calice  persistant  f  et  divisé  en  qua- 
tre  parties  sur  ses  bords  ;  la  co- 
rolle est  composée  de  quatre  pé- 
tales ovales  j  et  en  forme  de  lan- 
ce,  qui  s'éiendenr  et  s'ouvrent  : 
la  fleur  a  huit  étamines  minces 
aussi  longues  que  les  pétales ,  pla- 
cées par  paires  emr'eiix  ,  et  ter- 
minées par  des  sommets  presque 
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jonâs;  elle. a  un  germe  rond,  qui 
soutient  un  style  mince ,  persis- 
tant, et  couronne  par  un  stigmat 
à  téie  :  ce  germe  se  change  dans 
la  suite  en  iine  capsule  globulai. 
re,  tenninée  en  pointe  ^  et  aqua^ 
tre  cellules  remplies  de  semences 
angulaires. 

Ce  genre  de  plantas  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  dix- 
Iiuitieme  classe  de  LiKuia  , 
intitulée  :  QctandrU  manogynie ,  qni 
comprend  ceiia  dont  les  fleurs 
ont  huit  étamines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

1^.  Lawsonîa  inermif,mmij  iner- 
mibus.  Flot.  Z^l.  i  j  ;. Grim.  Oritnu 
47.  Mat.  Med.  102.  i  TAUcanne 
à  branches  sans  épines. 

Ligusirum    /Egyptiacum,     Alp, 

'^iyp'-  47-    ■ 

Ligustrum  jEgyptUcum    lati-fo-* 
iàim.  C.  B.  F.  47^}  Trocine  d'E- 
gypte à  larges  feuilles  ,    appelé 
p«r  les  Arabes  :  AUunna  ou  Henna.  ■ 

Âlhenna  jivè  Henna  Arabum* 
fTatth.  Hort.  3.  /.  4. 

Pomaletsce  ,  Wieed.  Mal.  4.  p, 
ij7./-n- 

Aîcanna  Arabum,  Bell.  Itin,  57. 

Cyprus  t  Henna ,  Alcaïaïa.  Rauw^ 
Itin.  60.  f.  60. 

a".  Alhenna  spinosa ,  ramis  spinosis. 
Flor,  ZeyL  1 54.;  TAlcanne  à  bran- 
ches épineuses. 
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C^rus,  Rumfh,  ^mi.  4.  p,  4a. 

/.  17. 

RJiammu  Mdlabtrkus.  Mail- 
amid.  Plak.  AJnu  }8.  tab.  330.  j 
Nerpnin de  Malabar,  appelé Jtfaif. 
ansli. 

Majl^auki.  A&rtd.  Mal.  i.  p, 
73./.  40. 

Intraùs.  Ia  première  espec* 
croît  natucdlement  dans  les  Indes, 
en  Egypte,  et  dans  d*auues  con^ 
trées  méndionalet ,  où  elles  s*é* 
lèvent  à  la  hautetu  de  buk  oa  dix 
pieds,  arec  une  tige  d'arfirisseau , 
dont  les  braocKes.  sont  déposées 
par  paires  ,  opposées  ,  minces , 
couvertes  d'une  écorce  d'un  jau* 
ne  blailb ,  et  garnies  de  feuilles 
petites  ,  oblongues  ,  d'un  vert 
pâle  ,  terminées  en  pointts  aiguës 
et  opposées  :  ses  fleurs  naissent 
en  gnippes  claires  aux  extrémité» 
des  branches  ;  elles  sont  d'un  blane 
sale  ,  et  composées  de  quatre 
petits  pétales  recourbés  en  arrière 
à  leur  exuémitéWCes  fleurs  sont 
remplacées  par  des  coules  ron- 
des ,  et  à  quatre  cellules  remplie» 
de  semences  angulaires. 

Les  femmes  Egyptiennes  «m- 
ploient  ces  feuilles  pour  peindre 
leurs  ongles  en  jaune ,  ce  qu'elle» 
regardent  comme  une  beauté. 

Spinosa.  La  seconde  espèce  se 
trouve  dans  les  deux  Indes  ;  j'en 
ai  reçu  des  échantillons  des  isle» 
Espagnoles  de  TAmérique,  où  elle 
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est  fort  commune.  Cette  plante 
s'élève  à  lalftuteur  de  drx-huU 
pieds  et  plus ,  avec  une  tige  li- 
gneuse :  son  bois  est  dur ,  ferme , 
et  couvert  d'une  écorce  d'un  gris 
clair;  ses  branches  sont  alternes, 
et  garnies  de  feuilles  oblongues, 
ovales ,  et  placées  sans  ordre  :  aux 
nœud»  d'où  sortent  les  feuilles, 
le  trouvent  des  épines  simples , 
forces  et  aiguës  ;  les  fleurs  sont 
produites  en  grappes  claires  'sur 
les  côtés  des  branches  ;  elles  sont 
d*un  jaune  pâle*  et  ont  une  odeur 
désagréable  :  la  corolle  a  quatre 
pétâtes  qui  s'étendent  et  s'ouvrent, 
et  entre  deux  sont  placées  deux 
étamines  fortes ,  assez  longues ,  et 
terminées  par  des  sommets  ronds. 
Quand  ces  fleurs  sont  passées ,  le 
germe  se  cliahge  en  une  capsule 
tonde ,  et  à  quatre  cellules ,  qui 
renferment  plusieurs  semencçs  an- 
gulaires. ' 

Ces  deux  espèces  se  multiplient, 
par  leurs  graine#  qu'il  faut  semer 
sur  une  couche  chaude ,  dans  le 
commencement  du  priniems,  afin 
que  celles  qui  auront  poussé  puis- 
sent  acquérir  de  la  force  avant 
rhiver.  Quand  les  plantes  sont  en 
état  d'être  enlevées ,  on  les  met 
chactine  séparément  dans  de  pe- 
tits pots ,  remplis  d'une  terre  lé- 
gère et  sablonneusej  on  les  plonge 
dans  une  couche  chaude  de  tau  , 
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ce  qu'elles  aient  formé  de  noo-' 
veiles  racines}  après  quoi  on  les 
traite  comme  les  Cafés ,  avec  ceiie 
seule  différence  qu*on  ne  doit 
pas  les  arroser  beaucoup  en  hi- 
ver ;  car  elles  périssent  ordinaire- 
ment lors  qu'on  leur  donne  trop 
d'humidité  dans  cette  saison.  Ces 
plantes  ne  souffrent  pas  le  plein 
ait  en  Angleterre  ,  ce  qui  fait 
qu'on  est  oliligé  de  les  tenir  cons- 
tamment dans  la  serre  ;  mais  dans 
les  tems  chauds, elles  ont  besoia 
de  beaucoup  d'air. 

LEDUM.  Raîi  ^yn.  i.  142. 
Lin.  Gen,  Plant.  483.;  Ciste  de 
Marais ,  ou  Romarin  sauvage. 

Caractères.  La  fleur  a  un  calice 
formé  par  une  feuille  dentelée  en 
cinq  parties }  la  corolle  est  '  com- 
posée de  cinq  pétales  orales, con- 
caves et  étendues  ;  la  fleur  a  dix 
étamines  minces  ,  aussi  longues 
que  les  pétales ,  et  tenninées  par 
des  sommets  oblongs  ;  son  germe 
qui  est  rond,  soutient  un  style 
mince ,  couronné  par  un  stigmat 
obtus.  Ce  germe  se  change  dans 
la  suite  en  une  capsule  rpnde  ,et 
à  cinq  cellules ,  qui  s'ouvrent  à  la 
base  en  cinq  valvules  ,  et  sont 
remplies  de  petites  semences  éuoi- 
tes  et  à  pointes  aiguës.  ' 

Ce  genre  de  plante  est  nngi 

par  L I N  N  é  E  dans  la   première 

section    de    53    dixième    c{asse, 

îniitulée; 


cby  Google 


LE  D 

faitinilée  :  Decandrie  jamigyidt  "» 
arec  celles  dont  les  âeurs  ont  dix 
étamines  et  un. style. 

Noos  n'avons  qu*iuie  espèce  de 
ce  genre,  qui  est  fe 

Ledum  palustrt  ^  JôUis  Uiuaribui , 
tvbtus  hiruttU  ,  fior'Aas  eoryitAoïiSt 
Flor.  Sute.  3^1.  55'2;  Lédiim  i 
feuilles  très  -  étroites ,  velues  en* 
dessous ,  arec  des  fleurs  disposées 
en  corymbe. 

Ros-marinum  ^Ivettre  minut  nos' 
trcu.  Park.  Hut,  76  ;  le  plus  petit 
Romarin  sauvage ,  eu  Qste  de 
marais. 

Ciitus  LedoTiffoliis  Rori:~marimfer' 
rugineis.  Bauh.  Pin,  4^7.  Duham, 
Arb.  I}. 

Cette  plante  croit  naturellement 
dans  les  lieux  humides  et  maré- 
cageux de  plusieurs  parties  du 
Duché  dTorcIt  »  de»  Comtés  de 
CHeeschire  et  de  Lança  >  au  Nord 
de  TAngleterre ,  on  elle  s*éleve  k 
la  hauteur  d^environ  deux  pieds  > 
avec  des  tiges  d'arbrisseau  divisées 
en  plusieurs  branches  minces,  gar- 
nies de  feuilles  étroites,  et  sem- 
blables i  -celles  de  la  Bruytrt  :  ses 
fleurs ,  qui  naissent  en  petites 
grappes  aux  extrémités  des  bran- 
ches t  sont  de  la  même  foime 
que  celles  de  VArhomter  ou  Fraisier 
en  îurbre ,  mais  plus  ouvertes  \  elles 
sont  d'une  couleur  rougeâtre ,  et 
patoissent  en  Mai ,  dans  les  lieux 
où  elles  CToissKU  naturellement  ; 
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elles  sont  remplacées  par  des  cap- 
sules remplies  de  petites  semences 
qui  mûrissent  en  automne. 

On  conserve  difficilement  cette 
plante  dans  les  jardins,  car  comme 
elle  croit  naturellement  dans  des 
lieux  marécageux,  elle  ne  peut 
subsister  si  on  ne  la  met  pas  dans 
un  emplacement  à-peu-près  sem- 
blable et  à  Tombre. 

n  faut  se  procurer  ces  plantes 
des  endroits  où  elles  croissent 
sauvages ,  et  les  enlever  avec  dé 
bonnes  racines,  sans  quoi  elles  nt 
reprendront  point  :  on  ne  peut 
pas  les  multiplier  dans  les  jardins; 
mus  on  doit  les  planter  dans  de  la 
mousse ,  oi!i  leurs  racines  s'éten- 
dront et  pousseront  assez  libre- 
ment. 

LÉGÈRETÉ.  Cesi  la  privation 
ou  le  défaut  de  pesanteur  dans  un 
corps  f  comparé  avec  un  autre 
j>Ius  pesant  ï  dans  ce  sens  la  Lé- 
girtU  esc  oppo  sée  à  la  Gravité. 

Les  Scholasiiques  soutiennent 
qu'il  y  a  une  Ligirkté  positive  et 
absolue ,  &  ils  l'attribuent  à  l'élé- 
vation d'un  corps  spécifiquement 
plus  léger,  qde  le  fluide  dans  le- 
quel il  se  trouve. 

Mais ,  outre  que  tout  le  monde 
conçcHt  que  la  Légèreté  n'est  qu'un 
terme  relatif,  nous  voyons  ^m 
tous  les  corps lendeift vers  laterre, 
les  uns  plus  lentement,  d'antres 
Ddd 
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avec  plus  de  ntesse,  à  tnven 
tous  les  fluides  ,  tels  que  Tair , 
l'eau  f  etc. 

Ainfti,  on  dit  que  le  liège  est 
plus  léger  que  l'ot}  parce  que, 
scnis  des  dimensions  égale),  l'or 
s'enfonceia,  undis  que  le  liège 
surnagera. 

Archimebb  a  démontré  qu^m 
corps  solide  flottera  dans  un  fluide 
de  la  même  gravité  spécifique,  et 
qu*un  corps  plus  léger  se  tiendra 
au-dessus  d'un  plus  pesant  ;  la 
raison  de  cet  effet  esc,  que  les 
corps  qtii  ont  un  pareil  nombre 
de  parties  ont  une  gravité  cgale; 
la  gravité  d'un  tout,  n'étant  autre 
que  la  somme  de  la  gravité  de 
toutes  ses  parties.  Ainsi,  tous  les 
corps  qui  ne  pcsent  pas  également 
sous  les  mêmes  dimensions ,  ne 
contiennent  pas  des  portions  égales 
de  matière.  Cest-pourquoi,  quand 
nous  voyons  qu'un  cubed'or  tombe 
dans  l'eau,  tandis  qu'un  volume 
égal  de  liége  y  surnage  ,  il  est 
évident  que  l'or  doit  avoir  un  plus 
grand  nombre  de  parties  égales  de 
matière  sous  le  même  volume 
que  le  Ucge ,  ou  que  le  liége  doit 
snroir  un  plus  grand  nombre  d,'in> 
terstices  que  l'or  ,  et  qii^il  y  a 
aussi  dans  l'eau  une  plus  grande 
quantité  d^intervalles  vuidcs  que 
dBns  l'or. 

,  '  Cette  Théorie  nous  donne  luie 
idée  claire  d«  la  densité,  de  la 
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grtvhé  et  de  la  Légèreté,  et  ntun 
fait  connoitre  qu'en  parlant  strie* 
tement ,  on  ne  peut  pas  appdei 
la  Légèreté  une  qualité  positive, 
mais  qu'elle  n'est  qu*une  simple 
négation ,  une  absence  de  parties 
qui  rend  ce  corps  plus  léger  qu'un 
autre  qui  en  contient  davantage. 

LÉGUME.  LEGUMEN.  On 
donne  le  nom  de  plantes  légunû- 
neuses  à  celles  qu'on  peut  recueillir 
avec  la  main  sans  les  couper, 
telles  que  les  pois,  les  fèves,  etc. 

M.  Ray  range  dans  cette  classe 
toutes  les  fleurs  papillonnacéei; 
mais  les  François  comprennent 
sous  ce  titre  général  de  Légumt  la 
plupart  des  plantes  bonnes  à  man- 
ger. 

LËGUMINEUX,  est  tout  ce 
qui  a  du  rapport  aux  légumes. 

LEMNA.  Linn.  Gen.  lOjS. 
Lent  palustrisi  Lentille  de  matais 
tu  sauvage.  Lentille  d'eau. 

Cette  plante  est  très  -  commune 
dans  les  eaux  stagnantes  de  plu* 
sieurs  parties  de  l'Angleterre;  si 
on  ne  la  dérange  point ,  elle  cou- 
vre bientôt  tonte  la  surface, de 
î'eau  (i). 

(i)  Cette  ptante  est  fort  rafraîctiissaaie 
et  adoucissante  j  on  tic  s'en  sctt  qu'es  forme 
âe  cataplasine  I  qu'on  applique  sut  des  tn- 
meiin  inflammateices  et  les  b<!morrlioïiks  : 
quelques  Autcuis  secommankat  cococe  de 
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LENTILLE,  l^oye^  Et.vvn 

UNS, 

.  LENTILLE  A  FLEURS.  Ko/ej 

EllVUM  MONANTHOS. 

LENTILLE  d'EAU.  Foyet 
Lemnà. 

LENTISQUE ,  ou  ARBRE  AU 
MASTIC.   Veyex  Pistacia  len- 

TISCUS. 

LEONTICE.  Lin.  Gen.  Plant. 
425.  Leotttopetalon.  Tour/K  Cor.  ^jf. 
tab.  484  j'  Fîed-de-Lion. 

Caracieres,  Le  calice  de  la  fleur 
est  composé  de  six  feuilles  très- 
étroites^  alcemativement  plus  lon- 
gues et  plus  petites,  et  qui  tom- 
bent j  la  corolle  a  six  pétales  ovales , 
aigus ,  et  deux  fois  plus  longs  que 
le  calice ,  et  six  nectaires  fwcés  par 
de  petits  pédoncules  à  la  base  des 
pétales  :  la  fleuc  a  six  étamines 
courtes,  minces,  et  terminées  par 
dgs  sommets  érigés  i  au  centre  est 
'placé  un  germe  oblong  et  ovale, 
qiii  soutient  un  style  court  et 
conique  ,  inséré  obliquement,  sur 
le  germe ,  et  couronné  par  un 
sipiple  stigmat  ;  ce  germe  se  change 

s'en  servir  pour  «Itom  Im  douleurs  de  I« 
goutte;  mais  «lans  ce  cas,  ce  moyen  n'est 
point  sans  danger  j  car  ,  toutes  les  fois 
qu'on  emploie  des  topiques  sur  les  tumeurs 
.  goutteuses, onaà^fraindrçUripercniïioo. 
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datu  la  suite  en  une  baie  globu- 
laire, gonflée,  un  peu  succulente, 
et  à  une  cellule  qui  renferme  deux  - 
ou  trois  semences  globulaires. 

-  Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans   la  première  section   de  la 
sixième  classe  de  Linnée,  qtû 
comprend  celtes  dont  les  flears  ont 
six  étamines  et  un  style. 
Les  espèces  sont: 
1°.  Leomice  chrysopnum,  foliit  ■ 
pinnatis^  petiolo  communia  limpliei. 
Hon.  Cliff.i22. Grcn.  Orient,  i ij,* 
Pied -de -Lion  à   feuilles  ailées, 
avec  un  pétrole  simple  et  commun. 
Ltomopetah  affinif  ^  foltit  quernis. 
Bauh,  Pin.  334.  Moris.  Hitt.  2,  p* 
28  ç. 

Zeontopetalon ,  foliis  eostx  sim~ 
plici  innascemibus.  Toun.  Cor.  49/ 
Pied  •  de  -  Lion .  avec  un  simple 
pédicule  au  fruit. 

Chryiogonum  Dioscoridis.  Raw. 
h'm.  119.  Raii  Hist.  1526.- 

a".  Leonùce-Leontopetalum ,  foliis  " 
decompùsitis  ,  pttiolû  communi  tri- 
fiio.  Hort.  Cliff.  122.  Gron.  Orient. 
.114;  Pied-de-Lion  à  feuilles  dé^ 
composées ,  avec  un  pétiole  com> 
mun  divisé  en  trois. 

Leontopetalon  ^  foliis  costtt  rartit/S4 
innascemibus.  Tourn.  Cor.  49  î  Pied-  , 
de-Lion  à  feuilles  supportées  paz 
des  pétioles  branclius. 

Leontopetalon.  Bauh.  Pin,  334. 
Cam.  Epit.  y6y.  M§ris.  Hi$ui,p. 
ii^.KaiiHitt,i^i.6. 

Dddi) 
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Ces  plantes  croissent  natnreUe- 
ment  dans  les  isles  de  l*ArchipeI> 
ainsi  que  dans  Iqs  campagnes  cul- 
tivée^ aux  environs  d^Âlep ,  où 
elles  ileucissent  tin  peu  aprèa  Nocl  : 
eUcs  ont  des  raçi^eis  lubériQUscs., 
à-peii-près  aus^iî  grossie  qiie;CfiU)Qft 
d«i  Çyclantftt  ,  cout«r^4K  d^une 
écorce  d'ui)  bnin->Q&S!(sir>  Iwm 
feuilles  sont  supporte*»  {hc  dl» 
pétioles  minces,  q^iispitisnt  jtn- 
m.cdia(ement  de  la-  racine ,  et  s^é- 
Lèvent  à  la  hauteur  de  six  pouces; 
celles  de  la  première^  espèce  sont 
simples ,  et  ont  plusieurs  petites 
feuilles  rangées  sur  la  c«te  du  mi- 
lieu; mais  les  pétioles  de  la.  se- 
conde sont  divisés  en  trois  autres 
plus  petits,  sur  chacun  d^quels 
sont  rangée?  plusieurs  petites  feuil- 
les ,  de  la  même  forme  que  les 
feuilles'aîlées'  :  les  fleurs  naissent 
sqr  des  pédoncule»  nuds;  ceux  de 
la  première  espèce  soutiennent  plu- 
sieurs fleurs  jaunes  j  les  fleurs  de 
la.  seconde  sont  plus  petites  et 
pins  pâles.  Ces  deux  espèces, 
dans  leur  pays  originaire,  fleuris- 
sent tout  de  suite  après  Noël; 
mais  en  Angleterre,  leurs  fleurs 
ne  paroissent  pas  avant  le  com- 
mencement d'Avril,  et  les  semen- 
ces ne  mûrissent  jamais  ici. 

On  multiplie  ces  deux  plantes 
parieurs  graines ,  qu^il  faut  semer 
queltfue  tems  après  lemt  nMturJié, 
sans  quoi  dles  réussissent  rarement; 
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m^s  comnM  on  les  appone  dbt 
pays  étrangeFfr  et  éloignés ,  on  doit 
les  envoyer  dans  du  sable  eu  An- 
gleterre. W.  le  Dac  d'A  ï  b  k  m*a 
donné  quelques-unes  de  ces  grai- 
nes, qui  lui  avoient  été  envoyées 
d-Alep ,  empaquetées  dam  du  sable  » 
et  elles  ont  mieux  réussi  qu'auco* 
nfs  de-ceHes  qu'on  avoit apportées 
sechfsj  car  de  plusieurs  paquets 
de  semences  de  ces  deux  espèces 
que  )*ai  semées  pendant  trqis  ans 
de  suite,  je  n'ai  obtenu  que  deux 
plantes. 

On  les  conserve  diflîcifemeflt 
en  Angleterre.,  parce  que  leur» 
racines  ne  croissent  pas  dans  les 
pbis ,  et  qu'étant  mises  en  pleine 
terre,  les  froids  de  l'hiver  les  dé- 
truisent souvent,  sur-tout  dans 
leur  jeunesse.  Comme  ,  depuis 
quelques  années,  les  hivers  ont 
été  fort  rigoureux,  j^ai  perdu  ainsi 
toutes  les  jeunes  racides  que  j'a- 
vais élevées  dans  le  jardin  de  Chel' 
séa.  J'avois  placé  dans  une  plate- 
bande  à  l'exposition  du  Sud-Ouest 
quelques  racines  qui  avoient  fleuri 
pendant  plusieurs  années,  et  sup- 
porté le  froid  [des  hivers  sans 
aucun  abri  ;  et  quoique  j'en  einse 
couvert  ensuite  quelques-unes  des 
plus  jeunes ,  je  n'ai  pn  cependant 
les  conserver.  Les  feuilles  de  ces 
plantes  se  flétrissent,  vers  la  Saint' 
Jean ,  et  leurs  racines  restent  dus 
l'inaction  jusqu'au  primcms  siû' 
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rut  1  tenu  auquel  les  fleurs  ei'les 
fwitlessonentà-peu-près  ensemble. 
Quand  on  reçoit  leurs  graines 
des  pays  éirangers,  le  miem  est 
dp  les  semer  aussi -tôt  après  leur 
amvée  ;  on  les  couvre  avec  des 
cloches  en  hivec,  pour  les  mettee 
jt. Cabri  des  gelées;  et  au  printems, 
lorsque  les  plantes'  commencent  à 
paroîtrej  on  leur  donne  beauooap 
d!air dans  les tems doux,  $a.ni  quoi 
etle«  fiIeror«nt ,  et  leurs  racines  iie 
groftsiroient  point.  Si  ces  plantes 
ne  sont  pas  trop  serrées-,  il  est 
bon  de  les  laisser  dans  la  mône 
place  pendant-  deux  aus  j  mais  si 
elles  sont  uop  épaisses ,  on  en' 
enlevé  une  partie  au  mois  d'Oc- 
tobre, et  on  les  transplante  contre 
une  muraille  chaude;  mais  en  fat* 
sant  cette  opération ,  il  faut  avoir 
giand  soin  de  ne  pas  déranger  les 
racines  de  celles  qu'on  laisse  darrs 
le  semis.  Au  mois  dé  Novembre, 
avant  que  les  grandes  gelées  com- 
inaicent  à  se  faire  sentir,  on  met 
trois  ou  quatte  pouces  d'épaisseur 
de  vieux  tan  sut  la  surface  de  la 
terre  ^  pour  empêcher  la  gelée  de 
pénétrer  jusqu'aux  racines;  mais 
il  faut  l'enlever  au  mois  de  Mars; 
avant  que  les  premières  feuilles 
commencent  à  pousser  :  on  fera 
encore  mieux  d'ôter  une  partie  de 
ce  tan  un  peu  après  qae  les  fortes 
gelées  do  mois  de  Février  seront 
passées,  a  de  n'enlever  le  reste 
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qae  trois  semaines  ou  un  mois 
après.  Cette  petite  épaisseur  de 
tan ,  qui  teste  sur  la  terre,  empêche 
le  hâle  de  la  dessécher  et-de  nuire 
aux  racines, 
-  Ces  plantes  ont  besoin  d'un  sol 
sec  et  léger,  et  ne  veulent  pas  êir<i' 
remuées  souvent;  tn&is  qtiand  on 
le  fait ,  ce  doit  toujours  être  dan* 
le  mois  d'Ociobrevparce  qu'alors- 
leurs  racines  sont  dans  l'inartifen. 
LEÔNtODÔN.  lin.  Gen." 
Plant.  817,  Dent  Leotlts.  Tourrt^ 
Inst.  R.  B.  46SJ  Cent  de  Lion, 
ott  Pîsseflitt; 

II  y  a  quatre  ou  cinq  espèces' 
dé  ce  genre,  qui  croissent  natu- 
rellement dans  les  campagnes  en 
Angleterre  et  en  France;  mais  on 
les  cultive  rarement  dans  les  jar- 
dins :  cependant,  comme  quelques 
personnes  ramassent  dans  les  champs 
leurs  racines  au  printems,  et  les 
font  blanchir,  j'en  fais  mention  ici; 
mais  je  n'ajouterai  rien  à  cet  arti- 
cle, si  ce  n'est  que  ces  plantes 
sont  des  herbes  fort  embarrassante* 
dans  les  jardins ,  et  qu'il  faut  les 
arracher  avant  que  leurs  semences 
mûrissent ,  sans  quoi  elles  se  mul- 
tiplieroient  beaucoup ,  parce  quç 
leurs  graines ,  étant  couronnées  de 
duvet,  le  vent  les  transporte  à  une 
grande  distance. 

LEONTOPOTIDIUM.  To?*? 

PLANTAQOt.  -' 
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LEONUR.US;  Tflur/i;  Intt.: 
RhH.  187.  Tab.  87.  Pltiomis,  Lin. 
Gtn.  Plant.  642.  /itJnp&- ,  de  Aim» 
m  lion ,  et  iàf  une  queue  j  parce 
que  la  crête  de  cette  fleur  re«-  . 
semble  i  la  queue  d'un  lion.Queue- 
de-lioni*  1 

Caractères,  Le  calice  de  la  fleur 
QSt.tubulé,  a  cinq  angles  ,  persîs- 
tant  et  forme  par  Une  feûîMe  j .  la 
cocolie  est:morïopBtale  et  en  gueu- 
le.^ I9  leyre  supériewr^  -est  -Ipngue  > 
cylindrique ,  velue  et  entière  j  celle 
^u  Bas  est  courte ,  réflçchie,  et  dé-  - 
coupée  en  trois  parties:  la  fleur  a 
quatre  étamines  placées  sous  la 
lèvre  supérieure ,  deux  sont  pliis 
cburles  que  les  deux  autres ,  et  . 
elles  sont  terminées  par'  des  som- 
mets oblongs  et  comprimés.  Au  . 
fond  du  tube,  sont  placés  quatre 
germes  qui  soutiennent  im  style 
mince  .placé  avec  les  étamines, 
et  couronné  par  un  stigmat  aigu  . 
et  divisé  en  deux  parties.;  ces  ger- 
mes se  changent  dans  la  suite  en  * 
quairesemeqces  oblongues,  angu- 
laires, et  fixées  dans  le  calice. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la   seconde    section   de    la  ' 
qiiatrieme  classe  de  Tovrnefobt,  ' 
qni  comprend  les  herbes  9  fleurs  ' 
en  gUëuIé  dVneTèuilIe  ,  dont   la 
levre  supérieure  est    creusée  en 
forme  de  cuillier.    Le    Docteur 
LxNNÉB  ,  a  jpiiiv  les  espèces  de 
ce  genre  au  PHlomis,  çf  sdoiniié 
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ce  ti(fe  à  hCardîaca ,  de  l^eîfé  ' 
il  les  a  séparées  ,  parce  qu'elles  • 
n'ont  pas  de  points  à  leurs  som- 
mets. Il  les  range  dans  la  première 
section  de  sa  quaionzitme  classe, 
dont  les  fleurs  sent  labiées ,  et  - 
ont  deux  étaminci  longnes  et  deux 
courtes,  suivies  de  semences  nues, 
et  placées  dans  le  caliee. 

Les'especes  sont  : 

1°,  Lepnurus  Africana-,  foliii  Un- 
etolatîs ,  obtuté  'firrath.  Hort,  -Clif,  ■ 
312.)  Queue-de<lron  à  feuilies  en  . 
forme  de  lance,  et  idées  à  den- 
telures obtuses 

'  Zéûiturus  ptrettnis  Aftieaiait .  Si- 

dtritidis  ftlio  ,fioTt  Pbanici»  majore, 

.  Breyn.  Ctm.  i.  I7i."i  Queue-de- 

lion  vivace  d'Afrique  à  feuilles  de 

.  Grapatidihej  arec  une  plus  grande 

fleur  écarlate. 

Fhlomis  iesnurus,  lânn,  Syst: 
Piarit.  tom.  3.  pxg.  "jx.  tp.  ix, 

Sideritis  Africana  ,  flon  aurt» 
ohlongo.  Barth.  A3.  2.  p.  fj,    - 

-Stackys  Africana ,  jhatsetni  im.- 
^fiyfoiia ,  flore  longissimo,  FAoni- 
ceo,  Leanurat  dicta.  Moris.  Hiil.  3. 
j».  385.  S.  II.  r.  19./.  17. 

a\  Leonurus  Nepeti-Jolia  ,  foUts 
ovatii  ,  calycibus  âKa§oiùs  ,  sepmn- 
dtataiis  ,  iiutquaîibus.  Hort.  CUff. 
3121;  Queue- de- lion  à  feuiUci 
t>vales ,  avec  un  calice  à  dix  an- 
gles ,■  et  sept  dents  inégales. 

Leoauriù  minor  ^    Capitis   Btaê- 
L  Spti  vulgi,.Boerh,  bti,  Alt.  i8o.j 
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petit  Ltomirui  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance. 

Phlomis  Nepui'folia.  Lmn.  Syst, 
Plant,  tom,  J.  pag-  7^.  ip.  tu 

Cardiaca.  Americana  t  annua  ^  Ne- 
pet/e  folio  >  Jloribus  brevibus  ,  Pha- 
niceis  t  villûsis.  Herm,lugd.-B*  ii/. 
t.  117. 

AJricana.  La  première  espèce 
gui  est  originaire  d*EtIiiopie  >  est 
depuîj  long-tems  cultivée  en  An- 
gleterre ;  elle  s'élève  avec  une 
tige  d'arbrisseau  à  la  hauteur  de 
sept  ou  fiuit  pieds,  et  pousse  plu- 
sieurs branches  de  côcé  à  quatre 
angles  ,  et  garnies  de  feuilles 
oblongues  ,  étroites  ,  découpées 
sur  leurs  bords  en  dentelures  ai- 
guës ,  d'environ  trois  pouces  de 
longueur  sur  un  demi  de  large , 
velues  en -dessus ,  veinées  en-des- 
sous et  opposées;  ses  fleurs  sont 
venicillées ,'  disposées  en  deux  ou 
trois  anneaux  vers  rextrémité  de 
chaque  branche  ,  sessïles  ,  en 
gueule  ,  et  de  la  même  forme  que 
celles  de  VOrtie  morte  ,  mats  avec 
des  crêtes  plus  longues  et  plus 
couvertes  de  poils.  Ces  fleurs  sont 
de  couleur  d'or ,  et  ont  une  très- 
belle  apparence  ;  elles  paroissent 
communément  en  Octobre  et  en 
Novembre ,  et  continuent  quel- 
quefois à  se  montrer  jusqu'au  mi- 
lieu de  Décembre}  mais  elles  ne 
produisent  point  de-  graines  en 
Angleterre.  Il  y  â  iine  vaiiété  de 
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cette  espèce  à  feuilles  panachées; 
que  quelques  personnes  trouvent 
belle  ;  mais  comme  ses  anneaux 
de  fleurs  sont  rarenent  aussi  gros 
que  ceux  de  Tespece  nnie ,  elle 
ne  doit  pas  être  aussi  estimée. 

Nepeti'folia.  Plusieurs  Auteurs 
font  mention  de  la  seconde  es- 
pèce, .co^iitne  d'une  planté  an- 
nueilç  j  ils  pensent  qu'elle  est  aussi 
originaire  de  l'Antérique,  et  qu'el- 
le a  été  apportée  de  Surinam  en 
Hollande; nuis  >1  e$t  certain  qu'el- 
le se  trMive  au^  Cap  da  Bonne- 
Espérance  ,  d'oà  ses  sflmence* 
m'ont  été  ^tuj:.  ou  tttm  fois  en- 
voyées. Le  Docteur  Hot;sTouM 
m'a  aussi  assuré  qu'il  en  avoic 
reçu  plusieurs  fois. du  môme  pays, 
ainsi  que  le  dessin  della.plante  3 
de  «orte  qu'il  n'est  pas.  douteux 
qu'elle  ne.soitoriginaire.de  cette 
partie  de  l'Afrique. 

■  Cette  plaiitc  s'élève  à  la  hau- 
teur de  trois  pieds ,  arec  une  fjgtf 
quarrée  d'arbrisseau. ,  qui  pousse 
plusieurs  branches  â  quatre  angles, 
et  garnies  de  fegilles  orales ,  cré- 
nelées, rudes  en^dessas  ,  comme 
celles  de  VOrtie  morte  ,  veinées  , 
d'un  vert  pâle  en-dassous,  et  op- 
posées par  paires  ,  de  même  que 
les  branches  :  ses  fleurs  sont  vec- 
tîciilées  j  et  semblables  à  celles  de 
la  précédente  ,.  mais  moins  lon- 
gues ,  et  d'une  couleur  moins  fbA> 
cée;  elles  paroissent  a^ç  celiet 
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de  la  première,  et  com errent  leur 

beauté  aussi  lûng.tems. 

On  multiplie  ces  deux  espèces 
par  boutures  en  Europe  ;  car  elles 
n'y  produisent  point  de  semen' 
ces  :  on  plante  ces  boutures  en 
Juillet ,  après  que  les  plantes  au- 
ront été  assez  long-tems  exposées 
SH  soleil  et  au  plein  air ,  pour  que 
leurs  rejettons  soient  durcis;  alors 
dies  poussent  aisément  des  raci- 
nes t  si  on  les  met  dans  une  plate- 
bande  de  terre  grasse  ,  et  à  Tex- 
position  du  levant  :  on  les  couvre 
exactement  arec  des  cloches  , 
poar  en  exclurre  Tair ,  et  on  les 
met  i  Tabii  du  soleil ,  pour  leur 
faire  produire  plui6t  des  branches) 
mais  lorsqu'etlet  commencent  à 
pousser,  il  faut  soulever  les  clo- 
ches pour  letir  donner  de  Tair, 
aËn  de  les  empêcher  de  Hier  :  on 
les  accoiiiume  ensuite  par  degré» 
au  plein  air  }  quand  elles  sont 
bien  enracinées ,  on  les  enlevé 
pour  les  planter  chacune  séparément 
dans  des  pots  remplis  d^une  terre 
grasse  et  douce  :  on  les  tient  k 
l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
formé  de  nouvelles  racines  ^  et  on 
les  transporte  dans  un  lieu  abrite, 
oà  elles  doivent  rester  jusqu'au 
mois  d'Octobre  :  alors  on  les  serre 
dans  l'orangerie ,  où  on  les  traite 
comme  les  autres  plantes  qui  y 
sont  renfermées.  On  doit  arroser 
•ouvent  la  première  espèce. 
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LEPIDIUM.  Tffurn.  bit.  R.  K 
2t$.  tab.   10}.  Lin,  Gtn.  PUnt. 
718,'  Poivrée  wt  Passerage.  &es- 

son. 

Caractères,  £^  calice  de  la  fleur 
a  quatre  feuilles  ovales  et  con< 
caves,  qui  tombent;  la  corolle  a 
quatre  pétales  ovales ,  placés  en 
forme  de  croix,  et  bien  plus  lar- 
ges que  le  calice  :  la  fleur  a  six 
étamines  sn  forme  d'alêne,  aussi 
longues  que  le  calice,  dont  dent 
sont  plus  courtes  que  les  autres, 
et  qui  sont  toutes  terminées  par 
dos  sommets  simples;  au  centre 
est  placé  un  germe  en  forme  de 
cœur,  qui  soutient  un  style  simple, 
et  couronné  par  un  stigmac  obtus  t 
ce  germe  se  change  ensuite  en  une 
capsule  en  forme  de  lance,  et  à 
deux  cellules  ,  divisées  par  une 
cloison  intermédiaire,  et  qui  ren- 
ferment des  semences  oblongues. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
quinzième  classe  de  Lin  née, 
intitulée  :  Ttiradynamie  sili^aeuse^ 
avec  celles  dont  les  fleurs  ont  qua- 
tre étamines,  deux  longues  et  deux 
courtes ,  et  dont  les  semences  sont 
renfermées  dans  des  légumes  courts. 

Les  espèces  sont  : 

1*.  Ltpidium  laii'Jûlium  j  foliu 

ovato-îamtolatis  f  integrisj  serraiit, 

Hort.  Clif.  330.  Flor.  Suec.  .jjj. 

Rojf.  Lugd.'B.  534.  Dalib.  Paru. 

1$^. 
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Ip4-  Hall.  Htlv.n.  50;.  Sub  Nas- 
turtio.  Cranij.  Austr,  p.  11.  Knipk. 
cent.  3.  n.  jj.  Rtgn.  B«.;  Lepi- 
dium  à  feuilles  entières,  ovalei, 
en  forme  de  lance  et  sciées.  La 
grande  Passe-rage. 

LfpidiumPlinu.  Dod.  Ptmpt.  71 6, 

Lepiiium  ^gineta.  Tatern.  4^*6. 
Camtr»  Eph.^jS.  ^ 
.    Lepidium  lati-foUum.  C.  B.  P. 
97$  Cresson  à  larges  feuilles. 

20.  lepidium  arvtme  ,  foliis  lari' 
ceolatis  ampîexicaulibiu  ^  dentatU* 
HoriêCliff'.  3  3 1  ;  Cresson  à  feailles 
dentelées  ^  -  en  forme  de  lance  et 
amiplexicaules. 

l^epidium  kutnile  incanum  Arvtnse. 
7bu||.  Inst.  R,  H.  nés  Cresson 
ba.s  et  velu  des  champs. 

3°.  Lepidium  Chalepenst,  foliis 
sagittatiSi  sessilibus,  dentatif.  Aman, 
Acad.^.p.  321;  Cresson  à  feuilles 
dentelées,  en  forme  de  Aècbe  et 
sessiles. 

Lepidium  kumile  minus  incanum 
Aïepicum.  Tourn,  Inst.  ^16  s  petit 
Cresson  d'Alep ,  avec  des  plus 
petites  feuilles  velues  et  blanches. 

Draia  ChaUpensis  repens  humilior^ 
foliis  minùt  ciaereit  et  quasi  viridibus, 
Moris.  Hist.  2.  p.  3 14. 

4**,  Lepidium  Iberis  ^  Jioribus 
diandrii ,  tetra-petalh  «  foliis  inferio- 
ribus  lanceolatis,  serratis ,  superiori' 
bus  Hntaribus ,  imegerrimis.  Flor, 
Lcyi.  Prod.  334.  Gmel.  Sib.  5. 
p.  2S^i  Passe-rage  avec  des  fleur» 

Tome  m 
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à  quatre  pétales  et  deux  étamînes; 
dont  les  feuilles  inférieugïs  sont 
en  forme  de  lance  et  sciées ,  et 
celles  du  haut  étroites  et  entières. 

Lepidium  foliis  lanceolaiO'lineari- 
bus,  serratis,  Hart.  Cltff.  331, 

L^idium  ^amineo  folio  ,  sivè 
Iberis,  Toum.  Inst.  tï6s  Passe-rage 
à  feuilles  de  Gramen ,  petite  Pas- 
se-rage, Cresson  de  sciatique. 

Iberis  latiori  folio.  Bauh.  Pin.  py. 

Iberis  II.  Tabem,  ^^J. 

Iberis.  Dod.  Ptmpt.  714. 

^o.  Lepidium  perfoliatumf  foliis 
eaulinis pinnoio-multifidis,  ramiferis, 
cordatis  ,  amplexicanlibus  ,  integris, 
Hart,  Clif.  331.  Hort.  Upsal.  183. 
Roy.  Lugd.-B.  535.  Gron.  Orient. 
79.  Pall.  i[,  2.  p,  31p.  Jacq,  Austr, 
t.  345.  Knipk,  cent.  10.  n,  $"4; 
Passe-rage,  dont  les  feuilles  infé- 
rieures sont  ailées,  et  celles  des 
branches  en  forme  de  cccur,  enr 
tieres  et  amplexicaules. 

Nasturtium  spicatum  Persieum , 
perfoUaium ,  maximum.  Moris.  Hist. 
2.  p.  2514.  S.  3.  I.  2j./.  17. 

Thlaspi  verum  Dioscoridis.  i.Zan. 
Hist,  193  ;  la  vraie  Mouptde  Mi- 
tcidate  de  Dicccoride. 

Tftlaspi  Alexandrinum.  Bauh.  Pin, 
]08.  Prodr.  50.  Bauk.  Hist.  2..pag. 
933.  Raii  Hist,  834.  •  *  . 

6°.  Lepidium  Virginicum,  ftorî- 

bus  suh-triandris  tetrapetaUs  ^  filiU 

linearibus ,  pinnatis.  Lin.  Gen,  Plant. 

645*.  Knipk,  cent,   lO.  n.  fjj  la 

Eee 
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'Ta»e-agç  arec  des  flean  à  quatre' 
pétales  dont  la  plupart  ont  trois 
Àatnines,  avec  dei  fcuiBes  ailées 
■et  fort  étroites. 

Lepidium  foliis  omniiut  Unari- 
laneeolatis ^  strrath,  Roy.  Ijigi,S. 
334- 

Iberis  humilior  aimua  Virginîana , 
ramosior,  Mor,  Hist.  i.  pag.  jii, 
Sloan.' Jam.  80.  Hiit.  i.  p.  1^5^ 
t.  lij.  /,  5.  Rùi  Hiit.  827; 
Cresson  de  sciatîqHC ,  bas ,  annuel, 
et  branchii,  de  la  Virginie. 

Iberii  Virginiana  lati-folia^  ramaïa. 
■Moris.  PraU  277;  Passe-rage  de 
Virginie.         • 

7'.  Lepidium  lyratum^  foliis  ly- 
ratis ,  erispit.  Zin.  Sp.  Plant.  644; 
Paise-rage  à  feuilles  frisées  et  en 
forme  de  lyre, 

-  Lepidium  Orientale^  Nasturtii  enspi 
folio.  Toum.  Cor.  tj.  Itin,  359.  t. 
339  S  Passe  rage  du  Levant,  à 
feuilles  frisées,  comme  celles  du 
Cresson. 

8".  Lepidium  nudi-oduU,  seapo 
nudo  ùmplicisiimo ,  fioribas  ttirait- 
àriixjfoliiipinnanjidit.  Lafi.  le.  1 5-5. 
Gouan.  U^str,  p.  40;  Passe  rage 
avec  une  simple  tige  nue,  et  des 
fleurs  à  quatre  éiamines. 

LepidUim  foliis  jilifoTmihus,  apice 
pinnati  *Jidis  ,  eaule  nudo,  Sauv, 
^onsp.  228.  281. 

Haiturnum  minimum  vernum  j 
foUit  taniàm  tirca  radîctm,  Magn. 
Momp.  187.  t.  liS. 
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()*.  Lfpiàîum  petream  «  feliU 
pkmatit^  imtgenmis,  petaiit  tnu7- 
ginatis ,  *  ctâytt  mnorihus.  Flor. 
■Suec.  jjf.  5-73.  Jacq.  t^irid.  113. 
Jacq,  Auîtr,  1. 1 3 1  i  Passe-rage,  «a 
Cresson  de  roche ,  à  fenifles  en- 
tières et  ailées,  avec  des  pétales 
dentelés,  plus  peths  que  le  calice. 

Lepidium  m.nnai  j  petaiit  calyte 
vix  majoribuj  ,  silicuîo  siylo  carême. 
Cram^.  Auitr.  p.  7.  t,  x.f.  4.  J. 

Naitunium  pumilum  verruim.  C. 
■B.P..OJ.  ^ 

Cardamine  pusilU  ntxatilis,  nu» 
tana,  discoïdes.  Col,  Ecpkt.  i .  p.  274. 
r.yj. 

lo*.  Lepidium  sativum^  fiorihiu 
tetra-dynaniis ,  foliis  oilongis  ,^uUi- 
fidis.  Vir.  Clif.  63.  Hort,  Ups.  i8j. 
FI.  Suec.  z.n.jji.  Mat.Med.  ij^. 
Koy.  Lugd.-B.  $3Ss  Cïesson  avec 
quatre  ctamines  ,  et  des  feuilles 
oblongues,  à  plusieurs  pointes, 

Nasturcium  hortetue  vulgaium. 
Bauh.  Pin.  103. 

Nasiuriîum  horcense.  Dod.  Pempr. 
771.  Blackw.  t.  i^j  Cresson  de 
jardin.  Cresson  Alenois,  ou  Na- 
Iftor. 

Nanurtium  hortense  trispum.  Bauh* 
Pin.  104;  Variété  à  feuilles  frisées. 

11*.  Lepidium  suiulacum,  foliis 
stthulaiis  j  indivisis  ^  sparsis ,  cauletaf- 
fruticoso.  Lin.  Sp.  8tt<}^  Cïesson  à 
feuilles  indivisées  et  en  forme 
-d'alêne,  avec  une  lige  de  sous- 
arbrisseau. 
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Nastùrtium  fruticesum ,  folïit  gliru*- 
cis ,  Untaribut  f  sub-hirsutis.  Hall, 
Helv.  n.  joj5.^  • 

Ltpidium  capillaceo  folio  ,  fruti' 
cosum  Hispanicum,  Tourn.  Inst.  2.1 6. 
13°.  Lepidium  rudertde ^  jloribus 
àiandris  apetalis,  JoUis  ra^çalibus 
éentato-pinnatis.  ramiferis,  Unearihus, 
iniegerrimis.  Flor.  Suec.  5" 34.  572. 
Hort,  Clig,  331.  Rcy.  Lugd.-B.  335* 
Neck,  Gallob,p,  27J.  Mattuscb.  Sil, 
n.  476.  Ddrr.  Nass.  pag,  1 4 1 ,  Flor, 
Van.  t.  1S4;  Cietïon  avec  deux 
éiamines  sans  pétale  ,  dont  les 
feuilies  radicales  sont  dentelées,' 
et  celles  des  branches  linéaires  et 
entières. 

,  Iberit  ruàeralis.    Cranii.  Austr. 
ai. 

Ncatwrtiumtylvettrt,  Otyriiis  fo- 
lio. C.  fl.  P,  10;, 

I^Asiuriiam  an^tifoluim.  Fuehs. 
Hist.  307.      • 

I3^  LtpidiumShnariense,J2mbus 
diandrïs  tetra-petaiU,  fôliii  omnibus 
pinnato  'muUifidit.  Lin.  Sp.  901. 
Murray.  Proir.  i6s-  ^aU.  It.2.pag. 
^s.y  ;  Cresson  avec  des  Seurs  à 
deax  éiaaiine&  et  c[,uaire  pétales, 
dont  toutes  les  feuilles  sont  ailées. 
Ltpidium  fdiis  piiUKulfidïs^  ittsisis.. 

Roy.Lugd.-B.iSS' 

Tklaspi  BonarisHitmulii-tcutumf 
fiort  invisibUi.  Hort.  Eltk.  2S6* 

Leti-foHum.  Li  pramiere  e^ece- 
cfoît  naturellenient  d&ns  les  lieux 
ïiuniides  de  pliweurs  punie»  da 
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L'Angleterre;  mais  on  la  cultiva 
rarement  dans  les  jardins  :  elle  a 
des  racines  flanelles,  petites,  et 
rempames  ,  au  moyen  desquelles 
elle  se  multiplie  très-'vîtet«de 
manière  qu'il  est  très-difficile  de  la 
détruirequand  elle  est  établie  de- 
puis long-tems  dans  la  mêmeplacej 
ses  feuilles  radicales  sont  ovales,, 
en  forme  de  lance,  longues  d'en- 
viron trois  pouces  sur  un  et  demi  ^ 
de  largeur  vers  la  bàseï  sciées 
sur  leurs  bcAls,  et  supportées  par 
de  longs  pétioles  :  ses  tiges,  dont 
la  hauteur. est  d'environ  deux  pieds, 
sont  unies,  «t  poussent  plusieurs 
branches  latérales;  les  feuilles  des 
tiges  sont  plus  longues  et  plus 
étroites  j  elles  ont  des  pointes  plus 
aiguës  que  les  feuilles  radicales, 
et  sont  sciées  sur  kiirs  bords  :  ses 
fleurs  sont  produites  en  grappes 
serrées  vers  l'extrémité  et  sur  les 
côtés  des  branches;  elles  sont  pé> 
titesj  et  composées  de  quatre  pe< 
tits  pétales  blancs  i  elles  paroissent 
en  Juin  et  Juillet ,-  et  perfection-  ' 
nent  leurs  semences  en  automne. 
Toutes  les  parties  de  cette  plante 
ont  une  saveur  chaude  et  mor- 
dame,  conune  le  Poivrs.  Les  ha- 
bitans  de  la  campagne  se  servent 
des  feuilles  pour  assaisonner  leurf 
viandes ,  d'où  lui  vient  le  noiit 
de  Poivre  des  pauvres  qu'on  lui  a 
donné.  . 

On  la  multiplie  aisément,  c.ai^ 
Eeei) 
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chaque  morceau  de  la  racine  croît 
et  se  multiplie  par -tout  où  ii  se 
trouve,  ce  qui  la  read  fort  in- 
commode lorsqu'elle  est  depuis 
ionj-tems  établie  dans  un  jardin  : 
ses  feuilles ,  écrasées  et  mêlée» 
avec  du  lard,  font  un  cataplasme 
que  l'on  applique  sur  les  reins  pour 
guérir  ies  sciatiqoes  ;  lorsqu'on  les 
mâche,  elles  occasionnent  up  grand 
•  flux  de  salive ,  et  diminuent  ainsi 
les  tumeurs  scrophuleuses  de  la 
gorge  (i).  • 

Arveme,  La  seconde  espèce ,  qui 
naît  sans  culture  en  Autriche  et  en 
Italie ,  a  une  racine  fibreuse  et 
charnue ,  de  laquelle  sortent  plu- 
sieurs branches  minces,  d'un  pied 
et  demi  de  hauteur ,  et  garnies  de 
feuilles  en  forme  de  lance,  de 
trois  pouces  #  long  sur  im  et 
demi  de  large ,  profondément  dé* 
coupées  sur  leurs  bords,  unies, 
blanchâtres,  et  amplexicaules  :  ses 
fleurs  sont  petites,  blanches,  et 
disposées  en  grappes  claires  aux 

(i)  Les  feuilles  Je  cette  pTante  pasteu 
poui  fcie  un  excellent  remède  antîscorbu- 
tique  i  on  peut  les  manger  cuites  ou  ctnes, 
ou  bka  ks  faire  infuser  jant  ila  l'ean  on 
du  vin  :  elles  sont  aussi  très-diur^tiqucs, 
et  peuvent  cOBvesii  dans  les  embarras  des 
lûns  ,  les  affections  glaireures  de  la  vessie , 
l'bydiopisie ,  etc. 

Le  Lepîdium  liens  ne  dificre  point  de 
cette  eipccc .  ^tant  k  ses  propriétés  m^- 
cinalei. 
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extrémités  des  branches  j  elles  se 
montrent  depuis  le  mois  de  Juin 
jusqu^u  commencement  àe  Sep' 
tembre ,  et  ses  semences  mûris- 
sent en  automne. 

Cette  plante  est  vîvace ,  et  se 
multiplie  fort  vite  par  ses  racines; 
mais  on  la  cultive  rarement  dans 
les  jardins. 

•  CAn/epenicLatroisiemesetrouve 
aux  environs  d'Alep  :  ses  racines 
sont  rempantes ,  et  s^étendent  à 
une  grande  (Tistance ,  de  manière 
qu'en  peu  de  lems  elles  couvrent 
un  grand  espace  de  terre,*  ses 
feuilles  sont  plus  longues,  plus 
étroites ,  et  moins  blanclie»  que 
celles  de  la  précédente  :  ses  fleurs, 
qui  naissent  en  grappes  claires  aux 
extrémités  des  branches ,  sont  pe- 
tites ,  blanches ,  et  semblables  i 
celles  de  la  première  espèce.  Cette 
plante,  qui  estdurtfet  vivace,  se 
multiplie  par  sesîacines  rempantes 
aussi  promptemeiH  «jue  le»  autres, 

Iberis.  La  quatrième  est  origi- 
naire de  ia  France  méridionale, 
de  riialie  et  de  la  Sicilej  on  la 
cultive  dans  quelques  jardins  an- 
glois  pour  la  variété  :  sa  racine  est 
longue ,  charnue  ,  et  s'enfonce 
profondément  dans  la  terre;  die 
pousse  plusieurs  feuilles  oblongue», 
sciées  sur  leurs  bords,  et  couchées 
sur  la  terre  :  ses  tiges  sont  minces* 
roides  ,  et  s'étendent  horisonate- 
Bient  à  chaque  côtéj  elles  ont  pris 
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de  âeàx  pieds  de  hauteur  >  et  sont 
garnies  de  feuilles  fort  étroites  et 
entières  ;  ses  fleurs  sortent  en  pe- 
tites grappes  serrées  aux  extrémités 
des  branches;  elles  sont  blanches, 
et  paroissent  en  Juin  et  Juillet) 
leurs  semences  mûrissent  en  au- 
tomne :  si  on  leur  permet  de  s'é- 
carter, les  plantes  pousseront  au 
commencement  du  piintems,  elles 
n'exigeront  aucune  autre  culture 
que  d'être  tenues  nettes  de  mau- 
vaises herbes  ;  leurs  racines  se 
conservent  plusieii  rs  années,pou  rvu 
qu'elles  soient  dans  une  terre  sè- 
che. Cette  plante  est  fort  recom- 
mandée ,  comme  étant  très-propre 
â  guérir  les  scîatîques  j  on  Templcie 
comme  la  première,  en  la  pilant 
avec  du  lard,  et  c'eft  de  là  que 
^'-  vient  le  nom  de  Cresson  de 
sciatique,  à 

Ptrftfiiatum.  La  cinquième,  qui 
croit  naturellement  en  Perse  et  en 
Syrie  4  est  regardée  comme  la  vé- 
liuble  Moutarde  Mitridatt  de  Dm- 
toridt.  Cette  plante  annuelle  a  ses 
feuilles  radicales»  ailées,  et  agria- 
blement  découpées  en  plusieurs 
'  segmens  :  ses  tiges  ont  un  pied  de 
hauteur,  et  se  divisent  en  plusieurs 
branches  minces ,  garnies  de  feuil- 
les en  forme  de  lance  et  entières  ^ 
qui  embrassent  les  tiges  avec  leur 
base  :  ses  fleurs  sortent  aux  extré- 
mités des  branches  en  épis  longs 
-et  daitsi  elles  sont  jaunes  et  pe* 
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tites  i  eTIei  paroissent  en  Juin  et 
Juillet;  leurs  semences  mûrissent 
en  Septembre ,  et  un  peu  après  la 
plante  périt. 

Il  faut  semer  en  automne  les 
grainen^e  cette  espèce  ;  car  celles 
qui  fle  sont  mises  en  terre  qu'au 
printeme,  fleurissent  rarement  dans 
la  même  année,  et  sont  sujettes  à 
être  détruites  par  les  gelées  de 
l'hiver  ;  tandis  que  celles  qui  ont 
été  semées  en, automne,  ou  qui 
sont  levées  de  semences  écartées, 
fleurissent  toujours  vers  la  Saint- 
Jean  ,  et  perfectionnent  leurs  se- 
piences  au  mois  d'Août  suivant. 
Ces  plantes  n'exigent  aucun  autre 
soin  que  d'être  éclaircies  et  net- 
toyées de  mauvaises  herbes. 

yirginicum.'LA  sixième  est  an- 
nuelle et  originaire  de  la  Virginie, 
ainsi  que  de  toutes  les  isfes  de 
TAmcrique,  dont  les  habitans  ra- 
massent ses  feuillet  pour  les  man- 
ger en  salade ,  comme  nous  man- 
geons celles  du  Cresion  de  jardin. 

Les  feuilles  radicales  de  cette 
plante  ont  trois  pouces  de  lon- 
gueur sur  un  de  largeur;  etiei 
sont  d'un  vert-dair,  sciées  sur  leurs 
bords,  et  d'un  goût  acre,  comme 
le  Cresson  .-  la  tige  s'élève  i  U 
hauteur  d'un  pied  et  demi,  et 
pousse  latéralement  un  grand  nom- 
bre de  petites  branches,  garnie» 
de  feuilles  étroites,  sessiles-N^ec 
légidiètementsciées  sur  leurs  bords» 
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de  manière  qu'elles  ressemblent  à 
des  feuilles  ailées  :  ses  fleurs  nais- 
sent aux  extrémités  des  branches 
en  épis  clairs  ;  elles  sont  petites  et 
blanclies ,  et  sont  remplat^'es  par 
des  semences  rondes ,  ou  ^^orme 
de  coeur,  applatiesj  et  environnées 
d'une  bordure.  Cette  plante  fleurit 
en  Juin  ei  Juillet,  et  perfectionne 
ses  semences  en  automne;  on  ia 
multiplie  aisément  par  ses  semen- 
ces ,  qu'oQ  peut  ré^findrc  en  Avril 
sur  tine  plate-bande  ouverte  ,  où 
les  plantes  doivent  tester  ;  lors- 
qu'elles paroissent ,  on  les  éclair- 
cit  oii  elles  sont  trop  épaisses,  et 
on  les  tient  nettes  de  mauvaises 
Iierbes  :  si  on  leur  laisse  écarter 
leurs  semeaces  en  automne  ,  les 
plantes  pousseront  bien  i  on  les 
traite  comme  les  autres  espèces. 

Lyratum,  La  septième ,  qui  est 
originaire  de  l'Asie  et  de  l'Espa- 
gne ,  d'oii  ses  semences  m'ont  été 
envoyées  ,  est  une  plante  bis-an" 
mielle  :  ses  feuilles  radicales  s'é- 
tendent sur  la  terre;  elles  ont  à- 
peu  •  près  deux  pouces  de  longueur 
sur  un  demi  de  largeur  ;  elles 
sont  découpées  sur  leurs  côtés  en 
forme  de  lyre  et  frisées  sur  leurs 
bords  :  ses  tiges  s'élèvent  à  la 
haïueur  d'un  pied,  et  se  divisent 
en  beaucoup  de  branches  minces, 
garnies  de  petites  feuilles  oblon- 
gOM,  découpées  sur  leurs  côics, 
et  un  peu  Msées  suc  leurs* bords ^ 
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ses  tiges  et  ses  feuilles  sont  9ati 
gris  tirant  sur  le  blanc  :  ses  fleun 
sont  produites  en  paquets  aux  ex- 

trémiiot  des  branches  i  elles  sont 
très-petites  et  blanches  :  elles  pa- 
reissent  en  Juillet,  et  produisent 
des  capsules  rondes  ,  bordées  * 
applaties,  et  à  deux  cellules,  daus 
lesquelles,  sont  renfermées  deux 
petites  semences  oblongues ,  qui 
mûrissent  en  automne. 

Cette  espèce  se' multiplie  comme 
la  précédente,  par  ses  graines, 
qui  s'écartent  en  automne  i  les 
plantes  poussent  ainsi  sans  attcun 
soin  :  on  les  traite  comme  celles 
de  la  sixième  ;  ma'S  comme  elles 
ne  fleurissent  que  dans  la  seconde 
année,  on  doit  laisser  entc'elles 
une  plus  grande  distance. 

Nudi-caule,  La  huitième,  qf^ 
croît  aux  environs  de  Montpellier, 
est  une  petite  plante  aimtiellé, 
qui  a  quelques  feuilles  ailées, 
couchées  sur  la  terre  j  du  centre 
de  ces  feuilles  s'élève  une  tige 
nue ,  de  deux  ou  trois  pouces  de 
Hauteur,  qui  sotnient  cipq  ou  six 
petites  fleurs  blanches ,  formées 
par  quatre  pétales  placés  en  forme 
de  croix,  et  quatre  étamines  fixées 
près  du  style.  Le  germe  se  change, 
quand  la  fleur  est  passée,  en  untf 
capsule  courte,  qui  renferme  qaa^ 
tre  ou  cinq  semences  rondes. 

Les  semences  écartées  de  ceitt 
e^ece  prodaiseac  des  plames  qui 
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fleniîssem  en  Avril ,  et  perfection- 
nent leurs  graines  en  Mai,  sans 
u  aucui)  antre  loin  que  cTêtre  tiet- 
■  toyées  et  éclairdes  î  propos. 

Pttraim.  La  neevieme  est  aussi 
une  plante  basse  et  annuelle ,  qui 
croît  natureliement  sur  Potney- 
Heath  :  ses  feoiiles  sont  aîlécs ,  m- 
neres ,  et  [lacées  près  de  la  terre; 
iears  pédoncules  ont  deux  pouces 
dekHigveur^  et  soutiennent  quel- 
ques fleyn  blanches,  dont  les  co- 
rolles sont  plus  petites  que  le  ca- 
lice, et  dentelées  à  leurs  bords. 
Cette  espèce  fleurit  en  Mai  et  Juin , 
et  se  multiplie  de  même  par  ses 
semences  écartées. 

Sativum,  Xm.  dixième  est  le  Cret- 
son  de  jardin  »  qu'on  mange  sou" 
vent  en  salade  en  Iiiver  et  au 
piîntems.  Comme  elle  est  bien 
connue ,  elle  n'exige  aucune  des- 
cription; on  en  conuoit  trois  va- 
riétés, l'une  k  fenilks  larges,  une 
autre  à  feuilles  frisées ,  et  la  com- 
mune, qui  est  celle  dont  on  fait 
usage;  il  faut  sémei  cette  espeee 
en  rigoles  assez  épaisses  en  Iiiver, 
sur  des  coucKes  tempérées;  mais 
au  printems  et  en  automne,  on 
la  semé  en  planche.  Ces  plantes 
sont  bientôt  propres  à  être  man- 
gées; on  les  coupe  étant  jeunes 
pour  les  empêcher  de  devenir  trop 
hautes. 

Suhulatum.  La  onzième  est  iine 
plante 'basse  d'àrbtisseau ,  garnie 
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it  feuHIes  entières,  foR  étroites, 
en  forme  d'alêne  et  alternes  :  ses 
pédoncules  sortent  des  aHet  des 
feuilles  et  aux  extrémités  des  tiges  : 
ses  fleun  sont  Manches  et  sembla- 
bles à  ceHes  des  autres  espèces. 

On  la  multiplie  par  semences 
et  par  boutures  ;  on  semé  ses 
graines  y  printemi  stu  une  planche 
de  tefre  légère  en  plein  ait  :  lors- 
que les  plantes  scmt  assez  fortes 
pour  être  enlevées,  o»  en  trans- 
plante quelqnes^unei  dans  des  pots 
qu'on  tient  en  hiver  sous  des 
châssis  ,  car  les  froéis  rigoureux 
détruisent  souvent  ceUes  de  plein 
air;  celles  qui  y  restent,  doivâit 
être  mises  à  une  exposition  abritée , 
dans  une  terre  sèche  et  parmi  des 
décombres ,  où  elles  pousseiMit 
leiuement,  deviendront  ainsi  ph{is 
ligneuses  ,  et  risqueront  moins 
détre  détruites  par  le  froid. 

Ruderale.  La  douzième  est  une 
plante  annueile  qui  croît  naturel- 
lement en  plusieurs  parties  de  l'An- 
gleterre ;  ce  qui  fait  qu'on  ne  la 
cultive  que  rarement  dans  les  jar- 
dins ,  d'autant  plus  que  la  plante 
»'a  ipas  beaucoup  de  beauté ,  et 
n'est  d'aucun  usage  ;  cependant  j'e 
l'ai  vu  mangei*  en  salade ,  quoi- 
qu'elle ait  im  mauvais  goât.  Tandis 
que  ces  plantes  sont  jeunes,  elles 
ressemblent  un  peu  au  Cretson  de 
Porcs  ;  Igurs  tiges  s'élèvent  à  la 
hauteur.de  huit  ou  dix  pouce». 
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et  soutiennent  une  quantité  de  pe- 
tites fleurs  blanches  de  U  même 
forme  que  celles  desautres  espèces, 
et  qui  sont  remplacées  par  des  se- 
mences semblables  à  celles  du 
Cresson  de  jardin  ;  si  on  leur  per- 
met de  >*écarter,  elles  remplissent 
ie  terrein  d*un  grand  nombre  de 
jeunes  pUntes.  ^ 

Bonariense.  La  treizième  croît 
sans  culture  dans  plusieurs  pajrs 
chauds }  je  Tai  vu  pousser  dans  de 
h  terre  qui  avoii  été  apportée  du 
Brésil  et  de  plusieurs  autres  parties 
de  l'Amérique ,  de  sorte  que  i*on 
peut  la  trouver  dans  beaucoup 
d'autres  endroiu  :  ses  feuilles  et 
cet  tiges  ressemblent  beaucoup  à 
celles  du  Cresson  de  jardin  ,  mais 

-  elles  sont  plus  divisées,  et  différent 
par  le  goût  et  l'odeur;  ses  pétales 
sont  si  petits  qu'ils  sont  à  peine 
visibles  ^  de  manière  qu'on  n'ap- 
perçoit  que  deux  étamines  dans 
chaque  fleur.  Cette  espèce  ne  se 
cultive  que  dans  les  jardins  de  bota- 
nique pour  la  variété  :  on  répand 
ses  graines  au  printems  sur  une 
couche  tempérée  ;  et  ,  quand  les 
plantes  ont  acquis-  de  la  force ,  on 
les  transplante  dans  uneplate-bande 
chaude ,  où  elles  fleuriront  et  per- 

:  fectionneront  leurs  semences. 

LEPIDOCARPODENDRON. 

Voye^  Protsa  NiTiDA.  L.' 

.  ÏJ:UÇ0IUM.  Lin.  Gtn,  Plant. 
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^Sj*  Harehso  •  Leucoïum.  Toarni 
Inst.  R.  H.  587.  tab.  zoiiMmOt 
de  MMu'f  blanc  ,  et  ''«•  Violiei* 
VioUor  bianc ,  grand  Perce-nerge. 

Caractères*  La  Spathe^,  qni  esc 
oblongue.obtuseet  applatie  s'ouvre 
sur  les  côtés  i  la  corolle  est  en  forme 
de  cloche  étendue  ,  et  découpée 
en  six  parties  réunies  à  leur  base:  • 
la  fleur  a  six  étamines ,  courtes , 
couveijes  de  poils  ,  et  terminées 
par  des  sommets  oblongi ,  obtus , 
à  quatre  angles  et  érigés  :  le  germe, 
qui  est  rond ,  et  placé  sous  la 
fleur  j  soutient  un  style  épais ,  ob> 
tus  à  son  extrémité ,  et  couconoé 
par  un  stigmat  érigé  et  couvert 
de  poils  :  ce  germe  ce  change  dans 
la  ^lite  en  une  capsule  turbinée, 
et  à  trois  cellules ,  qui  s^ciuvrem 
en  trois  valvules  «  at  sont  remplies 
de  semences  rondes. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
sixième  classe  de  hinsiE  ,  qui 
comprend  celles  dont  les  fleurs 
ont  six  étamines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

l^.  Leucotum  vernum  ,  spatkâ 
'uni-florâ ,  siylo  clavato.  Xinn.  Sp. 
PL  28p.  Jacq.  Attstr.  t.  jii.  Scop. 
■carn.  1.  n.  jpa  j  Perce-neige  avec 
une  spathe  qui  contient  une  simple 
fleur ,  et  un  style  en  forme  de 
massue. 

GaUnthas  uni-fiorus  y  petalis  sub* 
tqualibui,  fiai}*  Helv.  n.  laj'j. 

NarcUio-Leuco'ium 
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Narcisso-Leucoïtttn  vulgare.^  Toum, 
Inst.  R,  H.  287  i  le.  grand  Perce- 
Neige  commtm. 

Leucoïum.  Mon.  CUff.  Hort.  Upt. 
74.  Roy.  Lugff.-fi.55  jFerce-Neige 
du  printems  ..VWeite  de  Février. 

Leucoïum  buîboium  vulgare,.  Baut. 
Pin.  yj.  Rudb.  Elys.  2.  ]k  pj.  /. 
.  I  ;  Vrolier  buJbeux  ^  ]a  Campane 
ou  Cloche-blanche ,  le  Baguenau- 
dicT  d'hùrer. 

Leucoïum  bulbosum.  Chu.  Rht. 
j.  p.  i6j(. 

Nareissui  VU.  MeahioU.  Camer. 

Leucoium  hulBosum  ktxapHyllon. 
.Dodon,  Cffroit.  p,  ioa,  Hitt.  ajo. 
fi. 

2°.  Leuco'ium  ojtiyum  ,  spathi 
muUi-fiorâ ,  stylo  elavaio.  Lafl.  Ltn. 
Sp.  Plant,  f  8p.  Jacq.  Âusu  t.  20}. 
.Scop.  Carn.*ed.  2.  n.  355  j  Perte- 
Neige  ,  avec  plusieurs  fleuu  dans 
une  spathe ,  ei  un  style  en  forme 
de  massue. 

Ltucoium  bulbosum  majut  «  s'tvé 
muiti-Jîirum.  Bauk.  Pin.  jj, 

ZeucSum  serotinum  majas  t  sivi 
multi'fioTum,  L  Clus.  Uisc.  1 .  p.  l'jo. 

Nareiiso-LeucoÏHmpreceme  ,'muUi- 

fiorum.   Toum.  insu  R.   H.  587; 

,  Perce- Nerge  dçs  prés  à  plusieur» 

fleurs  ;  appelé  communément  le 

grand  Perce-Ntige.tardif, 

Polyanthemum,Retteâ!ni.Spu.^gf 
t,  100. 

yernum,   Ia  première  espèce 

Tome  IK 
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croit  naturellcmenr  en  Suisse  et 
en  Allemagne  ,  ainsi  que  sur  les 
vontagnes  des  environs  de  Turin  : 
sa  racine  est,oblongue ,  bulbeuse  , 
et  de  la  même  forme  que  celle  dq 
Narcisse  ,  mais  plus  petite  ;  elle 
pousse  quatre  ou  cinq  feuilles  pla- 
tes ,  d^un  vert  foncç,  plus  larges 
et  plus  longues  que  celles  du  petit 
Perce  •  Neige  :  du  milieu  de  ces 
feuilles  s'cleve  une  tige  angulaire 
d'un  pied  environ  de  hauteur ,  nue, 
creuse  et  sillonnée  ;  vers  son  ex- 
trémité son  une  spathe  blanche , , 
qui  s'ouvre  sur  les  côtés,  et  laisse 
paroître  deux  ou  trois  Heurs  blw- 
ches ,  suspendues  par  des  pédon- 
cules minces ,  monopétales  ,-  dé- 
coupées en  six  parties  presque 
jusqu'au  fond,  et  bien  plus.larges 
que  celles  du  petit  Perce-Neigt  î  les 
extrémités  des  segmens  de  la  cO' 
rolle  sont  verts,  et  d'une  sifbstance 
plus  épaisse  que  dans  les  autres  par- 
ties :  ces  fleurs  paroissent  en  Mars , 
un  peu  après  la  petite  espèce  ;  èiles 
ont  une  «odeur  agréable  ,  qui  ap; 
proche  de  celle  des  fleurs  deVEpint-_ 
blqncke  .•  quand  la  fleur  est  passée, 
le  germe,  qui  se  trouve  au-dessous, 
se  gonfle ,  et  devient  une  capsule 
en  forme  de*  poire  et  à  trois  cel- 
lules, qui  renferment  plusiçur&se- 
mences  oblongnes. 

Les  feuilles  de  cette  etpece  se 
Jtétrîssent  vers  la  fin  de  Mai }  alors 
on  peut  entevex  les  racines  pour 
Fff 
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les  transplanttrj  car  Hne  faut  pas  tenues  pn  des  pédoncules  assez 
îés  tenîc  trop  long-tems  hors  âe  la  longs  :  ces  fleurs  sont  découles 
terre:  on  la  muttiplteiclau  wiOyA  presque  jusqu^au  fond  en  shr  Mg- 
des  cayeux  que  ses  racines  prodiil-  mens  ovales  et  concaves  ;  ifs  sont 
kenten  asScî  grande  quantité,  lors-  d'un  blanc  pur,  et  ont  une  taclie 
qu'elles  Se  troufent  dans  urte  situa-  reite  à  PexirénAté  de  chaque  seg- 
tlon  qui  leur  convient ,  et  quand  ment  ,  où  elles  sont  d'une  subs- 
elieï  ne  sont  pas  trop  sourent  trans-  tance  plus  épaisse  que  dans  le  reste 
plantées  celles  exigent  un  sc^légerj  de  la  corolle;  en  -  dedans  sont 
doux  et  gras ,  afec  l'exposition  dû  placées  six  étamines  en  forme  d'a- 
Levant  ;  il  Htut  les  planter  à  six  lêné ,  et  terminées  par  des  sommets 
pouces  de  distance ,  et  i  quatre  ou  obfongs  et  jaunes  ,  gui  se  tiennent 
cinq  pouces  de  profondeur  tlans  érigés  autour  d'un  style  trcsminc^, 
la  terre  ,  mais  il  ne  faut  pas  les  et  couronné  par  un  sttgmat  obtus, 
enlever  plus  d^unc  fois  en  trois  ans.  Ces  ITeiirs  paroissent  vers  la"^!) 
%j£j[fi'uffl.  La  seconde  ,  qui  est-  S* Avril  ou  au  commencement  de 
gvncralèment  connue  sous  le  nom  Mai.  Comme  toutes  celles  qui  sont 
de  grand  PerctNeige  ou  tardif,  croît  renfermées  dans  chaque  spathe  ne 
spontanément  en  Italie  près  de  Pise,  sortent  pis  ensemble ,  elles  se  sue- 
en  Hongrie  et  dans  les  environs  cèdent  pendant  trois  semaines  et 
d^fi  Montpellier  ;  ses  racines  sont  plus  ,  lorsque  le  tenv  est  frais  : 
f^resqu'antsi  grosses  que  celles  dû  ces  fleurs  prodobent  des  capsules 
NarcisK  commun ,  et  leur  tessem-  tr^ngnlaires ,  grosses  ^  et  à  trois 
tilent  beaticoup  daUi  leur  forme  {  ceitules,  qui  contiennent  chacune 
ses, feuilles  ont  aussi  tieauconp  de  deux  rangs  de  semences. 
Vappori  avec  celles  ,de  ce«e  der-  On  multiplie  ordinairement  cette 
miere  plame ,  et  sont  «i  phTs  grand  espèce  en  Angleterre  par  cayenx, 
'Viombrc  que  celtes  de  la  précédente;  parce  que  les  plantes  que  l'on 
ttles  sont  d'un  vcn  pâle ,  et  -en  élevé  de  semences  ne  fleurissent 
fofrme  de  carène  vers  le  bas,  où  qu'aubouidequatreansfetcorflme 
elîes  s'enveloppent  Pune  e»  l'aHïre ,  leurs  racines  produiscrii  beaucoup 
et  empirassent  la  tige  qor  sVleve  de  cayenx  »  cette  méthode  est  fti  • 
%  tfn  pied  et  demi  de  hiimeirr;  à  plus  prompte.  On  peur  traiter  ces 
son  extrémité  est  placée  une  spathe  bulbes  comme  ceux  de  la^remiere 
^li  s'ouvre,  d'un  côrc  ,  et  laisse  «pece  ;  elles  exigent  un  sol  gras 
Sortir  trois  OJi  qitatre  fleurs  qui  et  léger ,  avec  l'exposiiion  du  Le- 
Jiendent  vers,  ic  tus  ^  et  sont  son-  vant ,  oà  rthrs  flcurrroat  mieux  et 
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consemrom  ^tis  long  •  tems  tcor 
beauté ,  que  dans  uoe  ^itiiaiion 
pins  exposée,  quoiqu'elles  puissent 
réussir  dans  tous  I»  sols  et  à  toutes 
les  exposhiom. 

LEUCOIUM  INCANUM.rçy. 

CHEIftANTHt;S. 

LEUCOIUM  LUTEUM.  Wirf. 

LEUCOIUMBULBOSUM.  F-. 
Calanthus  Nivaj^is.  L. 

LEVECHEmLIVECHE, 
ÀCHE  DE  MONTAGNE, 
Foyex  Ligusticom  Lbvisticuh^ 

LICHEN.  Heptuifu^JJfer-mrt, 
Herbe  au  Foie. 

Comme  oa  emploie  en  Mcde- 
ctn«âe(nceGpecesde  ce  genre,  dont 
Tune  est  regardée  comme  un  re« 
medOTnfaillrble  ,  pour  guérir  Jes 
morsures  de  chiens  ejiragés ,  j*a( 
pensé  cju*il  ne  seroït  pas  inutile 
d'en  faire  mention  ici ,  quoiqu'il 
soit  impossible  de  cultiver  ces 
plantes,  à  moins  que  Ton  n*enleve' 
le  gazon  sur  lequef  elles  se  trou- 
vent ,  pont  les  placer  dans  un  Ucu 
humide  et  à  l'ombre,  où  elles  pous- 
seront et  réussiront ,  si  i'hcrl^  du 
gazon  prend  radoe  et  Voit. 
Les  espèces  sont: 

i".  LUhat  pttrtas  ,  Uti  •  ftUus  , 
fiviHepatkâfoiUMa.  C.S,f.  j^jz  j 
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l*Hi$Iiattqu«de  Sot^taÎM,  comvwaCf 
à  larges  feuilles. 

MarehgBiia  p<dym9TpkB.  Hn.Syst, 
Piant.  t<m.  ^.  pag.  fiy.  Sp.   i. 

a".  Uehen  officinarum  ,  itrctitrit, 
tinertui.  RtUi  Syn.  ;  VHcpatique 
de  terre  ,  couleur  de  cendre. 

Petrfta.  La  première  espete  croft 
i  côté  des  puits ,  dans  tes  lieux  hu- 
mides etàrombre,Jion-seulement 
dans  la  terre,  mais  parmi  les  briquesi 
îl  y  a  plusieurs  variété»  de  cette 
plante,  que  les  Botanistes  curieux 
distinguent  ;  mais  comme  èties  ne 
sont.d*aucun  usage,  je  n'en  ferai 
pas  le  détait  (i).  , 

O^ciaarum,  La  seconde  espèce , 
dont  on  se  sert  colitre  la  morsure 
des  chiens  en/^gés ,  croit  en  An- 
gleterre sur  les  pâqufs  et  les  plaines 
incultes,  où  l'herbe  est  courte  et 
la  terre  presque  nue^qn  la  rencontre 


(i)  Cène  prenùerc  espace  d'JiépMÎgue 
est  regard^  comme  tafiaichiisantc  et  apéri- 
tiv«  pai  plusienri  Auteu»  (]ui  prétendent 
t'eaétrescivîsiTCcbcaHcoupde  succès  dam 
les  maladies  éii  foie  et  de  la  racte ,  dani 
b  Jaunése  ,  les  auladies  cutaoées ,  t^i- 
niâttes  ,  ks  4^tes ,  ttç. 

L*  I««gue(u  des  «lalndief  alvati^iKS , 
gui  permet  d'essayer  beavewip  Je  ccmedcs  , 
offtc  an  mo^cn  de  vérifiet  les  \citift  at- 
tribu^et  à  cette  plante  .  dont  l'usage  ne 
peut  d'aiHeucs  piodnirc  aucun  effet  funeste. 

Ce  Ucken  entfc  dans  la  coraposîtiov 
éi  tytop  dé  Chit»ré«  ,  cju'iM  «mplote  com^ 
ii)Ni>£iiMm.daas  IcsBultcIics  Ju&te.  > 
Fffij 
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prinçîpalemenr  sur  I«s  pencHans 
des  montagnes  ,  et  sur  les  bords 
des  puits  et  des  fossés.  Cette  plante 
s^étend  sur  la  surface  de  la  terre  , 
et  lorsqu'elle  est  arrivée  à  un  cer- 
tain degré  de  développement ,  elle 
devient  d'une  couleuf  de  cendre, 
maïs  elle  prend  dans  la  suite  une 
teinte  oBscure  :  on  l'apporte  sou- 
vent dans  les  jardins  avec  les  ga- 
20I1S  qui  servent  à  faire  des  tapis 
et  des  lalus  j  si  le  sol  est  humide 
et  frais  ,  elle  s'étend,  devient  dif- 
ficile à  détruire ,  et  rend  le  tapis 
vert  désagréable  à  la  vue  :  mars 
celle  méthode  est  ia  seule  que  l'on 
comioinè  aujourd'hui  pour  ik  con* 
server  dans  lesvjarîlins  ;  on  la  re- 
garde comme  un  leinede  certain 
contre  la  morsure  des  chiens  en- 
ragés ,  et  l'expérience  a  constaté 
VJn  efficacité.  Celte  découvene  a 
été  communiquée  à  la  Société  royale 
par  M.  George  Dàmpier  ,  dont 
t*oncle  avoit  fait  usage  de  cette 
plante  avec  succès  contre  l'bydro- 
phobie  ,  tant  pour  les  hommes 
que  pour  les  animaux. 

Voici  la  méthode  qu'il  prescrit 
dans  l'admini^ation  de  ce  remède  ; 

On  prend  l'herbe,  on  la  dessèche 
dans  un  four  ,  près  du  feu ,  ou  an 
soleil  i  il  faut  ensuite  la  piler,  la 
passer  dans  un  tamis  fin  ,  çt  y  mê- 
ler une  quantité  égaie  de  poivre 
bien  puU^îsé  ;  la  dose  ordinaire 
de  ce  mélange  est  de  quatre  sciu- 
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pufes  ,  que  Ton  fait  prendre  dans 
du  lait  chaud ,  de  la  biene ,  de 
râle  ,  ttpeet  de  bierrt  féru ,  ou  au 
bouillon  ;  il  conseille  aussi  de  bien 
laver  la  panie  mordue  ,  et  les  ha- 
bits de  la  personne ,  de  peut  qu'il 
n*y  reste  de  la  bave  du  chien  en- 
ragé :  si  c'est  un  homme  qui  a  été 
mordu  ,  il  veut  qu'on,  le  saigne 
avant  de  lui  administrer  le  remède, 
et  ii  ordonne  do  l'employer  le 
plutôt  qu'il  est  possible  après  la 
morsure  ,  et  de  le  faire  prendre 
deux  ou  uois  jours  de  suite  à  la 
même  dose  et  à  jeun. 

LICHNIS  SAUVAGE-   V'>3*\ 

LVCHMIS  DIOICA. 

LIEGE.  Fojq-QuERCusstrBEK. 

LIERRE.  Vvj.  Heosra  hzlix. 

LIERRE  FRANÇOIS.  ^031 
Efilobiun.  L. 

WERRE  RÉMPANT.    V<yji\ 
Geechomar. 
.    LIERR£  TERRESTRE.  r<7*j 

GtECHOHA  HÇDERACEA. 

XIGUSTICUM.  ToMrn.  IfUf. 
R.  H.  jaj.  tab.  171.  lÀn.  Gai. 
Plat»  308.  Cette  plante  tire  »on 
nom  de  tigUria^  parce  qu'autrefois 
elle  CToissoit  en  grande  quantité 
près  d'une  riyiere  de  Gênes,  ap- 
peliée  Liguriti  LevecfU^  ou  Lwf 
che.  Ache  de  montagne. 
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Caracttrts.  La  fleui  est  ombelléei 
rombelle  générale  est  composée 
de  plusieun  petites ,  qui  en  toor- 
tiennent  encore  d^autres .  d'une 
moin^e  ^ndeur  :  .i'en?eIopfw  de 
Fombelle  générale  est  composée 
de  sept  iêuHIes  inégales}  le  pé- 
rianthe  ^e  la  fleur  est  dentelé  en 
dnq  paries  ^^t  j>I^  si^  le  gerrae  : 
la  corolle  a  cinq  pétales  égaux, 
.qui  sont  recoUibés  en -dedans  k 
leurs  pointes.,  et  ont  la  forme  de 
carène  en-dedans  :  la  fleur  a  cinq 
étamines  veloes ,  plus  courtes  que 
is  corolle,  et  terminées  par  des 
somi^eis  simples  :  le  germe,  qui 
est  placé  sous  la  fleur,  si^porte 
4eax  styles  simples  et  couronnés 
par  des  stigiiiats  sjmples  ;  ce  ferme 
se  change  ensuite  en  un  fruit  oblbng. 
divisé  en  deuxpanies,  angulaire 
'  et  sillonné ,  qui  renrerme  deuic  se- 
mences oblongues  et  unies. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  "section  de  la 
cinquième  classe  de  LinNÊBi 
avec  celles  dont  les  fleurs  ont 
cinq  éianiines  et' deux  styles. 

Les  espèces  sont  : 

l",  Ligusiicum  LevisùeuTtij  foliis 
tnuhiplîcibus  jfol'toiis  supernè  inciùt, 
Hort.  Cliff.  97.  Hort.  UpitL  61. 
Mat.  Mtà.  p.  80.  Roy.  Lugd^-B. 
J04.  Sauv.  M^p.  26t.  Blackw. 
t.  îj^i  la  Liveclie-à  plusieurs 
feuilles,  dont  les  lobes  sont  dé- 
coupés à  f  extrémité  en-dehors. 


L-I  O  «1} 

Ligastkim  vulgert.  $Mh.  Pm^ 
M7.-  , 

tevisdcum  vulgare*  Mût.  Hùt.  Ji 
PH'^lSi  Liveche  commune,  m 
Ache  de  montagne.. 

a?.  Liguttùum^Scotieum  ,  foliit 
bi-ternatis.  Lia.  Sp..  Plant,  ajo. 
Oed.  Don,  t.  107;  la  Livecfie  à 
■  feuill*  doubles  et  à  trois  lobes.  ; 

Ligutticumyduplicato-ttnituisfoUfSt 
Hort.  Clifi  97.  FI.  Suec.2^2.  244» 
Roy.  Luf^.-B,  104.  Gron.  Virg.  3/. 

Lipatieum  Scoùeua^  ,  Apii  foUo, 
Tourn.  Ltu.  R.  H.  }i^  Liveche 
d'Ecosse  à  feuilles  d'Ache. 

Apium  maritimujp.  FI,  Zapp.  1 071 

Stith  nuritimiim  Sntûium  Ham, 
^ar.  227.  t.  22jt 

3<>.  Ligustitum  Austrincûm^  fol'm 
bi-pinnatUjfiliolu  confiutnùbm**  in- 
çisis  t  integtrrimis.  Lin,  Sp.  ■  ^60, 
Jacq.yind.  211,  S^ù.  Ver.  5.  p. 
Ax6.  Jacq.  Atair,  f.  i  j  i .  Maitusck* 
SU.  n.  istji  Uveclie  à  feuill« 
-doubletnent  ailéai,  dont  les  lobes 
se  joignent  par  des  ailes,  et  oac 
des  segmens  entiers. 

Ltguitictan  foUifii-pmnaîis  ,  con* 
■fiutnùhui ,  ntrvo  fatuloac.  Crami. 
Austr.p.  ipy. 

Liguiticûm  Cîfutée  folio  ^  glitbrum. 
Tourn,  Insu  K,  H.  ^2};  Liv«tlie  à 
feuilles  unies  de  Ciguë.  £éséli'de 
montagne. 

SestU  montanum.t  Cicuu  folio', 
glabrum,  Bauh.Pin.  161.  .  . 

4".  L'^ut$ifum  iuciduntt  foliit pin^ 
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maitjidîs  t  Jolialis  làttaribui  ,f  lards  ; 
Ltveche  à  feuilles  ailées ,  4p"<  '" 
l9hsB.  9om  fbtt  étroits  et  unis. 

.  I^^ttkiai  PyrtnaïcuMt ,  Fteniadi 
foUoj  lucidum.  Taurn.  bïsK  J3^; 
Liv«cbe  dps  Pfrénées,  àfeiiilles 
loriantes  de  Eenûuil, 
.  5*.  Ligusùcum  Ptloponnes'uicam , 
foHis  muLtipUcato-finnstis ,  folwiû  ' 
fhuuuim  incisii.  Lin.  Sp.  ^6.  Horc, 
CI#  97.  Koy.  Lugi.B,  io<^  Sauv. 
Motup.  àfo.  Gmd.  SU.  i.  f.  4;. 
Scap.  cara.  3.  a.  338;  Lireclie  à 
.feuilles  pivsicuri  fais  ailées,  avec 
des  lobes  déoDupét  en  fomie 
d'itiles. 

■  ^Liguttmmfitih  iuplicatO'pùauuit, 
pinnulis  eeuti  detuttU ,  Uatg^  lan-% 
eeoUtis.  BjUL  Halv,  n.  758. 

CituairiaUHJvliêyfmidt.CB^P, 
t6i i    CigDc   à   larges   feuilles, 
iétide  et  bâtAde,  b  Cicuttire. 
Seêdi  Ptlaponnmn,  Cam.  Epit. 

ttviitUmn,  L«  pnoian  espèce 
«tt  la  Zivtcke  cmmnmt  dti  tuatiqua, 
qu'on  coltiroit  autiefois  'dans  les 
jardins  pctagen  comme  une  plante 
bonne  à  manger  i  nais  on  l'a  né- 
gligée depuis  long -.teins  en  An- 
-gleterrc  :  eHe  cn^t  nafareilvment 
sur  \e%  Monts- Apennins,,  ainsi 
qu'aux  environs  de  la  rivière  dç 
tiigtiriadans  le  voisinagedeOfnes, 
Ceue  plante  a  tuie  racine  forte , 
cîtarnue  et  TÎvaoe,  qni  pénètre 
^ofondémeot  dSDK  Ja  tenc.;  el|& 
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CSC  compofice  de  plusiean  ^es 
fortes  et  charnues ,  couvertes  d'ut» 
pcaa  bfunej  elle  a  une  odeur  et 
en  goût  diaud ,  fort  et  aromatiquac 
KS-^iiJes  sont  grand%,  aîïces, 
et  composées  de  plusiews  lobes 
larges^  et  semblables  à  ceux  delà 
Ciguë ,  mais  plus  grands,  et  d'un 
vea  plus  /oncf  :.s^  Iq^  sont 
découpes  vers  l'extrémité  en  seg* 
mens  aigus  :  ses  tiges  s'élèvent  à 
ia  bautenc  de  six  à.  sept  pieds; 
elles  sont  grosses  >  sillonnées ,  et 
divisées  en  pIutieursbraircEie»,  dont 
ciucune  est  terminée  par  iioe 
grande  ombelle  de  fleurs  iaiines, 
qui  s<i»t  mnpiacées  par  des  se- 
mences bbiohgues  et  cannelce|t 
Cette»  plante  flçirit  'en  Juin  et 
Juillet,  et  perfectionne  ses  semen- 
ces en  automne  (i). 

On  la  maltiplie  aisément  par  ses 
graines ,  qu'il  faut  senwr  -en  au- 
tomne, un  peu  aprH  leiirmatoriiéf 
car  si  on  les  garde  juiqu'ui  prin* 
teois,  elles  ponsseru  rarement  dans 
la  première  amire.  Quand  les  plaur 
tes  sont  en  état  d'être  enlevées, 
on  peut  les  transplanter  dans  une 
plancfiede  terre  riche  <t  humide, 
à  trois  pouces  de  distance^  lors- 

0)  ^^*  lêuiUcs  «  les  racines  de  cette 
plante  ^yaoc  à-pen-uâ  les  mêmes  venus 
(]De  l'Jcht  oniiiuira^now  ne  répetcroni 
point  ici  ce  f^m  a  été  dit  ailiears  sar  Ici 
propri^t^  de  cette  dernière  ctpece,  Sci 
leqKiicei  iMt  ,"•— "Tf'*"'*  aieziteiff. 
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qu*cUe$atirootiepriiractné  ^elle* 
n'exigeront  plm  aucun  soin,  que. 
cTctre  tenues  nettes  de  mauvais». 
IierBes.  Leurs  racines  subsistent 
plusieurs  années,  et  quand  on  leur 
laisse  écaner  leurs  semences ,  elles 
poussent  sans  aucun*  soin. 

Les  racines,  les  ftmMtt,  et  les 
■  semences  delà  ZiVecAcrontchaïKles, 
et  dessicatrres  ;  eRe»  échatUTent, 
soulagent  l'^omacfi,  chassent  les 
vents  et  excitent  Purine. 

Scoticum.  La  seconde  e'spece 
croît  sans  culture  snr  les  Hrages 
ée  h  mer  en  phisleuit- parties  éë 
Ecosse  :  sa  racine  est  brs-annuette , 
et  bien  plus  petite  que  cellede  la 
précédente  :  ses  feuilles  sont  coiti' 
posées  de  lobes  ptns  larges  et  plus 
courts ,,chaqoe  feuille ,  ayant  trois 
«gmens,*  deht  ies  lobes  terit  den- 
Iclés  sut  leurs  bords  :  '^es  tlgej 
s'élèvent  k  la  hauteur  d'un  pied  ', 
et  sontiçnnent  à  ieur  extrémité 
une  petite  ombelle  de  Heurs  )airnes, 
de  k  même  forme  que  celtes  de 
la  prccédeme.  Ces  flctrrs  paroîi- 
sent  ait  Jum,  et  produrjcnt  des 
«emences  obiongues  et  cannelées, 
'qui  mûrissent  en  automne  ;  on  peut 
la  cultirer  de  la  même  manière 
que  la  première.  " 

Aunriacum.  La  troisième,  qu*oii 
rencontre  'sur  les  Alpes  ,  en  une' 
lllaïue  vivaoe  ,  dont  les  liges, 
hautes  d'environ  un  pied ,  soin 
penchées  alternuiremem  à  chaque 


liœad  ^  eftré-et  d*atitre  ,  et  gar- 
nies aussi  à  chaque  noeud  de  feuil< 
les  doublement  ailées,  et  compo- 
sées de  petits  lobes",  qui  coiilem 
l'un  dans  Tairtre;  tin  peu 'au-dessus 
ée  chaque  feuille  sort  une  branche 
de  cMé ,  qui ,  aiAsi  que  les  tiges 
principales,  est  terminée  par  une 
omb^  de  fleur»  blanches  ,  qui 
paroisseiR  en  Ji^n,  et  sont  suicïrt 
de  semences  cMndéec,  qui  mO-^ 
rissent  en  automne. 

Lëàium,  La  quatrième  M^treure' 
ait  les  Monts-Pyiiénéesj  dife  s 
nne  racine  :bi>-aniiuelle,  et  ^eî 
feuilles  «kniblémeift  «fléês  ,4&ra 
les  tobesisotH'feht  Àtbits ,  e<  a^â^ 
blement  découpés  :  ses  ifges ,  fortes 
et  hantes  dVin  pied  et  4emi,'*sont 
gafMcs  dé  tfMnies  ii^a^tes ,  aïléea^ 
èt'terndnées  p»  dM  ombeScs  4e 
fleurs  «Aett'lMrgei,  qui  paroiaseo» 
en  Juin  i  et  f>erfectioni}eHt  lean 
sesiences  «n  Sïpteinbre. 

Ptltfonntiiticutn.  La  cânqnîeni*' 
ell  orrginaite'dés  montagnes  \dti 
PâopbniKie  '.  'sà  nclne'^  éjUtlne  et 
charnue ,  oomme^elle  4h  Pmh^, 
pénètre  profondément  dans  la  lerrei 
ses  feuilles  isorit  très-larges,  d'un 
vert-foncé  ,  et  composées  de  plu- 
fleurs  feuilles  i^ées ,  dont  les  lo- 
bes %mn  découpés  en  pointes  ai> 
,  guës  j  lorsqu'on  les  IroiBse,  cHe» 
répandent  une  odeur  fétide  :  ses 
liges  s'élèvent  à  la  hauteur  de  trois  __ 
ou  quatre  pieds;  elles  sont  très* 
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grosse»,  crenseï ,  comme ^Iles  ^e 
la  CigHC,.  et  terminéçs  à:I.eu(s  €x- 
t<«mrtés  par  de  iarges.  onabelies  dç 
fleurs  jaunes, disposées  en  corymbci 
qni  paroiJseiù  en  Jiiiii,  et  prpdui': 
sent  des  sen)e|ice&::ob|ougues  et 
cannelées  qui  mûrissent  en  au< 
tomne. 

Quelques  personnes  cm  J>ensé 
que  cette  plante  étqit  la  Ciguë  des 
anciens;  leuî  cojijecture  étoit 
fondée  sur  ce  qu'elle  ressembloit 
en  quelques  .points  X'h  descrip- 
tion quf  les  anciens  ont  donnée 
de  1»  Çiffta.  f  ¥Ur  59;  qn#lit«.  yéni- 
N^u^  tt,^  pflQUCf'Hide.  et  sur 
cf  9H'^le  se  trQttye  «dius  ptusieurt 
çndroits  dej  TAsi^.  ' 
•  Ob  cultive  toutes  ces.  espèces 
43tt^9iei}9ràkat^49Rm•r\i^uei  mais 
çiUe%«pnt  raregHUit  «dnuses  ailie^rs } 
on  lev  multiplie,  «sèment  pv  leurs 
graine^,  qu'il  fapt. semer  en  au- 
tomne, et  on  traite^ les  plantes^ui 
«9:  fffoviennetit  coip^e  c^le»  de 
la  première)  eil^  se  plaisent  da>s 
4«s  lieux  humides  et  i  l'ombre.  ' 

LIGUSTRUM.  r<.«rn.  Inst. 
R.  H.  s$6,  tah.  jtfy.  Lin.  Genl 
TUm,  iS  i  Troësfte.; 

.  Caractera.  I4C  calice  4e  la  flçur 
çst  petit ,  tubulé ,  et  découpé  en 
quatre  segm^sobtu^  sur  ses  bords: 
U  corolle  est  moyopétale,  en  forme  ' 
d'entonnoir ,  et' pourvue  d'un  tube 
çj'liqdrique,  d^cotipf  à  foti  ç:(trç- 


mité  en,  quatre  segmens  ovafes 
enticrement ouverts  :  lafteuradeiix 
étamines  opposées,  et  terminées 
par  des  sommets  érigés  et  aussi 
l(3ngs  que  la  corolle  :  scm  germa 
est  rond ,  et  soutient  un.style  court 
et  couronné  par  un  stigmai  obtus, 
et divis^en^ux parties;  cegemie  * 
$e  change  Au  la  suite  en  une  baie 
ronde,  unie,  et  aune  cellule  qui 
renferuie  deux  semences  obloa- 
gués ,  plates  d'un  côté ,  et  convexes 
de  l'autre. 

Ce  genre  de. plantçs  est  rang« 
d^ns  la  première  section  de  b 
seconde  cluse  de.  L  t  km  é.^  ,  avec 
çell^  dont  les  fleurs  .ont  deux 
examines  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

t  ".  .^Li^irian  vulgure  ,  folUt  Im* 
txoiato T watts  yobtusis i  Trôësne  à 
feuilles  en  forme  c)e  lance  jet  ob> 
tHses,      ■ 

Ugustrum  Girmanifum,  C.  B^  P» 
■iJ^S  Trocsne  commun. 
-  20.  tiffuiruat  Icalicumt  foliu 
laaceohuU^UcutisiTroèiM  à  feuilles 
en  fqrme  de  lance ,  termiaces.  pai 
une  pointe  »igiic. 

tigustrumfoiiit  majoribus ,  et  njagis 
qcaminatis .  toto  anno  ftUa  retinent. 
•Pluk.  Jim,  217;  Troësneà  fiJuiilcs 
plus  larges  et  plus  aigu(:s,  qui  du< 
rcnt  toute  Tannée  ,  a^lé  com- 
munément Trpëme  toujatfn  vert  d'L 
taliC' 
pUll^rea.  Dod,  Ptmpt.yjS- 
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Vulgare,  Ea  première  espèce 
croît  naturellement  dans  les  haies 
de  plusieurs  parties  de  l'Angleterre, 
oà  elle  Relevé  à  la  hauteuf  de  seize 
p}e<fe,  avec  une  tige  ligneuse  > 
couvertedHineécôrce  grise  et  unie, 
qui  pousse  plusieurs  branches  la- 
térales ,  garnies  de  feuilles  eti  forme 
de  lance*,  ovfales ,  ànies,  terminées 
en  pointes  obtuses ,  placées  par 
paires»  opposées,  sessiles,  «d'un 
veriYoncé  :  les  fleurs,  qui  naissent 
en  épis  épais  aux  extrémités, des 
branches, -sont  blanches;  leur-co- 
'  zoiie  est  monopétale,  tubuiée,  et 
découpée  à  son  extrémité  en  quatre 
parties,'  qui  s^étendent  et  s'ouvrent  ; 
elles  partissent  en  Juin ,  et  produi- 
sent des  baies  noires ,  petites  et  ron* 
des,  qui  mâriisent  en  automne,  et 
qui  renferment  chacune  deux  se- 
mences :  les  fetrilles  de  cette  espèce 
conservent  leur  verdure  jusqu'après 
Noël-,  alors  elles  changent  de  cou- 
leur et  tombent  (i). 
■  II  y  a  deux  variétés  de  celte 
espèce ,  dont  une  a  ses*  feuilles 
panachées  en  bJanc/«t  Tautre  en 
jaune  j  mais  pour  c<Hiserver  ces 
variétés  |,il  faut  les  planter  dans  un 

(i)'Oa  eaifMe  qidtjocfti» o M&Iecwe 
let  feuilles  ci  Ict  Aetirt  du  Tnttiu ,  ifû  kmu 
i^ardées  comme  «Uicntrei ,  ei  légàremeu 
aitiiogentM  ;  c'est  pour  cenc  laisoa  qn'oti 
emploie  Icnr  infusion  dan^  les  maux  de 
goige ,  les  «Iceies  Je  la  bouebe,  les  cnche- 
jMot  ie  sang .  la  btA{*re,  en, 
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sol  stérile,  carsi  dlei  se  trouvent 
dans  une  terre* riche,  elles  devren-' 
nent  trop  vigoureuses ,  et  leurs 
feuilles  prennent  une  teinte  unie. 

'  haliatm,  tasecopde,  qui  naît 
sans  culture  en  Italie ,  4  uiie  tige 
•  plus  forte  que  celle  de.  la  précé- 
dente ;  ses  branches  sont  moins 
souples  et  plus  érigées,  et  leur 
écorce  est  d'une  couleur  plus 
daire  :  ses  Auilles  sont  plus  gran- 
des, terminées  en  pointe  aiguë, 
et  d'un  vert  plus  clairj  elles  con- 
servent leur  verdwe  jtfsqu'à  ce 
que  les  nouvelles  les  fassent  tom- 
ber au  printems  suivant  :  aussi 
cette  espèce  est-elle  certainement 
distincte  de  la  précédente ,  quoique 
plusieurs. aient  cm  qu'elles  n'en 
fonnotent  qu^une  seule  :  ses  fleurs 
sont  un  peu  plus  grosses  que 
celles  de  l'espèce  commune,  et 
ne  produisent  pas  toujours  des  baies 
dans  notre  p%s. 

Les  feuilles  et  les.  fleurs  de  la 
première  espèce  sont  d'usage  en 
Médecine;  on  tes  regarde  comme 
rafiaîchissantes ,  astringentes  et  des* 
sicâtives,  et  comme  propres  à 
guérir  les  utceres ,  les  inflamma- 
tions de  la  bouche  et  de  la  gorge. 
le*  hémorrhagies  des  gencives,  et 
le  relâchement  de  ta  luette. 

.  On  cultive  communément  cet 
arbrisseau  dans  les  pépinitret  des 
environs  de  Londres,  pour  le  feire 
servir  «tsuite  à  décorer  les  pedis 
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îardins  et  les  balcons  de  la  villes 
parce  qu'il  «st  du  peiit  Jiomfaie 
des  plantes  qui  peuvent  croître 
dans  la  fumée  de  Londres,}  et  quoi- 
qu'il subâiste  pendant  qtif^ues  an- 
nées dans  les  lieux  renfermés  de  U 
ville,  cependant  il  y  prodiùt  rare- 
ment de»  fleurs^  apiès  la  première 
aunée,  à  moins  qu*il  Be.soU  dans 
un  endroit  expose  è  Tair  libre» 
Dans  U  campagne,  0ette  planta 
conserve  sa  verduie  durant  la  plus 
grande  partie  de  Tbiver;  elle  ieuric 
en  Juin,  'et  perfectionne  en  au- 
tomne ses  baies,  qui  restent  gé- 
néralement sur  les  braïuh  A  jusqu^à 

Noël 

Le  Tro'èine  d^Jtalie  est  toupurs 
préféré  à  Tespece  coœmunej  parce 
que  ses  feuilles  sont  plus  lai^s 
et  toaiouTs  vertes  ;  es  comme  H 
est  asseï  dur  pour  supporter  Rs 
plus  grands  froidr  de  notre  olimat, 
on  peut  le  planter  ddis  les*  mêmes 
lieux  que  le:  Troëim  «riÙMire  i  je 
Tai  souvent  placé  son»  régoâc  des 
gros  arbre&,  où  j'at  observé  qu'il 
réuteissoit  mieux  que  beaucoup 
d'autre»  arbrisseaux. 

Je  ne  puis  m'empécïter  de  croire 
qne  cette  <e^a,  qxû  est  la  plu» 
commune  en  ItaUe ,  ne  toit  celle 
dont  VjRaiLB  &ît  mention  dans 
son  Eglogat  ou  teceiide  Pastoral» , 
et  voici  ma  raison  :  comme  les' 
fleurs  de  cet  arbiissean  sont  d'un, 
]»èanc  pur  ^  et  •  qu'elles  tombent 
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bientôt ,  elles  ne  sont  point  ia- 
tout  proprés- à  faire  des  bouquetSr 
et  ses  baies  ,  qui  ^m.  d'^in  beau 
noir»  et  qui  restent  loi>g-ïeins  sur 
l'arbre,  prodaiseot  ua  b«l  efièt. 
Plusieurs  Aoteurs,  clignes  de  foi,. 
asEtirent  qu'on  ramaisoît  ces  baia 
pour  les  employée  à  la  teinture, 
4C  qu'on  en  Ëusolt  la^  meiUeuic 
encre^ 

Q'aiUeurs,  n'e^t-âl  pas^plus  rar* 
sonnabIed«  supposer  que  Vi^iLi 
a  i^tôt  voulu  tirer  sa  coitiparaison 
des.Aeurs  et  du  fruit  de ,1a même 
plante,  lorsqu'il  avertit  ja  jeunesse 
de  ne  pat -se  fier  à  sa  beauté,  que 
de  faite  mention  de  deux  diffî- 
xentes  plantes ,  comme  on  le  croit 
ordinairement }  car  dans-  cette  com* 
paraison  ;  on  voit  les  fleura  blan- 
ches du  Trolùnt,  qui-  paroisscot  de 
bonne  heure  an  printeme,  ce  que 
est  une  image  de  la  ievneasc;  mais* 
elles  sont  d'une  courte  durée,  et 
fiétrissent  bientôt  j  iwidi»  que  Ics- 
baie»  qu'on  peut  rapporter  à  Vâge 
Baûf^  ducent  long-tems»  et  sose 
recueillies  pour  .l'usage. 

On  multiplie  aiaémeni  ces  plan- 
te» «n  tparootiaitt  en  automne 
leurs  tendres,  rejettons^  qai  pous- 
seront assez:  de  TBoînesdansiui^ 
pour  pouvoir  êtretranspiaRtés;  alors- 
on  les  [dace  à  demenre.  ou  on  les 
tient  dans. une  jr^jiimere  pendant 
deux  on- trois  an»  ponr  les  élever 
•nirant  l'usage  ao^ioeioB  le^dutine» 
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On  pem  apetr  les  nuiltîpnw 
par  leurs  rei«ttonSj  que  leurs  ra- 
cines produisetit  en  abondance:; 
maïs  comme  ailes  sontsujettei  â 
tn  pousser  Etetncoup ,  H  est  dffiî- 
oile  âe  les  retenir  dans  de  justes 
bornes ,  et  tei  planta ,  qu'dn  élevé 
-de  tettfr  tnuàat ,  ne  deviennent 
januls  Buisi  Jliaiites^  que  cdjes  qoi 
ont  été  raak«ioltées}  «iRNctftt  der- 
nière métbode  «t  préfihraUe  jk 
l'autre.:    .        ,    #  ■    > 

-  Ces  plantes  réussissâu  aussi  par 
boutures,  qui  prennent  aiséoient 
racine ,  si  on  le^place  enautomne 
à  rooibré  tt  dans  un  sot  gras  f  ou 
les  ^ràîte  ensuite  codiine  les  ma^ 
cottes.        . 

Mais  les  meilleures  et  les  plus 
fones  plantes ,  sont  celles  qu^on 
Aeve  de  semences  :  cette  méiFiode 
est  plus  longue  et  plus  ennuyeuse 
que  les  autres ,  puisque  ces  graines 
iestent  ordinairement  une  année 
dans  la  terre  avant  de  germer  ; 
quand  on  veut  remployer ,  on 
doit  cQëâli'r  les  baies  Ibrsqtrelles 
sont  mûres ,  les  mettre  dans  des' 
pots 'avec  du  s^e«  enterrer  en* 
suite  ces  pot»,  comme  on  le  pra- 
tique, pow  les  bites:de  fioiue,  et 
àcVSpim^'iiltmhe^î  on  les  wifav 
dam  rai»omnfldel*tBifléa  «tivante, 
et  on  iM  scMifl  sur  mepIdAe^ndé 
expoiéetnlutnta ,  où  les  plantes 
pousserontau  primcDisitorsqa'eUes 
auront  acquis  lupeu  de-fiïtoe  « 
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viles  ^«cont  de  grands  progrès, 
s'élèveront  très-droites ,  et  produi- 
ront des  rejetions  commeles  autres. 

Autrefois ,  on  employoU  com- 
munément cette  espèce  dans  la 
plantQttondes  fiaies  j  mais  elfe  ne 
sert  plus  à  cet  usage  aujomif Iior, 
parce  qu'il -est  difiicile  de  la  tenir 
en  ordre  i  que  les  haies  qui  en  sont 
formées  ont  peu  d^épaisseur,  et 
qu'eàSn.  on  a  trouvé  beaucoup 
d'autres  plantes  qui  aoiK  préfé: 
râbles  à  tQus  égards. 

Les  deux  espèces  panachées  fotu 
de  jolies  yadétés.  par^  les  autres 
arbrisseaux  panachés  j  on  peut  Ie| 
malt^liet  par  la  ^re&e  enécussôn» 
ou  par  la  greffe  en  arc  £ur  l'es- 
pèce itnie,  ainsi  que  par  marcottes; 
mais  f;oinine  elles  produisent  n- 
rementdes branches  assez  lông^ec 
pour  pouvoir  être  couchées  ent 
terre  ,  ia  greife  est  préférée  ;  l'es- 
pèce rayée,  en  argent  ^t  un  peu 
plus  délicate  .que  Tespece  uniej 
maifi  elle  supporte  le  plein  ai^ 
dans  un  sol  sec.  et  à  une  exposi- 
tion chaude. 

LILAC.  r(7ef  Stbinga. 

LFLÀC  DES  IND-ES,  ou 
AZÉDARACH.  Vôyé^MiLiA 

AZEbAXAC». 

/ 

LlLIANTHOS.r.ÙTotARfâ 

AUPL^ÏIâAVLt.  U  >    * 
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LILIASTRUM.  P'i»y^  Heme- 


LILIO-ASPHODELUS.  Foye^ 
Hehesocallis  et  Crimum. 

LILIO-FRITILLARIA.  /^^T 

FillTtLLAElA. 

LILIO  HYAGtNTHUS.  Voytt 

SCILLA. 

LILIO  -  NARCISSUS.  Voyt^ 
Amabillis. 

L I L I U  M.  Tourn,  Insu  R.  H. 
^€$.tab,  t^i. lÂn.Gtn.  Plant. ^ji. 
Cette  plante  tire  son  nom  de  >)<•', 
lfo)f.  ,  uni  ,  a  cause'  du  poli  de 
ses  feuilles,  ou  de  ^<r«t  qui  sig- 
nifie la  même  chose;  Lis. 

Caraeterti.  La  fleur  n*a  point  de 
calice .:  la  corolle ,  qui.  a  la  forme' 
d^une  clocbe  ouverte ,  est  com- 
posée de  six  pétales  étroits  à  leur 
hSae,  larges,  obttis,  etréfléchîsà 
leur  extrémité,  épais ,  et  en  forme 
de  carène;  ils  ont  chacun  sue  le 
dos  un  nectaire  étroit  «t  longitu- 
dinal à  sa  base  :  la  fleur  a  six 
étamiaes  érigées,  plus' courtes  que 
la  corolle,  exterminées  par  des 
sommets  oblongs  jet  coucKés  :  son 
gfrme,~obIong«tc^Undriqtie,  est 
sillonné  par  six  -rainures,  et  sou- 
tient un  style  de  même  forme ,  aussi 
long  que  la  corolle,  et  couronné 
]^  UH  stigmat  épais  et  triangu- 
laire i  ce  gerne  se  change  dam 
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la  euhe  en  une,capsule  oblongue,' 
avec  six  sillons  rudes  .  et  cteox 
sur  le  haut ,  et  dans  laquelle  se 
trouvent  trois  celliUes  remplies  de 
semence*  pUtes  et.  à  moitié  ronr 
des ,  /  couchées  les  udcs  sut  l» 
autres  tn  double  rang. 

Ce  genre  de  plantes  est  i^gé 
dans  la  première  section  de  la 
sixiefM  classe  de  Liknée,  tfà 
comprend  les  plantes  dont  les  fleiin 
ont  six  éiami*s  et  un  style. 
Les  espèces  sont  : 
I?.  Lilium  canâiâum  j  foliîs  spoj- 
sis  ^  ^orolUs  campanulatis  ,  erectis , 
imh  glab'ris.  Hort.  Cliff.  \3.o.Hon. 
Vpsal.  80.  Mat.  Mtà.  95.  Koy. 
Lu^i,-B.  50.  Gron.  Orient.  lo;. 
JCnipfe.  ctnt.  7.  n.  4.  ^Tnarr.  Del. 
i\  tah.  L.  Blaekvf.  t.  11.  Hd^ 
Helv.  n,  I2JI.  iîïgn.  Bai.;  lis  à 
feuilles  éparses ,  avec  une  corolle 
érigée  ,  eii  forme  de  cIocBe ,  et 
unie  en- dedans. 

lÀlium  dhum^fioTeeretto  et  vul- 
gore.  C.  B.  P.  763*  Lis  blanc  com- 
mun à  fleur  érigée. 

lilium  candidum,  Dod.  Peatpt- 
197.  Camer.  Eptt,  S^0. 

3*^.  Lilium  pertgrituon  s  f^h 
tperàtt  conUiscampantdatttM  ptr- 
nuiit  p'etalif  hêii  aaffuticfiiuti  Lis 
à  feuilles  épanes  ,  avec  i^nerco-- 
roUe  pencliée  et  en  •  forme  (!«■ 
cloche,  dont  les  pétales. sont  plus 
étroiu  à  leur  bâie. 
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UUum  alhuM.fivr'ûfM  itpendvi' 
tibuSj  sivè  pengrmtim.  C,  B.  P.  7<î» 
£iîs  blanc  étranger  à  fleurs  pen- 
daotes. 

$\  lUiam  hulbi-fenmA  foUU 
tfdrsii  t  eoroUùfomfiaUm  >  trectU* 
imàsseabris.  Mort.  Clif,  lAOt  Hm, 
Vpsal.  80.  R(y.  lugd.'B,  5 1 .  Gmel, 
SA,  I.  p.  4i>  Gfotu  Orunt.  104, 
Jâsq,  Austr.  /  116.  Sctif.  efomk  1. 
n.  404.  ^iwrr,  tDei.  i ./.  t»  4  ;  Li| 
il  ieuiUes  épar^s,  avec  une.cpro^ 
érigée ,  en  forme  de  cloche ,  et 
rade  en-dedans,  <    • 

.  -Xilium  taide  fùUos9f  fffUfs  vdeo' 
tiif  fioribut  campanulatis ,  ,iittusjl9cr 
sosis.  HaU,  Helv. n,  i^jt. 

lÀlium .  pKTpureo  eroieum  vm/oa 
C  S,  P.  76  j  le  grand  Lu  à  fleui 
pourpre  couleur  de  safran  ,  con^ 
tnuncuienjt  appelé.  Xii-Onn^e. 
,  ^.  Lilium  humUe^  Joliiî  tinta* 
rihut^  sparsis  ,  eonUis  campanularis\ 
«"«/»,  caule  bulbi-fero;  Lis  nain  à 
feuilles  étroites  et  cpai^es^  avec 
fies  coroUea  érigées .  et  en'  formé 
de  cloche,  dont  i»  tige  prodiA 
As  6«Ifces.  . 

>  Lilium  biUbi-ftrummiJuu.C.B.P. 
77  ;  Ids  .nùn  1  produisant  bulbe, 
appelé  par  quelques-uns  U  Zû  de 

>.. ,     ,,,., 

5".  lilium  Pomponium  t  fiûis 
tparsis  ^subuletis  [.fioriius.  rejlsxis  , 
tonllis  revolutis,  Hort.  Cli^.  i  té. 
Hort,  Upsql.  8r.  Roy.  Lugd.-B.  ji. 
Knipb,  cent,  i .  a.  40.  Knorr.  Deli  1 . 
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T.  4 }  Lis  à  feuilles  éparses  et  en 
forme  d'alêne,  avec  des  fleurs 
réfléchies,  dont  les  pétales  sont 
recourbés  en  arrière.     . 

lùiium  rûtûce  tunitatâ ,  foUu 
spartis  ,  fiaribiu  rtfiex.it ,  ttraîlis 
revaùau,  Gmtl.  Siiir.  i,  pag^  ^t, 

B.  9.     : 

Lilimn,  refiexumt  mêntanum,  kif 
nàU  t  angusù-folitof,  a«wwtomi 
JnaïuBttth.  n.  ij8.iGfneI.fi. 

Lilium  rahrampTUOK.  Cks,  Histi 

Liliifin  nUmtm ,  engusti  -filiun, 
€.  J?.  P.  jSi  Lis  rouge  à,  -fentHct 
ànïUes>>  Ml  |e  Martiagoa  de  Pont* 
pone.  .'. 

,  -.  tf.4.  .XjUun  mjpùij'fiiiuwt\,  JhSit 
lineoTibiu  ,  spenia  pedmadii  lan^ 
gissimisi  Us  à  feuilles  étroites;  et 
épahes,.dont  les'  ftetin  ont  de 
très-longs  pédoncules.  .  ' 
I  UUum  brtvt  et.Qramia.e»fi^9t 
C.B.  P.  79i  Lis  à  feuilles  courtes 
et  dé  Gramen^  appelé  commune* 
mcnt.~A^<vs{8giin  dt  Fampi^t,  ■ 
..  7^.  LHium  Chalctihnkum  f  filiij 
ipahisilaBeeoiamyfimbia  rtfiexis, 
eùTâllis-  revolutis, -fWt.  Cliffl  110^  - 
Bon.  Upsal.  81.  Roy. Li^,-B.  ;i, 
Sctp..carn.  éd.  x.  R.'  405.  Knipk, 
eeitt.  3 .  a.  ^44  Lb  à  feoillci  épane» 
et  en  forifae  de  bnce/avec  des 
fleurs  réfléchies,  dont  les  pétales 
sont  récourbés- -en  arrière. 

Lilium   Bi^antiamm ,    miniatum, 

C.  il.  P.  7I  j.  Lis  de  Blzance  zvti 
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une  fleur  île  Carmin  ,  ordimiEe- 

Bjcnt  appelé  Martagm  écarlau  ou 

VHemtrocslU.  ■  < 

HaneroeallU  Chtdctdtnita.  '  HAi 

.89.  Lilkmioferium^fiWt  ipxr- 
fis ,  UmewUtit^jloribus  pyrMttdatis  ; 
rtfiexis  ,  corolUs  revolutis;  Lis  à 
feoijles  ^ists  et  en  foraie  de 
Intce,  ajran^  (|^ifieiiK''pyn[niciiiies 
et  réfléahiéi-,  dçMa  Jes  pécde»  loot 
recciiu^si  ea.xmece. 

Liliumfoljiî  tpartis,  mtiltifionm\ 
fi*fiiiif  rcfieiàt^  fimét  «vrw,  iitabo 
miiMntBo ,-  farutit  mjfriçit^ituit-fi^ 

Bhrtt,  1.  r.  1 1 .  ■  '    -  I 

t  ■Jd^hm  ^làtgrfo^M  Ctùuàilue  ^ 
fiùn  itttÉO  pkHuiu9-  Cdttsb^  cdr>  ât 

,\iMaaagaa'Mubii  et  magi^t-fimf 
hat  luteis  ,  slèas:  m^m^nt,  Suvcrn 
JinM^  IV*'.57<pIegnuid>\&uta^on 
jmne.    ,  . 

9**.  Lâbm  Mat^gm  ,  fàUis'va* 
tUiîlaùs  ■,  'fioribot'  nijiBSÛ>'y\carrilû 
tantatit,  Mah.  £1^.  ilaà.  .H>rt. 
1^1.  8t.  Cxel,,^iàit.p,4^i  Royi 
■  Liigi*-B.  ^i.  Jaiq.  jliistr.ti.  ^fii 
Sc$p.  carn>  s.ii.  400.  PMiah.PaL 
n.  ^31*  Kmpi.  ceat.^.  n.  .f^;L3% 
k  'fcodUcs.j'TCilticiflâeSo'afec  de* 
S«ttrs  léfléebiea,  et  des-péalcs 
.icaiurbésLen  urieee. 

Martoffriu  Ciaatr.  EpU,  éf^.  : 
LUbtmfiarihusrtfiôxis  mantanam. 
C*  JL.P.jji  lÀi  deinpjn3gQe.à 
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flenrs   rJffécfiicB  ,  'ori^i^teinent 
■ppeié  Martagôtt  p«arjfrtr 
■  Lllium  s^vestrt,J>od.  P<rt^.zov, 
lo".  Liliam  kirsutum ,  /«W/  »w^ 
tUHlatis  ,  kinai^'t  )7*f^fto  Ve^eVii . 

Itrei  «c  ferHcillées ,  wr«c  cl«$  fléim 
réfléchiei  ,  donc  les  pétales  som 
rtctHirbés  enarri«re^  •    ■ 

-  :  LUitim  ^ibus  rrJltxU  «^Kfiitt  > 
laitugbit  iiAtutiMi  C.  B.^.  yi^i 
Mi  ature  Us  à  fl«un  ,féflëdiï«s , 
CbaverMs  -de  poib  et  tile  duret , 
appelé  Marugon  rvuge. 

àtHUùù;,fior^  rtfièjfit  j  toroltii 
revoltttocampliH<^eis.  LkiiSf^-PiatUi 
303  ;  Lis  i  'feuilles  VÇttïciUées , 
iTcc  des  -flenis  réfléchtes  »  et  eii 
forme  de  ciddus. 

maadis  uiffris.  âlrtitmo.  Tvum,  Jktu 
gjt.  BMrr<rMar.  -jTS.f,  r«/. 

UUtatttiSivi  ManagûnOatdau» 
wtaadaatm.  Mor.HUt.  2.  p},  4»8ï 
Lh  ^ou  Mutagon  àa  Canada  à 
ficttrs  uefaiétéa*. 

12**.  Lilium  Camptchtténte  tff^ 
f&s  inriieHibms  ;  fittibii»  traùs ,  co- 
roliis  DamptaiulMis.  Amam,  Atai.  3; 
f.  548  }•  Lit.  àj^âmilles.  vcnicillées  j 
avec  une  fleur  érigée ,  et  en  fonad. 
fcàoche.*-  ■  î  ^  '■ 
,  '  i'}*.  LUiam  PhUàié^um  ,  Jô* 
las  vmitiUatii ,  brwn^Hs  ,  ootMa 
ssmpiltidd:ù  ,itnguAm  p^tUwMin  an.y 
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K?^'  ;  Lis  à  feniiies  trci-€onrte>  ft 
TCiticilIécs ,  avec  des  cocoUesr.en 
{bruae  de  doi^ ,  dont  In-ongfel» 
âes-pctala  eaot  Ibvtiécroitsya  Im> 
ficon  '  ci'sgHu.  !.'    .  '  '  'j 

.Ily- a  tin 'plis  .gnlad^riorabrade 
Tariétés  de  Manag$nj ,  i|D&«elt«f 
âonc  nous  aiEoas  fat  meintofl  j  maiiP 
eomme  on-Ie&^Mgaide  cDUimcdef' 
.  pn>dwt»acoidamel8,i*arpeâiéqatft 
ctoh'  invtile  de  fss  rapponffl^  hà'i 
je  ose  coDtenteiai  <f  en  donner  le» 
tîue&  ci-après.  • 

G<in(âV«n..L«  Lit  «omMui»  ïlottr 
est  si  bieo'canBD,  qu^lstcoit  sù^ 
perflu  d*eii  doniier  hidetaipiioti* 
Cette  plante  croit  naiurellanenc 
dans  la  PaJëuiné  et  la.  Syrié}  moi» 
on  la  cnkÊré  depak  fOTig^iMtC-' 
dikis  leriardins  de  l'Europe  :  «11» 
est  si  dure  que  les  plus  fortes' ge^ 
Kes  de.rïoti^'  climat  iie;peav^t 
Vendomnàager  ;  eHe  se  mnltiplJc! 
si  pvoi^pteaiem  par  sc^  bulbes ,  eti 
elle  icst.  devenae  si  popininiv^ 
cpi'on  D*en  fait  ph»  de  cas ,  qaoi» 
que  ses  fleuEs  soÏBni  très-bsUes  ec 
d^uoe  odKXa  trcs-agtéâble.  Les  va-. 
xi^és  de  cette  esjieœ  sont  i  , 

te  Lii  Uanc  tayk  de  pourpre^  ■ 
Le  lit  Utpe  àjimties  pënàthétsi- 
Le  ^lÀSt-hiidttc.  àfiears  deuklei. 
.  Toujet  ces  variétés  ont  été  r^ 
tenues  acctdeoteilefnent  p»  la 
cukure.^i  D*y  a  pas  plasi]e>trente— 
^99  rai»!  qu'oB'icBldve-  i^specC' 
|ttflac&B«  «ne  An^etéfie^  ûak  »> 
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fvf JCM  .die  est  ibri  conimine  dans 
kr  pluput  de»  fardins.  Quelques 
penwaines- «n- /tmt  cof  à  causte  de 
an-.raies(iKMrpi«  ;'  inai»6c«ntti<s  les) 
taches  pourpre  dont  elle  est  peintei 
lai)  dontietit:  une  couteor  sombre, 
beaucoup'  de  personnes  lai  pré* 
fiiranr le  Lit  Hanceoaanuti: 
.  LVspecc!  i  feaHlés  panachées  fsr 
pmdpalonem  esnnïée  à  canse  de 
lldtfiît  wréable  qa^elle  produit  eit 
hiver:  et  sa  pnntems  ;  ces  fetii[Ies> 
qui:s{xit  Bgnéabletïietn  bordées  de 
lar^:  iraiei  dé  Couleur  fesne^^ 
poussait'  danâ  i*  «ommenceihcnr 
de  i'anomn*  j  «t-sVWndfenC  snr  Ia=  ' 
terre  :  ses  fleurs  ressenlblttit  k  celles- 
d^rl-espcoe  conViiiUDe,  mais  elles 
pacpusQi*.  un.  peu  plutôt  ea  ixé  , 
es,  qpi  peot.étï«:(M;(nçionRé  par 
U  ipiblcasé  ;de;ies  facitiès  ;  car- 
tputé»  :  les  pidnte*  panachées  ne 
som  i^œais  aussi  fortes  que  ëe» 
unies. 

-  Fkvrsiouhîa,X.^LisblâneiifkeMt% 
doiit^  est  moins  tecberché  que' 
les,  deux  .auueic^  parce  que  ses- 
flenrs  ne  s'ouvreni  jamais  bien  ^  à. 
moins  qu'on  ne  les  couvre  avec 
cies  cloches  pour  les  meurr  à  l'abri 
de»  phùes  et'  de  la  rosée ,  car  elles 
se  poutrissenc  tsouventj  avant  de 
s'épanouir  ;  ces  fleurs  n'ont  point 
i'odeur  agréable  qui  fait  estimer 
l'espèce  cointnuBft  ,  lors  ménie 
<^'«UesriotK bien  ouvertes;  parcei 
^oe  le  grand  iioinbie  de  jlétales  ^ 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


4H  L  r  L 

dont  ellei  sont  ornées  >  détruit  Iw 
parties  de  la  géncmtion ,  de  ma-> 
□iere  que  la  poussîëie  fécondante  ,- 
qui  répand  de  Todenr ,  ne  s'y  tronTO 
plus. 

Les  racines ,  les  feuilles  et  les 
fleun  du  LU  blanc  commun  sont 
d'usage  en  Médecine  ;  on  enclore. 
souvent  ses  racines  pour  adoudr, 
mûrir  et  faire  suppurer  Ies.tsmeiirs: 
dures,  MATtitOLE  dit  que  l'ea» 
dittilée  de  ses  fleurs  est  oanne. 
pourlesfçmmesqaiootqoeecfttche 
pénible: ,  et  facilite Itfsonie  deTcfiM 
^nt  i  Teau  distilée  .de  tes  feuillesi 

*«st  d'un  grand  luage  dans  les  ma* 
ladies  du  poumon  (t). 
'  Pettg^rinum-  Le  Lis  blanc  à  fleurs 

~  pendantes,  qui  a  d'abord  été  ip-' 
porté  dfr<^nttantinopIe ,  est  Ta- 
gardé  par  quelques  personnes 
comme  une  variété  de  l'espeCé 
oovmune;  mais  {I  en  est  ciertaî^ 
nement  distinct  ï  sa  tige  est  bien 
pins  courte  :  ses  feuîDes  sont  phis 
étroites  et  en  piai  petit  nombre: 
ses  fleurs  son.tnnpeumoîns grosses, 

»  .  (1)  VOigno»  de  Us  «t  rfjoliiuf ,  ^mol- 
\kat  et  détersif  j  on  l'emploie  so«ycnt  dans 
Itt  mupUwnei ,  apt^t  l'aToit  Sait  cniw  lou 
la  ccmjre  ,  pour  hâici  la  c^olniion  on  la  sup- 
puration du  toments.  On  tîif  ansà  de  la 
fleur  dn  Us  une  eau  distille  j,  qu'on  ajoute 
aux  julepi  et  potioni  anoïKnei ,  i  la  dose  de 
quatre  on  six  oncef ,  dans  les  douleurs  né- 
phrétiques .  la  picuréac  ,  «  tount  les-in  Aaoh 
«ationi  inteivs. 
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et  leurs  pétales. sont  plus  éffoits  i 
leur  base  :  elle»  sont  toujouts  pen* 
cbéesrers  le  bas,  tandisque cctto: 
de  l'espèce  commune  sont  toujours 
érigées  j  les  tiges  de  cette  e^iece 
soiit  quelquefois  très -larges  et 
platesb  de  manière  qu'il  lemble 
qu'elles' soient  formées  par  deux 
au  trois  tigss  réunies  :  loKqae  cela> 
4rHve,  (lies  poctentdepuis  soixante 
pisqu'àcent  fleurs,  et  même  da- 
vantage ;  ce  qui  a  fait  croire  i 
plusieurs  personnes  que  c'étoit  une 
espèce  diiTérenté  ;  ielies  en  ont 
fut  memioif  cqmtac  ayant  une 
tige  If'rge  arec  plutieuit  fteuis.  : 
cependant  ces  plantes  ne  sont  qoe 
des  variétés  acccidentdles;  caries 
même&racines  prodaiseiu  raremem 
de  pareilles  fleurs  deux  années  de 
suite. 

Ces  espèces  se  multiplient  ausù 
très^îsément  par  les  re/ettons  que 
leursrscînes  produisent  en  sr^sode 
qwntité  ,  que  l'on  est  obKgé  de 
leis  enlever  tous  les  deux  an3,oa 
au  mbinfi  cfiaques  trois  ans  t  de 
peur  qu'ils  n'affbiblissent  la  ridae 
,  principale.  Le  tetns  le  plus,  propre 
pour  cette  opération  est  la  fin 
d'Août  ,,un  peu  après  que  les  tigei 
sontflétries  :  si  on  les  lainoit  pi» 
long  -  tem's  dans  la  tefre  ,  eUes 
pousseroient  bientôt  de  nouvdia 
fibres  et  des  fèuyies ,  et  ni  potf* 
roient  phis  alors  être  transfdanito; 
oar . ,  si  on  le  Isisoic  ,  eliét  m 
fieurirwnt 
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fleurirorent  point  dans  l'annéa  sui- 
vante. Ces  plantes  croissent  dans 
presque  tous  les  sols ,  et  à  toutes 
les  expositions  ;  elles  sont  trcs- 
propies  à  orner  les  plaies  bandes 
des  grand»  jardins;  mais  comme 
elles  deviennent  «rès-grandès ,  et, 
qu'elles  occupent  beaucoup  de 
place ,  elles  ne  conviennent  point 
dans  les  petits  endroits. 

Bulbi-ferum,  Le  Lis-orange  tom- 
mun  y  ou  le  l,is  rouge  est  aussi-bien 
connu  dans  les  jardins  anglois , 
que  le  Lis  blanc  ;  et  il  y  est  cul- 
tivé aussi  depuis  long  tems.  Cette 
espèce  croît  naturellemvit  en  Au- 
triche et  dans  quelques  endroits  de 
l'Italie  î  comm'e  elle  se  multiplie 
très-prqpiptemeat  par  ses  bulbes^ 
elle  est.devenue  si  commune ,  que 
Ton  en  fait  fort  peu  de  cas  au- 
jonrd^Imi  :  cependant ,  comme  ses 
fleurs  font  un  très-bel  effet ,  lors- 
qu'elles se  trouvent  placées  d'une 
manière  convenable ,  on  doit  tou- 
jours admettre  quelques-unes  de 
ces  plantes  dans  les  jardins. 
Les  variétés  de  cette  espèce  sont: 
Le  liS'ffrange  Â  fieurs  doubla^ 
Le  Lis  •  orange  à  fetUUei  paati- 
théts. 

Le  pUii  petit  ùs-crange* 
On  s'est  procuré  ces  variétés  par 
la  culture  ,  et  les  Fleuristes  les 
con»eiventdans  leurs  jardins;  toutes 
celles-ci  fleurissent  en  Juin  et  Juil- 
let ,  et  leurs  tiges  se  faoent  en  Sep- 
Tome  ly. 
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tembre  :  on  peut  alors  les  enlever 
et  détacher  les  bulbes  ,  ce  qu'il 
faut  faire  tous  les  deux  ou  trois 
ans  ,  sans  quoi  les  racines  devien- 
'droÈnt  trop  grosses.,  et  .les  tiges 
de  fleurs  trop  foibles.  Comme  cette 
espèce  ne  pousse  'des  feuilles  que 
vers  le^printems  >  on  peut  la  trans- 
planter depuis  l'instant  où  ses  tiges 
sont  flétries  ,  jusqu'à  Noël.  Elle 
croît  dans  tous  les  sols  et  à  toutes 
les  expositions }  maïs  elle  réussît 
mieux  dans  une  ler-re  grasse  et  lé- 
gère ,  et  peu  humide- 

Humile.  Le  Lis  de  feiâ,  portant 
bulbes  j  s'élève  rarement  à  la  moi- 
tié de  la  hauteur  de  la  précédente; 
ses  feuilles  sont  plus  étroites  :  ses 
fleurs  sont  plus  petites  ,  d'une 
couleur  de  feu  plus  claire,  en  petit  • 
pombre ,  e.t  plus  érigées.  Ces  fleurs 
paroissent  un  mois  avant  celles  du 
Lis  commun ,  et  les  tiges  produisent 
à  la  plus  grande  partie  de  leurs, 
nœuds  des  bulbes  qui  ^  étant  dé- 
tachées et  mises  en  terre  lorsque  les 
liges  sont  flétries  ,  forment  des 
plantes;  de  manière  que  l'on  peut 
multiplier  aisément  et  abondam- 
ment cette  espèce  :  elle  ofll'e  pli^ 
sieurs  variétés  que  l'on  rapporte 
comme  des  espèces  diflcrentes , 
mais  que  l'on  croit  avoir  été  pro- 
duites pour  la  culture  ,  telles 
sont: 

Le  plus  grand  Lis  â  largts  femllts^ 
et  partant  bulbes. 

Hhh 
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Le  Lis  à  plusieurs  fleurs  ^  portant 
hulbei. 

Le  petit  LU  à  bulbes. 

Le  Lis  blanc  à  bulbes. 

Comme  toutes  ces  espèce^  Je 
Lis  croissent  i  l'ombre  des  arbres , 
on  peut  les  employer  dans  les  plan- 
tations et  stir  le  bord  des  bais ,  où 
elles  feront  un  bel  efFet  dans  !e. 
tems  de  leurs  fleurs. 

Pomponium.  Le  Lis  Managm 
oflTre  un  grand  nombre  de  variétés  ; 
il  diffère  des  Lis  communs  en  ce 
que  ses  pétales  sont  recourbés  en 
arrière  en  forme  de  turban  ^  d'où 
-\ient  ie  nom'  de  bonnets  de  Turcs , 
que  quelques-uns  donnent  à'  ces 
fleurs.  Les  Fleuristes  Hollandois 
possèdent  plus  de  trente  variétés 
*  de  cette  espèce  ;  mais  on  en  con- 
noic  à  peine  la  moitié  de  ce  nombre 
en  Angleterre  ;  la  plupart  de  ces 
Tariétés  sont  accidentelles  ,  car 
celles,  dont  nous  faisons  mention , 
sont,  à  ce  que  je  crois,  les  seules 
que  Ton  peut  regarder  comme  spé- 
cifiquement différentes.  Cependant 
en  faveur  des  personnes,  qui  font 
leur  souisement  de  la  culture  de 
CCS  fleurs,  je  rapporterai  ici  toutes 
les  variétés  qui  se  trouvent  dans 
les  jardins  anglois  ;  elles  sont  : 

Le  Martagon  commun  à  doubles 

StUTS. 

Le  Martagttn  blanc. 

Le  Martagon  blanc  à  doubles  Jlturt. 

Le  Martagon  blanc  tacheté. 
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Le  Martagon  Impérial, 

Le  Martagon  préioce ,  ou  Vrin- 
tanier  icarlate. 

Le  Martagon  vermillon  de  Coni- 
tamin<^le. 

Le  Martagon  commun  à  fleurs 
rouges ,  qui  formé  notre  cinquième 
espèce ,  a  des  feuilles  fort  étroites 
et  placées  sans  ordre  ;  sa  tige  s'élève 
à  la  hauteur  de  trois  pieds  j  et 
soutient  à  son  extrémité  fiuii  on 
dix  fleun  d'un  rouge  dair ,  un  peu 
éloignées  l'une  de  Tautre,  et  qui 
paroissent  dans  Te  mois  de  Juin; 
ses  liges  se  fanent  en. Août  ,  et 
nn  peu  après  on  peut  transplantei 
ses  racines. 

Angujti-folium.  La  sixième  es- 
pèce ,  que  l'on  connoit  «ons  le 
nom  de  Martagon  de  Pomponne  ,  a 
des  tiges  plus  élevées  que  celles  de 
la  précédente }  ses  feuilles  sontphis 
plus  courtes  et  plus  sessiles:  chaque 
tige  porte  depuis  guin?e  jusqu'à 
trente  fleurs  d'un  rouge  fort  vif, 
tirant  sur  Técarlate ,  dont  les  pé> 
doncules  sont  fort  longs ,  de  sorte 
que  ces  fleurs  forment  une  tête 
fort  étendue  :  elles  sont  pendantes , 
mais  leurs  pétales  sont  tout-à-fait 
réfléchis  en  arrie/e.  Cette  plante 
fleurit  après  la  cinquième  espèce. 

Chalcedtnieum,  La  septième  ,  i 
laquelle  on  donne  ordinairement 
le  nom  de  AfdrtdgOR^firltue /s'élève 
à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds  ;  ses  feuilles  sont  bien  plus 
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forges  que  celles  des  espèces  pré- 
ccdenies,  et  semblent  être  bordées 
de  blanc }  elles  sont  sessOes  et  pla- 
cées sans  ordre  :  ses  fleurs  naissent 
aux  extrémités  des  branches  j  elles 
«ont  d'une  écarlate  vive ,  et  sortent 
rarement  au-delà  de  cinq  ou  six 
-ensembie*  Cette  espèce  fleurit  sur 
la  fin  de  Juillet  ;  et  dans  les  années 
tempérées  elle  conserve  sa  beauté 
durant  la  plus  grande  partie  du 
mois  d*Août. 

Suftrhum.  hi  huitième  s'élève  à 
la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds 
avec  une  tige  forte  et  garnie  de 
faillies  aussi  larges  que  celles  de 
J'espece  précédente  ,  et  placées 
sans  oïdie  :  ses  fleurs  sont  produites 
en  forme  de  pyramide  vers  Fex- 
trémité  de  la  tige  ;  quand  les  ra- 
cines de  cette  plante  sont  fortes , 
chaque  tige  produit  quarante  ou 
cinquante  fieors  larges ,  d'un  jaune 
-ucheté  de  brun ,  et  d'une  magni- 
'fîque  apparence;  mats  elles  exhalent 
une  odeat  si  forte  et  si  désagréable , 
que  peu  de  personne*  peuvent 
rester  auprès  j  ce  qui  est  cause 
qu«  l'on  a  rejette  cette  espèce  de 
plusieurs  jardins  angIoi«  :  ces  fleurs 
paroissent  à  la  fin  de  ^in. 

Martagott.  La  neuvième  est  com< 
munément  appelée  Marfogon  pour- 
'  ^re ,  quoique  dans  plusieurs  jardin» 
anciens ,  on  la  nomme  simplement 
Bonnet  de  Turc  ;  elle  pousse  une 
tige  'fone  de  trois  ou  quatre  pieds 
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^e  hauteur  ,  et  garnie  de  feuilles 
assez  larges ,  et  verticiilées  de  dis- 
tance en  distance  :  ses  fleurs  ,  qui 
sont  d'un  pourpre  obscur  arec 
gudques  taches  noires  ,  naissent 
en  épis  clairs  aux  extrémités  des 
tiges.  Cette  plante  fleurit  en  Juin, 
mais  moins  fortement  que  Tespece 
précédente.   " 

Hirsuium.  La  dixième  ressemble 
beaucoup  à  la  neuvième  »  mais  ses 
fettiUet  sont  plut  étroites ,  et  leurs 
anneaux  plus  éloignés  j  ses  tiges 
et  ses  fiiuilles  sont  un  peu  velues  : 
les  boutons  de  fleurs  sont  couverts 
d'un  duvet  doux ,  et  les  fleurs  sont 
d'une  couleur  plus  brillante ,  avec 
quelques  taofaes  ;  elles  paroissent 
plutôt  en  été ,  quoique  les  tiges 
poussent  plus  tard.  Cette  plante 
fleurit  au  commencement  de  Juin , 
et  les  tiges  périssent  en  automne. 

On  connoît  ordinairement  la 
onzième  sous  le  nom  de  iiartagm 
du  CMnada ,  d'où  elle  a  été  d'abord 
apportée  en  Europe  ;  mai»  elle  croît 
aussi  dans  plusieurs  autres  parties 
de  l'Amérique  septentrionale  j  ses 
racines  «ont  obiongues  ,  grosse» 
et  composées  d'écaillés  comme 
celles  des  autres  espèces  j  ses  tiges 
ont  quatre  ou  cinq  pieds  de  hau- 
teur ,  et  sont  garnies  de  feuilles 
obiongues,  pointues  et  verticiilées: 
ses  fleurs .  qui  sortent  vers  l'extré- 
mité des  liges  sont  grosses ,  jaunes , 
tachetées  de  noir  j  et  de  la  même 
H  h  h  ij 
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forme  qu«  celles  du  Lù-ordngti  leur% 
pétales  sont  recourbés  eji  arrière 
comme  ceux  des  autres  espèces  : 
celle-ci  fleurit  au  commencement 
d'Août  ;  et  qiiând  ses  racines  sont 
grosses,les  tiges  produisent unassez 
^rand. nombre  de  fleurs  ,  qui  font 
un  très-bel  effet.  II  y  a  dans  cette 
espèce  deux  variétés ,  dont  l'une  a 
des  fîegrs  plus  larges  et  d'une  cou- 
leur plus  fonc^  }  mais  on  croît 
qu'elles  provieniïent  toutes  deux 
de  semences. 

Campsckatetise.  La  doudeme  est 

•  originaire  de  l'Amcrique  septen- 
Kionale  ,  et  Yoa  dit  qu'elle  se 
trouve  aussi  au  Kamtscbatka.  Elle 
a  des  fleurs  érigées  comme  celles 
du  Martagon  du  Canada  ;  maisjeurs 
pétales  sont  ovales ,  et  ne  diminuent 
.point  à  leur  base  :  ces  fleufs  sont 
.ses3iles,d*unç  couleur  plus  foncée , 

'  et  tachetées  comme  celles  de  la 
-  précédente.  Cette  plante  fleurit  en 
Juillet ,  et  ses  tiges  périssent  en 
automne. 

Cette  espèce  est  aujourd'hui  fort 
rare  en  Angleterre ,  et  ne  se  trouve 
que  dans  peu  de  jardins.  On  me 
Va  envoyée  ,  il  y  a  quelques  an- 
nées du  Maryland ,  mais  elle  a  péri 
après  avoir  produit  des  fleurs. 

Pkiladelphicum,  La  treizième  m^a 
été  envoyée  de  la  Pènsilvanie  par 
M.  Jean  Bbbtranc  ,  qui  Tavoit 
trouvée  dans  ce  pays  >  où  elle  croit 
spontanément  j  sa  racine  ^  qui  est 
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écailleuse  ,  blancKç  et  plus  petite 
que  celles  desantres  espèces, pousse 
au  printems  une  tige  d'en?iioa 
un  pied  et  demi  de  hauteur;  set 
feuilles  sont  vercicillées  de  distance 
en  distance ,  courtes ,  assez  larges, 
et  terminées  par  des  po'mtef  ob* 
luses  ;  sa  tige  porte  à  s^  extré- 
«nité  deux  fleurs  ctigces,  portées 
sur  des  pédoncules  courts  et  sé- 
parés ,  et  de  la  même  forme  que 
celle  du  Lis  de  feu  portant  bulbes; 
leurs  pétales  sonf  plus  étroits  à 
leur  base,  et  laissent  des  intervalles 
enir'eux;  mais  Us  s'élargissent  et 
se  joigoenc  vers  le  haut ,  ce  qui 
donne  à  cèue  fleur  la  forme  d'une 
clochç  ouverte  ;  ces  pétales  loiM 
en  fortQe  de  lance ,  et  ne.sônt  pas 
rapprochés  à  leur  extrémité  où  ik 
se,  terminent  en  pointe  aiguë: set 
fleurs  sont  d'un  pourpre  clair ,  et 
marquées  vers  la  base  par  plusieurs 
points  d'un  pourpre  obscur  i  au 
centre  est  placé  un  germe  à  six 
angles ,  qui  soutient  un  sty\e  foa 
et  couronné  par  un  stîgmat  à  trcùs 
angles»  autour  duquel  sont  placées 
six  étamines  en  forme,  d'alàK, 
plus  courtes  que  le  style ,  et  ter- 
minées par  des  sommets  oblon^ 
et  coiKhés  ;  ce  germe  se  chan^ 
dans  la  suite  en  une  capsule  obloa* 
•gue,  à  trois  angles ,  émoussée  ^ 
soh  extrémité ,  et  divisée  en  trois 
cellules  ,  remplies  de  semences 
plates,  et  couchées  l'une  sur  i^irt 
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Cette  plante  fleurit  en  Juillet  »  et 
perfectionne  ses  semence»  vers  la 
fin  de  Septembre;  elle  est  à  pré- 
sent fort  rare  en  Angleterre  :  mais 
comme  ses  semences  ont  mûri  l'an- 
née dernière  ici ,  elle  peut  y  de- 
venir fort  commune  en  peu  de 
^ms  ;  comme  elle  est  petite ,  et 
que  ses  fleurs  n'ont  point  d'odeur 
désagréable ,  ell&est  propre  à  orner 
les  petits  jardins  j  tes  tiges  de 
cette  espèce  périssent  après  que 
les  èeniences  sont  parvenues  à  leur 
maturité  ,  et  c'est  alors  qu'il  faut 
transplanter  leurs  racines,  car  elles 
ne  poussent  poiot  de  fibres  avant 
Notil  :  ces  racines  né  produisent 
pas  beaucoup  de  rejettons  j  et  l'on 
ne  peut  pas  se  procurer  cette 
plante  en  grande  quanttté^à  moins 
'  que  l'on  ne  la  multiplie  par  se- 
inences. 

Culture.  Toutes  les  espèces  de 
Mfirtagom  peuvent  étre,maltipliée( 
par  leurs  rejettons  V  que  Ton  dé- 
'  tache  des  racines  de  la  même  ma- 
nière qu'on  le  pratique  pour  le 
Lis  commun  ;  quelques  -  unes  en 
produisent  en  aussi  grande  quan- 
tité :  mais  d'autres  n'en  donnent 
que  ifès-peu  ;  ce  qui  les  rend  fort 
rares.  Les  racines  de  tonslet  Mar- 
tagoiu  peuvent  être. enly^ après 
que  leurs  tiges  sont  flétries  ^  et  se 
conservent  pendant  demc  mois 
hors  de  terre ,  en  les  enveloppant 
dam  de  la  mousse  sèche  ;  ce  qui 
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donne  la  facilité  de  les  envoyer 
au  loin  :  mais  quand  on  les  des- 
tine à  être  replantées  dans  le  même 
jardin^  et  que  l'on  ne  doit  pas  les 
tenir  long-tems  à  l'ait ,  cette  pwé- 
«atitîon  est  inutile  ;  car  si  le  ter- 
rein  est  disposé  pour  les  recevoir, 
il  faut  les  planter  au  conunence' 
ment  d'Octobre  ;  ainsi ,  en  les  met- 
tant dans  un  lieu  frais  et  sec ,  elles 
se  conserveront  bonnes  sans  autre 
soin  }  mais  si  le  terrein  n'est  pas 
encore  préparé ,  il  sera  bon  de  les 
couvrir  avec  du  sable  sec  ,  ou  de 
les  envelopper  de  mousse  pour  les 
mettre  à  l'abri  de  l'air  qui  en  flé- 
trtroit  les  écailles ,  si  elles  y  étoient 
trop  exposées  ,  les  affbibliroit  et 
les  disposeroit  â  être  atuquées  de 
moisissure  ou  de  pourriture. 

Ces  radnes  doivent  être  plan- 
tées à  cinq  ou  six  pouces  de 
profondeur  dans  fe  terre,  sur-tout 
si  le  sol  est  sec  et  léger:  mai» 
quand  le  terrein  est  humide ,  il 
seroit  utile  d'élever  la  pjjttebande 
de  cinq  ou  six  pouces  aij -dessus 
de  la  surface;  car  si  l'eau  venoit 
à  les  atteindre ,  elles  seroient  en 
danger  de  se  pourrir  :  si  le  sol 
est  naturellement  fort  et  dur,  on 
doit  y  mêler  une  grande  quantité 
de  cendres  de  charbon  de  terre, 
ou  du  gros  sable ,  pour  en  diviser 
les  parties  et  les  empêcher  de  se 
lierj  car  sans  cette  précaution , 
ces  racines  ne  pousseroient  point 
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des  lîges  aussi  fortes ,  «  ne  se 

multiplieroient  pas  si  bien. 

Comme  le  Martapn  du  Canada , 
cehii  de  Pomponne ,  et  la  d^iere 
espèce  ,  sont  un  peu  plus  délicats 
que  les  autres ,  on  fera  bien ,  pou* 
les  garantir  de  la  gelée ,  de  cou- 
vrir la  surfacç  de  la  terre  où  elles 
sont  placées  avec  du  vieux  tan  ou 
de  la  cendre  de  houille ,  et  de 
Pôtet  au  printems  avant  que  les 
tiges  commencent  à  pousser. 

Les  espèces  qui  devieni^nt  fort 
hautes  ne  sont  bonnes  que  pour 
les  grands  jardins  î  on  peut  les 
entremêler  avec  les  Vu  blancs  et 
orange,  de  grands  Iris^  et  d'autres 
Aeurs  du  même  cnl;  elles  feront 
annst  un  très-bel  effets  pourvu 
qu'elles  ne  soient  pas  trop  serrées, 
tt  qu'elles  soient  arrangées  con- 
venablement. Comme  elles  fleu- 
rissent Tune  après  l'autre,  on  peut 
les  placer  ainsi  de  suite  ^  suivant 
la  saison  où  leurs  fleurs  paroisseat. 
Plusieurs»  espèces  de  Martagoru 
commun»  étant  assec  dures  pour 
croître  à  l'ombre  des  arbres ,  on 
peut  planter  ces  dernières  dans  les 
pleins  des  Zabyr'mthes  avec  le  Lii 
commun  ,  où  elles  produiront  un 
effet  très -agréable. 

Les  racines  de  toutes  ces  espèces  ■ 
ne  doivent  jamais  être  transplantées 
quand  elles  ont  commencé  à  pous- 
ser leurs  tiges,  à  moins  qu'on  ne 
veuille  courir  les  risques  de  les 


L  I  L 

faire  périr ,  ou  au  moins  de  les 
affaiblir  à  un  tel  .point,  qu'elles 
ne  puissent  se  rétablir  qu'au  bout 
de  deux  ou  trois  ans ,  ainsi  que  je 
fai  éprouvé  à  mes  dépens;  car, 
ayant  été  obligé  de  changer  une 
belle  collection  de  ces  racines  au 
commencement  du  printems,  j'en* 
ai' perdu  une  grande  partie,  etiec 
autres  ont  été  irèsJong-tems  à  ré- 
parer leurs  forces. 

Toutes  les  ei^peces  de  jjt  et  de 
Martagon  peuvent  être  multipliées 
par  semences;  on  se  procure  sou- 
vent par  cette  méthode  de  nou- 
velles variétés,  pourvu  que  la  se- 
mence qu'on  emploie  ait  été  tc- 
cuMllie  sur  les  meilleures  especesj 
ceci  a  sur-tout  rapport  aux  Mtr- 
tagons,  qui  sont  plus  «uieis  ii  cban- 
ger  que  les  autres  IJs, 

Pour  faire  cette  opération,  H 
faut  d'abord  se  pourvoir  de  quel- 
ques caisses  quarrées,  de  six  pou- 
ces de  profondeur ,  et  percées  de 
plusieurs  trous  dans  le  fond  pour 
en  laisser  écouler  rhumiditéj  on 
remplit  ces  caisses  d'une  terre 
lîeuve,  légère  et  sablonneuse,  et  aa 
commencement  d'Octobre,  après 
la  maturité  des  semences ,  on  les 
y  seuM  assez  épaisses ,  et  on  /es 
tecou^etfun  pouce  et  demi  d'une 
terre  légère  «  tamisée  î  od  piaa 
ensuite*  les  caisses  de  manière 
qu'asiles  ne  soient  exposées  qu'in 
soleil   du  matin  :  si  Ja  saisoo  te 
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trouve  sèche,  on  les  arros'e  sou- 
vent et  l'on  a  soin  cParracher  toutes 
les  mauvaises  fierbes  qnr  y  crob- 
sent  :  H  fatu  laisser  ces' caisses  à 
cette  eiposition  jusqu'au  commen* 
eemenc  de  Novembre;  alors  on 
ies  plice  de  manière  qu'elles  jouis* 
sent  de  l'aspect  du  soleil  le  plus 
qu'il  est  possible,  et  qu'elles  soient 
i  l'abrt  des  vents  froids  du  Nord 
et  de  TEst  pendant  l'hiver.  Au 
printems  suivant.. et  vers  le  corn* 
mencemem  d*AvrH ,  mi  les  remet 
à  leur  première  exposition ,  où  les 
plantes  commenceront  bientôt  i 
pousser.  Durant  tome  cette  saison, 
il  ne  leur  faut  pas  trop  de  chaleur, 
parce  que  la  terre  des  caijses  où 
riles  sont  placées  se  dessecBeroit 
trop  «vite,  ainsi  qu'on  l'éprouve 
lorsqu'on  les  expdse  au  plein  soleil 
du  Midi. 

II  faut  observer  encore  au  prin- 
tems de  les  tenir  nertes  de  mau- 
vaises herbes,  et  de  les  arroser  lé> 
gérement  sî  la  «saison  se  trouve 
sèche;  mais  on  doit  le  faire  avec 
ménagement  et  précaution  :  on 
laisse  ces  caisses  à  Taspect  du 
Levant  jusqu'au  commencement 
d'Août  ;  alors  on  prépare  quel- 
ques piates-bandesde  terre  sembla- 
ble, que  l'on  nivelle  parfaitement , 
et  après  avoir  enlevé  la  terre  des 
caisses  avec  les  petites  bulbes,  on 
]«  répand  sur  ces  plaies-bandes, 
et  on  la  recourre   encore  d'un 
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demi-pouce  déterre  tanoiséei  si 
le  tems  «st  sec  et  chaud,  on 
couvre  co  terrein  mi  milieu  du  jour 
et  on  rarron  de  tem^en  tems. 

On  tient  ces  plantcA  constamment 
nettes ,  et  si  l'hiver  suivant  est 
très- froid,  on  couvre  les  plates- 
bandes  avec  du  chaume  de  Pois  , 
ou  quelqu'autrelidere  légère,  pour 
empêcher  la  gelée  d'y  pénétrer, 
et  d'endommager  ces  jeunes  raci- 
nes î  mais  lorsque  le  tems  est  dour, 
on  ne  peut  les  laisser  courertes 
sans  leur  nuire  beaucoup. 

A  la  fin  de  Février  ou  au  cbm» 
inencement  de  Mars ,  lorsque  le» 
grandes  gelées  sont  passées,  il  faut 
enlever  la  surface  de  ces  plates- 
bandes  ,  qui  pendant  l'hiver  peut 
avoir  contracté  du  moisi,  et  crt* 
bler  ensuite  également  un  peu  de 
terre  neuve  sur  la  plate- bande, 
pour  donner  de  la  vigueur  aux 
racines.  En  ôtant  la  terre  de  la 
superficie ,  il  faut  avoir  l'atteniion 
de  ne  pas  aller  trop  avant,  de  peur 
de  déranger  les  racines,  et  ne  pai 
faire  cette  opération  trop  tard, 
afin  que  les  jeunes  rejettons,  qui 
commencent  à  paroître,  n'en  soient 
point  endommagés.  A  mesure  que 
la  saison  avance ,  on  les  tient  nettes 
de  mauvaise}  herbes ,  et  on  lei 
arrose  légèrement  dans  les  tems 
secs  ;  on  fera  bien  aussi  de  les 
mettre  à  couvert  pendant  les  gran- 
des chaleurs  du  soleil,  c'est- à-dire . 
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vers  la  fin  d'Avril  ou  le  commen- 
cemeot  de  Mai ,  quand  la  saison 
devient  sèche,  et.  cfiaude. 

liorsqutfileft  feuilIe4kont  flétries. 
on  remue  edtore  la  surface  des 
plates-bandes,  mais  pas  trop  pro- 
fondément  :  cette  opération  em- 
pêche raccroissemeni  des  mau- 
vaises herbes,  «  fortifie  les  raci- 
nes. Au  mois  de  Septembre ,  oa 
crible  encore  de  la  terre  neuve 
sur  les  plates-bandçs  à  Pépaisseut 
à-peu-ptès  d'an  demi-pouce;  et 
durant  l'hiver  e^  le  printems  sui- 
vant, on  le;  traite  comme  dans 
Tannée  précédente.  ' 

Au  mois  de  Septembre  suivant, 
il  faut  transplanter  ces  racines  à 
une  plus  grande  distance;  on  pré-r 
pare  pour  cela  de  nouvelles  platei- 
bandes  de  terre  neuve  et  légère, 
on  les  nivelle,  et  après  avoir  en- 
levé les  racines ,  on  les  plante  dans 
cette  nouvelle  terrf,  à  hait  pouces 
de  distance,  en  observant  de  met* 
tre  le  germe  des  ladnes  «n  haut, 
f^delesenfoncer  de  qnatte  pouces. 

Il  faut  attendre  un  tems  humide 
pour  faire  cette  transplantation} 
car  si  on  la  f^oit  par  un  tems 
chaud ,  qui  ne  soit  point  suivi 
immédiatement-  de  pluie ,  les  ra- 
cines seroient  en  danser  de  se  moi- 
sir et  souvent  de  périr  tout-à-fait. 

On  doit  encore  observer  de  tenir 
fonjours  ces  plates -bandes  nettes 
dç  mauvaises  hçrbes;  et  si  le  froîtj 
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est  rigoureux  en  hiver,  on  les 
couvre  de  chaume  ou  de  vieux 
tan ,  afin  d'empêcher  la  gelée  de 
pénétrer  jusqu'aux  racines.  Au 
prinfems,  on  enlevé  cette  «ouver- 
ture ,  ainsi  que  la  surface  de  la 
terre,  pour  en  remettre  de  la  nou- 
velle, et  on  traitera  ces  plantes 
durant  l'été  et  l'hiver  suivans, 
comme  on  Ta  fait  dans, l'année 
précédente." 

Au  bout  de  iJeux  années  de  sé- 
jour dans  ces  plates-bandes ,  le» 
pins  fortes  racines  commenceront 
h  fleurir  ;  si  l'on  observe  alors  (fans 
ce  nombre  quelques  variétés  par-: 
ticulieres ,  on  les'  remarque ,  en 
enfonçant  un  bâton  près  de  cha. 
cune,  et  on  les  enlevé  après  qus 
leurs  feuiUes  seront  flétries, ^uc 
les  placer  dans  les  plates -bandes 
du  parterre ,  ou  dans  d'autres  en- 
droits à  une  plus  grande  distance, 
afin  qu'elles  fleurissent  plus  for- 
tement. Comme  on  ne  peut  pas 
trop  bien  juger  cas  plantes  diaprés 
la  première  fleur,  il  faut  attendre, 
pour  en  connoître  la  valeur,  qu'el- 
les aient  fleuri  une  seconde  fois, 
il  arrive  souvent  que  plusieurs  de 
ces  fleurs  n'ont  qu'une  mauvaise 
apparence  dans  la  première  année, 
et  qu'elles  deviennent  plus  belles 
après  avoir  acquis  de  la  force; 
c'est -pourquoi  il  faut  laisser  les 
plantes  dont  on  n'est  pas  sûr  pen- 
dant deux  ans  sans  Içs  transplanter, 
afin 
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afin  de  connoître  plus  certainemerrt 
celles  qui  mcriteni  d'être  conser- 
vées; lorsqu'on  les  enlevé,  ce  qui 
doit  être  fait  dans  une  saison  con- 
venable, on  peut  rejetter  les  com- 
munes, ou  les  plantet  à  l'ombre 
de  quelque  muraille ,  où  elles  pro- 
duiront encore  im  assez  bel  cfTet. 

LILIUM  CONVALLIUM. 

Vl^tX  CONTALLAKIA  UAJALIS 
BI-FOLIA, 

LILIUM  PERSICUM.    Voyt^ 

FSITILLARIA  PeASICA. 

LILIUM  SUPERBUM  ZEY- 
LANICUM.  Voyti  Gloriosa. 

LlMODORUM.PÎor.  Kirg.  i  lo. 
Lin.  Gen.  Plant.  ^04.  Hellehrine. 
Tourn^nst.  R.  H.  4îtf.  tab.  x^p; 
Helleborine  bâtarde. 

Caractera,  La  ileur  a  une  tige 
simple  et  nue ,  qui  s'élève  immé- 
diatement de  la  racine;  elle  n^a 
point  de  calice ,  mais  seulement 
une  spatfie  placée  au-dessous  :  Ja 
coroUe  en  composée  de  cinq  pé- 
tales ovales ,  qui  sont  difiërens  ; 
ceux  de  côté  s^étendent  et  s'ouvrenn 
mais  les  deux  supérieurs  sont  unis 
ensemble ,  et  l'inférieur  a  ia  forme 
d'une  carène  ;  de  sone  que  cette 
fieut  ressemble  beaucoup  aux  pa- 
pilionnacées.  Au-dedans  despétales 
est  placé  un  nectaire  concave  et 
formé  par  une  feuille  «  de  la  même 
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longueur  que  !a  coroUe  ;  eUe  a 
deux  éiamines  aussi  longues  que 
les  pétales,  et  terminées  par  At\ 
sommets  ovales  :  son  germe,  qui 
est  en  forme  de  colonne ,  et  de  la 
longueur  des  pétales  ,  est  placé 
sous  la  fleur,  et  soutient  un  style 
simple,  fixé  aux  étamines ,  et  cou- 
ronné par  un  stigmat  en  forme 
d'entonnoir  :  ce  germe  se  change 
ensuite  en  une  capsule  de  la  même 
forme ,  qui  s*0UTre  en  trois  val- 
ves ,  et  montre  une  cellule  remplie 
par  quatre  ou  cinq  semences  ron- 
des. 

Ce  genre  de  plante  est  range 
dans  la  première  section  de  la 
vingtième  classe  de  LiNNÊSa 
qui  renferme  cdles  dont  les  Beurs 
n'ont  que  deux  étamines  jointes 
au  style. 

Nous  n*avons  encore  en  Angle- 
terre qu'une  espèce  de  ce  genre., 
qui  est  le 

Limoiarum  tuhtrasum ,  foliislongis^ 
engusùs ,  sulcatis  et  acuimnatls ,  pe- 
éineulis  longitsimis,  le.  f.  14;  ; 
Helleborine  avec  des  feuifles  lon- 
gues et  étroites ,  terminées  en 
pointes  aiguës ,  et  un  fort  long 
pédoncule  qui  soutient  la  fleur. 
'  HelUhorine  Amtricana ,  radice 
ti^erosâffoUis  î$ngu  ,angustis^caule 
nuio  j  florihus  ex-ruhro  paliidè-pur' 
purascentibiis.  Martyn.  Cent.  i.  PI. 
go.  îcon.  tab,  16 g  ;  Hell^orine 
tubérwse  d'Amérique,  arec  une 
lii 
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racine  tubéreuse ,  des  feuilles  lon- 
gues et  étroites ,  une  tige  nue,  et 
des  fleurs  de  couleur  rouge  et 
d'un  pourpre-pâle. 

Limodorum  luberotum  .fiorihui  ses- 
silibus ,  racemu  aliernis.  Linn.  Syst. 
Plant,  tom.  4.  pag,  32.  Sp,  i.  Roy, 
Lugà,'B.  16.  CroH.  Virg.  138.  jict, 
Vpsdl,  174O.  p.  31. 

Cette  plante  croît  naturellement 
dans  la  Jamaïque,  sur-tout  au  nord 
de  ceue  Isie ,  d'où  plusieurs  de  ses 
racines  m'ont  été  envoyées  par  le 
Docteur  Houstoun,  sous  le 
titre  suivant  :  HelUborine  pufpurta^ 
Oibtrotâ  radice.  Plum.  Cat.  p  ;  de 
sorte  que  cette  plante  est  la  même 
que  celle  qui  9  été  indiquée  par 
Pluuieb^  elle  croît  aussi  sans 
culture  dans  les  isles  Frauçoiseï 
de  l'Amcriqne  :  ses  racines  ont  été 
ensuite  apportées  des  isles  de  Ba- 
fiama,  et  depuis  elles  m^ont  ctc 
envoyées  de  Pensylvanie  par  M. 
Jean  Bertkand.  qui  a  décou- 
vert cette  espèce  dans  ce  pays. 

La  racine  de  cette  plante  a  la 
Diême  forme  que  celle  du  vrai 
safran  ;  mais  son  enveloppe  exté- 
ûeure  est  d'une  couleur  brune  plus 
foncée;  elle  produit, wivant  qu'elle 
est  plus  ou  moiiH  grosse ,  deux 
ou  trots  feuilles  de  neuf  ou  dif 
pouces  de  longueur  sur  près  de 
neuf  lignes  de  largeur  dans  1» 
milieu,  mais  plus  étroites  vers  \e% 
deux    extrémités,   terminé»  t» 
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pointe  aiguë,  plissées  Vanc  $nr 
Tautre  à  leur  base,  et  ûUonnées 
par  dnq  rainures  longitudinaiei , 
.  comme  les  premières  feuilles  des 
Palmiers.  Ces  feuilles  poussmt  au 
printems,  et  périssent  souvent  «i 
Iiivcr}  mais  quand  les  plantes  sont 
tenues  dans  une.  serre  chaude, 
elles  ne  restent  que  très-peu  de 
tems  dépouillées  de  leurs  feuilles: 
la  trge  de  fleurs,  qui  s'élève  im- 
médiatement  de  la  racine  sur  un 
côté  des  feuilles,  est  nue,  unie, 
et  d*une  couleur  de  pourpre  vet» 
son  sommet  i  sa  hauteur  est  d'en- 
viron un  pied  et  demi,  et  elle  est 
terminée  par  un  épi  clair  de  fleurs 
d'un  rouge  tirant  sur  le  pourpre, 
soutenues  par  de  courts  pédoncu* 
les,  et  composées  "de  cinq  ou  six  ' 
pétales,  dont  les  deux  supérieurs 
sont  joints  ensemble  en  forme  de 
casque,  les  deux  latéraux  étendus 
comme  les  aîles  d'une  fleur  papi- 
lionnacée ,  et  l'inférieur  en  forme 
de  carène  :  dans  le  centre  est  placé 
UB  germe  en  forme  dt  colonne, 
qui  l'élçve  de  la  base  des  pétales,  ' 
et  soutient  un  style  mince ,  auquel 
adhèrent  deux  êtaminea  terminées 
par  des  sommets  ovales,  comme 
le  style,  qui  est  covranné  par  un 
siigmat  en  forme  d'entonnoir  : 
quand  ces  flenn  sont  fonécs  ,  I» 
germe  devient  une  c^wile  en 
forme  deeolonne  triangubûra^d 
è  «ne  cellule  <|W  >*oiine  en  irais 
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valves ,  et  contient  plusieurs  se- 
mences rondes  ;  mais  ces  semences 
mûrissent  rarement  en  Angleterre. 

Celte  plante  ne  fleurit  pas  ré- 
gulièrement dans  la  même  saison; 
quelquefois  ses  fleurs  paroissent 
en  Avril  ou  en  Mai,  et  dans  d'au- 
tres années ,  elles  ne  se  mcmtrent 
pas  avant  le  mois  de  Septembre 
ou  Octobre  ;  mais  le  tems  le  plus 
ordinaire  est  dans  les  mois  de  Juin 
et  de  Juillet.  Quand  ces  fleurs 
s'ouvrent  de  bonne  heure  au  prin- 
tems  ,  elles  produisent  des  cap- 
sules qui  mârisseqt  quelquefois  dans 
ce  pays. 

Le  père  Plumier  fait  mention 
de  plusieurs  antres  espèces  de  ce 
-  genre;  mais  je  n'en  ai  vu  qu'une 
seule  ,  dont  les  feuilles  étoienc 
ovales  ,  obtuses  ,  et  sillonnées 
comme  celles  de  la  nôtre  >  m»i$ 
d'une  substance  plus  épaisse  :  ses 
fleurs  n'ont  point  encore  paru  :  sa 
racine  m'a  été  envoyée)  du  Mary- 
land ,  où  elle  croît  naturellement 
dans  les  halieri . 

L'espèce  dont  il  a  été  question 
plus  haut  est  trop  tendre  .  pour 
profiter  en  plein  air  dans  noire 
climat,  et  quoiqu'on  puisse,  avec 
beaucoup  de  soin  ,  la  conserver 
dans  une  orangerie  chaude,  ce- 
pendant elle  y  fleurît  rarement; 
de  sotie  que,  pour  l'avoir  dans  »a 
perfection,  il  est  nécessaire  de  la 
tenir  en  hiver  dm»  la  couche  de 
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tan  de  la  serre  chaude  ,  et  de 
plonger  en  été  les  pots  qui  la  con- 
tiennent dans  une  couche  de  tan 
sous  un  châssis  profond:  au  moyen 
de  ce  traitement,  cette  plante  fera 
de  grands  progrès,  et  fleurira  aussi 
bien  que  dans  son  pays  natal. 

On  la  mtiltîplie  par  les  rejettons, 
que  sa  racine  produit  quand  elle 
est  en  pleine  vigueur;  mais  on  ne 
doit  les  enlever  que  quand  ils  ont 
perdu  leurs  feuilles  ;  ces  racines 
exigent  un  sol  mou  et  marneux,  et 
peu  d*arrotemen5 ,  sur- tout  en 
hiver. 

LIMODORUM.  VoynORcnts 

ABORTIVA. 

LIMON.  Tcurn,  Insu  H.  H.  621. 
Ciirus.  Lin.  Gen.  Plant.  807, 
ainsi  appelé  de  aiv<>  ^  une  prai- 
rie, parce  que  les  feuilles  de  cet 
arbre  sont  d'une  couleur  verte 
de  prés ,  ainsi  que  le  fruit  avant 
sa  maturité.  Le  Limonitr  ^  donc 
LiNNÉE  fait  une  espèce  de  Ci' 
ÎTonUr. 

Caractères.  La  corolle  est  com- 
posée de  cinq  pétales  oblongs, 
épais ,  un  peu  concaves ,  entière- 
ment ouverts ,  et  placés  dans  un 
petit  calice  formé  par  une  feuille 
découpée  aii  sommet  en  cinq  par- 
ties :  la  fleur  a  environ  dix  ou 
douze  étamines  jointes  en  trois  ou 
quatre  corps ,  et  terminées  par  des 
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sommets  odlongs  :  son  germe; 
qui  est  ovale,  soutient  un  style 
cylindrique  aussi  long  que  les  éta* 
mines ,  et  couronné  pac  un  stigmat 
globulaire  ;  ce  germe  se  change 
dans  la  suite  en  un  fruit  ovale, 
charnu>  couvert  £une  peau  épaisse, 
et  a  plusieurs  cellules,  qui  con- 
tiennent chacune  deux  semences 
dures. 

Ce  genre  de  plantes  doit  être 
rangé  dans  la  première,  section  de 
la  vingt-unîerae  classe  de  Tous- 
^^  FORT,  qui  renferme  les  arbres 
et  arbrisseaux  donc  les  fleurs  soïii 
en  forme  de  iïoje,  et  dont  le 
poimaLdevient  un  fruit  charnu  avec 
des  semences  dures  et  .sèches.  Le 
Docteur  Linnéb  a  réuni  le  Ci- 
rronier,  VOrangtr^  et  le  Liinonier^ 
et  n7en  a  fait  que  des  espèces 
différentes  du  même  genre;  mais 
si  l'on  admet  qu'on  puisse  distinguer 
les  genres  d'après  là  ftrme  et  k 
structure  du  fruit,  le  timonier  doit 
être  séparé  de  VOranga-f  parce  que 
ce  dernier  a  un  fruit  globulaire, 
comprimé  aux  deux  extrémités, 
et  que  celui  du  Limonier  est  ovale, 
gros  au  sommet ,  et  gu'il  a  moins 
de  cellules. 

Le  Limonier  est  placé  dans  la 
seconde  section  de  la  dix-huitieme 
classe  de  Linmôb  ,  qui  renfermé 
les  plantes  dont  les  fleurs  ont  en- 
viron vingt  étamines  jointes  en 
^lusieiurs  corps.. 
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Les  espèces  sont  : 

I  «.  Limon  vuîgaris ,  foUU  wtto' 
lanceolaùsj  acuminatis  ,  sub-tenatiss 
Limonierà feuilles  ovales,  enfonne 
de  lance  ,  à  pointes  aiguës  et  un 
peu  sciées. 

Cittus  Limon,  Linn.  Syst.  Plana 
tom.  3.  p.  jg  j. 

Limon  vu^aris.  Ferr.  Hup.  ipji 
le  Limonier  ordinaire. 

Citrus  mtdica,  Linn,  Syn.  Plam. 
t.  5.  p.  684.  Sp.  u 

1  «.  Limon  spinosutn.,  foliis  evam , 
inugrii^  ramis  sub-spinosis;  Limo- 
nier à  feuilles  ovales  et  entières , 
avec  des  branches  uo  peu   éplr  , 
neuses. 

Limon  ncrit.  Ferr.  Hetp.  3Ji-> 
le  Limon  aigre. 

3".  Limên.  racemotum  ^  f<^iit 
ovato-laneeolatis ,  sub-serratii ,  frua» 
eovglomerato  ;  Limonier  à  feuilles 
ovales ,  en  forme  de  lance ,  et  un- 
peu  sciées  sur  les  bords,  et  àoot 
le  fruit  croît  en  grappes. 

Limonjruau  racemosa,  Toum,  Iiut^ 
R.  H.  621  ;  Limonier  avec  des- 
fruits  disposés  en  grappes  ou  pa- 
quets. 

M  y  a  beaucoup  de  variétés  de 
ce  fruh  que  l'on  conserve  dans, 
quelques . jardins  dTtaliej  et  dan» 
les  Deux-Indes ,  on  en  voit  plu- 
sieurs autres  qui  n'ont  point  encore 
été  introduites  dans  les  jardinS' 
Européens}  mais  celles-ci, conune- 
celles  |des  Pommiers  et.des  Paiiim». 
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peuvent  être  multipliées  sans  fin 
pac  semences  :  c'est -pourquoi  je 
ne  ferai  mention  ici  que  des  va* 
ilétés  les  plus  remarquables  qu'on 
trouve  à  présent  dans  les  jardins 
Anglois  ;  car  il  seroit  peu  utile  de 
parler  de  toutes  celles  qu'on  trouve 
dans  les  catalogues  étrangers. 
Le  Limonier  d  feuilles  panacke'es. 
Le  Limon  doux. 
Le  Limon  en  firme  de  Poire. 
Le  Limon  Impérial. 
Le  Iûmona.ppeléPomme£Adam. 
Le  limon  sillonn/.^ 
Ze  Limon  productif. 
Le  Limon  à  doubles  fleurs. 
On  apporte  en  grande  quantité 
Je  l'Espagne  ei  du  Portugal  en 
Angleterre  le  Limonier  commun  et 
Je  Limonier  doux;  mais  le  fruit  àa 
dernier  n'est  pas  fort  estimé.  On 
ne  reçoit  pas  souvent  la.  Limette 
dans  ce  pays ,  et  ce  fruit  n'est  pas 
fort  cultivé  en  Europe  ;  dans  les 
Indes  Occidentales,  on  le  préfère 
au  limon;   son  suc  est  regardé 
comme  plus  sain ,  et  son  acide  est 
plus  agréable  au  goilt.-  Il  y  a  en 
Amérique  plusieurs    variétés   du 
Limonier ,  dont  qudques-unes  sont 
txès-douces,   maii  elles  ne  sonr 
pas  fort  estimées;  et  comme  les 
Iiabitans  de  ces  Isiès  ne  multiplient 
pas  ces  fnrits  par  la  greffe ,  et 
qu'ils  se  contentent  de  les  semer, 
ifn'est  pas  douteux  qu'on  ne  puisse 
trourer  chez,  eux  beaucoup  de- 
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vâiîétés  que  les  curieux   distin- 
gueroient. 

Je  n'ai  jjimais  vu  le  Limon  cothy 
mun  se  changer  en  Limette  par 
semences},  et  j'ai  toujours  observé 
que  ces  deux  arbres  consetvoient 
chacun  leurs  différences  qu'on- 
observe  dans  leurs  feuilles  et  dans- 
leurs  Branches;  mais  ie  n'attendoiS' 
point  que  leurs  fruits  poussassent , 
quand  ils  étoient  destinés  à  fournit' 
des  sujets  pour  être  grefïes. 

Le  Limon  en  forme  de  Poire 
est  un  petit  fruit  peu  succulent;. 
qp'on  ne  multiplie  pas  beaucoup 
dans  aucuns  jardins.  Les  curieux 
qui  ont  assez  de  place  et  de  fa- 
cilité pour  conserver  plusieurs  de 
ces  arbres,  peuvent  en  avoir  tm' 
ou  deux  de  cette  espèce  pour  la 
variété. 

On  apporte  quelquefois  de  l'I- 
talie en  Angleterre  le  fruit  du' 
Limonier  Impe'rialj  mais  je  ne  me 
souviens  pas  d'en  avoir  vu  un  seul 
de  cette  espèce  venu  de  i'Espagne- 
ou  du  Portugal,  et  je  soupçonne 
qu'il  n'y  est  pas  fort  commun,, 
parce  que  les  habitans  de  ces  deu;s 
belles  contrées  sont  si  peu  curieux,, 
snr-tout  dans  la  culture  du  Jardi* 
nage,  qu'ils  abandonnent  tout  à' 
la  nature,  et  que  le  produit  de' 
leitrs  jardins  est  bien  inférieur  en- 
abondance  et  en  qualité,  à  ce  que: 
l'on  retire  de  ceux  de  plusieura" 
autces  parties  de  l'Europe,,  où  le-' 
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climat  est  beaucoup  moins  favo- 
rable pour  ces  productions.  Non» 
avons  sur-tont  plusieurs  preuves 
convàncantês  de  la  paresse  et  de 
la  nonchalance  des  Portugais,  qui 
posscdoient  autrefois  les  espèces 
les  plus  curieuses  d'Orangers,  de 
Limoniers  et  de  Citrcniers,  appor- 
tées des  Indes,  et  qui  paroîssoient 
profiter  chez  eux  presque  aussi 
bien  que  dans  leur  pays  natal  ; 
mais  ils  n^ont  pas  eu  la  curiosité 
de  les  multiplier.  On  trouve  encore 
dans  des  anciens  jardins  aux  en- 
virons de  Lisbonne  quelques-unes 
de  ces  espèces  abandonnées,  que 
les  fiabitans  ne  regardent  pas ,  et 
dont  ils  ne  font  pas  plus  de  cas 
que  de  plusieurs  autres  arbres  et 
plantes  qui  ont  été  anciennement 
apportées  de.  PAmérique  et  de 
rinde,  ei  dont  quelques-unes  font 
de  grands  progrès,  et  produisent 
des  fruits  au  milieu  des  buissons 
et  des  herbes  sauvages  dont  ces 
jardins  sont  remplis. 

On  multiplie  toutes  ces  espèces, 
en  les  greffant  sur  des  sujets  de 
Limoniers  et  de  Citroniers  produits 
de  semences  ;  mais  la  greffe  ne 
prend  pas  si  aisément  sur  les  Oran- 
gers que  sut  les  Citroniers ,  qu'on 
préfère  ordinairement  pour  cela, 
parce  qu'ils  reçoivent  plus  aisément 
la  greffe  de  toutes  les  espèces  de 
ce  genre ,  et  qu'ils  sont  d'un  crû 
plus  prompt  :  d'ailleurs ,   ils  font 
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pousser  les  greffes  plus  fortement 
que  si  elles  étoient  placées  sut  de» 
sujets  de  leur  propre  espèce.  La 
méthode  d'élever  ces  sujets,  et  la 
manière  de  les  greifer,  ayant  été 
amplement  traitée  dans  l'ariicie 
Aurantium,  jene  la  répéterai  pas  ici. 
La  culture  du  Limonier^  étant 
la  même  que  celle  de  l'Oranger, 
je  renvoie  le  lecteur  à  cet  article; 
j'observerai  seulement  ici,  que  In 
Limoniers  communs  sont  un  peu 
plus  durs  que  les  Orangers  ,  et 
que  leurs  fruits  mûrissent  mieux 
chez  BOUS  qu'en  Espagne  et  en 
Portugal  :  mais  comme  ils  exigent 
plus  d'air  frais  en  hiver,  il  faut 
toujours  les  placer  plus  près  des 
portes  et  des  fenêtres  de  l'orangerie. 
Dans  quelques  jardins  curieux,' 
on  a  planté  ces  arbres  contre  des 
murailles,  où,  en  les  couvrant  avec 
des  vitrages  en  hîvfer ,  pour  les 
garantir  des  fortes  gelées,  îb  ont 
produit  de  gros  fruits.  Comme  ces 
arbres  poussent  génératcment  de 
fortes  branches,  ils  exigent  plus 
d'arrosemens  que  l'Oranger;  mais 
les  espèces  tendres  doivent  être 
traitées  avec  un  peu  plus  de  soin, 
sans  quoi  leurs  fruits  tomberoierit 
en  hiver  et  ne  seroieni  bons  à  rien. 
On  trouvera  tous  ces  préceptes  et 
tous  les  détails  relatifs  à  la  culture  de 
ces  arbres  à  rariiclei4«ranri«m  (i). 

(i)  Le  suc  &aIJm«n  a  tant  de  rapport 
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LIMONIER.  Voytt  Limon. 

LIMONIUM.  Tourn,  Insf.  R.  H. 
541.  tab,  177.  Staiice.  Lin.  Gen. 
Plant.  348.  Cette  plante  prend  son 
nom  de  Mlfui>,  un  pré,  un  marais, 
parce  qu'elle  croît  dans  les  marais  ; 
I^avande  de  mer. 

Caractères.  Les  fleurs  ont  un 
péri anthe  imbriqué ,  dont  les  écailles 
sont  placées  les  unes  sur  les  autresj 
la  corolle  est  en  forme  d'enton- 
noir ^  et  composée  de  cinq  pétales 
élrorts  à  leur  base,  mai*  larges  et 
étendus  au  sommet  :  la  fleur  a  cinq 
éiamines  en  forme  d'alêne,  plus 
courtes  qne  la  corolle  ,  et  dont 
les  sommets  sont  tombans,  avec 
un  germe  très-menu,  qui  soutient 
cinq  styles  minces,  éloignés,  et 
couronne/ par  des  stigmais  aigus: 
le  calice  de'  la  fleur  se  resserre 
ensuite  su  coH  par  l'expamion 
du  limbe  ,  et  renferme  les  se- 
mences. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la 
Iiuiiieme  classe  de  Toubnefort, 
^ui  renferme  les  herbes  avec  une 
fleur  cariophj^lée,  dont  le  pointai 
devient    une  semence  renfermée 


avec  cetiii  du  Citron ,  que  l'on  peut ,  sans 
inconvénient ,  l'employer  à  sa  place  ,  toutes 
les  fois  que  les  acides  doux  sent  indiquât. 
Yfiyn  fionr  cela  la  note  ^j  ae  tronn  à 
la  PiiK  de  J'artick  Citron. 
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dam  le  calice.  Le  Docteur  Linnéb 
a  joint  ce  genre  ^u  Staiice  de 
T  0  u  R  N  E  F  o  B  X ,  et  l'a  placé  dans 
la  cinquième  section  de  sa  cin-  , 
quieme  classe  -,  qui  contient  les 
plantes  dont  les  fleurs  ont  cinq 
éiamines  et  cinq  styles.  Comme 
Jes  fleurs  de  ce  genre  sont  rangées 
l'une  sur  Pauirç  en  forme  d'cpis, 
çt  que  celles  de  la  Staifçe  sont 
recueillies  en  lêies  globulaires,  on 
peut  les  tenir  séparées ,  avec  d'au- 
tant plus  de  raison ,  que  chaque 
genre  renferme  plusieurs  espèces, 
et  qu'en  les  réunissant ,  on  en 
atigmenteroit  trop  le  nombre. 
Les  espèces  sont  : 

t",  Umonium  vulgare  ^  folUf 
ovuto-lanceoiaùt ,  tault  tertti ,  mudo  ^ 
pênicukio  j  Ljmpnium  à  feuilles 
ovales  et  en  foqnc  de  lance,  avec 
une  tige  cylindrique  «  pn  pani- 
cule. 

SiatUe  Limonium.  Linn.  Syst, 
PUnt.t.  i.f.  7ï}.Sp.  a. 

Limonium  mariiitnum  majvs.  C, 
B.  P,  ipa  î  Lavande  maritime 
commune,  ou  le  Behen  rouge. 

a".  Limonium  Narbontnte,  foliis 
oblongff-9vatis  ,  cauU  panicuUio ,  pte 
'«/*»  fpicli  forum  bnvioribus;  Li- 
qioniym  à  feuilles  oblongues  et 
ovales ,  av.ec  une  tige  étendue  et 
en  panicuJe ,  et  des  épis  eoum  de 
fleurs. 

LimoaUtm  m^itimum  majfu  fil- 
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terum  serctinttm  Narboneme,  H.  R. 
Par.j  autre- gtande  Lavande  ma- 
riiime  de  NarbonnCi  cacdive  et  à 
iieurs. 

3".  Vimonidm  OlU'folium  t  folVu 
cyatîtj  obtus  il j  petiolis  decumntibus, 
cauU  paniculaio ,  spicis  fiorum  xrtc 
tiorUius  ;  Limonigm  à  feuilles  ovale» 
et  obtuses,  ayant  des  pétioles  cou- 
lans,  une  fige  en  pjnicule,  et  des 
épis  de  fleurs  plus  érigés. 

Limonium  marieimum  minus  , 
Oltx  folio.  C.  B.  P.  15)2}  petite 
Jbavande  ijiiaritjm.e  à  feuilijrs  d'O- 
livier. 

^°.  Limonium  humïlt  t  Joliis  Un- 
xtolatis  t  coule  bumUe ,  pamlo ,  spicis 
fiorum  ttnuior'ûias  s  Limonium  à 
feuilles  eo  forme  de  lance,  avec 
une  tige  basse ,  «t  des  épis  de 
fleurs  plus  minces. 

Limonium  Anglicum  minus,  caa- 
lihus  ramosioribus  ^  fiaribus  in  spicis 
rariùs  sins.  Raii  Hist.  217;  plus 
petite  Lavande  maritime  d'An^e- 
terre,  avec  du  tiges  plus  divisées^ 
^t  des  fleurs  rarement  en  épis. 

5°.  Limonium  Tartaricam  ,  foliis 
Untari-Uncioiatis  f  eauU  ramosOf 
patulOfjîoribusdittantibus,  unoversu 
ditpositis  s  Limonium  à  feuilles 
.étroites  £t  en  ibrme  de  lance , 
Avec  une  tigebrancliue et  étendue, 
et  des  fleuis  éloignées  et  placées 
>ur  un  côté  de  la  tige. 

$t4Uift  T*rtarica.    Lion.    &fsu 
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Plant*  tom.  i.  pag,  75*5.  Sp.  S. 

Limonium  Orientale,  Plama^inii 
folio,  fioribusumbtllatis.  T.Car.  2$. 
BoUrh.  Lugd.'B.  I.  p.  76.  r.  /tf; 
Lavande  maritime  Orientale ,  i 
feuill  es  de  Plantin ,  avec  des  fleuic 
eit  ombelle. 

(S",  Limonium  sînuatum^  foîiis 
radicalihut  ahernatîm  pinnata-ti- 
nuatis  ,  caulinit  ternis  j  xriqueiris  , 
tiU>iUatis ,  decurrent^s.  Hort.  Upi.. 
71.  Cron.  Orient.  ^6.  Kniph.  cent. 
2,  n.  90;  Limonium  dont  les  feuil- 
les  radicales  sont  alternes  et  si- 
nuées,  en  forme  d'ailes^  et  relies 
des  tiges  triangulaires,  en  forme 
d'alêne ,  et  coulantes. 

Xâmonium  peregrinum  t  folVu  At- 
plenii.  C.  B.  P.  1512  ;  Lavande  ma- 
ritime étrangère ,  à  feuilles  de 
Scolopendre. 

Limonium  datiut ,  Flaotagînit 
foliis  procumbemibus ,  in  aculeum  ter' 
minatij^jhribus  albis  spieatis.  Àmm» 
Rurh.  130. 

7*^.  Limonium  Sicuhaa ,  caalt 
fruticoso,  patulOf  foliis  lineari-lan- 
ceolatis,  crajsit ,  fioribut  solitta-iîs  ^ 
distantibus  {  limonium  avec  une 
tige  d'arbrisseau  étendue ,  et  des 
feuilles  étroites,  épaisses  et  eo 
forme  de  lance,  qui  pi;oduit  des 
fleurs  simples  ,  placées  à  une 
certaine  distance  I^  unes  des 
autres. 

Statice  montpetala.  Lùtn.  Syiti 
Plant.  1. 14  p.  7  ry,  Sp.  1 4- 

Limvùum 
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T^mmhmSiculumlipiosiml  gaîlas 
ferens  et  non  ferem.  Boe'c.  Rar.; 
lavande  maiirîme  et  ligneuse  de 
Sicile ,  qui  produit  quelquefois 
des  gaïeSt  ■  ■■ 
^  LimoniastTum,Hm.  Fabrie.  Htbnsu 

^•47- 

go.  Limonimi  Afriuauun  ^  folm 
inferi&nhus  lance«laût,hmatis,str- 
ratu,  caulinh  ternis,  linearibiis,  acutity 
decurrentibus  ;  Limonium  dont  les 
feuilles  du  bas  sont  en  forme  de 
lance ,  velues  et  sciées ,  et  celles 
des  tiges  disposées  par  trois , 
étroites ,  à  pointes  aiguës,  et  cou- 
iant  le  long  de  la  tige. 

Limonium  Afiicanum  t  caule  aîato, 
foliîs  inteffr'is ,  kirsutit ,  petalo  pal  liai, 
•fiavo ,  calyce  amœni  purpureo.  Mar- 
tyn.  cent-  48.  tah.  48  ;  Lavande 
maritime  d'Afrique,  avec  une  tige 
ailée  >  des  feuilles  enûeres  et  ve- 
lues, des  pétales  d*un  jaune-pâle, 
et  un  beau  calice  de  couleur  pour- 
pre. 

Statict  tinuata,  Linn.  Syst.  Plant, 
t.  r.p.75-8.Sp.  18. 

Limonii  tpecies,  Rsuw.  Itin,  J15, 
f.  514. 

5)".  Limonium  raiculatum ,  foliis 
tCunù'fùrmihui,  coule eTect«,panicU' 
lato  M  ramit  inferiaribus  sterilibat  > 
nuits  s  limonium  à  feuilles  en 
forme  de  coin  ,  avec  une  tige 
droite  et  en  p^nicule,  dpht  les 
bruiclies  du  bas  sont  nues  et  sté' 
tiles. 

Tme  ir. 


Limonhim  minusJîageUis  tonuosîs, 
Booe.  Mus.  s  ^ît  Limonium .  à 
btan^es.  tortueuses. 

Stmké  retiatlata.  Linn,  ^ir; 
Plant,  t.  i.p.  754.  5p.  S' 

10^.  Limonium  cordaaan,  raitlc 
nuâo  t  paniculato ,  foliis  spatulatisi 
retusisj  limonium  avec  une  tige 
nue  et  en  panîcule ,  ayant  des 
feuilles  en  forme  de  spatiiEe  tt 
émoussées. 

Statice  eordaïa.  Lim.  Syit.  Plant, 
■t.i.p.7S4'Sp,^.  Sauy.Monsp,  xy. 
^UenNiatum,  162. 

Xônon/om  maritimum  minus  ifi>~ 

liolis  cordatit,  C.  B.  F.  192;  petite 

Lavande  maritime ,-  avec  des  pe-_ 

,  tites  feuilles  en  forme  de  coeur. 

Limonium  minimum  cordatum,  sis^i 

folio  retuso.  Barr,  le.  805.  . 

j  1  ^.  lÀmoaium  EiMoïdeum^  cault 
nudo ,  ft3lk}dû  tofeti ,  -foliis  tubercu- 
lotis  ;  Limonium  avec  u^e  tige  - 
nue ,  cylindrique  et  en  panicule  i 
ayant  des  feuilles  couvertes  de 
tubercules. 

Statiee  EckioUes.  Linn.  -  Syst. 
Fiant,  t.  I.  Sp.  6. 

Staâeescàpopdniculaiû,tereti,fo- 
liis  calycibusque  tuberculatalepniist 
Gguan.  Monsp.  230.  lllustr.  zi. 

Lbngnium  wiiAus  ,  annuum,  buUaiis 

_  foliis  ,  .vel  Echioiies.  Bot.  Monsp.; 

petite  Lavande  maritime  annuelle, 

avec    des   feuilles    couvertes  de 

petites  bulles. 

1 1°.  Limonium  fruticosum  j  cauîe 
Kkk 
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erre»  tfruticoso  i  foUis  lineiri-lanieo- 
lotis .  oitus'u  y  florins  akemit  j  Li- 
moniunv  avec  une  tfge  àxoht 
d^aibiisscBU ,  des  feuîUes.  étrc^tes 
et  en  forme  de  lance ,  -  tenninées 
en  pointes  aiguës,  et  des  ffeurs 
langées  aUeri^ÎTcment. 

Umùnium  j£gyfùaeum,fiutUosumM 
foUis  lanewlaàs  y  ohtusU  ;  Lavandç 
jaaritime  d'Egypte  en  arbrisseau, 
avec  des  feuilles  cmoussées  et  en 
forme  de  lancé. 
Statïu    suffrutUosci.  Ijnn,  Sjiu 

~  Fiant,  tom,  l'ptg.  7S^'  ^P-  '3-  - 
falgarr.  La  preoiiere  espèce  croît 
luutneilement  sur  les  marais  inon- 
dés par  la  mer  dans  plusieurs  par- 

■  ties  de  l'Angleterre  ;  ses  racines 
sont  épaisses,  de  couleur  rougeâtre, 
et  d^ine  saveur  astringente  ;  elles 
poussent  plusieurs  fortes  fibres,  qui 
pénètrtnt  profondénient  dans  la 
lerre  ,,  et  du  sommet  desquelles 
sortent  plusieurs  feuilles  ovales  ^ 
en  forme  de  lance ,  de  quatre  à 
cinq  pouces  de  longueur  suc  plu» 
de  deux  ponces  de  largeur  au  mî- 

.  lieu,  unies,  d'une  substance  épaisse, 
et  d'un  vert  foncé  j  ses  tiges  ^  qui 
s'élèvent  à  plss  d'un  [«ed  de  hau- 
teur ,  sont  nues ,  et  divisées  .ee 
plusieurs  Brancfies ,  qui  se  «ousdi- 
vîsent  vers  leur  extrémité  ôi  d^au> 
très  plus  petites  ,  qui  sont  terooi- 
aées  par  des  épb  minces  de  ieurs 
d'un  bleu  pâle  ,  rangées  sur  un 
côté  de&  braoches  les  unes  au- 


dessus  des  «très  :  ces  fleurs .  fui; 
percent  des  enveloppes  étroites^, 
paroiasent  en  Juillet ,  et  sont  rem* 
placées  par  de»  semences  obloa- 
gues ,  renfermées  dans  }e  c^ce  . 
qui  mûrissent  en  automne. 

Narboaeiue.  La  seconde  espèce: 
se  trouve  sur  les  bords  de  la  met 
Ébns  la  France  méridionale  ;  ses 
Siitlles'sont  obloBgues ,  ovales,  d« 
suc  pouces  de  longueur  sur  troîs- 
de  largeur  ,  unies  ,  entières  ,  et 
d'un  vert  foncé  }  sa  tige  s'élève  à 
la  hauteur  de  quinze  ou  seize  poa- 
eei  ,  et  se  dfvise  en  plusietiu 
branches  étendues ,  qui- se  sous^* 
visent  eu  plus  petites  ,.  et  sont 
,  terminées  par  (^usieurs  épi»  courts 
de  fleurs  d'un  bleu  pâle ,  rangées. 
sur  un  côté  des  pédoncules,  Comme 
cette  {dante  fleurit  rarement  avant 
la  fin  d'Août ,  elle  ne  produit  ja- 
mais de  bonnes  semences  en  An* 
gleterre. 

Olex-foUum.  La  troisième  ccôît 
sans  culture  dans  les  environs  de.- 
Narbonne ,  et  dans  la  Provence  ;, 
die  a  des  feuilles  ovales ,  obtuses,, 
de  deux  pouces  environ  dé  lon- 
gueur sur  un  de  largeur,  et  por-- 
tées  sur  de  longs  pétioles  bordés, 
ou  allés  d'une  partie  des  feuillefr^ 
qui  se  joignent ,  et  qui ,  presque 
toutes  ,  embrassent  le  haut  de  la 
ncine  ^  ces  feuHIgs  sont-  d'un  vert-, 
plus  clair  qu'aucunes  de*  précé- 
dentes :  sa  tigç  s'éieyeàJa-hauMon- 
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Vun  pied  et  demi,  et  pousse  sur 
chaque  côté  des  branches  alternes, 
dont  celles  du  bas  sont  longues , 
«t  les  autres  graduellement  plus 
counes  ,  à  mesure  quVlIes  ap- 
prochent dû  sommet ,  de  sorte 
qu'6lI6s  forment  une  espèce  de 
pyramide  claire  ;  ses  branches  , 
qui  sont  toutes  dirigées  vers  le 
iiaut ,  produisent  à  I«ur  extrémité 
des  épis  (jp  fleurs  dMn  bleu  pâle, 
et  érigées.  Cette  plante  fleurît  vers 
la  Gn  d*Août  >  et  ne  perfectionne 
jamais  ses  semences  en  Angle- 
terre. 

HianiU.  La  quatrième  espèce  > 
qiû  croît  naturellement  en  Angle- 
terre ,  a  d'abord  étéîdécouverte  sur 
les  bancs  de  la  mer  près  de  Val- 
ton  en  Essex,  ensuite  près  de  Mal- 
den  dans  II  mêmç  Comté ,  et  de* 
puis  à  Tembouchure  de  la  liviere 
qui  coule  de  Chichester  en  Sussex. 
L.es  feuilles  de  cette  plante  sont  en 
forme  «de  iancie  de  trois  pouces 
environ  de  longueur  Jhr  un  de 
largeur  au  milieu ,  mais  plusétroites 
par  degrés  vers  les  deux  extrémi- 
tés; sa  tige  s'élève  à  la  hauteur 
de  quatre  ou  cinq  [Ibuces,  et  se 
£vise  eA  plusieurs  branches ,  qui 
sVcartent,  et  sont  fort  garni 'd'é- 
pis courts  de  fleurs  d'un  Meu  blan- 
châtre. Ces  fleurs  paroissent  en 
Août ,  et  leurs  semences  mûrissent 
en- Octobre, 

Tartaricum,  La  dnquieme  à  été 
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ttouvée  par  le  Docteur  Toubne- 
roRT  dans  le  Levant  ,  d'où  il  a 
envoyé  ses  semences  au  Jardin 
Royal  à  Vaih  ;  ces  graines  ont 
produit  des  iifantes  qui  ont  elles- 
mêmes  donné  des  semences  poUI 
la  plupart  des  jardins  de  l'Europe. 
Cette  espèce,  dont  les  graines  m*ont 
été  envoyées  des  Dardanelles ,  où 
elle  croît  en  grande  quantité  ',  a 
des  feuilles  d'environ  quatre  pouces 
de  longueur  sur  neuf  lignes  de 
large  au  milieu  ,  mars  graduelle- 
nent  plus  étroites  vers  les  deux 
extrémités  ;  ses  tiges  s'^event  à 
la  hauteur  d'environ  six  pouces  , 
et  se  divisent  en  plusieurs  branches, 
étendues ,  et  sous^ïivisées  en  bran- 
ches plus  petites ,  qui  sont  termi- 
nées par  des  épis  de  fleurs  d'un 
bleu  pâle ,  et  rangées  sur  un  côté 
du  pédoncule  :  quand  ces  fleurs  sont 
entièrement  ouvertes  ,  elles*  o^t 
l'apparence  d'une  opibelle.  Cette 
espèce  fleurit  en  Août }  ainsi  ses 
semences  ne  mûrissent  jamais  en 
Angleterre. 

Sinuatum.  La  sixième ,  que  l'on 
rencontre  é^  Sicile  et  dans  la  Pi- 
Itstine,  estbis'annuelle;  ses  feuilles 
radicales  j  qui  s'étendent  sur  la 
terre,  sont  divrsé_es,  presque  jus- 
qu*à  la  côte  diimilieû ,  en  dentelures 
alternes  et  émousséeà  ;  ses  tiges. 
s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pieéet 
demi ,  et  se  divisetu  à  l'extrémité 
en  plusieurs  branches  garnie^  k 
KLkij 
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chaque  nœud,  de  trais  feuilles 
ctroiies  ,  rudes  ,  un  peu  velues  > 
sessiies  aux  ùges  i  et  dont  la  base 
est  formée  par  une  membraoe  feuîl- 
lée  „oii  une  aîlequicoule  dans  la  lon- 
giieur  sur  les  deux  côtés  de  la  tige  : 
les  tiges  sont  terminées,  par  dei- 
'  paniciiies  de  fleurs  d'un  bleu  léger, 
postées  sur  ies  ailes  des  pédon- 
cules qui  en  soutiennent  chacun 
trois  ou  quatre  i  elles  durent  long-^ 
tems  sans  se  faner,  Cette  plante 
fleurit  eir  Juillet  et  Août  ;  mais  ses 
semences  ne  mûrissent  point  en 
Angleterre  ,  à  moins  que  rété  ne 
soit  chaud  et  sec.  . 
'  Siculum.  La.  septième  croît  na- 
turellemeni  en. Sicile  ;  elle  a  une 
tige  d'arbrisseaa  qui  s^éleve  à  la 
fiautear  d'environ  deux  pieds ,  et 
se  divise  en  plusieurs  branches  li- 
gneuses,  écartées  de  chaque  côté; 
la  partie  inférieure  de  cette  trge 
d,  CSC  iortemeot  garnie  de  feuilles 
grises  comme*  celles  de  VAtripUx 
ou  Pourpier  dt  mer  ■,  et  Junosub- 
stance  épaisse';  les  branches  sont 
terminées  par  des  panicules  de 
fleurs  bleues ,  dont  la  corolle  est 
en  forme  d'entonnoir  :  ces  fleurs , 
qui  naissent  simples  à  une  certaine 
distance  lés  unes  des  autres ,  ont 
des  tubes  longs  et  divisés  en  cinq 
segmens  entièrement  ouverts.  Cette 
plante  fleurit  depuis  lê  m'ois  de 
Juin  jusqu'en  automne  i  mais  elle 
ne  produit  poim  de  semences  en 
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Angleterre.  II  y  a  dans  cette  es^ 
pece  une  variété  qui  porte  des  noix, 
de  Galle  semblables  à  celles  do- 
Chiae  ;  elle  croit  naturelleoienc 
en  Sicile;  mais  |'ignore  si  elle  forme 
iipe  espèce  par ticuliere^.  Cette  va* 
tiété,  qui  se  trouve  dans  le*  jar- 
dins anglois ,  ne  ressemble  à  au- 
cune autre;. 

'  Africaaum.  La  huitième  a  été' 
élevée  dans  le  jardin  de  Chelsca. 
avec  des  sempnees  qui  ont  été  ap- 
portées d'Afrique.  Cette  plante  bis- 
annuelle périt  bientôt  après  qu'elle- 
a  produit  des  fleurs  et  des  graines  j, 
ses  feuilles  radicales  sont  en  peti£ 
nombre  »  et  en  forme  de  lance*. 
velues ,  et  légèrement  sciées  sur 
leurs  bords  ;  elles  ont  environ  deux 
pouces  de  Idhgueur  sur  un  demi, 
de  large  :  la  tige ,  qui^'éleve  à- 
peu  -  près  à  la  hauteur  de  quinze 
pouces,  est  garnie  à  chaque  nœud 
de  irob  feuilles  étroites,  et  termi- 
nées en  pointe  aiguë  ;  de  la  base 
de  ces  feiylles  sort  une  aile  feuil- 
lée,  qui  coule  dans  la  longueur 
de  la  lige  sur  c£aqae  côté  :  les. 
tiges  ne  poussent  que  peu  de 
branches  ,  e^.sont  terminées  pat 
de  courts  panicules  de  fleurs,  dont 
lés  p^oncules  nç  sont  pas  ailés 
comme» geux. de  la-  précédente;, 
chacun  de  ces  pédoncuW  souiiem^ 
deux  ou  trois  fleurs  d'un  bleu  bril*^ 
lant ,  du  milieu  desquelles  s'élève 
une  autre  petite  fleur  d'un  ^aunc: 


>y  Google 


L  I  M 

pâle.  Cette  espèce  a  fleuri  ,  eri 
1757  dans  Jes  mois  Be  Juillet  el 
Août,  mais  elle  rfa  pas  perfec- 
tionné ses  semences.    , 

Retkulatam.  La  neuvième  ,  qui 
croît  sans  culture  en  Sicile  ,  a  été 
aussi  trouvée  sur  le  bord  de  la  mer 
en  Noifolk  par  M.  Henri  Scott  ^ 
Jardinier,  et  depuis  en  abondance 
dans  le  Comté  de  Lincoln  par 
Banks,  Ecuyer.  Les  feuilles  ra- 
dicales de  cette  plante  sont  étroites 
à  leur  base  ,  et  plus  larges  vers  Te 
Iiaut ,  où  elles  sont  arrondies  à 
ï*e3Hrémité  en  forme  de  coin  ;.  sçs , 
tiges  minces  et  toïJes  s'élèvent 
depuis  sept  jusqu'à  quatorze  ponces 
de  hauteur ,  et  poussent  plusieurs 
branches  minces  et  latérales:  toutes 
celles  qui  softent  de  la  partie  basée 
de  la  tige  sont  stériles  et  n'ogt  point 
de  flenrs  ;  mais  celles  du  sommet 
produisent  de  tourrs  panicules  de 
fleuis  blanchâtres,  petites  et  pos- 
tées trois  ou  quatre  ensemble  sur 
un  même  pédoncule.  Cette  plante 
fleurit  en  Juillet  et  en  Août. 

CordatuiJh  La  dixième  se  trouve 
sur  les  rivages  de  la  mer  dans  les 
environs  de  Marseille  et  de  Li- 
Toume  ;  elle  a  plusieurs  feuilles 
épaisses ,  charnues ,  unies ,  de  cou- 
leur grisâtre ,  et  en  forme  de  spa- 
tules ,  qui  croissent  près  de  la  ra- 
cine ,  et  s'étendent  sgr  la  terre  j  ses 
tiges  nues  s^élevent  à  six  pouces 
cowuon  de  hautevir ,  et  se  divisent 


vers  le  sommet  en  plusieurs  petites 
branches  terminées  par  des  pgni* 
cules  de  flenrs  conrts  et  courbés  r 
ces  fleurs  sont  petites  ,  et  d'tia 
rouge  pâle  ;  elles  paroissent  ea 
Août  y  mais  'elles  ne  produisent 
jamais  de  semences  en  Angleterre. 

Eàiioiàtum,  La  onzième ,  que 
l'on  rencontre  aux  environs  de 
Montpellier  et  en  Italie  -,  est  une 
plante  annuelle ,  dont  les  feuilles 
sont  longues ,  étroites  et  couvertes 
de  tubercules  rudes  comme  celle» 
de  la  Bu^ste  et  de  la  Vipérine  i 
ses  tiges  s'élèvent  à  la  hauteur 
d'environ  huit  pouces ,  et  se  di- 
visent en  deux  ou  trois  petites- 
branches  terminées  par  de  courrs 
épis  réfléchis  de  fleurs 'd'un  bleu 
pale.  Ces  fleurs  paroissent  sur  la' 
fln,du  mois  d'Août;  mais  leurs. se- 
mences mûrissent  ravement  en  An- 
^eterre, 

Fruticosum.  La  douzième  croir 
naturellement  en  Egypte  ,  d'où 
ses  semences  ont  été  envoyées  au 
Jardin  Royal  à  Paris  ;  quelques- 
unes  de  ces  semences,  qui  m'ont 
été  données  par  M.  Bernard  de- 
JnssiEU ,  ont  produit  des  plantes 
dont  plusieurs  ontdouné  des  fleurS' 
pendantplusieurs.années.  Cette  es-' 
pece  s'élève  à  la  hauteur  de  huit 
ou-  dix  pieds ,  avec  une  lige  droite  • 
d'arbrisseau  qui  se  divise  vers  soir' 
sommet  en  plusieurs  branefies  gar- 
nies de  feuilles  étroiieS ,.  en  forme-- 
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■de  lance ,  placées  sans  ordre  >  cPune 
«ouleur  grise  y,  et  sessiies  aux  bran- 
dies 1  les  Stms  Diîs«ent  au^  extré- 
mités des  brancbes  en  paoîcules 
durs  ,  «c  postées  alternativement 
«ur  .c^qse  côté  de  la  tige  ,  Vune 
au-dessus  de  Tautre ,  avec  des  in- 
CKvalles  entr*el[«s  'j  elles  ont  de 
longs  tabès  qui  s^élargissent  vers 
le  bant ,  où  elles  sont  décpupées 
en  cinq  segmens  obtus ,  qui  s'é- 
tendent et  s*ouvrent  :  ces  fleurs 
sent  d'un  bleu  céleste  brillant  > 
tuais  elles  se  changent  en  une 
couleur  de  pourpre  avant  de  tom- 
ber. Elles  commencent  à  paroltie 
en  Juillet ,  et  se  succèdent  jusqu'à 
rhiver. 

Culture.  Les  première ,  seconde , 
troisième ,  quatrième ,  dnquîeme 
et  huitième  espèces  sont  des  plantes 
dures  ,  gui  profitent  en  plan  air 
en  Angleterre.  Celles  qui  sont 
originaires  de  notre  isie ,  peuvent 
Jkxe  prias  aisément  dans  les  en- 
àioîts  où  elles  croissent  j  on  peut 
ies  tran^lanter  dins  presque  tous 
les  tems  de  Tannée ,  pourvu  ^'elles 
Btùent  enlevées  avec  soin  et  avec 
lue  bonne  motte  :  on  les  couvre 
dus  les  tems  cliauds  jusqu'à  ce- 
qu'elles^  aient  formé  de  nouvelles 
racines }  aprà»  quoi  elles  n'exige- 
ront plus  d'antre  culture  »  que 
d'être  tenncs  nettes  de  mwvaises 
f>«b£3  «  et  au  prim«ns  d'avoir  fo 
terr»  labourée  eiur'dles  pour  la 


^soner  :  comme  elles  n'ont  pas 
besoin  de  beaoconp  de  soin,  et 
qu'elles  n'occapent  pas  itn  grand 
terrein,  orvpent  en  planter  quel- 
qœ-unes  de  chaque  espèce  dans 
les  jardins ^acieux  pour  la  variété. 
Ce»  plantes  ne  se  multipliant  pas 
^sèment  dans  les  janfins  ^  il  n'est 
pas  nécessaire  d'ealever  leurs  ra- 
cines plus  -  souvent  que  cbaques 
trois  ou  quatre  ans ,  pour  les  sé- 
parer et  les  propager  ;  on  pratique 
cette  opération  en  automne,  afin 
que  les  plastes  puissent  être  bien 
emaein^  avant  le  printems ,  au 
nK>yen  de  quoi  eHes  fleurissent 
beaucoup  mieux  dtas  l'été  suivant: 
il  faitt  les  planter  dans  un  sol  mai^ 
Deux  sur  une  plate4>lande  à  l'oc- 
position  du  Levant  >  Au  elles  pois* 
sent  jouïr  du  soleil  du  matin ,  et 
être  à  l'abri  de  la  grande  cMeur 
du  milieu  du  jourf  dans  cène  si- 
tuation les  racines  dureront  phi- 
sieurs  années ,  et  donneront  Mi- 
tant de  fleurs  ^  que  dans  leur  vA 
natal. 

Ces  plantes  peuvent  être  aussi 
mtilripliées  pat  semences  ,  et  l'on 
peut  obtenir  facilement  les  espèces 
étrangères  en  faisane  venir  leurs 
graines  des  pays  qu  elles  croisEent- 
nattuellement  :  on  répand  ces  se- 
mences au  commencement  du 
printems  sur  une  plate-bande  ex- 
posée au  soldl  du  matin ,  et  danr 
un  aol  mou  et  marneux.  Je  r^ 
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«ommande  tlé  les  mettre  en  terre 
de  boDDC  heure  »  parce  que  ces 
graines  y  restent  un  tems  considé- 
rable avant  depousser- :  c'est  aussi 
par  aette- raison  qu'H  faut  tenir  le 
terrein  tout-à-fàitnetde  mauvaises 
herbes,  et  l'arroser  deux  ou  uçis 
fois  par  semaine  dans  les  tems  secs; 
car  sans-  cda  ces  semences  ne  ger- 
meroient  qu*au  boflt  d'une  année: 
quand  les  plantes  paroissent ,.  on 
les  tient  nettes,  on  les  arrose  dans 
£es  tems  secs  ^  et  en  automne  on 
les  transplante  à  denteure. 

Les  siirfbme  et  huitième  espèces 
sont  des  plantes  l^-annuelles ,  qui 
perfectionnent  rarement  leurs  se- 
mences en  Angleterre;  de  sorte 
qu'il  est  fort  difficile  de  les  mul- 
tipUer,  à  moins  qu'on  ne  puisse 
faire  venir  de  nouvelles  graines 
des  pays  chauds,  où  elles  nulris- 
sent  bien  :.sî  on  les  recevoit  «sseï  * 
t6t  f>our  les  semer-  en  automne, 
les  plantes pousseroient  au  printems 
suivant^  mais  quand  on  ne  les  semé 
qu'au  printems,  elles  croissent  ra- 
rement dans  la  même  aiinée^pn 
répand'ces  graines  sur  une  planche 
de  terre  marneuse,  ni  forte,  ni 
Aumide^  et  exposée  au  midi;  mab 
quand  le  soleil  est  cliaud,  on  étende 
des  nattes  aip^essus  de  cette  plan^ 
che ,  pour  l'empêcher  de  se  dessé- 
cher trop  vite.  Lorsqne  les  plantes 
poussât,  on  les  tient'  nettes  de 
mauvaises-  herbes ,  .et.sî-  elles  soRti 


L  I  M  447^ 

trop  serrées,  on  en  enlève. quel* 
qaes-unes  avec  précaution ,  aussi- 
tôt qu'elles  sont  assc?  fortes  pour 
être  transplantées,  et  on  les  met 
dans  de  petits  pots,  que  l'on  tient^ 
à  fombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aienr 
formé  de  nouvelles  racines  ;  on  les- 
place  ensuite  de  manière  qu'elles- 
puissent  jouir  des  rayons  du  soleil 
du  matin ,  «.  on  les  laisse  ainsi 
jusqu'en  automne  :  alors  on  les 
met  sous  un  châssis  de  couche' 
chaude ,  où  elles  seront  à  l'abr!: 
des  fortes  gelées ,  et  auront-  en 
même  tems  beaucoup  d'an:  dans 
les  tems  doux.  Les  plantes  qu'on 
a  laissées  dans  le  semis^doiventêtre- 
couvenes  de.  nattes  pendant:  leS' 
fortes  gelées  ;  car ,  quoiqu'elles^ 
puissent  résister  aux  froids  des- 
hivers  doux,  cependant  les  forter- 
gelées  les  détruisent  toujours.  Qto 
plantes  ileuriront  et  perfectionne" 
ront  leurs  semences  dans  l'été  sui-- 
vantj  mais  leun  racines  péiironf- 
bientot  après. 

Les  septième  et  douzième  es-- 
peces,  étant  trop  délicates  ppurr 
pouvoir  subsister  en  plein  air  dans- 
nôtre  climat ,  il  faut  les  placer  sous  • 
un  abri  en  automne  i  mais  comme- 
elles  n'ont  besoin  que  d'être  mises- 
à  couvert  des  fortes  gelées,  elles 
peuvent  être  placées  dans  Torau-- 
gwie  avec  Its  Myrtes,  lesLtU' 
mrs'Toser,  et  antres  plantes  dures, ^ 
où  çUes-  continueront:  sonvenc:»' 
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fleurir  dQrimt  une  grande  partie  tte 
rhiver,  et  contribueront  beaucoup 
à  la  variété.  Ces  espèces  se  mul- 
tiplient ahément  par  boutures  j  qui 
prendront  racine  en  six  ou  sept 
semaines,  si  on  les  plante  en  Juillet 
sur  une  plate -bande  à  rombrej 
on  les  enlevé  ensuite,  on  les  plante 
dans  des  pots  remplis  d*une  terre 
légère  et  marneuse,  et  on  les  tient 
à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
poussé  de  nouvelles  fibres  ;  après 
'quoi  on  les  expose  à  l'air  et  au 
soleil ,  où  on  les  tient  jusqu'au 
mois  d'Octobre ,  pour  les  mettre 
ensuite  à  l'abri. 

La  onzième  espèce  estannuellej 
mais  comme  elle  donne  rarement 
des  semences  mûres  en  Angleterre, 
II  faut  faire  venir  ces  graines  de 
son  pays  natal ,  et  les  semer  comme 
Utiles  des  sixième  et  huitième  es- 
4)eoes. 

LIN.  Voyei  LiNUM. 

LIN  VIVACE  DE  SIBÉRIE. 

Voye(  LiNUM  PEBENNE. 

LINAIRE  ou  LIN  SAUVAGE. 

Voyei  LfNABIA  ET  IrfNUM  TBNUI- 
FOLIUM. 

LINARIA.  Tourn.  Inst.  R.  H- 
1(58.  tab.  7(î.  Âmirrh'mum.  Lin. 
Gen,  Plant.  668  i  ainsi  appelée  de 
Linum  j  Lin ,  parce  que  ses  feuilles 
ressemblent  à  celles  du  Lin  ;  Lî' 
paife. 
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Cdraeteres.  Le  calice  de  la  ffenr 
est  persçtant ,  et'  formé  par  une 
Jeuille  divisée  en  cinq  parties  près* 
gue  jusqu'au  fond  :  la  corolle,  qui 
«st  monopétale  et  labiée,' a  un 
lube  ofalong  et  gonflé,  avec  deux 
livres  fermées  au-dessus  ;  la  levre 
supérieure  est  divisée  en  deux  par< 
ties  réfléchjps  sur  les  côtés  ,  et 
l'inférieure  est  séparée  en  trois 
segmens  obtus  :  son  nectaire , 
oblong  et  en  forme  d*alêne,  dé- 
borde en  arrière  i^a  fleur  a  dans 
la  levre  Eupéaeure  quatre  étamines, 
dont  deux  sont  plus  counes  que 
les  autres,  avec  un  germe  rond, 
qui  soutient  un  style  simple»  cou* 
ronné  par  un  stigmai  obtus  ;  ce 
germe  devient  ensuite  une  capsule 
ronde ,  obtuse,  et  à  deux  cellules 
remplies  de  petites  semences. 

Ce  genre  de  plantes  est  range 
dans  la  quatrième  section  de  la 
troisième  classe  de  ToubnefOrt, 
qui  renferme  les  lierbes  à  fleut 
monopétale,  anomale  ou  irréga- 
liere,  tubulée  et  personnée. 

JéC  Docteur  LtNN^E  a  joint 
ce  genre,  ainsi  que  VAsarintt  de 
TouRNEFOBT,  kVAnthrhinumf 
et  l'a  placé  dans  la  second^  section 
de  sa  quatorzième  classe,  dans  la- 
quelle sont  comprises  les  plantes 
dont  les  fleurs  ont  deux  étamines 
longues  et  deux  courtes,  et  des 
semences  renfermées  dans  une 
capsule.  Les  plantes  de  ce  genre 
s'accordent 
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.s'*accordent  pat  leurs  cvactem  gé- 
néraux ave&ceux  de  ïAntirrlùnumt 
excepté  dans  un  seul  point;  car 
le  nectaire  de  la  Linaria  s'étend 
en-dehors ,  comme  une  carèae  ,  à 
la  base  de  la  corolle,  au-Iieu  que 
les  fleurs  de  l'Ânùrrhinum  ont  leurs 
nectaires  renfermés  en -dedans  de 
la  base  de  la  corolle.  Comme  ces 
deux  genres  ont  plusieurs  espèces, 
j'aî  pensé  qu^il  étoitplus  commode 
pour  ceux  qui  étudient  la  Bota- 
nique de  les  trouver  rangées  sous 
diffërens  genres  que  sous  un  seul. 
Les  espèces  sont  : 

I  ".  Linaria  vul^arit  j  folHs  îan- 
ceolato-linearihus  f  confems ,  caule 
erecto ,  spic'u  terminalibiis ,  testiUbuSf 
^tribut  imbricatisi  Linaire  à  feuilles 
en  forme  de  lance,  linéaires,  et 
disposées  en  grappe ,  avec  une  tige 
droite  et  terminée  par  des  épis  de 
fleurs  imbriquées  et  sessiles  à  la 
tige. 

Ânûrrhînum  Lînarîa.  Linn.  Sysi, 
.  Tlaat.  t.  3.  Sp.  31.  FI.  Suec,  ^oi. 
■  5  5'7.  Mat.  Med.  1 5  j ,  Roy.  LugJ.-B, 
297.  Gmel.  Sib.  3.  p.  1^6.  Cram^. 
Austr.p.  308.  Neek.  Gallob.p.268, 
■PoUick,  Pal.  n.  ^54.  Mattuscb.  SU. 
n.  4(Î7.  Knipk.  cent.  6.  n.  9.  Regn, 
Bot. 

Amirrhinum  foliis  linearibus  ,  at- 
eenientibus ,  congettis  ^  caule  frectOf 
tpicato.  Hall.  Helv.n.  $$6. 

jintirrhinum  rgctmsurminalibiu. 

Tome  ÎV, 
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JloTibus  imbrUtuis ,  foliis  linearibus , 
confertis.  Scop.  earn*  ei.  i.p'^JS* 
n.  2.  ei,  2>  R.  7lf  8. 

Antirrbinum  foliis  linearibus ,  spar^ 
m.  Hort.Cliff.32j. 

Antirrkinumlanceolato-linearibus  ; 
sparsis^  calycîi  laciniis  capsula  di- 
midio  brevioribttSt  Guett.  Stamp,  z, 
p.  aoj. 

Linaria  indgaris  hitea  p  fiore  ma- 
jore, C.  B.  P.  212  ï  Linaire  com- 
mune et  jaune ,  avec  une  grosse 
fleur.  Lin  sauvage. 

Ojyrit.  Fueks.  Hist.  J45.  Cam, 
Epit.  îpo. 

a*.  Linaria  tri-pfyUa,  foliis  temH^ 
Matii-i  Linaire  à  fèufllcs  ovjries, 
^t  placées  par  trois. 

Linaria  tri-phjlla  minor  Imea* 
C,  fi.  P.  2 1 2  ;  la  plus  petite  Linaire 
jaune,  à  tr6is  feuilles.    -^  ^ 

.  éntirrhinuvt  tri-phyUum.  Lfiui. 
.Syst..P.ianu  t.  3..  Sp.-^iHort.  Clif, 
324.  Hort.  Ups,  174.  Roy.Lugd.-B, 
^py.'  Sauv,  Monsp.  i(Sy.  Murray, 
Prodr.p.  165. 

lÀnaria  Hispaaica.  -CUu,  Hist,  i. 
p.  320. 

Linaria  Sicula  lati-folia,  ori-ph^U, 
fioec.  <Sic.  44.  t.  22, 

Linaria  tri-phylla  omrulea,  Baulu 
Pin.  312;  Variété. 

3^.  Linaria  Lusitarûca  t  foliis 
qaaternis  ,  laneeolaiis ,  caule  erecto , 
ramoso  f  fioribus  pedunculatis  j  lÀ- 
naire  à  feuilles  en  forme  de  tance, 
et  placées  par  quatre ,  avec  une 
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lige  clroite  et  branc^ue,"  et  des 
•fleurs  sur  des  pédoncules. 

L'maria  latiistmo  folio  Lushanka. 
"H.  R.Par.i  Liiiaîre  de  Portugal  à 

plus  larges  feiîillés.' 
'      Jniirrkinum    tri  -  ornithophorum. 

Linn^Syst.  Fiant.' tom.  î-pag- 127* 

Sp' 8.  Hort,  Clif.'si^.  Roy.  Lugd.- 

...  4?.  Linaria  Alfina^  foltis  sub- 
^uaternis  ,  liataribus  4  çaule  .  diffuso,, 
fioribui  ractmosis  i  Lipaire  à.  feuilles 

Ibiéarres  et  placées  par  quatre  sut 

le  bas  de  la  tige ,  avec  une  tige 

-  écepdue-.  et .  des  fleurs  branchues. 

,     %iHaf-U.  qMirt'foLia.iupina.  C.  fi. 

P.  213  î  Linûie  bas»  et  à  quatre 

feuilles. 

:.    Atitirrhinum  Alpinam.  Ijim.' Syst. 

Flan:,  tom.  3..' jr»  ija.  Sp,  ai.  Roy. 

',Cr.4ntt-  Auttr..  p:  ^061.  Jac^^.Ausiu 

Antirrhotum .  e«KÏ»  pncumbente  j 
rariter  spicaie  ,  foUis  .  vtniciUaiît. 
Mall.Helv.n.^ii. 

Antirrhinum  ractmii  terminaîibus., 
foltis  vtrtieillatu  ,  caule  diffusa. 
Scop.  csrn.  éd.  l,  pag.  475.  b.  i. 
ed,  2.  n.  767. 

Linaria  3  sttriaca,  Clas,  Hist.  l, 
p.  322. 

-j'.  Linaria  furpureSj  foliis  lan- 
ceolato-linearibus ,  spanis ,  caule  jlorî- 
•fero  ,  erfcfo ,  spicato  ;  Linawe  avec 
'des  feuilles  en  forme  de  lance  et 
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'linéaires  ï  et  une  tïgè  diaigée  db 
fleurs ,  érigée  et  en  épis. 

Linaria  purpurtà  major  oiotm: 
C.  B.P.  213;  la  plus  grande  D- 
naire  pourpré  et  odoriférante. 

Antirrhinum.  purpuream.  Ljniu 
Syst.  Plant,  t.  3.  pag.  128.  5/.  J» 
Hort.  Ups.  174. 

Antirrhinum.  foliîs  linearibus ,  spir- 
sis  ,  necidriis  subulatit ,  recavii, 
ftorihus  laxè  spicaiis,  Hm.  CUf, 
498.  Roy.  Lugd.-B.  2^6, 

Linaria  flore  purpurto  minert, 
Jlïii.  Mon.  82. 

Linaria  purpurea  maffia.  BtoAi 
Hist.  \.  p.  4<So.  - , 

Linaria  altéra  ptirpuna.  Dol 
Pempt.  i8j. 

;  >^  Linaria  Repens^  foliis,Unet- 
ribus,  confettis tcaule  cTecto,Tamoa', 
fioribus  spicatis  terminaitbusi  Linàre 
à  feuilles- linéaires  et  rapprochées 
en  grappes ,  avec  une  tige  érigée 
et  branchue ,  et  des  fleurs  en  cpU 
qui,  terminent  les  tiges. 
f  Linaria  cœrulea  ^  foliis  fcrevioribiu 
et  angustiorlbus,  Raiî  Syn.  3.  282^ 
Linaire  bleue  ,  avec  des  feuilles 
plus  courtes  et  plus  étroites. 

Antirrhinum  arvense.  Linn.  Sya. 
Plant.t.  3. p.  liO.Sp.  16. 

■y".  Linaria  multi^cauUs,  folm 
înferioribusquinisJ'mearibuJslÀasâe 
à  feuilles  linéaires  et  placées  fâi 
cinq  au  bas  des  tiges. 

Linaria  Stcula  muhi'cauUs ,  ^ 
Molluginis.  Bocc.  Rar.  58;  Lioaite 
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j3c  Sicile,  arec  plusieurs  tiges, et 

^ne  feuille  de  Caille-Lait.  Bedstravr. 

Amirrhinum  multi-eault.  Linn, 

.Syst.  Plant,  t.  3.  p.  135.  Sp.  10. 

Horc  Cliff,  324.  Roy,   Lugd.-B, 

8".  Linaria  trht'u ,  fiUis  lan- 
fltolatir,sparsiSfinferhribusoppoiiiist 
nectarits  subulatis ,  fior'ibus  sub-set- 
silibus  s  Lînaire  à  feuilles  en  forme 
^e  lance,  épanes,  et  opposées  sur 
la  partie  basse  de  la  tige ,  avec 
des  nectaires  en  forme  de  lance , 
fit  des  Beurs  presque  sesiiles. 
j  Antirrhinum  triste.  Linn,  $yst. 
Plant,  t.  3.  p.  130.  Sp.  14. 

Linarit  Hispanica  procumhtm', 
foliis  uncialibus  j  glaucis ,  fioreflaves- 
cente^  pulckri-striato  ,  labiis  nigro- 
purpureis.  Act.  Fhil.  n,  41 1  ;  Linaire 
'd'Espagne  tombant ,  avec  des  feuil- 
les grises  d'un  pouce  de  longueur, 
des  fleurs  jaunes  joliment  rayées, 
ayant  des  lèvres  d'un  pourpre- 
fon«é. 

Linaria  tritiîs  Hiipanud.  DHL 
Ettk.  201.  f.  i6^.  f.  1^5.  Mill. 
le.  r.  166. 

p°,  Linaria  Monspetsulana  ,  foUis 
ViHesribus,  conféras,  caule  nitido  ,pa- 
niculaio  ,  pedunculit  s'picatis  ,nudis ; 
"  Linaire  à  feuilles  linéaires  eh  grap- 
hes, avec  une  tige  en  panicule, 
£t  des  fleurs  en*  épis  sur  des  pé- 
doncules nuds. 

Antirrhinum  Monsptssidanum.  Linn. 
Syts,  PUnt,  tojp,  3.  p,  j  tS.  Sp.  i  r. 
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■Roy,  Lugd.-B,  357,  Saav.  Monsp. 
*7- 

Linaria  capillaceo  folio ,  odoYaca.  ' 
C.  B.  P.  115  ï   Linaire  odoriré* 
rante,  avec  des  feuilles  en  forme 
de  cheveux. 

Linaria  odorata  Monspesiidana. 
Bauk.  Hist.  3.  p.  4S5t. 

10°.'  Linaria  vilhsaj,  foliii  lan- 
ceolatii  ^  hirtis,  alternis  j  floribui  spi- 
catis ,  foliolo  caiycïno  supremo-  maxi- 
mo;  Linaire  à 'feuilles  alternes, 
velues  et  en  forme  de  lance,  avec 
des  fleurs  en  épis,  et  la  feuille 
supérieure  du  calice  fort  large. 

Antirrhinum  kirtum.  Linn.  Syst, 
Plant,  t.  j.p.  134.  Sp.  18. 

Linaria  lati-folia  villosa ,  îacinîis 
inix^ualibut  ,  flore  majore  pallido  ^ 
ttriato  f  riçtu  aurto.  Hort.  Icofi,î 
Linaire  ^'larges  feuilles,  veliies  ^ 
dont  le  calice  est  découpé  inéga- 
lement, ayant  une  fleur  pâle  et 
rayée,  avec  des  lèvres  dorées. 

ii«.  Linaria  ■  Pelisseriana  ,  folut 
cauiinlt  linearibus,  tparsit,  radicali- 
bus  rotundis  ;  Linaire  à  feuilles  li- 
néaires placées  éparses  sur*  les  ti- 
ges ,  dont  les  feuilles  radicales  sont 
rondes. 

Antirrhinum  Pelisserianum.  Linn, 
Syst,  Planti  t.  s-  p-  131.  Sp.  17. 

Linaria  annua,purpureorviolacea^ 
calcartbus  longis ,  foliis  imii  rotun- 
dioribus.  Vaill,  Bot.  Par.  118}  Li* 
naire  d'un  pourpre  violet ,  et  an- 
nuelle, avec  de  longs  cMcots,  et 
Lllij 
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des  feniiïes  plus  rondes  vers  le 

bas. 

Linaria  cœruUa  itùmr.  Loh. 
lUusir,  103. 

Linaria  caruUa  calcaribus  longit, 
Bauh.  Hiit.  ^.p.^6i. 

11°.  Linaria  Chalepensiiy  Joliis 
lineari-  lanceolatit,  alttrais  ,  floribus 
racemosis .  calycibus  corellâ  hngiori- 
bus,  caule  ertctû;  Linaire  à  feuilles 
en  forme  de  lance,  linéaires  et 
alternes, avec  deslieursbrancliues, 
des  calices  plus  longs  que  la  co- 
rolle ,  et  une  tige  crigce. 

Antirrhinam,  Cltaltpense;  Linn. 
Sysi,  Plant,  t.  j.  p.  1^6.  Sp,  33. 
Roy.  Lugd.-B.  196.  Hort.  Vpt.  174, 

LJnària  annua^  angusti-foUa^fios- 
cults  albis.'longiùs  caudatis,  Triump. 
87  i  Limire  annuelle,  à  feuilles 
étroites  ,  avec  de  petites  fleurs 
blanclies,  et  de  plus  longues  queues. 

Linaria  Chaltptmtj  minor  erecia^ 
flore  albo ,  lineis  vioîaceis.  Morts. 
Hiu.  3.  p.  SOI.  S.  y.  t.  3s-f-9- 

i3«.  Linaria   Dalmaiica ,  foliis 
lanceolaiis,alurn:t,cauleji^uticoso; 
Linair(!H  feuilles  en  forme  de  lance 
.  et  alternes  ;^  avec  une  tige  d'ar- 
brisseau. - 

Amirrkinum  Dalmtuicùm,  Linn. 
Syst.  Plant,  tom:  3.  p,  134,  Sp.  17. 
Fait.  il.  3.  p.  J90. 

Linaria  laii  -folia  Dalmaiica , 
magno  flore.  C.  B.  P.  z  1 1.  Prodr, 
106  i  Linaire  %  larges  feuilles  de 
Dalmaiici  avec  une  grande  fi«ur. 
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Zkaria  maxima.  folio  LavU  Bauhi 
Hist,  3. p.  ^jt.Buxb.eent.i.p.ç^, 
f.  H. 

1 4".  Linaria  Gtnitti-folia ,  foliis 
Unceolatis,  acuminaiis  ,panicuLâvir' 
gatây^exuosâ iLm&itt  àfeuilles  ea 
forme  de  lance  et  â  pointes  aiguës, 
ayant  une  panicule  en  yerges  fleni- 
tles. 

Amirrkinum  Genisti-folium.  Linni 
Syst.  Plant,  tom*  3 .  p.  »  J  S-  ^P-  ^9' 
Gmel.  it.  i.pag.  ip5.  Jacq.  Austr, 
t.  244. 

Linaria  Genîsta-folio  glauco  ,Jlm 
lutta.  Par.  Bat.  App.  p  ;  Linatre  à 
feuilles  de  Genest  et  d'un  TCrt* 
de  mer,  avec  une  fieur  jaune. 

Linaria  Pannonica.  1.  Qus.  Hist, 
i.p.  311. 

1  j',  Linaria  spuria ,  foliis  avaiis\ 
aliernis  ,  caule  flacciio  procumbtme; 
Linaire  à  feuilles  ovales  et  alternes , 
ayant  une  tige  foible  et  traînante. 

Amirrhinum  spurium.  Linn.  Syst. 
Plant,  t.  3.  p.  126.  Sp.  4.  Horr. 
Vps.  17J.  Hort.  Cliff.  313.  R(«y. 
Lugd.-B.  2Ç  5".  Crani^.  Ausir.p,  3 1 1. 
Neck.  Gallob,  p.  167.  Scop.  earn. 
éd.  1.  n.  771.  Pollick.  n,  jji. 
Regn.  Bol. 

Elatine folio  sub-rotundo.  C.  B.  P, 
2^3  i  Véronique  à  feuilles  rondet. 

Veronica  fxmina.  Dod.Pempt.^U 

itf».  Linaria  Blatine,  foliis  fias- 
tatis ,  aliernis ,-  caule  flaccido  procum' 
bemei  Linaire  avec  des  feuilles  à 
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pointes  étroites  et  alternes,  ayant . 
une  tige  foible  et  traînante. 

Anùrrhinum  Elat'au.  lÀnn,  Sysu 
Plant.  tom.3,pag.  iz6.Sp,  j.Hort. 
Cliff.  32}.  Hort.  Upsal  17 f,  Gron. 
Virg,  gi,  Roy.  Lugd.-S.  195. /^eci. 
Callob.  pag.  167*  Scop,  corn.  éd.  1, 
tu  772. 

Elatine  folio  acummato.  C.  B.  P. 
2^5  j  Véronique  avec  des  feuilles 
a  pointes  atgucs. 

Elatim  folio  ecumînato ,  flore  ca- 
ruleo.  Bauk.  Pin.  aj-j  ;  Variété  i 
fleurs  bleues. 

17°.  Linaria  Cymbaîaria^  foliis 
cerdaiis,  qain^t-lobatis,  attemls,  gla- 
bris;  Linaire  à  feuilles  en  forme 
de  cœur,  avec  cinq  lobes  unis  et 
alternes. 

Antirrhinum  Cymbalaria.  Lintu 
Sy'st,  Plane,  tom.  3.  pag.  iif.  Sp.  i. 
Hort.  Cliff.  5t.  Hort.  Upsal.  175-, 
Roy.  Lugd.-B,  5py. 

Linaria  Hedtraceo  folio  glahro ,  ieu 
Cymbalaria  vulgaris.  Tourn.  Inst. 
R.  -H.  1 6p  ;  Linaire  à  feuilles  unies 
de  Lierre ,  ou  la  Çym&alaire. 

Cymbalaria.  Bauk.  Pin,  ;o5. 
Cam.Epit.BôO.Daleck.Hiii,  IJ22. 
Riu.f  8tf. 

On  connoît  plusieurs  autres  et- 
pcces-de  ce  genre ,  qui  sont  toutes 
,  dccrites  et  même  gravées  j  mais 
comme  elles  sont  inférieures  à 
celles-ci,  et  qu'elles  sont  rarement 
aduiises  dans  les  jardins ,  je  n^en 
ferai  pas  mention  ici. 
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La  premiers  de  ces  plantes  croit 
en  grande  abondance  sur  le  bord 
des  bancs  s^  de  la  plus  grande 
partie  de  PAngleterre^  on  la  cul- 
tive peu  dans  les  jardins,  car  on 
a  beaucoup  de  peine  i  fa  tenir 
dans  de  justes  bornes,  parce  que 
ses  racines  sont  fort  sujettes  à  s*é- 
tendre  sous  la  terre,  et  qu'elles 
poussent  des  rejettons  à  une  grande 
distance ,  ce  qui  nuit  beaucoup  aux 
plantes  voisines.  Cette  espèce  est 
comprise  dans  le  Catalogue  des 
plantes  médicinales  à  la  tin  de  la 
Pharmacopée  du. collège  de  Mé- 
decine. 

Elle  a  un  grand  nombre  de  ra- 
cines nynces  et  blanches,  qui  s'é- 
tendent fort  loin  à  chaque  côté, 
et  produisent  plusieurs  tiges  érigées 
et  branchues ,  d'un  pied  et  demi 
de  hauteur,  et  garnies  de  feuilles 
étroites  ;  grises ,  ep  paquets ,  et 
terminées  par  des  épis  de  .fleurs 
jaunes  et  seasiles  à  la  tige  :  ses  fleurs 
sont  monopétales,  et  ont  un  long 
tube,  auquel  est  flxé  un  nectaire; 
le  devant  de  la  fleur  a  l'apparence 
d'une  gueule;  la  levre  inférieure 
est  v«Iuc  en-dedans  ;  les  lèvres  sont 
d'une  couleur  d'or,  mais  les  autres 
parties  de  la  fleur  sont  d'un  jaune 
pâle;  elles  sont  suivies  par  des 
capsules  rondes ,  à  deux  cellules, 
remplies  de  semences  plates  et 
noires.  Cette  espèce  fleurit  en 
Juillet  et  Août,  et  fait  alors  un  bel 
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effet.  Ainsi ,  on  peat  en  mettre 
quelques  plantes  dans  les  jardins  { 
et  comme  elles  ont  des  racines 
rempantes,  qui  s'étendent  trop,  et 
qu'elles  derienncnt  des  fierbçs  em- 
barrassantes» il  faut  les  tenir  dans 
des  pots  pour  les  resserrer. 

On  fait,  arec  cette  Iierbe  et  du 
Sain-doux^  un  onguent  fort  estimé 
pour  les  héinorrhoïdes  ;  on  le  mêle 
avec  un  jaune-d^ocuf  quand  on  en 
fait  usage  :  cette  plante  est  regardée 
comme  apéritive  et  diurétique , 
comme  propre  à  dissiper  les  o&s< 
tructions  du  Toie  et  de  la  rate,  et 
à  guérir  t'Iiydropisie  et  la 'jau- 
nisse (i). 

Tri'phylla.  La  second»  espèce 
croît  sans  culture  aux  environs  de 
Valence  et  en  Sicile;  elle  est  an- 
nuelle ,  et  sVleve  à  la  hauteur 
d'environ  un  pied,  avec  une  tige 
droite ,  branchue  ,  et  garnie  de 
failles  ovales ,  unies,  grises,  pla- 
cées souvent  par  troi^  et  qiielque- 


(i)  Ccire  pirate  passe  pour  être  rdsolo- 
tive  ,  diurfu<]uc  ei  apérîtivc  :  on  en  ex- 
prime le  suc  ,  ou  OQ  la  fait  infuser  danj 
de  l'eau ,  que  l'on  prcsccit  pour  guftii  les 
obstractioDS  du  foie  et  de  la  raie  .  ainsi 
que  pom  dcbarraisec  les  rcint  et  la  vessie 
jrs  tnucositfs  et  des  graviers  i]ut  s'y 
forment.  Son  si|c  ci  son  eau  distillée  sont 
regardés  pat  quelques  Praticiens  comme 
propres  À  dissiper  l'inflammation  des  yeux. 
On  compose  avef  ces  feuilles  un  ODgucnt 
ftii  ({çilç  4>'?s  IfE  héinorrhojdc;. 
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fois  pai  paires  ,  et  opposées  iax 
nœuds  :  ses  fleurs ,  qui  croiueat 
en  épis  courts  au  sommet  des  tiges; 
ressemblent  à  celles  de  Teipece 
commune ,  mais  elles  n^ont  pas  de 
.si  longs  tubes;  elles  sotit  jaunes; 
et  leurs  lèvres  sont  de  couleur  de 
safran.  Cette  espèce  fleurit  en 
Juillet  et  en  Août  ;  ses  semences 
mûrissent  en  automne,  et  les  plan- 
tçs  périssent  bientôt  après. 

Il  y  a  une  variété  de  cette  cs< 
peçe,  dont  les  fleurs  ojit  des  éten- 
dards et  des  nectaires  pourpre, 
qui  font  un  trés-£>el  effet  dans  un 
iardinj  mais  on  la  regarde  comme 
provenant  accidentellement  des 
sçmences  de  la  seconde  ;  ce  qui 
m'a  empcclié  de  la  dcnonibrer  ici* 
quoique  je  ti'aie  jamais  vu  ces  deux 
plantes  s*altérer,  même  après  plu- 
sieurs années  de  culture.  Les  feuil- 
les de  celle-ci  sont  plus  longues 
gue  celles  de  la  jaune;  pour  Je 
reste,  elles  ne  différent  en  rien. 

On  peut  multiplier  cette  espèce 
par  semences  ou  par  la  division  de 
ses  racines  :  on  semé  ses  graines 
sur  dès  plaies-bandes  de  jardins  à 
fleurs,  où  elles  doivent  restet. 
Quand  les  plantes  poussent,  on  les 
cclaircît  dans  les  endroits  où  ellas 
sont  trop  serrées ,  et  on  les  dér* 
barrasse  des  mauvaises  berbes  j  c^ett 
en  cela  que  consiste  toute  leur 
culture.  Si  l'on  en  semé  quelques- 
unes  en  aujgmne  spt  une  p|aip-  ' 
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Bande  chaude  et  sèche ,  les  plantes' 
subsisteront  pendant  tout  Thiver, 
i  moins  que  les  gelécï  ne  soient 
trop  rudes^etcoi  plantes  d'automne 
deviendront  plus  grosses ,  fleuriront 
beaucoup  plutôt ,  et  donneront 
toujours  de  bonnes  semences.  La 
première  cipece  est  rarement  ad< 
mise  dans  les  jardins.- 

Zusicanica.  La  troisième  s'élève 
à  la  hauteur  de  près  de  deux  pieds, 
avec  des  âges  droites ,  garnies  de 
feuilles  unies ,  en  forme  de  lance  > 
et  placées  quelquefois  par  quatre 
autour  de  la  tige,  et  quelquefois 
par  paires  opposées  :  ces  tiges  sont 
terminées  par  de  grosses  fleurs 
pourpre ,  qui  ont  de  lotigs  chicots 
postés  sur  les  pédoncules.  Cette 
plante  Heurît  en  Juillet ,  mais  ses 
semences  mûrissent  rarement  en 
Angleterre  :  elle  croît  sans  culture 
en  Portugal  et  en  Espagne. 

Gomme  cette  espèce  est  plus- 
teodre  que  la  précédente , -il  faut 
la  placer  dam  un  sol  sec  et  à  une 
exposition  chaude,  sans  quoi  elle 
est  exposée  à  être  souvent  détruite 
en  hiver  :  on  la  multiplie  par  ses 
graines,  comme  la  précédente,  et 
en  divisant  ses  racines;  mais  il  est 
toujours  prudent  d*en  conserver 
quelques  plantes  dans  des  pots, 
afin  de  pouvoir  les  mettre  à  l'abri 
pendant  l'hiver ,  pour  les  garantir 
des  fortes  gelées. 

Alpina.  La  quatrième  se  trouve 
dans  les  environs  de  Vérone,  d'où 
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ses  sém'encès  m'ont  été  envoyées. 
Cette  plante ,  qui  est  vivace ,  pousse 
de  ses  racines  plusieurs  tiges  dé 
huit  pouces  environ  de  longueur  ,- 
et  garnies  de  feuilles  étroites, 
courtes ,  grises  ,  et  placées  par  qua- 
tre vers  le  bas  et  autour  des  tiges, 
et  opposées  vers  le  haut  :  ces  tiges 
sont  terminées  par  des  touffes  cour- 
tes et  branchues  de  fleurs  d'un  jaune 
pâle,  dont  les  lèvres  sont  dorées. 
Cette  espèce  fleurit  en  Juin  ,  et , 
dans  les  années  cbaudes ,  ses  se- 
mences mùiissent  quelquefois  en 
automne. 

Purpurea.  La  cinquième,  qu'on 
rencontre  dans  la  France  méridio- 
nale et  en  Italie,  a  une  racine  vi- 
vace, qui  pousse  plusieurs  tiges: 
celles  qui  soutiennent  les .  fleurs 
sont  érigées,  et  ont  près  de  trois 
pieds  de  hauteur;  les  autres  sont 
plusfoibles,  et  pendent  séparément 
sur  chaque  côté  des  plantes;  elles 
sont  garnies  de  feuilles  longues , 
étroites ,  en  forme  dé  lance  ,  fort 
rapprochées ,  unies  et  grises  :  tes 
tiges  sont  terminées  par  des  épis 
longs  et  clairs  de  fleurs  bleues, 
qui  paroissent  dans  les  mois  de  Juin, 
Juillet  et  Août ,  et  qui  donnent 
des  semences  mûres  en  automne: 
si  l'on  donne  à  ces  graines  le  tems 
de  se  répandre,  elles  produisent 
sans  aucun  îoîn  une  grande  quan-» 
tité  de  jeunes  plantes. 

Repem.  La  sixième  croît  nalui 
relleraent  aux  environs  de  Henle/ , 
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dans  le  comté  d'Oxford ,  ainsi  que 
dans  quelques  parties  de  celui  de 
Hertford  :  elle  a  une  racine  vivace, 
de  laquelle  sortent  plusieurs  tiges 
hautes  d'environ  deux  pieds ,  qui 
poussent  de  chaque  côté  des  bran- 
ches garnies  de  feuilles  étroites, 
disposées  en  paquets  vers  le  bas, 
et  par  paires  ou  simples  au  sommet: 
ses  fleurs ,  qui  naissent  en  épis  clairs 
aux  extrémités  des  tiges,  sont  d^un 
bleu  pâle  :  elles  paroissent  dans  les 
mois  de  Juin  et  de  Juillet ,  et  per- 
fectionnent en  automne  leurs  se- 
mences, qui  donnent  une  abon- 
dance de  plantes ,  si  on  leur  laisse 
le  tems  de  s'écarter.  Quand  ces 
graines  s'arrêtent  sur  de  rieilles 
murailles ,'  les  plantes  qu'elles  pro- 
duisent durent  plus  long-tems  que 
celles  qui  se  trouvent  dans  la  terre. 
J'ai  reçu  un  échantillon  de  cette 
tspece  d'un  autre  pays,  sous  le 
nom  de  Linaria  arvutsis  earuUa, 

a  B.  p. 

Mulù'csul'u.  La  septième  j  qui 
est  originaire  de  la  Sicile,  est  une 
plante  annuelle  ^  dont  la  racine 
pousse  plusieurs  tiges  fort  minces, 
hautes  d'environ  un  pied ,  et  gar- 
nies à  leur  partie  basse  de  cinq 
feuilles  fort  étroites ,  et  placées  à 
chaque  nœud;  mais  vers  le  haut, 
elles  sont  quelquefois  par  paire, 
et  d'autrefois  simples  :  les  tiges 
sont  divisées  en  plusieurs  petites 
branches  garnies  de  petites  fleurs 
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j»]nes ,  qui  sortent  simples  à  ime 
certaine  distance  les  unes  des  au- 
tres; elles  sont  de  la  même  forme 
que  celles  des  autres  espèces  :  elles 
paroissent  en  Juillet,  et  leurs  se- 
mences mûrissent  en  automne.  II 
y  a  deux  variétés  de  cette  espèce. 
Tune  à  fleurs  d'un  jaune  foncé,  et 
l'autre  de  couleur  de  soufre. 

On  la  multiplie  de  la  même  ma- 
nière que  la  seconde ,  et  si  on  lui 
laisse  écarter  ses  semences  j  les 
plantes  poussent  sans  aucun  soin; 
en  les  tenant  nettes  de  mauvaises 
herbes  ,  eifte  produisent  leurs 
fleurs  dan»  le  commencement  de 
l'été. 

Tristis.  La  huitième  naît  spon- 
tanément sur  des  rochers  aux  en- 
virons  de  Gibraltar,  d'où  le  sieur 
Charles  Vager  a  apponé  ses 
semences ,  qui  ont  rétissi  dans  son 
jardin  de  Parson's-green  ,  près  de 
Fulham ,  et  ont  produit  des  plantes 
pour  plusieurs  beaux  jardins.  Cette 
espèce  a  une  racine  vWace  ^  de 
laquelle  sortent  plusieurs  tiges  suc- 
culentes de  huit  ou  neuf  pouces 
de  longueur,  foibles,  pendantes 
vers  le  bas  sur  chaque  côté  de  la 
racine,  et  gamies  de  feuilles  cour- 
tes» étroites,  en  forme  de  lance, 
grises ,  succulentes ,  placées  sans 
ordre ,  et  d'environ  un  pouce  de 
longueur  sur  près  de  deux  lignes 
et  demie  de  largeur  ;  ses  fleurs, 
qui  naissent  aux  extrémités  des 
tiges 
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tiges  en  petits  paquets  ,  sont  jan* 
nés,  marquées  de  raies  pourpre-, 
et  ont  leurs  lèvres,  ainsi  que  leurs 
nectaires  ^  d'un  pourpre  fonce } 
elles  sont  sesstles  au  sommet  de 
la  tige:  elles  paroissent  dansicsmois 
de  Juin  et  de  Juillet ,  mais  elles 
ne  produisent  point  de  semences 
en-  Angleterre. 

Cette  plame  se  moiiiplie  aisé* 
ment  par  bomnres ,  qu'on  peut 
plantei;  pendant  tout  I*été  «  et  qui 
prennent  bientôt  racine  si  on  les 
arrose,  et  si  on  les  lient  à  Tombrc; 
on  peut  les  mettre  ensuite  dm»  des 
pots  remplis  de  terre  fraîche,  légère 
et  sans  fumier,  dans  laquelle  elles 
réussissent  beaucoup  mieux  que 
dans  on  sol  plus  ricliCj  car,  en  les 
plantant  dans  une  bonne  terre, 
elles  croissent  fort  vîte  et  en  pea 
àe  tcms ,  mais  cites  pourriaecnc 
presque.  toujoHTs  après.  Il  ^t  ks 
tewr  i  courert  pendat»  l'hiver ,  et 
leur  donner  autant  d'air  qu'il  eu 
possible  dans  les  tems  doDx,  car 
elles  n^ont  besoin  que  d'être  mises 
b  l'abri  des  froids  trop  rigooreux; 
de  sorte  que,  si  on  place  les  pots 
qui  les  contiennent  sous  un  cbàssrs 
de  couebe  chaude,  les  plantes  réuj- 
siront  mieux  q*re  dam  une  oran- 
gerie, eiî  elles  sont  sujettes  àBler, 
ce  ^i  les  fait  bientôt  périr, 

Menspusulana,  Laneuviemecroîc 
nâttwellement  dan»  le  pays  de  Gal- 
les et  particifliéreiaent  dans  les  envi- 
Tomelf^. 


LIN  ^s 

rons  de  Penryn  :  sa  racine ,  vivacc, 
pousse  plusieurs  tiges  branchues, 
d'environ  deux  pieds  de  hauteur, 
et  garnies  de  feuilles  fort  étroites , 
disposées  en  grappes,  et  d'une 
couleur  jaunâtre  :  ses  (leurs  soiw 
produites  en  épis  clairs  aux  extré- 
mités des  branches  ;  elles  sont  d'un 
bleu  pâle,  et  répandent  une  odeuc 
agréable  :  elles  paroissent  dans  le 
mois  de  Juin ,  et  souvent  elles  tm 
succèdent  sur  les  [^ntes  jusqu'à 
Tbiver.  Leurs  semences,  qui  mû- 
rissent en  automne  j  produisent, 
sans  snciin  soin ,  une  grande  quatl- 
tité  de  jeunes  plantes ,  quand  oft 
leur  permet  de  s'éi:arter.  Lorsque 
ces  graines  tombent  sni  une  mis- 
Taille ,  les  plantes  ^i  ea  provici^ 
neni  durent  beaneonp  plus  long^ 
tems  que  celles  qui  se  trouvent 
dans  tme  bonne  tene. 

Villosa.  La  dixième  croît  natu- 
reUemeni  en  Espagne;  ses  semen- 
ces  m'ont  été  envoyéer  de  Madrid 
par  le  Docteur  Ho  RTiG A  :  cette 
plante  est  annuelle,  et  s'élève  à  la 
hauteur  d^envîron  un  pied,  avecune 
tige  simple ,  garnie  de  feuilles  ve- 
lues ,  en  forme  dé  lance ,  alternes , 
et  sessiles  à  la  lige  :  ses  fleurs  sot- 
tent  en  épis  clairs  sut  le  somoïei 
des  tiges  j  elles  sont  d'un  jaiurc 
pâle  j  avec  quelques  raies  brunes , 
et  des  lèvres  de  couleur  d'or  ;  le 
segment  supériçtit  du  calice  est 
beaucoup  plus  large  que  les 
M  m  m 
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inférieurs  :  ces  fleurs  sont  aussi 
krges  que  celles  de  l'espèce  Com- 
mune; elles  paroissent  en  JniJIet, 
et,  dans. les  années  chaudes,  ieucs 
semences  mûrissent  en  automne 
dans  ce  pays.   . 

Pelisstriana.  La  onzième  espèce, 
qui  est  originaire  de  la  France ,  est 
une  planteannuelle,  dont  les  feuilles 
radicales  sont  rondes;  ses  tiges  min- 
ces et  branchues  s'élèvent  à  la  hau- 
teur d'un  pied ,  et  sont  garnies  à 
cliaque  nœud  de  feuilles  fort  étroi- 
tes :  ses  fleurs  ,  qui  naissent  en 
épis  clairs  aux  extrémités  des 
branches  ,  sont  d'un  bleu  brillant  ; 
elles  paroissent  dans  le  mois  de 
Juillet  ,  et  leurs  semences  mûris- 
sent en  automne  ,  tems  auquel  ii 
faut  les  mettre  en  terre  }  car  si  on 
Us  garde  jusqu'au  printems  ,  elles 
restent  souvent  dans  la  terre  une 
,  année  sans  pousser  :  quand  les  plan- 
tes paroissent,  on  les  éciaîrcit.et 
on  les  tiCïit  nettes  de  mauvaises 
herbes  ;  c'est  en  cela  que  consiste 
toute  leur  culture. 

Ckaltpensis.  La  douzième  se 
trouve  en  Sicile  ;  elle  est  annuelle, 
et  s'élève  à  la  hauteur  de  deux 
pieds  avec  une  tige  branchue ,  gar- 
nie de  feuilles  fones  ,  en  forme 
de  lance  et  alternes:  ses  fleurs  nais- 
sent simples  dans  presque  toute  la 
longueur  des  branches  j  elles  sont 
petites ,  blanches  et  ornées  de  fort 
longues  queues  }  elles  paroissent 
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dans  le  mois  de  Juillet,  et  leun 
semences  mûrissent  en  automne  : 
si  l'on  permet  à  ces  graines  de 
s'écarter  ,  les  plantes  pousseront 
et  réussiront  mieux  que  si  on  les 
semoic  avec  soin  ;  elles  n'exigent 
aucune  autre  culture  que  d'être 
tenues  nettes  de  mauvaises  herbes. 

DalmatUa,  La  treizième  ,  qui 
croit  tans  culture  en|  Crète  et  en 
Dalmatie  ,  s'élève  à  la  hauteur  de 
trois  pieds  :  sa  tige  est  forte ,  li- 
gneuse ,  et  garnie  de  feuilles  bnies , 
en  forme  de  lance,  alternes  et  ses- 
siles  :  ses  fleurs  sont  produites  aux 
extrémités  des  branches  en  épb 
courts  et  clairs  ;  elles  sont  fTim 
jaune  foncé ,  beaucoup  plus  larges 
que  celles  de  l'espèce- commune, 
et  portées  par  des  pédoncules 
courts.  Cette  espèce  fleurit  en 
Juillet  ;  mais  comme  ses  semences 
mûrissent  fort  rarement  ca  Angle- 
terre ,  elle  est  assez  rare  dans  nos 
jardins. 

On  multiplie  cette  plante  pu  ses 
graines,  qu'il  faut  répandre  au  corn* 
mencement  du  printems  sur  ime 
planche  de  terre  légère  :  quand  les 
plantes  qui  en  proviennent  sont 
devenues  assez  fortes  pour  être  en- 
levées ,  on  en  met  quelques-unes 
dans  des  pots  remplis  de  terre  lé- 
gère et  sablonneuse  ;  on  les  tient 
à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
pdussé  de  nouvelles  racines;  on 
les   place   ensuite   avec   d'autres 
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plantes  exotiques ,  dures  ;  et  à  la 
fin  d'Octobre  on  les  met  sous  un 
cliâssis  ordinaire  de  couche  chaude, 
où  elles  puissent  être  à  couvert 
des  fortes  gelées  :  car  dans  les  hi- 
vers doux ,  elles  subsisteront  en 
plein  air  sans  couverture  ,  pourvu 
qu'elles  soient  placées  dans  un  sol 
sec;  c*est -pourquoi  on  peut  en 
planter  une  panie  sur  une  plate- 
bande  chaude  d'un  sol  sablonneux 
et  de  mauvaise  qualité  >  où  elles 
résisteront  très-bien  aux  froids  de 
nos  hivers  ordinaires;  si  quelques- 
unes  d'entr'elles  se  trouvent  placées 
sur  des  décombres,  où  leurs  ra- 
cines soient  gênées ,  elles  endure- 
tont  beaucoup  mieux  le  froid  que 
les  autres. 

Genisti-fdia.  La  quatorzième  est 
originaire  de  la  Sibérie  ;  elle  est 
bis  annuelle ,  et  s'élève  à  la  hau- 
teur de  trois  ou  quatre  pieds,  avec 
une  trge  droite,  branchue  et  gar- 
nie* de  feuilles  en  forme  de  lance , 
terminé.es  en  pontes  aigucs ,  d'une 
couleur  grisâtre  ,  et  alternes  :  ses 
fleurs  ,  qui  sortent  en  panicule 
claire  aux  extrémités  des  branches, 
sont  d*un  jaune  brillant ,  et  de  la 
même  forme  que  celles  des  autres 
espèces:  celle  ci  fleurit  en  Juin  et 
Juillet ,  et  ses  semences  mûrissent 
en  automne  ;  si  on  leur  permet  de 
se  répandre  elles-mêmes,  les  plantes 
pousseront  au  printems  suivant^ 
et  n'exigeront  aucun  autre  soin , 
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que  d'être  éclaircies  où  elles  seront 
trop  serrées ,  et  d'être  tenues  nettes 
de  mauvaises  herbes  ;  comme  ces 
plantes  périssent  toujours  après 
.avoir  perfectionné  leurs  graines , 
il  faut  en  enlever  tous  les  ans  de 
nouvelles. 

Sparia.  La  quinzième,  est.  une 
plante  annuelle  qui  croît  naturel- 
lement en  Angleterre  dans  les 
campagnes  semées  tn-Seigle  et  en 
Frùmtnt  ;  eiie  a  des  liges  foibles , 
traînantes  ,  d'un  pied  et  demi  de 
longueur  ,  velues  et  garnies  de 
feuilles  ovales  et  alternes  ;  dti  bas 
des  pétioles  des  feuilles  et  de 
chaque  nœud  sort  une  fletu:  sem- 
blable à  celles  des  autres  espèces, 
mais  dont  la  lèvre  supérieure  est 
jaune ,  et  celle  du  bas  pourpre. 
Cette  plante  Heurit  dans  les  mois 
de  Juin  et  de  Juillet,  et  ses  graines 
mûrissent  en  automne  ,  tems  au- 
quel il  faut  les  semer  ou  les  laisser 
écarter  ,  sans  quoi  elles  pousseront 
rarement  dans  la  première  année; 
car  on  ne  les  voit  gneres  parmi 
tes  grains  semés  au  printems ,  mais 
seulement  dans  les  champs  où  elles 
vïennei^t  ordinairement. 

Cette  plante  ,  qui  est  d'usage  6n 
Médecine  ,  est  regardée  comme 
vulnéraire  ,  et  comme  propre  à 
gnérir  les  vieux  cancers  et  les  ul- 
cères ,  ainsi  que  les  hémorrhagies 
de  toute  espèce. 

Elatins.  La  seizième  drfîere  de 
M  m  m  ij 
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la  qurozieme ,  seulement  par  la 
forme  de  ses  feuilles  qui  sont  en 
pointe  de  flèche ,  tandis  que  celles 
de  fe  priîcédetite  sont  ovales.  On 
trouve  celle  ci  plus  communément 
en  Angleterre  que  Tantre. 

Cymbalaria.  La  dix -septième  a 
^té  apportée  de  PliaUe  en  Angle- 
terre ,  où  tlle  croit  en  si  grande 
abondance  aux  environs  de  Lon- 
dres ,  qu'onTcn  croiroit  origînaîrci 
elle  naît  dans  les  crevasses  des  mu- 
railles, et  par'tout  où  tombent  les 
semences.  Cette  plante  est  vivace , 
et  profite  dans  tous  les  sols  et  à 
toutes  les  expositions  :  quand  elle 
est  une  fois  établie  dans  un  lieu  > 
il  est  difficile  de  la  détruire  ,  cac 
ses  semences  pénètrent  dans  les 
fentes  des  murs  et  dans  les  parties 
pourries  de  pallissades ,  ainsi  que 
dans  les  creux  d'arbres  où'  elles 
croissent  et  se  multiplient  en  abon< 
dance:  d'ailleurs ,  ses  tiges  poussent 
desracinesàchacun  de  leurs  noeuds, 
et  s'étendent  par  -  là  à  une  grande 
distance.  Cette  eipece  fleurit  pen- 
dant tout  Tété,  et  ses  semences  mû- 
Tissent  successivement }  on  né  la 
cultive  jamais  dans  '  les  jardins  , 
quoiqu'on  la  regarde  comme  ex- 
cellente pour  guérir  les  tiessures. 

LINGUA-CERVINA.  La/ijiw- 
it-Cerf ,  ou  Scolopendre. 

Ces  plantes  ,  dont  on  connoît 
un    grai^d  nombre  d'espèces    en 
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Amlrique  et  dans  Tlnde  ,  et  très- 
peu  en  Europe  ,  croissent  or- 
dinairement dans  les  crevasses  des 
muraiHes,  stir  les  anciens  bâtimens, 
dans  les  lieux  humides  et  à  l'ombre , 
et  sur  les  bancs  finmides  et  om- 
bragés ;  mais  oii  les  cultive  rare- 
ment  dans  les  jardins  :  celles  qui 
sont  dures  peuvent  être  multipliées 
par  la  division  de  leurs  racines  ; 
elles  exigent  un  sol  humide  ,  et 
beaucoup  d'ombre.  Fhyei  Asplb- 
NiUM  ,  et  autres  plantes  dénom- 
mées au  supplément  sous  le  tiue 
de  LïMgua, 

UNUM.  Toum.  Lut.  R.  H.  jjp. 
Toi.  170.  Lin.  Getu  Plant.  349) 
Lin. 

Caracterti,  Le  calice  de  la  flent 
est  persistant ,  et  de  cinq  petites 
feuilles  en  forme  de  lance ,  et  ai- 
guës'î  la  corolle  est  composée  de 
cinq  pétales  ,  larges  ,  oblongs  ^ 
étroits  à  leur  base  ,  plus  larges 
vers  le  haut ,  et  qui  s'étendent  en 
s'ouvrant  :  h  fleur  a  cinq  étamines 
érigées  ,  en  forme  d'alêne  ,  et 
terminées  '  par  des  sommets  en 
forme  de  flèche  ;  dans  le  centre 
est  placé  un  germe  ovale ,  qui 
soutient  cinq  styles  minces  j  et 
couronnés  par  des  stigmats  ré- 
flcchb  :  ce  germe  se  change  ensuite 
en  une  capsule  globulaire  et  à 
dix  cellules  qui  s'ouvrent  en  cinq 
valves ,  et  renferment  chacune  une 
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tsemence  ovale ,  unie  ,  et  terminée 
{lar  une  pointe  aiguë. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  cinquième  section  de  la  cin* 
quicme  classe  de  Linnée,  intitulée: 
■PeTuandriepenta^me  .  qtii  renferme 
celles  dont  les  fleurs  ont  cinq  éta- 
roiries  et  cinq  styles. 
.    Les  espèces  sont: 

1  ".  Linum  usitatissimum  ,  caly^ 
ùhui  capiuVuqat  mucrontuis  ,  fetalis 
frenaùt ,  joUis  lanceolatis  f  aUernis, 
cault  sub-soUiario.  Lin.  Sp.  Planu 
^77.  Hall.  Helv^  n.  8^6.  Lin.  Mat. 
JHed.  ^o.Gmel,  Sib.^.p.  115.  Scop. 
carn.  3.  n,  3S1.  Knipk.  cent.  p.  n. 
57  ;  Lin  avec  des  calices  et  des 
capsules  terminés  en  pointes  aiguës, 
des  pétales  crénelés ,  des  feuilles 
en  forme  de  lance  et  alternes ,  et 
communément  des  tiges  simples. 

Linum  arvense.  Bauk.  Pin.  ii^. 
Raii  Hist.  lO/j. 

Linum  saiivum,  C.  fi.  P,  214. 
Blatkw.  t.  1 60  j  Lin  d'usage. 
.  a°.  Linum  hum'de  ,  calycihui  cap- 
suUfque  mucronatis  ,  patdis  tmargi- 
jiatis  t  foliis  lanceolatis  ,  alternis  , 
cfiule  ramoso  ;  Lin  avec  des  calices 
et  des  capsules  à  pointes  aiguës  , 
des  pétales  dentelés  ,  des  feuilles 
«n  forme  de  tance  et  alternes  ^  et 
une  tige  brancliue. 

Linum  sativum  humilius  ,  fiart 
majore.  Botrk.  Ind.  Alt.  i.  p.  184; 
Lin  bas  ordinaire  à  plus  grande 
fleur. 
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3°.  L}numNaTbaneHje,ealycihusacu^ 
minatii  j  foliis  lanceolaûs  ,  sparsis  ^ 
strictît  ,  scabris  j  acuminatis  ^  cduU 
tereti ,  basi  ramoso.  Lin.  Sp.  Plant. 
178  i  Lin  avec  de;  calices  à  pointe 
aiguë ,  des  feuilles  rudes  en  forme 
de  lance ,  placées  sans  ordre ,  et  ter- 
minées en  pointe  aiguë  ,  avec  une 
Uge  cylindrique ,  et  brancliue  h  la 
base. 

Linumfoliis  lir.-^aribus  ^  lanceolatis^ 
aristatis ,  talycibus  oy'aio-lanuolatis  , 
semi  -  membranaceis.  Hall.  Helv.  n. 

837. 

Lmum  montanum  ,  foliis  tenuibus, 
erectit  j  flore  amplo.  Zanon.  1 77  ^ 
147.  Haller, 

Linum  sylvestre  angusti  'folium  , 
caruleo  amplo  flore.  Maga,  Monsp. 
161.  Sauv.  Monjp.  5*4. 

Linum  sylvestre  caruleum  ,  folio 
aemo.  C.  B.  P..  107  j  Lin  sauvage 
bleu  à  feuilles  aiguës. 

4*.  Linum  tenuifolium  ,  calycibus 
acuminatis ,  foliis  spanis  j  linearibus, 
setaceis  ^  retrorsàm  scabris.  Lin.  Sp. 
Plane.  278.  Jacq.  Ausir.  t.  21J. 
Pollich.  Pal.  n.  3x8.  Manch.  Uass. 
2.6^.  Scop,  carn.  n.  i.  }8<ïj  Lin  avec 
des  calices  à  pointe  aiguë  >  des 
feuilles  étroite  ,  velue  ,  placées 
sans  ordre ,  et  rudes  au-dedors. 

Linum  foliis  linearibut  ,  calycibus 
hngè  aristatis.  Hall.  Htlv.  n.  858. 

Linum  sylvestre  angusti  -  folium  ^ 
floribus  dilutè  purpurascemibus  vtl 
camus.  C,  B.  P.2i^i  Lin  sauvage 
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à  feuilles  étroites ,  avec  une  fleur 
pâle  ,  pourpâtre  «u  couleur  de 
chair. 

Linum  sylvestre  V.  angusti-foiium. 
Clus.  Hist.  i.p.  j 1 8. 

Linum  sylvtstre  ,  angnstUfoUum  , 
Jlore  magno  ,  intense  caruleo.  Tourn, 
Init.  340;  Variété  à  grande  fleur 
d'un  bleu  plus  foncé.  • 

Linum  sylvestre  angusti-foUum, 
fiore  magno  violdceo,  Tourn.  Inst. 
340  i  Variété  à  grande  fleur  vio- 
lette, 

Linum  sylvestre  angutti-folium  j 
fiore  magno  j  lineis  purpureis  distincte, 
Tourn.  Inst.  340  ;  Variété  à  grande 
fleur  rayée  de  pourpre. 

5'.  Linum  Ânglicum^  ealycibus 
capsulisque  acuminatis  >  eaule  sub- 
nudo ,  scabra  ^foUis  acuminatis  ;  Lin 
avec  des  calices  et  des  capsules  à 
pointes  aiguës,  une  tige  rude  et 
presque  nue  ,  et  des  feuilles  à 
pointe  aiguë, 

Linum  perennt  majus  earuleum  , 
capitula  majori,  Mor.  Hist.  2.  5'73  j 
le  plus  grand  Lin  bleu  et  vivace, 
avec  de  plus  grosses  têtes. 

Linum  sylvestre  earuleum. perenne, 
erectias .  fiore  et  capïtult  majori.  Raii 
Angl,  5.  p,  362, 

6°.  Linum  perenne ,  calydhus  cap- 
tulisque  obtusis  ,foUis  alternîs  .  lan- 
ceolatis  .  acutis ,  caulibus  ramosissi- 
mis,  plat.  166  i  Lin  avec  des  ca- 
lices et  capsules  obtuses  ,  des 
feuilles  aiterneSi  en  forme  de  lance 
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et  aiguës ,  et  des  tiges  fort  bran* 
chues  t  communément  appelé  Liit 
vivace  de  Sibérie, 

7".  Linum  Hispanieum  t  calyciùut 
acutis  ^folUs  lineari-lanceolatis ,  tpar- 
sis  ,  câule  p'aniculaio  procumbente  j 
Lin  avec  des  calices  aigus ,  des 
feuilles  linéaires  en  forme  de  lance . 
et  placées  sansordre, et  une  tige  en 
panicule, 

8*^.  Linum  hienne^  calycâut  pa- 
tuîis ,  aeuminatit  ^  foliis  Uaearitut  ; 
alternis  .  caule  ramoto  ;  Lin  avec 
des  calices  étendus ,  ,'et  à  pointe 
aiguc ,  des  feuilles  linéaires  et  al-; 
ternes ,  et  une  tige  branchue, 

p**.  Linum  hirsutum  ^  calyeibus 
hirsutis  .  acuminatis  >  sessdibus  ,  al- 
ternis f  caule  corymbdso.  Linn,  Sp, 
Plant.  277  ;  Lin  avec  des  calices 
velus  et  à  pointe  aiguë  ,  alternes 
et  sessiles  aux  tiges  <  qui  sont  en 
forme  de  corymbes. 

Linum  hirsutum.  Jacq.  Auir.f,  5 1, 
Scop.  corn.  éd.  2,  n.  583. 

Linum  sylvestre  lati-foUum  ^  hirsw 
lum ,  earuleum.  C.  B.  P.  5551  s  Lin 
sauvage  à  fleur  bleue. 

Linum  sylvestre  lati-folium.  Clut, 
Hist.  i.p.  317. 

10°.  Linum  strtetum  ,  calyeibus 
foliisque  laneeolatis  j  strictis  ,  mucrv* 
natis  ,  margine  scabris.  Linn.  Sp, 
Plant.  279  î  Lin  avec  des  feuilles 
et  des  calices  en  forme  de  ianc«; 
terminées  en  pointes  aiguës ,  ayant 
des  bords  ludes. 
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Linum  foliis  aiperu  umhtVatunt  î 
luttum,  Magtit  Montp.  tô^.  Raii 
Hitt,  i07<S,  Sauv.  Monsp.  y^. 

Litkospermum,  Linaria  folio,  Mons- 
ptlunsium.  Bauh.  Ptn,  iyj. 

Pautrlna  Lohdii.  J.B.^.p.  4;^. 

II*.  Linum  fruiicomm  ,  calycibut 
âcutis  t  petatis  inugris  3  foliis  infe- 
r'ioribui  Unearihus  t  fasciculatis  ,  su- 
perioribui  alurnis  ,  caule  fruticoso  / 
Lin  arefe  des  calices  aigus  ,  des 
pétales  entiers ,  les  feuilles  basses , 
linéaires ,  et  en  paquets ,  celles  du 
Iiaut  alternes ,  et  une  tige  d*ar- 
Brisseau. 

linum  syyeslre,  acuùt foliis  ffru- 
tieans.  Barrel.  Icon.  1008  }  Lin 
•auvage  ,  avec  une  tige  d'arbris- 
seau et  des  feuilles  aiguës. 

120,  Linum  nodi-forùm  ^  foUit 
lanctolaùs  ,  alurnis ,  fioriius  alter- 
nÎJ  ,  sestilibur  ,  caule  simpiici  ;  Lin 
avec  des  feuilles  en  forme  de 
lance  et  alternes,  et  des  fleurs  sim- 
ples ,  alternes ,  «t  sessiles  i  la  tige. 

Linum  luttum  »  ad  tiagula  gtni- 
eula  fioriium.  C.  B.  P.  214.  Morts. 
Hitt.  3.  p,  5'74.  S.  s-  t'  26./.  II, 
Raii  Hist.  1016  ;  Lin  jaune  avec 
des  fleurs  simples  sur  les  nœuds. 

linum  luttum  ,  sylvetire  ,  lati- 
folium.  Column,  Ecphr,  1.  p.  75). 
t.  80. 

1 3".  Linum  catbanicum  ,  foliis 
cppositisj  ovato-lanceolaiis ,  cauU  di- 
chotomo  ,  cortUis  acutis.  Hort.  Cliff, 
S7^'  FI.  Suée,  1  j|j  27 1 .  Mat.  Mtd, 
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91 .  Roy.  Lugi.-B.  Bat.  4Î4.  Blcckw. 
t.  jÔi.dt  Neck.Gallob.p.  ijS.Poï- 
lich.  Pal.  n.  230.  Stop.  Carn.  td. 
2.  n.  38P  ,  Lin  avec  des  feuilles 
en  fornne  de  lance ,  ovales  et  op- 
posées ,  ttne  tige  divisée  par  paires, 
et  des  pétales  aigus. 

Alsint  verna ,  glabra  ,  fioscuUs  al' 
bis,  vtlpotiùs  Linum  miaimum.  Bauh. 
Hist.  j,  p.  jj.  Hall. 

Ckamalinum  tub-retundo  folio, 
Barrel.  le.  116^,  n.  i.  Hall. 

SptrguU  bi-folia ,  Lini  capitulis. 
Las.  Pruts.  261.  t,  86.  . 

Linum  praitnse  ^fiosculis  txiguis. 
C.  B,  P.  214;  Lin  des  prés,  à 
petites  fleurs,  ordinairement  appelé 
Lin  de  montagnt ,  ou  Lin  purgatif. 

i^**.  Linum  maritimum  j  calycihus 
ovatis ,  acutis  ^  muticis  t  foliis  lancto- 
latis  f  inferioribus  opposiiis.  Un.  Sp, 
Plant.22o.Jacq.HoTt.t.j^^.Knipk. 
etnt.  Sf.  n.  j'4  i  Lin  avec  des  ca- 
lices ovales  ,  aigus  et  garnis  de 
barbes  ,  et  des  feuilles  en  forme 
de  lance  ,  dont  celles  du  bas  sont 
opposées. 

Linum  eaule  simpUci  j  ramis ,  fo- 
liitque  inferioribus  oppositit,  lineari- 
lanceolaiis.  Hort.  Cliff.  114.  Roy. 
Lugd.B.  434.  Sauv.  Monsp,  147. 

Linum  foliis  ovatis  ,fioribus  tact' 
mosis.  Cuett.  Si-imp.  2.  p,  4^9. 

Linum  hteum  Narlonense,  Bauh* 
Hist:  3-  p.  4;'4.  Raii  Hist.  1074. 

Linum  maritimum  luieum,  C,  B.  P* 
214  î  Lin  maritime  jaune. 
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Linumsylvutre.Dod.Panpt.  '^^4. 

Uîiuiissimum.  La  première  es- 
pèce est  le  Lin ,  que  l'on  cultive 
dans  la  plus  grande  partie  de  VEu- 
rope.ei  principalement  dans  les  pays 
septentrionaux.  Cette  plante  est  an* 
nuelle ,  et  s*cleve  ordinairement  à 
la  hauteur  d'un  pied  et  demi  avec 
une  tige  mince,  sans  branche  et 
garnie  de  feuilles  étrcHtcs  ,  en 
forme  de  lance ,  alternes ,  termi- 
nées en  pointe  aign^; ,  et  de  cou- 
leur grise  :  ses  fleurs  de  couleur 
bleue  naissent  au  sommet  des  tiges 
qui  en  soutiennent  chacune  quatre 
ou  cinq  i  elles  sont  composées  de 
cinq  pétales  étroits  à  leur  base, 
mais  larges  et  légèrement  cienelés  i 
leur  CJtiFémité }  leur  calice  est  dé- 
coupé en  cinq  parties  teroûoées 
en  pointe  aiguë  :  ces  Eeurs  parois- 
sent  dans  le  mois  de  Juin  ,  et  sont 
suivies  par  des  capsules  rondes  à 
dix  cellules,  qui  s'ouvrent  en  cinq 
valves  terminées  par  des  pointes 
aiguës;  cEmque  cellule  renferme 
une  semence  unie ,  plate  ,  de  coji- 
leur  brunâtre,  «  qui  finit  en  pointe. 
Ces  graines  mûrissent  en  Sep- 
tembre ,  et  les  plantes  périssent 
bientôt  après. 

Quand  cette  espèce  est  cultivée 
dans  les.  campagnes,  suivant  la 
métliode  ordinaire,  cUe  ne  s'élève 
gueres  au-dessus  d'un  pied  et  demi, 
comme  on  Ta  déjà  dit ,  et  ses  tiges 
ne  poussent  point  de  branche  j 
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mais  lorsqu'on  laisse  entre  chafjue 
tige  un  espace  plus  considérable; 
elles  s'élèvent  ik  plus  de  deux  pieds» 
et  produisent  vers  leur  sommet 
deux  ou  trois  branches  latérales . 
sur-tout  si  le  sol  oiï  on  les  semé 
est  riche  et  fertile  (i). 

HumiU.  La  seconde  espèce  differô 
de  la  première ,  en  ce  que  ses  tiges 
sdDt  plus  fortes  et  plus  courtes, 

(i)  U  graioe  de  Lia ,  (]ut  est  la  seul» 
partie  de  cette  pUote  dont  on  fasse  osagc  , 
est  rrmplie  de  mncîlage  n  d'huifc  grasse 
et  oactueutc.  On  l'emploie  à  l'en^ricur, 
et  kiréricufeincBi  posr  d^teodie,  olimcr, 
tdicher  «  tempérer  dam  tes  tîsannes  ,  Ici 
Ivreoient  les  Ebmentaiions  ,  les  onguents 
et  lej  emplâtres  :  elle  convient  dans  1 1 
doofears  néphrM<]aei ,  In  gonoiiMes  sûn. 
pks  et  vim^âtne» ,  la  jdUtiric ,  la  cofiqne, 
1er  bémoiihoïdes  .  la  fHsîoa  iliatjne,  la 
conccipatnn ,  la  [cteodon  iariaa  ,  etc.  1 
on  la  donne  dans  ces  dtlFérences  circons* 
tances  sous  forme  de  n'sanne  ,  on  bien  on 
prescrit  l'huile  elle-mfme  à  la  dose  d'une 
ou  de  deuj  once»  j  elle  en  sur  -  tout  mile 
dans  la  péripiuunK]Die,IadysKntetie,dans 
I«  empotsoosenKDfi  produit»  pai  des  subs» 
tances  acres  j,  minérales  et  cofrosivcs  ,  et 
enfin  dans  toutes  les  érosions  des  conduite 
On  se  sert  à  l'cxtéricui  de  Thuile.  ou  d'une 
forte  décoction  dei  graines ,  dans  les  btû- 
hitea  la  sécheresse  di  la  peau ,  les  rumeurs 
dorw,  les  douleiixs  de  coHquc,  etc. 

La  farine  de  graines  de  Lin  est  employée 
avec  les  autres  daas  les  cataplasmes  émol< 
liens  et  résolutif  ;  ces  gtaines  entrent  daus 
la  composition  du  sjrop  de  Prassio ,  dans 
l'onguent  A'Alcfuet  ,  rcmplâtrc  de  muci- 
lage ,  etc. 
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et  en  ce  qu'elle  .pou5«  plijj  de, 

branches  :  ses  feuilles  sont  plut, 
larges,  ses  fleurs  plus  grosses,  et 
leurs  pétales  sont  découpés  à  leur. 
extrémité  j  les  capsules  sont  aussi 
plus  grosses,  et  leiirs  pédoncules 
plus  longs  :  ces  di6[ërences  sont, 
invariables ,  car  j'ai  cultivé  cette 
espèce  avec  le  Lin  commun  sur  la 
même  terre  pendant  plus.dç  trente. 
ans ,  sans  qu^elle  ait  jamais  éprouvé 
la  moindre  altération. 

Narbonenjt.  La  troisième  croît 
naturellement  dans  la  France  me'-' 
ridionaie.,  en  Italie  et  en  Espagne  : 
elle  sVleve  à  la  hauteur  d'tin.pied 
ou  dix- huit  pouces,  et  produit 
dans  presque  toute  sa  longueur  des 
branches  longues;  minces,  et  gar- 
nies de  feuilles  étroites^  en  forme 
de  lance ,  à  pointe  aiguë ,  placées 
sans  ordre,  et  rudes  au  toucher: 
ses  fleurs,  qui  sonent  aux  extré- 
mitésdes  branch  es, presqu^en  forme 
d^ombelle ,  sont  plus  petites  que 
celles  de  l'espèce  commune,  et, 
d'un  bieu  pâle  :  leurs  capsules  sont 
aussi  beaucoup  plus  petites  et  moir  s 
rondes.  Cette  espèce  fleurit  et  per- 
fectionne ses  semences  vers  le  même 
tems  que  les  précédentes. 

Tenui-foUum.  La  quatrième,  qui 
croît  sans  culture  aux.  environs  de 
Vienne  et  en  Hongrie ,  sVIeve  ra- 
rement au-dessus  de  î  hauteur  d'un 
pied,  avec  une  tige  mince  et  di- 
visée au  sommet  en  trois  ou  quatre 
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pédtincules  oùnces.  cl  noueux.,  qui 
soutiennent  chacun  deux  ou  trois 
fleurs  d'un  bleu  pâle  :  sa  tige  est 
garnie  de  feuilles  courtes,  étroites,, 
velues  ,  érigées  et  rudes  au-dehorsvl 
Cette  plante  fleurit  et  perfectionne. 
ses  semences  vers  le  même  tepi 
que  l'espèce  précédente,  çt  pjcrit 
bieniât  après.  Il  y  a  deux,  ou  trois 
variétés .i^è  cette  espèce,  qui  diffe-' 
rent. par  là. couleur,  dç  leurs  fleurs^ 
mais  qui.^e  ressemblj^nt  pou^  ^out, 
fè  reste. 

Jnglicum.  La'  cinquième  se  trouve, 
dans  quelques  parties, de  l'Angle-, 
terre,  et  particulièrenient-  dans  le 
comté  de  Cambridge  '•  elle  a  upç 
racine  vîvace,  de  laquelle  .s'élèvent, 
trois  ou  quatre  tiges  penchées,  et 
garnies  vers  le  bas  de  feuilles 
courtes  et  étroites ,  mais  presque 
nues  vers  le  haut  :  ses  fleurs  sor~ 
tent  trèi-voisrnes  les  unes  des  au- 
tres vers  l'extrémité  de  la  tige  ;  ' 
elles  sont  de  couleur  bleue ,  à-peu* 
près  semblables  à  celles  de  l'espèce 
commune ,  et  remplacées  par  des 
capsules  grosses ,  rondes ,  et  ter- 
minées en  pointe  aigui.-.  Cette 
plante  fleurit  vers  le  même  temi 
que  le  jLïn  commun  ,  mais  ses  ra- 
cines subsistent  quatre  ou  cinq  ans, 
Perenne.  La  sixième,  qui  eft  ori- 
ginaire de  la  Sibérie ,  a  une  racine 
vivace  ,de  laquelle  sortent  plusieurs 
fortes  tiges ,  en  nombre  propor- 
tionné à  sa  grosseur.,  et  qui  s'é< 
N  nn  ' 
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Févent  plus  ou  itioîrrs ,  suivant  la 
Qualité  âa  sof;  car  dans  une  terre 
ricTie  et  AumMe  ^  ces  plantes  ont 
pris  de  cmq  pieds  de  hauteur,  au- 
Ifëù  qne  dans  un  iàl  ihédiocre,  elles 
acquièrent  lent-au-pliis  trois  pieds 
(f^ïévâifon  i  elles  se  divisent  vers 
le  Kaot  en  plusieurs  branches, 
garnies  de  feuilles  étroites ,  en  forme 
de  lance,  &ïierne5,'tl\in  ponce  de 
fcngoeur  au  plus  sur  Onéjïgne  et 
dftmîe  ^^e  large,  d'un  vefi' foncé, 
et  terminées  en  pointe  aigiic  :  ses 
leurs  sorieftf  aux  extrcniiics  de» 
branche^,  et  forment  une  espèce 
^ombelle  :  lés  tiges  s'élèvent  à- 
petr-prîi  i  !a  même  hauteur  :  les 
fleurs  Sont  lâtges  et  d'tin  beau  bleu  ; 
elles  paroissent  en  Juin ,  et  sont 
remplace  es  par  des  capsu  les  obtuses 
qui  mûrissent  tn  Septembre. 

Hispanicum.  La  septième  croît 
sans  culture  en  Espagne,  d'où  ses 
semences  m*oni  été  envoyées  ;  elle 
a  une  racine  vivace,  de  laquelle 
sortent  plusieurs  branches  trainan- 
tcs,  et  fortement  garnies  de  feuil- 
les; elles 'ne  s'élèvent  pas  beaucoup 
au-dessus  de  la  terre ,  mais  enire 
celles-ci  sortent  des  tiges  droites, 
de  deux  pieds  de  hauteur,  et  gar- 
nies de  fetiilles  longues,  étroites, 
en  forme  de  lance,  et  placées  sans 
ordre  :  ses  fleurs  naissent  en  une 
espèce  de  paiiicnle  vers  le  haut 
des  branches  ;  elles  sont  àpeiiprès 
de  la  mîinë  grosseur  «  de  ia  même 
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co^nrarque  celles  de  respececom- 
itiune.  Cette  plante  fleurit  et  per- 
fectionne' ses  semences  dans  le 
même  tems,  et  ses  racines  se  con- 
servent plusieurs  années. 

tienne.  La  huiiretne ,  que  \iâ 
re^ue  de  l'Antriçhe  ,  a  une  racine 
bis-annuelle,  de  laquelle  s'élèvent 
deux  ou  trois  tiges ,  quf  se  divisent 
i  six  pouces  au  dessus  -de  la  racine 
eti  plusieurs  branches,  qui  se  sous- 
divisent  encore  vers  le  sommet  en 
d'autres  plus  petites  :  ces  branches 
sont  garnies  de  feuilles  courtes, 
étroites,  à  pointe  arguë ,  et  placées 
alternativement  :  ses  fleurs  sont 
produites  aux  côtés  des  branches 
sur  de  longs  pédoncules  :  le  calice 
de  la  fleur  est  composé  de  cinq 
feuilles  larges ,  terminées  en  pointe 
aiguë, etqui  s'ouvrent  entièrementj 
elles  sont  de  la  m£me  grosseur  et 
de  la  même"  couleur  que  celles  du 
Lin  commun ,  et  paroi'stent  dans  /a 
même  saison  :  les  semences  mûris- 
sent en  antomne,  et  les  racines 
durent  plusieurs  années. 

Hirsutum.  La  nenvieme ,  qui 
croît  naturellement  en  Hongrie  et 
en  Autriche,  a  une  racine  vivace, 
de  laquelle  sortent  plusieurs  tiges 
de  deux  pieds  environ  de  hauteur, 
épaisses,  roides ,  velues,  et  divisées 
au  sommet  en  plusieurs  biaiiches, 
garnies  de  fenîlles  plus  larges  que 
celles  des  autres  espèces ,  et  velues  z 
ses  fleurs ,  qui  sont  placées  altei- 
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natÎT.ement  dans  la  longueur  des 
tiges,  sont  Urg«s ,  d'un  bleu  foncé, 
et  pacoisscnt  «n  oiFfne  tems  que 
celles  de  Tespecç  conuxiune  :  sç& 
semences  se  petfectîonafnt  «a 
automne. 

Striaum.  La  dixième  nsât  spon- 
tanémcin  en  Allemagne  ,  et  ',  se 
trouve  dans  les  campiignes  ensç-< 

'  tnencées  en  t>led  dans  la  France 
méridionale  :  elle  est  annuelle,  et 
s*éleve  à  la  hauteur  d'environ  un 
pied  et  demi ,  avec  une  tige  droite 
et  garnie  de  feuilles  en  ibime  de 

-  lance  >  à  pointe  aiguë ,  rudes  s^ 
leurs  bords ,  et  de  la  mêaie  lon- 
gueur (]ue  celles  du  Un  commun^ 
puis  un  pou  plus  larges  et  alternes; 
«es  tiges  se  diviseiK  vers  le  sommet 
en  plusieurs  branches,  dont  cha? 
cune  soutient  deux  ou  trois  fleur; 
jaunes,  placées  dans  des  ci^ices  en 
forme  de  lance  et  à  pointe  aiguë; 
elles  paroissent  en  Juillet  j  mais 
leurs  semences  ne  mûrirent  point 
en  Angleterre,  à  moin?  q«e  l'au- 
tomne ne  soit  très- favorable. 

Fruticofum,  La  onzienie,  qui  est 
originaire  de  l'Espagne,  et  dont 
les  semences  m''ont  été  envoyée» 
de  Madrid  par  le  Doaeur  Hob* 
TEC  A,  a  une  tjge  d'arbrisseau, 
qui  s' élevé  à  la  hauteur  d'un  pied^ 
et  pousse  plusieurs  branches,  gar- 
nies de  feuilles  fort  étroites  et  en 
grappes}  mais.Ies  branches  à  ileuts 
ant  des  feuilles  pju^  iarges,  plus 
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longues ,  et  alternes  sur  xha^iaf 
poeud  :  ses  Oieurs ,  ^ui  «ont  i^^-r 
duites  j^  rextré^ûté  des  bfançbes^ 
sont  érigées.j  içt  .placée  mt  ** 
pédoBcules  longA  et  mincfs  t  it^t/^ 
calices  sont  à  poiue  aiguë  ,  et 
leurs  pétales  sont  larges ,  entiersi 
et  blancs  ;  n>f  is  pfmt  qqç  ces  ^^7^ 
s'ouvrent,  elles  sont  d'i^p  jaiutf 
pâle  .:  ellqi  parpissent  «i  JHJllftiE^ 
et  leurs  semences  ne  mûrissant  e^ 
Angleterre  que  lorsque  Tautamne 
est  favorable.  Les  tiges  à  fiçiui 
de  cette  espèce  pétisseot  eo  a^-r 
tourne,  et  la  ^ige  ba^e  d'arbrisseau 
se  conserve  avec  les  autres  bran- 
ches durant  toute  l'année. 

Nodifiorum*  La  douzième,  <^'ob 
rencontre  sitr  les  Aipes ,  a  unf 
racine  vivace,  qui  ppussedeux  OH 
trois  tiges  coides  ^.  mJiKes ,  les- 
qiielles  se  divisent  au  sommet  ca 
deux  ou  trois  branches  minces , 
et  garnies  de  feuilles  en  forme  d* 
lance  et  alternes  :  ses  fieurs  sortent 
simples  aux  nceud* ,  et  sont  sessile^ 
aux  tigesj  leurs  calices  sont  décpii» 
pés  en  cinq  segmens  minces ,  plu« 
longs  que  les  corolles  :  ces  fleuri 
sont  jaunes,  et  paroisseot  vers  le 
même  tems  que  celles  de  l'espèce 
commune  ;  leurs  semences  mûris* 
sent  eo  automne. 

Cathartkum.  La  treizième  croît 

çn  abondance  dans  plusieurs  par^ 

ties  de  l'Angleterre  ^ur  des  mpor 

tagnes  stériles ,  an  la  connoit  w* 
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dhiMi^ment  sous-Ietiom  delinum 
$gtkariieum  ,  (Lin purgatif  ) ,  et  de 
tin  -de  montagne;  elle  s'élcvc  à  la 
ifatitibr  de  sept  à  huit  pouces, 
tivéc  des  tiges  brarichues,  minces, 
it  garnies  dé  feuilles  petites,  ova- 
les >  en  forme  de  lance  et  oppo- 
sées :  ses  âëûrs  sont  petites,  blan- 
iDhes ,  et  soutenues  sur  de  longs 
p^oncules,  qui  sortent  aux  côtés 
des  branches  ,  où  ils  sont  aussi 
divisés  ;  elles  paroisseni  en  Juillet, 
et  produisent  des  capsules  petites 
et  rondes  ,  dans  lesquelles  sont 
ïenfermces  de  petites  semences 
plates,  qui  mûrissent  en  automne. 
Cette  plante  est  une  de  celtes  qui 
se  refusent  h  toute  espèce  de  cul- 
ture.  J'ai  souvent  semé  ses  graines 
au  printems  et  en  automne,  et  je 
n'ai  jamais  pu«en  obtenir  aucune 
plante;  d'autres  personnes  ont  fait 
les  mêmes  essais,  et  n'ont  pas  eu 
{>lus  de  succès. 

Maritimumi  Là  quatorzième  se 
trouve  aux  environs  de  Montpel- 
lier et  près  de  la  mer  dans  quel- 
ques parties  de  l'Italie  :  elle  s'élève 
avec  des  tiges  droites  à  la  ïiantear 
'  d'environ  deux  pieds;  ses  parties 
basses  sont  garnies  de  feuilles  en 
forme  de  laiice  et  opposées  i  mais 
sur  le  Iiaut ,  elles  sont  alternes  : 
tes  tiges  se  divisent  au  sommet  en 
plusieurs  branches,  terminées  par 
des  fleurs  jaunes,  à-peu-près  aussi 
grosses  que  celles  du  Lin  commun^ 


LI  W 

et  qui  pendent  vers  le  bas  ;  ses 
fleurs  sont  remplacées  par  des  cap- 
sules petites  et  ovales,  qui  renfer- 
ment des  graines  moins  grosses  que 
Mlles  du  Lin  commun.  Cette  plante 
fleurit  dans  le  mois  de  Juillet,  et 
ses  semences  mârissent  en  automoe. 

on  trouve  dans  différentes  par> 
ties  de  l'Europe  plusieurs  autres 
espèces  de  Litif  qui  croissent  natu- 
rellement i  mais  celles  dont  il  vient 
d'être  question,  sont  les  seules  qoe 
j'aie  vues  dans  les  jardins  anglois. 

Culture.  La  première  espèce  est 
«ne  pianie  ircs-uiîle,  qu'oii  cultive 
dans  différentes  parties  dcrEurope: 
elle  exige  un  terrein  riche ,  et  qta 
n'ait  point  été  labouré  depuis  plu- 
sieurs années;  c'est  dans  cette  es- 
pèce de  terre  que  le  Lin  fait  les 
plus  grands  progrès  ;  mais  comme 
il  épuise  beaucoup  la  substance  du 
sor,  il  ne  faut  pas  le  semer  deux 
fois  de  suite  dans  lemémc  endroit, 
mais  on  doit  laisser  au  moins  cinq 
ou  six  ans  d'intervalle. 

La  terre  qu'on  destine  à  la  cul- 
ture du  Lin  doit  être  tenue  ausû 
nette  de  mauvaises  herbes  qu'il  est 
()ossible,'  et  pour  y  réussir ,  on  la 
laisse  en  jachert  durant  deux  hivers 
et  un  été,  en  observant  de  la  herset 
convenablement  entre  chaque  la- 
bour, principalement  en  été,  pour 
détruire  les  jeunes  herbes  sauvages 
aussi -tôt  qu'elles  paroissent ,  de 
manière  qn'il  n'en  reste   pas   h 
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moindre  qui  parvienne  en  semen< 
ces  :  cette  opération  servira  autàt 
à  briser  les  iiiottes  et  à  séparer 
toutes  les  parties  de  la  terre;  car 
pltis  on  la  remue,  et  plus  elle  se 
pulvérise  et  s'ameublit.  Si  ce  ter- 
rein  exige  des  engrais ,  il  ne  faut 
pas  les  répandre  dessus  avant  le 
dernier  labour ,  qui  doit  servir  à 
l'enterrer  i  mais  le  fumier  qu'on  y 
emploie  doit  être  exempt  de  semen- 
ces de  mauvaises  Iierbes  ^  ce  qu'il 
est  aisé  de  prévenir^  en  le  tenant 
en  tas,  et  en  détruisant  les  plantes 
qui  naissent  à  mesure  qu'elles  pa- 
roissent  :  mais  quaitf  même  il  y 
auroit  dans  ce  monceau  de  fumier 
quelques  graines  de  plantes  nuîsi- 
blés  ',  la  fermentation  qui  s'en  em< 
pare  les  détruit  bientôt  Comme  il 
y  a  peu  de  personnes  qui  se  don- 
nent la  peine  de  tenir  leurs  tas  de 
fumier  et  les  environs  exempts  de 
mauvaises  herbes ,  et  que  les  graines 
qui  y  sont  tombées  produisent  de. 
nouvelles  plantes  lorsqu'il  est  ré- 
pandu dans  les  cfiamps  ',  cette  né- 
gligence a  donné  lien  à  l'opinion 
mal  fondée  où  l'on  est,  quelefu- 
mier  engendre  de  mauvaises  her- 
bes; mais  cela  n'arriveroit  jamais 
ai'il  ne  contenoit  point  de  graines. 
Précisément  avant  la  saison  de  se- 
mer le  Llrts  on  doit  bien  labourer 
la  icrre  y  la  mettre  de  niveau ,  et 
y  répandre  ensuite. la  graine  vers 
h  fin  de  Mars  ou  au  commence- 
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ment  d'Avril  <  par  un  tenis  doux 
et  chaud.  * 

La  manière  ordinaire  est  de 
jetier  cett*  semence  à  la  volée  et 
d'en  employer  deux  ou  trois  bois- 
seaux par  acre  de  terre;  mais  dif- 
férens  essais  plusieurs  fois  ré|^tcs 
m'ont  démontré  qu'il  vaut  beau- 
coup mieux  semer  le  Lin  en  rigolles 
éloignées  de  dix  pouces  les  unes 
des  autres;  au  moyen  de  quoi  l'on 
ne  consomme  que  la  moitié  de  la 
graine  qu'on  emploie  par  la  nié' 
thode  ordinaire,  et  la  récolte  est 
aussi  plus  abondante.  Quand  le  Lin 
est  ainsi  semé  ,  on  peut  aisément 
houer  la  terre  pour  détruire  les 
mauvaises  herbes  ,  et  en  répétant 
deux  fois  ce  travail  par  un  tems 
sec,  la  terre  restera  nette  jusqu'au 
tems  de  la  maturité  du  Lin.  Cette 
opération  peut  être  exécutée  avec 
la  charrue  à  boue ,  ce  qui  réduira 
les  frais  de  moitié;  il  n'y  aura  au- 
cune tige  de  Lin  détruite  ,  et  la 
terre  ne  sera  pas  autant  foulée  que 
par  la  méthode  ordinaire  :  mais  ce 
houage  est  absolument  nécessaire) 
éar  si  le  Lin  n'est  pas  tenu  très- 
propre,  il  est  étouffé  par  les  mau- 
vaises herbes,  et  la  récolte  se  trouve 
gâtée. 

Quelques  personnes  conseillenl 
de  nourrir  les  brebis  avec  du  Lin^ 
quand  il  est  parvenu  à  une  bonne  - 
hauteur;  elles  prétendent  qiK  ces 
animaux  détruisent  les  mauv»s« 
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lierbes ,  et  qu'en  broutan(  le  feuil- 
lage du  Lin ,  ils  le  bonj^eront  «  et 
que,  s'ils  vienneot  à  s*y  couchçr  et 
à  l'abattre ,  il  se  relever»  à  ta  pre- 
mière pluie  :  mais  cette  pratique 
est  fort  mauvaise;  car  si  les  bre- 
bis rangent  la  tige  .du  Lia .  ces 
plantes  pousseront  ensuite  très-foi- 
blement,  et  ne  parviendront  jamais. 
à  la  moitié  de  la,  bafiteur  qu'elles 
auroient  eue  sans  celaj  et  çomnae 
d'ailleurs  les  brebis  préfèrent  le  Lin 
aux  herbes  sauvages,  elles  le  dé- 
vorent ,  et  laissent  les  autres  plantes. 
Vers  U  fin  du  mois  d'Août ,  ou 
au  commencement  de  Septembre , 
le  Lia  commencera  à  mûrir;  alors 
H  faut  avoir  soin  de  ne  pas  le  laisser 
trop  avancer ,  et  de  l'enlever  aussi- 
tôt que  les  têtes  devieiuient  brunes 
et  s'inclinent  vers  le  bas>  san»  quoi 
les  semences  se  répandroient  bien- 
tôt et  seroient  perdues  :  c*est  pour- 
quoi il  faut  que  les  ouvriers  qu'on 
emploie  à  ce  travail  s'en  acquittent 
avec  la  plus  grande  promptitude 
possible  :  on  forme  des  paquets  de 
ce  Lin .  on  les  dresse  pour  les  faire 
sécher  >  et  on  les  porte  ensuite  à 
couvert.  Si  l'on  arrachoît  le  Lin 
aussi-tôt  qu'il  commence  à  fleurir, 
H  seroit  plus  blanc,  mais  on  per- 
droit  la  semence  >  et  la  iiiasse  qu'on 
en  retireroit  seroit  beaucoup  moin» 
forte  qo«  celle  que  donne. cette 
plante  lorsqu'on  la  laisse  mûrir 
utut-à  fait,  pourvu  cepcQ^antqu'oB 


tlN 

ne  la  recueille  pai  trop  long  lems 
après  que  ses  graines  soot  parve- 
mus  à  leur  «nUere  perftxtion. 

On  a  essayé  de  cultiver  le  Lia 
vivace  de  Sibérie,  qui  a  été  trouvé  . 
très-bon  et  trcs<-fort ,  quoique  plus 
grossier  que  le  £xn  coaumai  ;  mais 
le  lit  qu'on  eu  façonne  D*est  ni  au«ii 
fin  ni  atusi  bl^c  que  c^uî  de 
l'espèce  commune  :  cependant  com- 
me les  racines  de  celle-ci  durent 
plusieurs  années  >  il  y  ouroit  beau- 
coup d'épargne  à  introduire  cette 
culture,  d'autant  plus  tfiie  ce  Lin 
n'eiîge  aucun  autre  soin  que  d'être 
tenu  tou|ou%  net  de  mauvaises 
herbes,  ce  qu(  Von  ne  pouiioit 
pas  bien  exécuter  s'il  n'étoit  semé 
en  rigolles ,  afin  que  la  tçrre  puisse 
être  constamment  houée  pour  en- 
lever les  mauvaises  herbes  tandis 
qu'elles  sont  jeunes  j  car  û  on  les 
Uissoit  devenir  trop  grandes ,  il 
seroit  alors  difficUe  de  lef  déuuire, 
et  elles  affoibliroientd'ûlleurs  beaa- 
coup  les  racines  du  Xin.  Quand 
les-tigesdecetteespecesont  mûres, 
on  les  coupe  tout  près  de  la  terre, 
on  en  forme  de  petits  paquets,  et 
on  les  traite  pour  le  reste  comme 
celles  du  Lip  ordinaire 

Cette  plante  ne  produit  jamais 
plus  de  trois  récoltes,  qui  dédom- 
magent amplement  de  l'emploi 
qu'elle  fait  du  terrein. 

ha  huitleoie  espèce  ,  que  fû 
reçue  de  i'Auïriçhe  s  prodwt  w 
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Sf  plus  fin  que  celtiî  de  tontes 
celles  que  j'ai  essayées  :  elle  s'élève 
à  une  fiameOT  plus  considérable 
qne  le  Lin  commun  ;  «  sa  racine^ 
étant  ïifs  -  anrnelle ,  pent  mériret 
d'être  éprouvée  en  grand  pour  vorr 
comment  elle  profitera  dans  des 
cfiîmps^  ouverts ,  car  dans  les  jar- 
dins ,  elle  résine  aux  froids  de 
Pliiver,  sans  retevoir  la  moindre 
îniure  de  la  gelée.  Ces  racines  ont 
subsisté  dans  le  jardin  de  Cheisca 
pendant  plusieurs  années  de  suite.^ 
J'ai  donné  une  partie  des  liges  de 
cette  .espèce,  autanr  de  celles  d'Es- 
pagne ,  ainsi  que  de  l'espèce  vivace 
de  Sibérie ,  à  une  personne  babile, 
pour  les  laver  ^  les  préparer  et  les. 
filer,  et  après  touies  ces  épreiiveî, 
elle  m'a  assuré  que  le  Lin  d'Au- 
triche éloit  beaucoup  plus  fin  que 
celui  dei  deux  autres  espèces ,  et 
qu'à  tous  amres  égards  encore,  il 
cloit  bien  supérieur  à  tous  ceux 
"qu'elle  eût  jamais  vus,. 

On  apporte  annuellement  une 
grande  qnaniiié  de  semences  de  Lin 
en  Ecosse  et  en  Irlande  des  pays 
méridionaux,  et  principalement  de 
Riga,  pour  la  somme  de  plusieurs 
mille  livres  sterlings;  ce  que  le 
public  peut  épargner,  en  encou- 
ragL-ant1a  culture  du  Lin  dans  nos 
colonies  septentrionales  de  l'Amé- 
rique, où  les  étçs  sont  plus  cliaiids 
qu'en  Angleterre ,  et  où  ces  graines 
mûrissent   parfaitement  j    mais   il 
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faut  se  Borner  i  cohiver  cette 

plante  dans  les  parties  les  plus  sep* 
tentrionales  de  l'Amérique,  parce 
que  la  plupart  des  semences  qur 
viennent  des  contrées  pins  chaudes 
réussissent  rarement  bien  ici,  com- 
me je  Tai  éprouvé  sur  plusieurs 
autres  espèces  de  plantes  dont  j'a- 
vois  envoyé  les  graines  dans  la 
Caroline,  où  elles  ont  donné  des 
plantes  pendant  deux  ou  trois  ans:' 
au  bout  de  ce  tems,  les  semences 
de  ces  nouvelles  productions  m'ont 
été  envoyées  en  "Angleterre  j  j'ar 
remarqué  qu'elles  avorentbesoin  de- 
beaucoup  plus  de  tems  pour  se- 
perfectionner  qu'auparavanr. 

On  conserve  dans  les  jardins  Fes' 
autres  espèces  de  Lin  dont  il  a  été- 
question,  seulement  pour  la  variété} 
car  elles  ne  sont  d'aucune  utilité,, 
excepté  le  Lin  de  montagne^  qu'on 
regarde  comme  propre  à  guérir 
les  hydropisies  ,  et  qu'on  ordonne- 
depuis  qnelqties  annéeSk 

On  multiplie  toutes  ces  espèces- 
par  leurs  graines ,  .qu'oji  peut  ré- 
pandre au  printems  dans  les  places 
qui  leur  sont  destinées';  elles  n'exi- 
gent aucune  autre  culture  que- 
d'être  tenues  nettes  de  maiivâses- 
herbes  :  les  espèces  annuelles  fleu- 
rissent et  perfectionnent  leurs  se- 
mences dans  la  même  année;  mais' 
les  racines  vivaces  durent  plus 
long-temf,  ei  poussentde  nouvelle»* 
tiges  à  chaque  printems..  Les-  ts- 
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peces  en  arbrisseau  subsistent  pen- 
dant rhirer  en  plein  air ,  pourvu 
qu'elles  se  trouvent  piac^  dans 
un  sol  sec  et  à  une  exposition 
chaude.  Ces  dernières  produisent 
rarement  des  semences  en  An- 
gleterre. 

La  métliode  de  tremper ,  d'é- 
plucber  le  Un,  et  d'en  séparer  la 
fHasse,  étant  Pobjet  d'un  an  par- 
ticulier, que  j'ignore,  je  n'entre- 
prendrai point  de  donner  ici  au- 
cune instruction  à  te  sujet. 

L'espèce  commune  est  d'une 
grande  milité,  et  sert  à  plusieurs 
usages  ;  on  extrait  de  sei  graines 
une  huile  qu'on  emploie. en  Mé- 
decine ,  dans  la  Peinture,  etc.  :  on 
fait  de  la  toile  avec  récorce  de  ses 
tiges,  et  ce  linge  étant  usé,  on  en 
fabrique  du  papier;  de  sorte  gue 
cette  plante  peut  être  regardée 
comme  une  des  plus  utiles,  et  sans 
laquelle  on  manqueroit  de  beau- 
coup de  choses  qui  servent  aux 
commodités  et  à  Tagrémcnc  de  la 
vie. 

LINUM  UMBTLTCATUM.  K 

CïNOGLOSSUM  LINI-FOLIUM.L. 

LIPPIA,  HoutU  Gen.  Uov.  Lin. 
Oen.  Plant.  5jip. 

Cette  plante  a  été  ainsi  nommée 
par  le  feu  docteur  Wi|:-i.iam 
HousTouN,  en  l'honneur  du 
docteur  Auguste  Lippe  ,  fameux 
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Botaniste  ,<iui  a  voyagé  en  £g^ 
te,  &  y  adécourert  plusieurs  nou- 
velles plantes.  Celle  ci  a  été  trou- 
vée par  le  Docteur  Houstouh  ,  à 
la  Vera-Cruz ,  où  elle  croît  naturel* 
lement. 

Caractères,  Le  calice  de  la  fleur 
est  persistant,  rond  &  applatî;  la 
corolle  est  monopétale ,  &  de  Tes. 
pece  des  Labiées  s  1^  lèvre  supé- 
rieure est  divisée  en  deux  parties 
réfléchies  ;  Tinférieure  çst  plus  pe- 
tite et  découpée  en  deux  segmens 
ronds  :  la  fleur  a  quatre  étamines 
courtes  ,  dont  deux  sont  un  peu 
plus  longues  que  les  autres ,  mais 
qui  sont  toutes  terminées  par  des 
sommets  simples  ;  son  germe  est 
ovale  et  soutient  un  style  mince 
aussi  long  que  les  étamines,  et 
couronné  par  un  stigmat  découpé: 
ce  germe  se  change  ensuite  en  une 
capsuleapplatie,eta  une  cellule  qui 
s'ouvre  en  deux  valves  semblables 
aux  écailles  du  calice,  &  qui  ren- 
ferme deux  semences  ioinies  Vune 
contre  l'autre. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  qua- 
torzième classe  de  Linnéb  ,  intitu- 
lée Diiynamie  angyospermie ,  qui 
renferme  celles  dont  les  fleurs  ont 
deux  étamines  longues  8c  deux 
courtes ,'  &  dont  les  semences  sont 
renfermées  dans  des  capsules. 

Ijes  espèces  sont  : 

I  ",  Lippia  Americana ,  arborescem , 
foliU 
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feliis  conjugatis  ,  oblengis  ,  capi' 
$uUs  squamosis  tt  rotuniis.  Housi.  j 
Lippia  en  arbre  à  feuilles  oblon- 
gues,  et  disposées  par  paires ,  avec 
des  têtes  rondes  et  ccailleuses. 

Lippia  capitulit  pyramidatis.  Lin. 
$p.  883.  i  Lippia  à  têtes  pyrami- 
dales. 

a"-  Lippia  hemispharica  eapitulu 
kemupharicis,  Jaeq.  Amer.  lyS.  t. 
.I7j)./.  100^  i  Lippia  à  têtes  hé* 
nûspbériques. 

Amiricana.  La  première  espèce, 
dans  son  pays  originaire  ^  s'élève 
communément  à  la  hauteur  de  seize 
ou  dix  huit  pieds  ;  elle  est  couverte 
d'une ecorce rude  :  sesbranches  sor< 
tent  par  paires  opposées,  ainsi  que 
ses  feuilles  qui  sont  oblongues, 
pointues ,  et  un  peu  sciées  sur  leurs 
bords:  leurs  pédoncules  naissent 
aux  aîles  des  feuilles  ,  et  soutien* 
nent  plusieurs  têtes  pyramidales, 
écailleuses  ,  et  du  volume  envi- 
xbn  d'un  gros  pois  gris ,  dans  les- 
quelles  sont  rassemblées  plusieurs 
petites  fleurs  jaunes  ,  qui  sortent 
entre  les  écailles ,  et  sont  rempla- 
cées par  des  capsules. 

HemUphxriça.  La  seconde  croit 
sans  culture  à  Carthagêne  ,  dans  la 
Nouvelle-Espagne, où  elle  s'élève 
avec  des  tiges  d'arbrisseau  à  la  hau- 
teur de  dix  ou  douze  pieds,etpousse 
vers  son  sommet  des  branches 
DÛnces  et  garnies  de  feuilles  ovale$ , 
eu  forme  de  lance ,  de  trois  pouces 
Tome  W, 
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de  longueur ,  terminées  en  pointe 
aigucjUiiies  au-dessus  tt  opposéesj 
les  pédoncules  sortent  aussi  op. 
posés,  précisément  au  dessus  des 
feuilles  ,  et  soutiennent  chacun 
une  tête  pyramidale  de  fleurs  blan- 
ches ,  qui  paroissent  hors  .des 
écailles  de  la  tête ,  et  produisent 
des  capsules  à  deux  cellules  qui 
renferment  de  petites  semences. 

Culture.  Les  semences  de  la  pre- 
mière espèce  ►qui  ont  été  envoyées 
parleDoct.  Houstoitn  dans  plu- 
sieurs jardins-curieux  de  l'Europe, 
ont  produit  quelques  plantes;  mab 
comme  cette  espèce  est  originaire 
d'un  pays  très-chaud,  elle  ne  penc 
profiter  dans  notre  climat  ^  à  moins 
qu'on  ne  la  conserve  dans  une 
serre  chaude;  ses  graines  doivent 
être  placées  sfir  une  couche  chau- 
de ,  et  les  plantes  quelles  produi- 
ront peuvent  être  traitées  comme 
les  autres  arbrisseaux  qui  nous 
viennent  des  comrées  méridiona- 
les ;  on  les  tient  constamment  dans 
la  couche  de  tan  de  la  serre  ;  on 
leur  donne  beaucoup  d'air  dans  les 
tems  chauds ,  et  on  les  rafraîchit 
souvent  avec  de  l'eau  ;  mais  en 
hiver  on  les  arrose  très  peu  et  on 
les  tient  à  un  degré  de  chaleur 
modérée ,  sans  quoi  elles  ,seroient 
en  danger  de  périr,  sur-tout  dans 
leur  jeunesse:  mais  quand  elle  sont 
acquis  de  la  force ,  on  peut  les 
conserver  avec  moins  de  chaleur. 
Ooo 
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A  mesure  que  ce»  arbrisseaux 
font  des  progrès,  il  faut  leur  don- 
ner de  plus  gros  pots ,  ce  qu'on 
lie  doit  cependant  pas  répéter  trop 
souvent ,  mais  seulement  chaque 
prinieinsi  car,  lorsqu'il»  sont,  ainsi 
que  les  aatres  plantes  ctoiiques, 
trop  souvent  déplacés  j  ils  ne  profi- 
tent pas  autant,  que  quand  on  don- 
ne aux  racines  le  tems  de  remplir 
les  potf,  La  meilleare' saison  pour 
-  les  changer  est  le  mois  d'Avtit; 
alors  on  remue  lé  tan  de  la  cou- 
che y  et  on  y  en  ajoiïte  du  noureau 
pour  en  augmenter  la  chaleur  ;  la 
terre  qu'on  donne  à  ces  plantes 
doit  être  fraîche  et  légère ,  mais 
pas  trop  riche. 

LIQUIDAMBAR.  Miteh.  Gtn. 
12.  Lin.  Gen.  P/ant.  jï^y.;  Arbre 
de  Storax ,  qui  produit  une  gomme 
douce  et  transparente.. 

Caractères.  Cet  arBre  a  des  ffeurs 
mâ'es  et  des  fleurs  femelles  sur  le 
même  pied  ,  et  quelquefois  sur 
àèi  plantes  difleremes  :  les  fleurs 
mâles  sont  nombreuses,  et  dispo- 
sées dans  des  chatons  longs ,  clairs, 
et  coiHqncî  ;  elles-  ont  des  calices  à 
quatre  feuilles,  sans  corolle,  et  un 
grand  nombre  d'éiamirJes  jointe* 
en  un  corps,  courtes,  convexes  d'un 
côté,  unies  sur  l'autre,  et  terniî» 
nées  par  des  sommets  jumeaux , 
ériges  et  sillonnés  par  quatre  rai- 
nures :  les  fîeurs  femelles  sont  sou- 
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vent  situées  à  la  Base  de  Tépi  mâle, 
et  recueillies  en  un  globe; elles 
ont  un  doublecalice ,  comme  cela 
du  nûle  ,  et  chacune  a  un  calice 
particulier  en  forme  de  cSoche  an- 
gulaire et  distinct,  avec  beaucoup 
de  protubérances  ;  elles  n'ont  point 
de  pétale .  mais  seulement  un  ger- 
me obIong,et  fixé  au  calice  ^  qui 
soutient  deux  styles  en  forme  d'a- 
lêne ,  auxquels  sont  airssi  joints 
des  stigmats  recourbés ,  velus ,  et 
aussi  longs  que  les  styles  :  Ip  ca- 
lice devient  dans  la  suite  une  cap* 
suie  ronde  et  à  une  cellule ,  avec 
deux  valvules  aiguës  au  sommet; 
elles  sont  recueillies  dans  un  globe 
ligneux  ,  et  contiennent  des  se- 
mences oblongues  et  à  pointe  ai- 
guë. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  huitième  section  de  la 
vingt-unième  classe  de  LtuttÈE, 
qui  renferme  celles  qui  ont  de* 
fleurs  mâles  et  femelles ,  et  dont 
les  fleurs  mâles  ont  plusieurs  éli- 
mines. 

Les  espedes  sont  : 

I  *.  Llquidamba  Styraci-Jîaci ,  foU'u 
quinqae-lobatit  fferraiU  j  Liquidani- 
bar  à  feuilles  sciées  ei  à  cinq  lobes. 

Liquidambar  foî'ùs  psdmata-an- 
gulaiis  ,■  lohis  iniivisis ,  aeuiis.  Un, 
Mat.  Med.  20^.  Kalm.  h.  2.  p.  1O2. 
du  Roikarll.  i,  p.  ^6$,  Blaclw.ft 
48y. 
lÀquidamhar.  Sauh.    Fia.    502. 
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Gron-  Vtrg.  lyi.  Hort.  Ups.  287. 
Bon.  Cliff.  ^S6.Roy.Lugd.-B.  ^34, 
Cold.  Noveb,  228. 

Liquidamhar  arbor  s'né  StyracU 
fiua ,  Aceris  folio.  Plum,  Alm.  2i^> 
t.  4a./.  6,  Cateib^  Car,  z^f.  6j,t, 
€$.  Duham.  Arb.  1. 1.  139. 

S^axAcerUfo\M,RaiiHitui6%\. 
Aibre  de  Storax  à  feuilles  d'Erable. 

£**.  lÂqiùiambar  Oritntalis ,  fdiis 
quinque-lobatU,  sinnatis ,  obtusisi  Li- 
quidambar  à  feuilles  à  cinq  lobes , 
sinuées  et  obtuses. 

Siyract^/iiKi.  La  première  espèces 
été  rangée^  par  quelques  Auteurs, 
avec  VErablt ,  par  la  seule  raison 
de  la  ressemblance  de  ses  feuilles} 
car  ses  fleurs  et  son  fruit  sont  bien 
différents  de  ceux  de  VErable ,  et 
de  ceux  de  la  plupart  desautres  gen- 
res ;  elle  ne  ressemble  pas  non  plus 
à  l'arbre  du  Storax}  mais  la  gomme 
qui  en  son  étant  transparente  et 
ayant  une  odeur  forte  «  a  été  prise 
p&r  plusieurs  personnes  ignorantes, 
pour  U  véritable  espèce. 

Celle-ci  croît  en  abondance  dans 
la  Virginie ,  et  dans  plusieurs,  au- 
tres parties  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  où  elle  s'élève  avec 
«ne  lige  de  quinze  ou  seize  pieds 
de  hauteur ,  et  alors  seulement  elle 
pousse  des  branches  régulières  jus- 
qu'à la  haateur  de  quarante  pieds 
et  plus,  et  formç  une  tête  pyrami- 
dale; ses  feuilles  sont  angulaires  et 
à-peu-prè?  sçipfil^bles  à  celles  du 
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petit  Erahîe  j  elles  ont  cinq  lobes 
et  sont  d'un  vert  foncé  j  leur  sur- 
face supérieure  est  luisante.  II  sort 
de  leurs  pores  une  substance  glu- 
tineuse  d'une  odçur  forte  et  agréa- 
ble ,  qui  dans  les  tems  chauds ,  les 
rend  gluantes  au  toucher. 

Les  fleurs  naissent  généralement 
dans  le  commencement  du  prin- 
tems  ;  elles  sont  d'une  couleur  de 
Safran  avant  d'être  épanouies ,  et 
croissent  en  épis  aux  extrémîcés 
des  branches:  quand  elles  sont  pas< 
sées ,  le  fruit  se  gonfle  jusqu'à  la 
grosseur  d'une  noix  :  il  est  par* 
faitement  rond ,  et  couvert  de  plu< 
sieurs  proiubérances  ;  chacun  de  ces 
fruits  a  un  petit  trou  et  une  queu^ 
d'un  demi-pouce  de  longueur. 

Les  planches  faites  du  bois  de 
cet  arbre  sont  agréablement  vei- 
néesion  s'en  sert  souvent  en  Amé- 
rique ,  pour  boiser  les  apparte- 
mens}  mais  ces  planches  ne  peu- 
vent être  mises  en  œuvre  qu'au, 
bout  d'un  eeria'm  tems ,  parc» 
qu'elle»  sont  sujettes  à  se  rcirécir. 

Cet  arbre  qu'on  cultive  en  Eu- 
rope pour  la  variété,  est  assez  duc 
pour  supporter  en  plein  air  le  froid 
le  plus  rude;  on  en  voit  dans  nos 
jardins  quelques-uns  de  plus  de 
vingt  pieds  de  hauteur;  mais  je 
_n'ai  point  entendu  dire  qu'aucun 
ait  encore  produit  du  fruit. 

On  multiplie  communément  celte 
espèce  par  marcottes  en  Angle- 
Oooij 
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terre  :  cependant  les  plantes  élevées 
de  semences  deviennent  de  pins 
beaux  arbres.  Comme  les  graines 
de  cet  arbre  qu'on  semé  au  prîn- 
tems  restent  ordinairement  dans  la 
terre  une  année  entière  avant  de 
germer,  la  méthode  la  plus  sûre 
pour  les  élever ,  est  de  les  répandre 
dans  des  caisses  ou  des  pois  remplis 
d'une  terre  légère;  on  les  tient  à 
■  Torabre  pendant  le  premier  été  ,  et 
en  automne  ori  peut  les  placer  au 
soleil  s  mais  si  l'hiver  iest  rude ,  il 
est  prudent  de  les  couvrir  avec 
du  chaume  de  pois,  ouquelqu*au« 
tre  paille  légère,  qu*on  doit  tou- 
jours ôter  dans  les  tems  doux.  Au 
printems  suivant  on  dispose  ces 
caisses  ou  ces  pots  sur  une  couche 
de  chaleur  modérée  ,  pour  faire 
pousser  les  semences  de  bonne^ 
heure ,  afin  que  les  plantes  aient  le 
tems  d'acquérir  de  la  force  avant 
l'hiver.  Durant  le  premier  et  le  se- 
cond hiver,  il  est  nécessaire  démet- 
tre ces  plantes  à  l'aBri  des  gelées 
fortes;  mais  après  cela  elles  sup* 
porteront  fort  bien  Iefroid{i}. 


(i)  La  subsianct ,  qui  découle  du  Liguï- 
iamhoT  ,  est  un  Baumi:  liquide  ,  résiocux , 
jaanîitrc  ,  d'une  odeur  qui  approche  de  celle 
du  Styrax ,  «c  d'une  saveur  icre  et  aroma- 
tique ;  ses  propriétés  médicinales  ne  dif- 
férent point  de  celles  du  Baiane  de  Copahu , 
du  Baume  du.  Pérou  et  de  l'Opoia/samim, 
ou  Baume  de  la  Mecque  ,  auxquels  on  peut 
le  substituer  dans  tous  les  cas. 
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Orientalis.  Les  semences  de  fa 
seconde  espèce  ont  "  été  envoyées 
du  Levant ,  par  M.  Peyssonet  ,  aa 
jardin  du  Roi  de  France  à  Mar- 
ly.  Quelques-unes  de  ces  semen- 
ces qui  m'ont  été  données  par  M» 
Richard,  Jardinier  du  Rot ,  ont 
réussi  dans  le  jardin  de  Chelsûa. 
"  Les  feuilles  de  cette  espèce  dif- 
férent de  celles  de  la  première ,  en 
ce  que  leurs  lobes  sont  plus  couns, 
beaucoup  phis  sinués  sur  leurs 
bords,  terminés  en  pointe  cmous- 
sée ,  et  en  ce  qu'ils  ne  sont  pas  den- 
telés,- mais  comme  fe  n'en  ai  point 
vn  le  fruit,  je  ne  sais  quelles  peti- 
vent  être  les  autres  diflérences. 

LIRIODENDRON,  F<ty€^  To- 

LIPIFERA. 

LIS.  Fljyeç  LiLiUM. 

LIS  ASPHODEL.FtfyefAjBA- 

RYLLtS.    CrINUM.    HeMEROCAi- 


US  ATAMASCO.  F*)f.  Ama- 

KYXXIS   AtaHASCO. 

LIS  BELLADONNE.  K.  Ama. 

RYLLIS  BelLADONNA. 

LIS    EÇARLATE    d'AFRI- 
QUE.  yoyei  Amaryllis  Cilia- 

BIS. 

LIS  d'EAW  eu  NÉ^fUFAR.^. 
Nyxshjba  major. 
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LÏS'Dk  GUEKNESEY.  Voyn 

AMARYLLIS  SaBNIENSIS. 

LIS  NARCIS.SE;^AXmEPRIN^ 
TANIER.  yoy.  Amaryllis  Vikb- 

MALI5.-        ,      ■,-..■, -■!,.■■■•■■  -i;  . 

LIS  DU  Mexique.  Voye^  Ama- 
ryllis Zeylanica. 

L1S»E  SAINT  BRUNO.  K07. 
Hemerocallis  Liliastruh.'   i  - 

us  DE  SAINT  JACQUES. 
Vcy.  Amaryllis  Fobmosissima. 

LIS  SUPERBE  DE  CEYLAN. 

Ktxyeî  GLORIOSA  StfpÈRBA. 

LIS  DES  VALLÉES  m  MUr 
GUET,  yey,  Convallaria. 

LIS  DB  CÉYLAN.  Voyei  Aha- 

BYLLIS  ClLIA,RIS. 

'  LISERON,  y.  CoMvoLvuï-us. 
,  LISERON  ÉCARLATE  ou 
QUAMOCLIT.  Voyex  Itomma. 

LITHOSPERMUM.  T«rn: 
Jm.  R»  H.  1 3  7.  tah-  5  5.  lin.  Gert. 
Plant.  1 66.  .de  ■*<*»•  une  pierre ,  et 
'Z^iffi  semence  j  c'est-à-dire  i  se* 
mence  à  pieite  ^  parce  que  ia  se- 
mence de  cette  plante  ea  dure  et 
propre  à  dissoudre  la  pierre.. Gr^mii 
ou  Htrhe  aux  perltr. 

Caractères.  Le  calice  de  U  fleur 
estoblong,érîgé,persistant,àpoin- 
tes  arguës ,  et  découpé  en  cinq  pac- 
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tiés  }là'COE«He>,  qiii'est  monopé- 
laJe  ,  a  un  tube  cylindriquerdcla 
loDguetir  du  calice  ,  et  ^diviséi^nr 
ses  bor'ds  en  ciiiq  pointest  obtures 
etérrgses'iiesievfessom-.tTotrées  : 
ia  âeqr  a  cÎDqiétamfties  çouRes  et 
terminéespar  des^ommetsobloiigs, 
et  renfermées  dans  les  lèvres  de  la 
corolle  i  elle  a  quatre  germes  avec 
unstyleuiniDCede  la.langueii£  du 
tube  ,'  ec-côiironn^  patiu^'  st%mat 
divisé  en  deux  panbs  obtuses.  Ces 
germes  se  changent  dans  la  suite  en 
autant  de  semences  ovales  ,  dures  , 
unies ,  à  pointes  aiguës  >  et  placées 
dans  le  calicç  ouvert. 
-  Ce  genre  de  plaiites  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
cinquième  classe  de  Lin  née, 
qui  renferme  celles  dont  les  fleurs 
ont  cinq  ét((mînes  cl  un  style. 

Lesespeces  soiiti 

1°.  Lithotpermum  officinah^s'emi' 
nibiu  laviina^  corollis  calicem  vixju- 
ptrantibus  ,  foUis  lanceolatis.  Bon, 
Clif.^6.Pi.Suec.isi^  ijrjj.^ar. 
Med.  S5-  Roy.  Lngd.-B.  sôjir  Dalib, 
Puris.s^^  Gfliel.Sib.  4.  p.  73.  de 
Nak.  Gdlltp.  p,  .$9.  i  Gréinil  avec 
des  semences  lisses^  un.  péiale  à 
peine  plus  long  que  le  calice ,  et  des 
feuilies.ftn  forme  de  lance. 

iiiAwpermoip  .ma/ui.  ,  trectum. 
C.  B.  P.  J-epius  ^nd  Grémil 
érigé ,  OH  l'Herbe  aux  perles. 

a".  Uthopermum  arvense ^  setninî- 
bus  Tugosis  ,  coroiUs   vi*    calycetn 
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supertruikus.  Hort.  Cliffl  '^(S'.  H. 
Sutc.  i^2.'j6o.Roy.Lugd.'B.  4i>P' 
Dalib,  Paris,  jp.  PollieL  Pal.  n. 
184.  Neck.  Gallab.  pp.  Scop.  Ctrn. 
a.  n.  1 87  j  Gccmil  avec  de»  semien- 
ces  rudes,  et  det  corolle»  à  peina, 
plus  longues  que  le  calice* 

Helionopium  foliis  Ufftlatis  s  Jîc-i 
rihus  tubalotis.  Hall.  Hdv.  n.  fs>^. 

Luhaspermum  arvmte ,  radict  ru* 
hrâ.  C.  B.  P.  2^8.  ;  Grémil  dçi 
champs  à  racine  ronge. 

Eehidiitifiore  albo.  Riu.  t,  p. 

LUhosptrmum  lylvatrc,  arytnt9, 
vtl  nigrum.  Camer,  Epù.  660» 

3*".  liibotptrmum  purpun-caru- 
UumfeminibuiUvièus,conlli^^ca[y- 
eem  midmiii  sapermi&us,  Hort, 
Clif>^6.  Roy.  Lugd.-B.^^.Mcq, 
Amtr.t.  i^.Pitlliek.  Pal.  b.  i8j. 
Kram.  Austr.  38.  Scpp.  Cam.  td, 
3.  n.  1 8f.  ;  Qrémil  avec  des  se- 
mences lisses,  et  des  corolles  beau- 
coup plus  longues  que  le  calice. 

LUhofpermun  umheUatam,  latir 
fol'wm.  ^aecoft,  Sic.  77.  t.  40.  Et 
angusti-folium  r.  41. 

litkospfrittum  mimu^rtpms ,  lattw 
folium.  C,  B.  P.  a/8.  ;  Le  plus  pe- 
tif  Gtémil  rempant  à  larges  feuifles. 

Anchusa  rtpeni,  Lithojptrmffacie, 
fioribus  caruUis  ficundùm  foUfi  pro' 
veniemibuj.  Pluk.  30.  t.  76.  /  2. 
40.  Litbcsgtrnum  Virgmianum.fo-' 
liissub-walibus^neryosiSfCen^lisacu* 
minat'u.  Un.  Sp.  Plant.  152.  Grifmil 
^  feuilles  nerreus^s  et  prcs^u'ova- 
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les ,  s^eç  des  corolles  à  pointes 
aigucs. 

Liihaspermum  ceroUarum  /acînui 
acum'matU  *  Inrsittit,  Gron.  firg^ 
140/ 

tUhotpermtàn  lati-folium  J^irgaiMi 
num,fiore  albido  longiore,  Mor.  Wtt, 
^.p.^AcJ-  Raii,Suppl.  27?.;  Gré- 
mil  à  larges  feuilles  dç  Virginie, 
avec  une  fleut  plus  loi^gue  «t  bUn- 
çHirc,  -,[ 

S*.  Lukoiptrnurnjratieosum  ,foîm 
lîntar'AuSyhispldits  staminibiu  eorol^ 
lam  sub'aquant^us.  Lin»  Sp.  ipoj 
Grémll  en  arbrisseau  ,  arec  des 
feuilles  m^n  et  linéaires ,  et  des 
étamines  piçsque  de  la  longueur 
des  corolles. 

Anchusa  liffioshr  MantpelUnsium  ; 
fi<fft  violaceo.  Barr.  le.  1 1 68. 

Buglas  sumfiutkosum,  Rorismarini 
filio.T.  Çarid.  Aîx.  tfS./.  jy. 

Anchusa  arborea,  Alp.  Exot.  €yi 
t,6ii  vyiété. 

Buglotsum  Samium  fnatsctnx  ^ 
foliis  Roriimarini  obscuri  viremibiu* 
hàdif  ei  iftrsm'u.  Twm,  Cor,  6. 

Officinale,  La  [i^-eniiere  espèce,  qui 
croît  naturellement  uir  les  banc% 
et  dans  des  endroits  secs  de  plu- 
sieurs parties  de  !' Angleterre  a  es; 
rarement  admise  dans  les  jardins  j 
ellea  une  racine  bis-annuelle,  de  là- 
quel!^  sprtent  deux  OH  trois  tf- 
ges  droites  de  deux  pieds  de  haut, 
qui  poussent  vers  leursspmmets  des 
f^ranches  garnie?  de   feuilles  en 
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forme  cle  lance  ,  rudes  ,  velues  ; 
alternes ,  et  sessiles  :  ses  flenrs  nais- 
sent simples ^  chaque  nœud  des  pe- 
tites branches  ;  elles  sont  blanches , 
monopéïales,  découpées  en  quatre 
parties  au  sommet ,  et  placées  au- 
dedans  du  calice.  Ces  fleurs  sont 
remplacées  par  quatre  semences 
dures ,  blanches  et  lirisames  ,  qui 
mûrissent  dans  le  calice.  Cette  plan- 
te fleurit  dans  le  mois  de  Mai ,  et 
ses  semences  mûrissent  en  Août. 

Lts  graines  de  cette  espèce  sont 
regardées  comme  tin  diurétique 
puissant  :  le  rin  dans  lequel  on  les 
a  fait  cuire  nettoie  les  reins ,  dis- 
sipe iagravellejCt  rétablit  le  cotirs 
des  urines  (i). 

Arvense.  La  seconde  est  une  plante 
annuelle ,  qui  croît  parmi  les  Meds 
d'hiver,  dans  phtsîeurs  cantons  de 
TAngleterre  ;  elle  s'élève  'à  la  hau- 
teur d'un  pied  et  demi ,  avec  une 
lige  branchue ,  et  garnie  de  feuilles 
étroites  ,  rudes,  en  forme  de  lance 
et  altétncs  ;  ses  fleurs  sortent  sim- 
ples sur  les  parties  hautes  des  tige^i 
elles  sont  petites, blanches ,  et  pro- 
duisent quatre  semences  rudes ,  qui 
mûrissent  dans  lecalicc.  Cette  plan- 
te fleurit  dans  le  mois  de  Juin,  et 
perfectionne  ses  semences  en  Août; 
elle  périt  bientôt  après. 

(i)  On  [CJi  faire  avec  les  graines  de 
leitc  {liante  une  jmuJskin  lafiaîchissaote , 
semblable  à  celle  que  l'on  eiiraïr  des  sc- 
-  tDCDCcs  de  Meion  f  de  Caueombrt ,  etc. 


LIT  479 

Purpun  càrwïewm.  La  troisième  se 
trouve  aussi  dans  plusieurs  panîes 
de  l'Angleterre;  elle  a  une  racine 
vivace,  delaqnellesdrtentdeux  ou 
trois  tiges  traînantes  d^in  pied  de 
loirgueiir  au  plut,  et  garnies  de  feuil- 
Jes  longues ,  étroites ,  en  forme  de 
lance,  alternes,  et  plusuniesqne  cel- 
les des  autres  eaptces  :  ses  fleurs  sont 
produitesaux  extrémités  des  tiges ,  . 
entre  les  feuilles  ;  elles  sont  blan- 
ches, et  leurs  corolles  sont  beau- 
coup plus  longues  que  les  calices. 
'  Elles  piaroissent  à  la  fin  de  Mai ,  et 
chacune  est  remplacée  par  quatre 
semences  liisseS-  qtri  mûrissent  dans 
le  calicei 

Virginianum.  La  quatrième  espèce 
est  originairede  l'Amérique  septen- 
trionale; elle  a  uneraciîie  vivace  qui 
iftûusse  plusieurs  tiges  fort  velues, 
d'un  pied  et  demi  environ  de  hau- 
teur ,  et  garnies  de  feuilles  rudes, 
velues  ,  veinées  ,  prcsqu'ovales , 
alternes  et  sessiles: les  fleurs  crois- 
setit-fen  épis  courts,  et  réfléchis  aux 
extrémités  des  tiges  et  dés  bron- 
ches î  elles  sont  blanches ,  et  leurs 
coroUes,  qui  sont  plus  iongnes  que 
les  calices  ,  sont  terminées  en  poin- 
tes ai^ës.  Celte  plante  fienritdans 
le  mois  de  Juin  ,  et  ses  semenois 
mûrissenten  automne. 

Fruticosam,  La  cinquieme|, qu'on 
rencontre  dans laFrancemcridiona- 
le  et  dans  le  Levant,  aune  racine  vi- 
vace qui  coule  p|-ofondcm«nt  dans 
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la  terre  ,  «  qui  produit  au  printems 
une  tige  d'arbrisseau  crrgt-e  de  deux 
ou  t(oi3  pieds  de  hauteur,  et  for- 
tement garnie  de  poils  et  de  feuil^ 
les  éiroîtes'etaltecnes:  ses  fleurs, 
qui  sont  produites  «rextrémîté  de 
k  tigeenpetii^  épi»  réfléchis,  daos 
dp*  calices  velus,  sont  d'un  pour- 
pre rougeàire  j  mais  à  mesure  qu'el* 
les  se  Bétrissent ,  elles  se  changetit 
eu  une  couleur  de  pourpre  fo*v- 
cée;  elles  sont  tubulées  et  décQ'u- 
pées  au  sommet  en  quatre  ou  cinq 
segmens,  dont  les  deux  supérieurs 
.sont  réfléchis.  Cet»  espèce  fleurie 
.  dans  le  ipois  de  Juin  ; .  niais  ses 
semences  mûrissent  rarement  en 
'Angleterre. 

On  peut  multiplier  ces  plantes 
en  semant  leurs  graines  aussi  tôt 
,  qu'elles  sont  mûres  ,  en  rangs,  à  la 
djstanced'un  piec(,suri)(ie  planche 
de  terre  fraîche  ,  et  on  les  tient 
constamment  nettes  de  mauvaises 
herbes;  elles  réussbent  dans,  près* 
que  tous  les  »oIs>  et  à  toutes  les  ex- 
positions. 

LÔBELIA.  Plum.Nov.  Gen.  21. 
Tab.  3  ï .  Lin.  Gen.  Plant.  857. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
qui  croît  vers  le  germe  est  petit , 
et  formé  par  une  feuille  découpée 
en  cinq  parties;  la  corolle  est  mo- 
nopétale et  tubulée ,  un  peu  labiée 
et  divisée  sur  ses  bords  en  cinq  seg- 
inens  ,  dont  les  deux  supérieurs 
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sont  plus  petits ,  plus  réfiécliis,et 
plus  profondément  décotipés  que 
les  autres  ;  ils  forment  la  lèvre  su- 
périeure i  les,  trois  inférieurs  sont 
plus  larges  et  s'étendent  en  l'o*- 
vrant:  la  fleur  a  cinq  étamines  ea 
forme  .d'alêne  ,  de  ,1a  longueur  da 
tube ,  et  terminées  par  da  sommets 
çblongs  y  c/lùidriques ,  et  divisés  à 
ieur  base  «n  cinq  parties;  son  ger- 
me ,  qui  est  pointu  et  placé  sous  la 
corolle ,  soutient  un  style  cylin- 
drique ,  couronné  par  un  stigmat 
obtus .  et  épineux  ;  il  se  change 
dans  la  suite  en  une  baie  ovale, 
charnue,  et  à  deux  cellules  ,  qui 
contiennent  chacune  une  simple 
semence. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
daiu  la  cinquième  eeciion'  de  U 
dix-neuvième  classe  de  Lihnée, 
et  H  y  a  joint  le  Rapuutium  de 
TouBNEFOBT  :  mais  ,  quoique  la 
forme  des  fleurs  et  le  nombre  de 
leurs  étaminei  s'accordent  parfai- 
tement bien  ,  cependant  comme 
le  fruit  de  celle-ci  est  une  baie 
.charnue ,  qui  ne  renferme  que  deux 
semences ,  et  que  le  Rapamium  a 
des  capsules  sèches ,  qui  coniienr 
nent  plusieurs  petites  graines ,  je 
tiendrai  ces  plantes  séparées. 

Nous  ne  connoissons  qu'une  esr 
pece  dei  ce  genre  : 

l^.LobeUafruteKenSffaliis  ovm- 

oblongis  ,  imegerriivit-  Fior.    ZeyL 

Si)tPlutn,$p,2.p.  1:317.  Otb.b, 

27S' 
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*77.  Jaeq.  Amer.  319.  t.  17p./- 
88.;  Lobelia  en  arbrisseau  ,  avec 
des  feuïllec  oblongues ,  orales  et 
entières.  * 

Buglostum  llttOTtum,  Rumph.  Amb* 
^.p.nô.f.Si- 

Ltbeliafrutesctm ,  Pcnulae*filio, 
Plum.  Nw.  Gen.  zi.  le.  iffy.  /.  1. 
Ctuesh.  Car.  ï .  f .  79.  /.  7p.  ,*  Lo- 
belia en  &ibri«seBa  à  feuilles  de 
Pourpier. 

SciR'dIa  Lobelia.  ÏÀn.  Sytt.  Vlmh 
T«m.  1.  pug.  476,.  ;  placée  dans  la 
Fentandrie  monogynie. 

Cette  plante  s'élève  i  Ja  tau- 
tenr  de  cinq  ou  six  pieds ,  avec 
une  tige  succulente  ,  et  garnie  de 
feuilles  ovaleSjOblongu  es,  succulen- 
tes ,  alienwfi  et  sessiles  :  ses  fleuA 
sont  produites  snr  de  longs  pé" 
doncules  qui  sortent  des  côtes  de 
la  tîge^  et  soutiennent  deux- ou 
trois  fleurs  blanches  monopétales, 
et  découpées  sur  leurs  bords  en 
cinq  segmens  aigus  ;  elles  sont 
remplacées  par  deux  baies  ovales, 
et  aussi  grosses  qu'une  prunelle , 
gui  renferment  un  noyau  à  deux 
cellules  ,  contenant  cfiacune  une 
simple  semencb. 

Les  gfiiinQs-de  cAte  plante  ont 
été  envoy^Sie»  en  Angleterre ,  par 
M.'Caïïsbï  ,  en  172^  Il  tes  avoir 
recueillie^dans  les  isles  deBahsmat 
où  «lie  «reît  «n  abondance  ,  près 
du  rivage  de  la  mdr  y  et  depoîe 
nous  en  avons  reçu  du  Docteur 
Tome  If^,  s 
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HousTOUK ,  qui  a  trouvé  cette  es- 
pèce à  la  Vera-Cniz  ;  de  sorte  que 
îe  crois  que  cette  plante  est  corn* 
-mune.  daœ  la  plupart  des  pays 
cbauife  de  TAniérique. 

On  la  multiplie  par  ses  graines, 
qu^il  faat  faire  venir  de  ton-pays 
natal ,  parce  qu'elle  n'en  produit 
point  en  Europe  ;  on  répand  ces 
semences  dans  des  pots  «emplis  de 
-terre  légère  et  sablonneuse ,  et  on 
les  plonge  dans  une  couche  chaude 
de  t9n ,  où  les  plantes  pousseront 
au'bout  d^un  mors ,  ou  de  cinq  se- 
maïnes ,  pourvu  que  la  couche  soit 
chaude ,  et  la  terre  souvent  arro- 
sée: qaand  les  plantes  paroissent, 
on  les  tient  dans  une  couche  de 
«hdeur  modérée ,  et  on  les  rafrat- 
chit  souvent  avec  de  Peau ,  mais  en 
petite  quantité  i- car -elles  sont  fort 
succulentes ,  et  3ii|eites  à  périr  par 
trop  d'humidité.,  sur-  tout  lorsqu'el- 
les sont  jeunes  :  lorsqu'elles  ont  at- 
teint la  hauteur  de  deux  ponces  , 
on  les  enlevé  avec  ptccaution,  et 
on  les  met  cîiacnne  séparément 
dans  de  petits  pots  remplis  d'une 
terre  fraîche ,  légère  et  sablonneu- 
se; on  les  replonge  dans  la  couche 
chaude  ,  et  on  les  tient  à'  l'ombre 
pendant  la  chaUtir  du  jour,  jusqu'à 
ce  qu'elles  aient  formé  de  nouvel- 
les racines  :  on  les  laisse  dans  la 
couche  jutqu'au  milieu  ou  à  la  fin 
de  Septembre  ^  alors  on  les  plonge 
dans  la  couche  de  tan  de  la  serre 
Ppp 
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cliaude  ,  en  les  plaçant  dans  l'eir- 
droit  lè  plits  chaud ,  parce  qu'elles 
sont  fort  tendres  dans  leur  jeunes- 
se ,  et  qu'elles  ont  besoin  d'être  te- 
nues ircs-diaudement,  sans  quoi 
elles  seroient  détruites  dans  lepre- 
nuer  firvcr.Auprintems  suivant  on 
petit  mettre  ces  plantes  dans  des 
pots  un  peu  plus  larges  ,  et  les 
plonger  alors  dans  une  nouvelle 
couche  chaude  pour  les  avancer  ; 
car  si  on  ne  les  pousse  pas  tandis- 
qu'elles  sont  jeunes  ,  elles  pan-fen- 
iient  rarement  à  quelque  hauteur, 
et  ne  (Icurissent  jamais:  desorteque, 
pour  les  avoir  belles ,  il  faut  les  trai- 
ter avec  beaucoup  de  soin.  Com- 
me leurs  feuilles  sont  fort  sujettes 
à  se  couvrir  d'ordures ,  étant  cons- 
tamment tenues  dans  la  serre,  il  esc 
nécessaire* de  les  laver  souvent  avec 
une  éponge,  sans  qiroi  elles  paroi»- 
sent  désagréables  à  la  vue. 

LOBELIA  CARDINALIS.  F. 
Eapuntium  Cardinalis  ,  RAf 
PUNTIUM  LONGI-rLORUM ,  etc.. 

LOBELIA  LONGT-FLORA, 
et  toutes  les  autres  e5|>eces  de  Lo- 
bez, i  a.  Ibid. 

LOBUS  ECHINATUS.  Voyex 

GUILANDINA  ,  BONDUC. 

LOCULAMENTS  ou  CELLU- 
LES i  ce  sont  des  petites  loges  dis- 
ûucies  t  et  sépaiées-  par.  des  doi-  - 
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sonrdans  les  capsules  des  plante»; 

LOLIUM.  LOLIACEAh 

luraie.  Nous  avons  deux  ou  trois 
espèces  de  ceite  herbe  qtii  crois- 
sent naturellement  en  Angleterre, 
quelques-unes  danC  des  terres  se* 
ches  depâquis  :  il  «y  en  a  une  qui 
est  annuelle  et  que  Ton  trouve 
quelquefois  dans  les  terres  laboup 
rées;  mais  comme  on  n'en  fait  au- 
cun usage ,  et  qu'on  ne  la  cultive 
pas  dans  les  jardins,  je  n'en  donne:- 
rai  pas  la  description  icL 

LONKETE.  roj-.  EoNCHitis. 

LONCHITIS.  Ainsi  appelée  de 
xiay^  ,  une  lance  ,  parce  que  ses 
feuilles  ont  des  pointes 'si  aiguës, 
qu'elles  ressemblent  à  la  poime  d'u^ 
nelancc  tStolopendre  rude.  Loncbitti 

Caractères,  Les  feuilles  sont  com- 
me celles  de  la  fougère  ,  mais  Jes 
lobes  ou  pinnuU  sont  ailés  à  leur 
base  i  le  faiit  ressemble  aussi.à  ce- 
lui de  la  Fgugere.  Likné£  a  pUcé 
ces  deux  espèces  suivantes  sous  le. 
titre  de  Polygodium  Lonchitis. 

Les  espèces  sont-: 
1^.  Lomhii'u  aspcra.  Ger. ;  Sco- 
lopendre lude ,  ou  Lon^ite. 

Polypodîum  Lonchitis.  Ziiù  Sytt, 
Plant,  t.  4>  f.  4iy.  Sp.  37. 

2*.  Lonchitis  axpera-  major.  Gen 
Emacb.i  La  plus  grande  Scolopea* 
dre  Eude. 
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^  Jhpera.  La  première  espèce  de 
ces  plantes  est  fort  commune  dans 
les  bois  et  sur  les  bords  des  petits 
ruisseaux  dans  différentes  parties  de 
1* Angleterre. 

Major.  La  seconde  espèce  n^est 
pas  tomà-fait  si  commune  i  elle  a 
été  apportée  dans  plusieurs  jardins 
de  Botanique  ,  des  montagnes  des 
Galles.  On  trouve  aussi  en  Améri- 
que un  grand  nombre  d^especes 
de  ce  genre  qu'on  ne  voit  gueres 
en  Europe,  qtie-dans  les  jardins 
de  Botanique  pour  la  variété  ;  elles 
exigent  im  sol  hunaide  et  une  situa- 
tion ou  eHes  puissent  ne  pas  être 
privées  d'ombre. 

LONICERA.  Lin.  Gen,  Plant. 
Ckamx-cerasus.  Tourn.  Insr.  R.  H. 
dop.  tah.  3751.  Chevre-feuilIe  érigé. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleuc 
qui  est  petit  et  découpé  en  cinq 
parties  ,  soutient  le  germe  ;  la  co- 
rolle  est  monopétale  ,  er  pourvue 
d^un  tube  oblong  et  découpé  sut 
ses  bords  en.  cinq  parties  :  la  fleui 
a>ctnq  étamînesen  forme  d'alêne, 
presque  de  la  longueur  de  la  co- 
rolle,et  terminées  pardes  sommets 
oblongs;  sous  la.  corolle  est  placé 
un  germe  rond ,  qui  supporte  un 
style  mince  de  la  même  longueur 
que  la  corolle,  et  couronné  par  un 
stigmat  obtus.  .Ce  germe  se  change 
dans  la  suite  en  deux  baies  jointes 
à  leur  base. 
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'  Ci  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  cin- 
quième classe  de  Linmêe  ,  qui  ren< 
ferme  celles  dont  les  fleurs  ont 
cinq  étamines  et  un  style ,  et  à  ce 
genre  il  a  joint  le  Caprifolium  , 
le  Pericfymtnum  ,  le  Xylosteum  de 
ToviiiSEroRT,a\e  Symphoriearpos 
deDiLLENitJs  TauRH£PORT  pla- 
ce ce  genre  dans  la  sixième  sec- 
tion de  sa'vingtiemcj  classe ,  dans 
laquelle  il  range  les  arbres  et  les 
arbrisseaux  à  fleurs  monopétales  ,^ 
dont  le  calice  devient  une  baie. 

Les  espèces  sont: 

I*.  Linocera  Xyloiieum ,  pedunctUis 
bifioris  ,  baccU  dUtinctis ,  foli'ts  inte- 
gerrimis  ,  pubescemibus.  Prod,  Leyd, 
ajS.  FI.  Suec.  192.,  194.  Dalib., 
Paris.  ôst.Sauv.  Monsp.  140.  Pukam, 
Arb.  2.  t.  y^.  Polliek,  Pal.  n,  2.1$^. 
Scop.  Carn,  3.  n.  14^.  j  Chèvre- 
feuille avec  deux  fleurs  sur  chaque 
pédoncule ,  des  baies  distinctes  , 
et  des  feuilles  entières  couvertes  de 
duvet. 

Caprifolium  foUis  ovatis  ,  eeumi' 
nasis  ,  sub-hirsutis  :,  baccis  gemetlis. 
Hall.  Helv,  n.  (Î77. 

Lonicera  peduncuUs  hiflorïs  ,foliis 
ovatis,  thtusis  ,  imegris,  Hort.  Clijf, 
J8. 

Allobrogum  Ptriclymeaum,  sivè  Pe- 
rieiymenum  rectum.  Lob,  le.  6S3' 

Xylcsieum,Dod.Pempt,  ^12.  Riu, 
■frreg.  t.  izo. 

Chamx-cerasus  Alpina  ,fructu  nigr» 
Pppij 
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BjiiA.   Pis.   4^1.  GomL 


JCytuMtm  fnietu  CvmK  JKm.  Irr.  ?; 


gottino. 

L.  C.  au 

ChtmA'ceraïus  iumeurum  ^ /ruetu        $^  Lmictra  c{$mkOt  ^''«milù 

gtminorubro,  C.  B.P.^fi.yCm-  hifimt ,  baceis  têMbmatis ,  Cabota  ^ 

aier  nain  avec  nd  fhiït  rouge  ec  ju-  stylis  indinsU.  Lin.  Spt  ftànts,  174. 

msau,  coinnuinénient  appelé  Ckt*  Systk  V<g.  p.  t8a.  Graei.  Si&.  5. 

vrefeuilUàmoudtestOuieCamêruier*  p*  s^i»   m  ff>  Scep,  Cam*  s.  s. 

i^.LinocertJlpigtnafpedmadis  ^4^.  j  Chntt&uUDs  arec  deta 

>i/ïwi5 ,  baceis  coadunatU,  didymis.  ^c*»  «r  duçie  pédonoile  ,  des 


Lin.  Sp.  Plant.  I74>  <ïcap.  C«rfh  2. 
n.  1 4  j.  Xic.  Austr.  t.  074,'  Cbevre- 
ieuille  avec  deux  fleurs  sur  chaqve 
pédoncule  »  et  des  baies  jumelles 
jointes  ensemble. 

Caprïfolium  folus  ovato-laneeo- 
iâtîi ,  sub'lursutis ,  baccâ  singulari^ 
hieoUi  y  bifiorâ.  Hall.  Helv.  n.  6jf. 

Cham4-etrajttt,  Gesn.Fasc*  53.  r. 
14./.  44. 

Ckamtt'Ctraïus  Aèpina,  fructu  ge- 


baiet  gJobuIaiiea  qui  «ont  joio- 
tet  >  ce  des  atyltt  eatka. 

CafwifoUmik  ftliù  tuatis. ,  hteeâ 
JHtgulcri ,  wati^  b'ifiûrâ.HaU.  Htlv. 
n.  ($74*    . 

gerruiul.  Roy.  Liigi.-B.  ^\%, 

Giéttuc-straiMt  ffunwM ,  ^«v 
sînffdgri ^  c»iU&o.  C.  3.  P.  4yi>j' 
Cerisier  nain  de.  nsonugoe  ,  avec 
na  simple  fruit  de  couleur  bleu^ 


mina .  rubro .  duohus  pmcm  moto,  commanément  apptM  CktVKjmllc 

C  B,  P.  4;i.;  Cerisier  nain  de»  .^^^  „^,;^^  j  ^„  bleues. 
Alpes,  avec  des   fruits  jumeaux,        4^.  Lomter»  nipa , p,Ai^uîù ai- 

wup.etmarquésdedeuxpoinu,  fiofis .  béccis dUtinab  .  j^iit  jw*. 

ordinairement  appelé  Chtvr,fmUt  ,;,.  p^^.  x^j.  33^  5;^.  j^^^ 

«Irig/ a  ba.es  rouges.  -i40./«î.  A«r.(.  314,,.  Cl«Tre- 

Xonicerd  ptditnpùtu  bijltr'u ^  .fiUis  feuâle avec  deux  fieun  stir  chaque 

ovAtis^amn  .  inttfpis.  Hen,  Ctijf,  pédoncule,  des  BaÎM  dùiinotes^ct 

j8.  Sauv.  Mtnsp.  140,  Jet  fewllec  scMes. 

Uniwa  batcu  biflorù ,  Mcracii ,         CiprifoUim  ftUU  ovmo-îm«wU- 

fioribm  bilahiaùs.  Roy.  Lugd.-B.  tU,  ^ru,  baceis  gtmMâ ,  et^ee 

^5**  ^uin^.fido.  Hali.  Hdv.  n.  676, 

Pgr'wlymtnum   recnM  jimmim. 


dm.  Hist.  I.  p.  $$. 

TtrUlymimm  rectum  3.  TaiOTï, 
5K>o. 


gfo  ,  gemmo.  C,  B.  P.  4J-1  ;  Cha- 
me-cerl^îcr  des  AJpes  ,  avec  un 
fruit  noir  et  jumeau ,  conm  soo^ 
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Is  nom  it  C1m>refki^6  érigé  k 

bues  IK»t*B. 

WeriaJ^PKtium  Atpimm  lùgnan, 
Gtfih  Fase.  37.  f.  8./.  48. 

FtfUfymtnttm  rectum  >  foUo  ur* 
nH#>  Btiuh.  tiist»  s,  p.-  io7> 

Hiir.  !.;>.; 8. 

5-^  Lonicmt  Tartar'ua  »  ptiuntu- 
Us  biftori»,  haetir  àumctt^^  filUs 
swiûM ,  ebttait,  Hort,  Upsal.  42.- 
6mtlt  Sih,  j.  7.  154.  n.  TV  Kn^A. 
ceiK.  ^.  ir.  tf  I  ;  Clieweiênm«^  avec 
^ux  ffews  sur  chaque  pédoncule , 
des  bflies  distinef  es  ,  et  des  feuilles 
émoussées  et  en  fbnne  de  ceenr. 

Ckatiu-ttramt  ,  fiuait  gemih»  ^  ■ 
TuhrOtfoUifglàhris  tcordatis.  Amm. 
Rmh.  184;  Chaîne  cerisier  avec  un 
froh  iameau  et  roage,  et  des  feuilles 
utiles  et  en  forme  de  cfxur. 

tP;  Lonieera  Pyrtnaïca ,  ptduncu- 
Ih  bifitris  ,  baceit  tHstineth  >  fiUif 
«bÎMgist^abrii.Vtt.^  Plant,  174. 
Fail.  lu  2,  R.  ftfS  ;  Chevrefeaille 
avecdens  Beur»siMcTiaque  pédon- 
cale,  des  &aîes  disânctes ,  et  des 
feuilles  obiongnes  et  unie», 

XyhHtAm  Pyrenaïcum.  Toum, 
hîst.  6o9.Mafft:Hort.x09.t.  309. 
JÏOM  D&iâr.  x^.  Dtâum.  Arb.  a* 
f.  1174.  t.  iiof  Cerismr  naÎB  des 
Pyrénées. 

lankera- feiiatcuUs  bifiorist  bae- 
sit  iUttinctis  ,  fioribui  infundibuU- 
formihui  ,  ramir  divaritatist  Rty, 
lugd,B,  358; 
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7*.  t^iiîe€raSymfhn'uarffis,ca-' 
fkulit  laurtdibm  peéuncuUtU ,  filiis 
ftsutatU.  Lin.  Sp.  PUk*  17^.  du 
BoL  Uctrpk,  I.  p*  ipS;  Ctieyie* 
fevîlle  aree  de»  têtes  latérales  de 
fleurs  placées  sur  un  pédbncule., 
tt  âks  feuâlM  sapportée*  pai;  des 
pétiales. 

S^phori-cmpM  foliis  altuit.  DiU. 
Hert,  EUk.  571  i  cotninuDémenc 
appelé  Htrb*  At  Saint-Pierre  en  ar- 
brisseau s  CiMvrefeuiila  de  1»  Ca- 
rdine. 

VttuUtaa  Caroliniaiia.faliusub' 
rotundis ,  hirsutir.  Hor,  Tul,  Angl. 
8S-  t.  îo. 

Xylosuum,  La  premier«  espèce.  . 
a  été  cultivée  pendant-  i^itsieurS' 
armées  dans  les  jardins  angttns  sous 
le  nom  de  Chevrefeuille^  à  mouches  ; 
elle  croh  natff^tement  suc  les 
AIp«»  et  dans  d'autres  p»ties  ftoides 
de  Europe,  et  s'éleveàhliaatéu^' 
de  six  ou  huit  pieds  avec  une  tige 
forte  ,  Rgneuse  ,  couverte  d'une 
écoice  blanch&t»,  et  divisée  en'plu- 
^urs  bpandlf  s,  garnies  de  feuilles 
c&IoRgu«»,  ovales,  opposées ^ en* 
tferes  et  couvertes  d'un  duvet  court 
et  velu  :  ses  fteuis  sont  opposées' , 
ec  naissent  paf  paires  à  chaque 
côté  des  branches  sar  des  pédon- 
cules minces }  rites  sont  Epanches, 
érigées ,  monopétales  et  découpées 
en  cinq  parties,  dont  les  trois  rn- 
férieures  sont  étroite  et  réfléchies , 
et  les  deux  atnres  sont  plos  large» 
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et  érrgées  ;  elEes  paroissent .  dans  penonties.  que  cette  variété  consJ 

ie  mois  de  Juin  ,  et  sont  suivies  tituoit  une  espèce  distincte  >  \t  Vu 

de  deux  baies  rouges ,  visqueuses ,  peiiic  moi  -  même  en  voyant  que 

et  jointes  à  ieui  base  ,  .qui  mûris-  tous  les  fruits  derarbrlsseau  étoient 

sent  au  commencement  de  Sep-  simples  ;    mais    Tannée    juivante 

tembre.'  j'ai    reconnu    qu'ils   étoient    mê- 

'  Alpigena.  La  seconde  espèce^  lés  de  fruiu  jumeatix  couime  les 

^ue  l'on   rencontre  aussi  sur  les  autres. 

Alpes  j  a  été  long  -  lems  cultivée        CttruUa*  La  troisième ,  qui  se 

dans  les  jardins  ai>glois   sous  le  trouve  sur  le  mont  Apennin, {«t 

nom  de  CktvrtfeuiUe  trt^  à  baies  uu  arbrisseau  d'un   crû   plus  bas 

miget  ;  elle  a  une  tige  courte,  qu'aucun  des  précédens  ;  il  ne  s'é- 

épaisse,  ligneuse,  et  divisée  en  levegueres  qu*à   la  faauceut  de 

plusieurs  bronches  fones,  ligneuses,  quatre  ou  cinq  pieds  :  sei  branches 

érigées  et  garnies  de  feuilles  en  sont    minces  ,    couvertes    d'une 

forme  de  lance ,  opposées ,  sup-  écorce  unie  et  de  couleur  tirant 

portées  par  des  pétiolçs ,  entières .  sut  le  pourpre  i  ses  nœuds  sont 

d'un  vert  foncé  en-dessus* ,  et  d'un  éloignés  ^  et  ses  feuilles   sortent 

vert  pâle  en  -  dessous  :  ses  fleurs,  opposées  ;    quelquefois  il  y  en 

qui  naissent  sur  des  pédoncules  a  deux  sur  chaque  côté  :  ses  pé- 

longs  et  minces,  svrteiit  opposées  doncuies  ,  qui  sont  fort  courts i 

à  chaque  côté'des  branches  ,  et  à  la  soutiennent    chacun  deux   fleurs 

base  dei  feuilles  ;  elles  sont  rouges  blanches ,  de  la  même  forme  ^e 

au-dehors ,  mais  pâles  en-dedans  ,  celles  des  espèces  précédentes  ; 

de  la  même  forme  que  celles  de  elles  produisent  des  baies  oleues, 

l'espèce  précédente ,  mais  un  peu  simples  et  distinctes.  Ces.  fleuispa- 

plus  larges  :  elles  paroissent  à  la  roissent  dans  le  mois  de  Mai ,  et 

fin  du  mois  d'Avril ,  et,  sont  ordf-  les  baies  môjcissent  «n  Août, 
nairement   remplacées   par    deux        Nigra.  .La  quatrième  est  origi- 

baies  ovales .,  rouges  ,  jointes  à  naire.  des  Alpes  et  des  montagnes 

leur  base  ,  et  marquées  de  deuiC  de.  ta  Suisse  j  cet  arbrisseau  res- 

piquûres; elles  mûrissent: au  corn-  semble   beaucoup  au    précédents 

mencement  du  mois  d'Août  :  quel-  mais  ses  branches  sont  plus.minces; 

quefois  chaque   fleur  ne,  produit  s^es  feuilles  sont  un  peu  sciées  sur 

qu'une  baie  ^  qui  alors  est  souvent  leurs  bords  ,  et  ses  fleurs  produi- 

ntwsi  grosse  qu'une  cerise  de  Kent  ;'  sent  deux  baies  ;_  c'est  en  cela  que 

Cfi  qui  s  f^it  croire  .à   quelques  consiste    toute   leur  .différence  : 
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tfefle-ci  fleurit  en  même  tems  que  la 
ttoisieme. 

Tartaricj.  La  cinquième  croît 
sans  culture  en  Tartarie ,  d'où  ses 
semences  ont  été  envoyées  au  Jar- 
din Impérial  de  Pétersbourg ,  oii 
elles  ont  niussr ,  et  d'où  j'en  aï 
reçu  guelques-imes;  Cet  arbrisseau 
s*éleve  à-peu^près  à  la  même  Hau- 
teur que  les  deux  précédents,  aux* 
-^els  il  ressemble  beaucoup'  par 
ses  brandies  ;  mais  ses  feuilles 
soni  en  forme  de  cœur  ,  et  ses 
baies  rouges  croissent  quelque- 
fois simples,  et  d'autrefois  dbii- 
Bles }  il  y  en  a  même  souvent  trois 
jointes  ensemble  ;  elles  lom  à-peu* 
près  dé  la  mêmegrosseur  qne  celles 
de  la  précédente.  Cette  plante 
fleurit  en  Avril ,  et  son  fruit  mûrit 
en  Juillet. 

Pyrcnàica.  La'sïxiéme  naît  spon^ 
tanément  sur  les  montagnes  des 
Pyrénées ,  et  au  Canada,  d'où  les 
semences  j  qui  ont  été  apportées 
au  Duc  d'Avbn  ,  ont  réussi  dans 
son  jardin  de  Saint-Germain  ;  et  son 
Alteâse  a  euia  bonté  de  m'en  en- 
voyer une  plante  :  elle  s'élève  ra- 
rement au-dessus  de  crois  ou  quatre 
pieds  de  hauteur  y  et  se  divise  en 
plusieurs  branches  étendues,  irré- 
gulieres  ,  et  garnies  de  feuilles 
oblongues  ,  unies  et  opposées  : 
ses  fleurs  sortent  dés  parties  latérales 
des  Branches  sur  des  pédoncules 
minces,  qui  en  soutiennent  chacun 
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deux  ï  elles  sont  blanches ,  divisées 
en  cinq  segmens  presque  jusqu'au 
fond,  et  produisent  des  baies  sem- 
blables à  celles  des  autres  espèces. 
Cette  plante  fleurît  dans  le  mois 
d'Avril. 

Symphori-carpos.  La  septième"; 
qui  croît  nnureHement  dans  l'Amé- 
rique Septentrionale  ,  est  depuis 
long-tems  multipliée  dans  les  jar- 
dins angloîs  ;  elle  a  une  tige  d'ar- 
brisseau d'environ  quatre  pieds  de 
hauteur  ,  qui  pousse  plusieurs 
branches  minces  ,  unies  ,  et  gar- 
nies de  feuilles  ovales ,  velues  et 
placées  par  paires  opposées  sur  de 
fort  courts  pétioles  i  ses  fleurs  sont 
renicillées  autour  de  la-  tîge ,  elles 
sont  d'une  couleur  herbacée ,  et 
paroissent  en  Août  j  le  fruit  est 
creux  et  en  forme  de  pot;  il- mû* 
rit  en  hiver* 

Le'  Docteur  Dilliv ,  dans  son  ' 
Noriut  Eltkamemis  ,  a-intitulé  cette 
plante  Symphori-carpos  Jhliis  atatis  » 
dans  la  suppositionque  ses  feuilles 
éroient  ailéesj  mais  comme  elles 
tombent  simples ,  et  que  les  bran- 
ehes,  sur  lesquelles  elles  étoienr 
fixées,  restent  en  place ,  on  ne  peut 
leur  donner  le  nom  de  feuilles-^ 
aïïées. 

Culture.  On  cultive  à  présenr 
ces  plantes  dans  les  pépinières  des- 
environs  de  Londres  ,  pour  en 
faire  commerce;  on  les  ntèle  com- 
munément avec  d'autres  arbtîssesuxi 
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à   fleurs   pour  la  variété  i   trais 

comme    les  fleurs    de  quelgue$7 

unes  sont  peu  remarquables ,  on  ne 

devroit  admettre  que  ies  meilleures 

espèces. 

Ces  plantes  sont  toutes  fort  du- 
res ,  et  réussissent  mieux  à  une 
exposition  froide  ,  que  dans  une 
situation  plus  chaude  ;  elles  pro- 
fitent aussi  davantage ,  et  produi- 
sent unf  pitu  grande  quantité  de 
fruits  dans  un  sol  humide,  que  dans 
une  terre  sèche. 

On  peut  les  multiplier  par  se- 
mences ou  par  boutures  j  Imrs 
giaines  retient  comitaunément  <hns 
la  terre  pendant  un  an  avant  de 
pousser,  mais  elles  n'exigmt  âuijaH 
culture  pBfticuUcce  :  «{uand  on  les 
semé  en  automne ,  plusieurs  crois- 
sent au  printeiin»  suivant:  on  plante 
les  boutures  en  automne  dans  une 
plate -bande  à  l'ombre,  oît  dles 
pousseront  des  racines  pour  le  prin- 
tems  suivant  jet  Pautomne  d'après, 
on  pourra  les  mettre  en  pépinière, 
oii  on  les  laissera  deux  ans,,  pour 
leur  donner  le  tems  d'acquérir  de 
la  force  ;  apràs  quoi  on  les  placera 
à  demeure. 

LORANTHUS.  Vaill.  Act. 
R.  Se.  1702.  Lin.  Gen.  Plani.  400. 
Lonicera,  Plum.  Nov.  Gen.  17.  tab. 
37  ;  plante  parasite  ,  espèce  de 
Guy. 

Caracttres.  Le  calice  de  la  fleur. 
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qw  est  entier  et  concave,  counnoe 
ie  germe  :  la  corolle  est  tubidée, 
et  découpée  presque  jusqu'au  fond 
en  cinq  segmens  étroits  et  réfléchis  : 
la  fleur  a  quatre  étamin^ s  plus  lon- 
gues que  le  tube ,  et  terminées  par 
des  somtnets  globulaires  :  le  germe 
est  situé  au-dessous  du  calice,  et 
soutient  un  «yle  simple,  plus  long 
que  les  étamines,  et  couronné  par 
unstigmat  oblong;  ce  .germe  de> 
vient  dans  la  suite  un  fruit  ov^e, 
charnu ,  et  a  une  cellule  qui  coo- 
tient  plusieurs  «emences  «pplaties. 

Ce  ^enre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  U 
sixième  classe  de  L-innsej  -mais 
il  devroit  être  placé  dans  sa  qua- 
trième ;  car  la  fleur  n'a  que  guaire 
étamines  et  un  style. 

11  y  a  plusieurs  espèces  de  ce 
genre,  -qui  croissent  naturellement 
sur  des  arbres  dans  quelques  par< 
ties  de  PAmérique  :  mais  comme 
elles  ne  peuvent  être  cultivées  dan* 
les  jardins,  il  n'est  pas  nécessaite 
de  les  indiquer  ici. 

LOTIER.  Voye^  Lotus.  L. 

LOTUS.  TotMuiiithR.H.  J^ùt, 

Lin.  G«i.  P/aWr.-803  rL*t*af. 

Canteieres.  Le  calice  de  la  fleur 
est  formé  par  une  feuille ,  persis- 
tant ,  et  divisé  au  sommet  en  cinq 
parties  :  la  corolle  estpapHionnacéq 
l'ctendard  est  rond  et  réfléclir  en 
arrière  i 
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artUrci  Je»  niles  «aat  J&rg«t,  Mu- 
dés,  pU w  çQu nas  ^Hc  J'wndjrd, 
et  )ointe««  enàt-inble  au  soinmei  j 
la  caiène  est  fernitie  *iif  Ip  Jiatit, 
cojivcx*  en-deesons,  «1  lUi  pcti 
élevée  :  ia  flç^ir  a  liix  étauijfles, 
donc  neti/  soru  îaintvs  ec  9n«  ^ 
parée,  «t  qui  soiH  loutie»  itnnÛK'a* 
par  de  pei;tssom«wis;î.oi»  geM«e  , 
4]ui«&t  oblongetcj'lindriyiie,  sou- 
tient unsij'i«  siimpfe  -et  cpcirona* 
par  un  stigmat  Kiichi  :  ce  germe 
»e  change  dans  la  mite  en  un  ié- 
^urae  ccMB^itaé ,  cyliiitkiqtw ,  ^ 
«ne  celluW,  etquis'ouvKcndeux 
■vaiveïj  ccJégtwiç  -eu  séparé  par 
pIusieMM  partiiJoiie  transvereates, 
-qoi  forment  ftutamde  cases,  «iont 
fAacuae  «(liierme  «ne  semence 
ronde. 

Ce  genre  ée  plantes  est  rangé 
dans  la  troisîeoie  section  de  la 
dix  septième  classe  de  Limh^e^ 
intittilcC;  Diadelphit  drcandrù  ^  mû 
contient  celles  dont  les  fleurs  ont 
dix  ctamines  en  deux  corps. 

Les  espèces  sont': 
-    j*.  Lotm  tvmmiawt  eafmîis 

Apr*s$'u  .  «tfH^r  di&t!ii,w^cmi^m  , 
ifgumiBiJkits  eylindficif  pattMiiiau, 
■Lin.  Sp.  PUnu  yjf,  Cr^mj.  ^uttr. 
<^oo.-  Sebrth.  Sfitif.  »j.  A  tek. 
Gdlob.  3 1 6.  Gme/.  nh.  3  io.  Pall. 
it.  I.  p.  î70.  ?»Uich,  Pal  n.  71 1  ; 
■Lorier ,  ou  Treffle  à  pied  d'Qrseaii, 
avec  des  têtes  abaltséei,  des  tiges 
Tome  IK 
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tr,iîmim^  ,  et,  des  Jégiimcs  cylin- 
driques et  étendus. 

■  Tri'foUfim  cornicul&tum,  Dod. 
f>,mpt.  ^73. 

Loms  cofnLulata,  glahra ,  m'tnor. 
3.  B.  2.  35"^;  le  pUis  petit  Loiicc 
Jini  et  corné.  Tt«/He  jautiet  ou 
I*oti<rr  à  cornes, 

i«/w  tivi  tii^Ulomi  pentaphyllof 
Sniitr^^libr».  BjiH/!u  Pw.  îî».  iï«. 
■**  7*5. 

2^.  Lftuj  an^siîfsmm,  leguniinibttî 
sul'binatiSj  linearibus,  siricth  j  erectis, 
cai/le  erectPt  pi.danculis  alurnit.  Lin, 
Sp,  Piant.  774;  Lotier.  linéaire, 
av*c  des  légtmies  érigés ,  et  dis- 
po^iés  par  paire«,  une  tige  érigée, 
et  des  pcdonctites  alternes. 

Lotus  le^vmmUus  t4piùs  terngtis, 
linearibus,  sirictit ,  trtctu. Bort.  Clif, 
^jx.  &0y.  litgd,'^.  j88.  Satv. 
Maisp,  (^8, 

Lotus  pmtajkyllos  mivpr,  hirsutus, 
tilinui  an^itetissimâ.  C.B.  P.  332; 
le  plus  p«iit  Louer  «  cinq  feuilles, 
4jeç  deBMliqwestf^-ctroiies. 

Lotus  corniculam,  tUi(piif  singH' 
Uritifi ,  f'tvi  binif  ,  teauii.  Bmh, 
Hist.  i.  ;.-3ïtf. 

j*.  lofuf  ^'itr,  ci^Uulis  de- 
prasis  ,  caulibus  decumbeitcibus ,  fo- 
_Uis  Untaribus,  Cabris,  teguminibus 
linfarihusi  Lolierà  tôfes  abaissées^ 
Avec  des  tiges  traînantes,  des  fcuiU 
J,es  unies  et,  linéaires  «  et  des  lé- 
gumes tris-écroits, 
■  Lùtus  pentofkylhs  fruteseens  ^  a- 
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nuissimit  gîabrU  fdiU.  C.  B.  P. 
332}  Lotier  en  arbrisseau  à  cinq 
feuilles  fort  étroites  et  unies. 

Tri'foliumeorntculatiim frutescent  f 
ttmi'issimis  foliis,  Bauh.  Prodr,  14^. 
Bk«.  XVIU.73. 

4».  Lotus  reetusj  capitulh  suh- 
gloiosis,  cauU  trtctb,  Uguminibus 
rtcùs,  glabris.  Hort.  Upsat.  m. 
Knipk.  tenu  8.  n.  C5  î  Lotier  i 
têtes  globulaires  ,  avec  une  tige 
érigée,  et  des  légume»  dtoiis  et 
unis. 

Lotus  Ljb'ua.  Riu,  Tetr.  lyi. 
Lotus   villoiuSf  aU'mimuSj  fiore 
glomtrato.  Toum.  Inst,  R.  H.  403  j 
le  plus  grand  Lotier,  avec  une  fleur 
arrondie. 

Tri-folium  rectum  Monspessidanum, 
Bauh.  Hist.  2.  p.  5  jp, 

5'.  Loius  Creticus^  leguminièas 
sub-ternatisj  caule  fniticoso,  foliis 
eericeis,  nitiàts.  Hort.  Cîiff.  572. 
Roy.  Lugd.-B,  387;  Lotier  avec 
trois  légumes  sur  chaque  pédon- 
cule, une  tige  d*arbrisscati ,  et  des 
feuilles  luisante»; 

■  Lotus polyceratosifruticosdt  Cretiea, 
argentea ,  stliquis  longinimis  propén' 
dtmihus ,  rcctis.  MorU,  Hirt,  x .  pag. 

«77- 

Lctus  argentea,  Cretiea,  Piuk.  Jim, 
i26i  Lotier  de  Crète  argemé. 

6".  Lotus  hirsutus ,  tapitulis  suh- 
roiundii^  caule  erecto,  kirsuto^  legu- 
minihas  ovatis,  Hort.  Vpial,  ixo, 
Sauv.  Monsp.  i^Z.Kniph.  cent.  S. 
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n,  €1  i  Lotier  avec  des  téces  rondes  ; 
une  tige  érigée  et  velue,  n  d» 
légumes  de  forme  ovale. 

Lotut  incana.  Riu.  Tetr.  191. 

Lotus  pentaphyllos  siliquosus,  v\\- 
losus,  C.  B,  P.  372;Lotiervelui 
cinq  feuilles,  avec  des  légumes 
velus.  Trefife  hémonhoïdal. 

7*.  Loiut  candiàus  ,  eapitulii 
sut-globosis  ^  birsutij ,  eaule  ertett,  ra- 
moto  y  hirsute  ^foliis  lometitOMis;  Lo- 
tier avec  des  têtes  globulaires  et 
velues, une  tige  érigée»  brancboe  et 
velue ,  et  des  feuilles  cotonneuses. 

Lotus  fumorrho'iJalis  humilior  et 
candidior.  Toum.  Inst.  403  i  Lotier 
bas  à  feuilles  plus  bbndtei. 

8°.  Lotus  ornithopoJioidet  f  leg/t 
miniims  sui-quinatis  t  areuatis ,  eom- 
fressis  ,  caïUibus  iiffitsis.  Hort.  Cliff. 
572.  Hort.  Ups,  t20.  Roy,  Liigd.-B. 
^SS. Sauv.  Monsp.  i98.  PaU.ir.2, 
p.  ^2ji  Lotier  avec  cinq  légumes 
arqués  et  comprimés,  et  des  tigçs 
étendues. 

Lotus  stUquitomiAopodii.  C.  B>  F; 
j }  1  ;  Lotier  avec  des  silrques  en 
pied  d*oiseau,  ou  le  Red-tTOhean. 

9*.  Lotut  peregrinus ,  tegumaù- 
but  sub-Hnatis ,  Unearibut^  compretàt* 
nutantibus.  Hort.  CUJf.  37t.  Roy* 
Lugfl.-B.  388.  Sauf.  Monsp,  188; 
Lotier  avec  deux  légumes  étrohs, 
applatis  et  penchésr 

Lotus  siliquit  gtnùnis  per^ina, 
Boërh,  înd.  1.  p.  3  8  i  Lotier  étrur 
ger  avec  des  siliquet  jumelles. 
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lO*.  Lttus  prattasist  UgftnànS>u$ 
vAitarus,  rtctU,  tentibusjtrmàuUibtUt 
caule-  a-ecto.  Sauy.  Monip*  1 89  j 
Louer  avec  one  tige  érigée ,  et 
terminée  par  de  simples  légupies 
cylindriques  et  érigés. 

lotut  pratentU  ,  sUiquoss ,  lutea. 
C  B,  P.  jjzj  Lotiec  jaune  des 
diamps. 

.   it*^.   Lotus    tduUs  ^  UgftmmUrus 
suh-solitariU^  gihbis,  ineurvù,  Hort. 
Cliffl  770  ;  Louer  ayec  des  légumes 
ùmples,  convexes  et  recourbés. 
.  Imiu  tdulù  Crttiea,  Raii  Hitt. 
■  9^7- 
■  Lotus  pentaphyUos,$iliqttieormuâ, 
C.  B.  P.  3 }  1  i  Louer  i  dnq  feuil- 
les ,  avec  des  siliques  eo  forme  de 
-«orne. 
.    Tri-foUumcornkuUHun  Cretietan. 
Alp,  Exot.  t.  168.  .  - 

130.  Lotus  maritimus,  Itgiunini- 
bus  sdiiatiis ,  mimbraïuceo-quadrait' 
gulatis^  hrsmis  lanctolatis.  It.  OeU 
14J.  Flor.  Suée,  610.  Sauv,  Mohsf, 
188.  Ktâph,  cent.  7.  n.  ^y  j  Lotier 
avec  des  légumes  simples,  qui  son( 
qnadrangulaires  par  le  moyen  d'nue 
membrane,  et  des  bractées  en  forme 
de  lance. 

Lotus  tetra-gfliulobut  maritimus , 
fian  luuo.  Bartk,  Âct,  i.  p.  546. 
Lotus  marimna,  lutea ,  siliquosa  • 
folio  pinçti'- glabrot  Bot.  Monsp.  ; 
Lotier  Diaritio»  jaune  à  feuille 
unies. 
l^att  sïliftêst  lutea,  tUiqmpin-: 
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nâtis  strktoribus  et  longioribus.  Raii 
Hist,  ^67, 

ijo.  Lotus  conjugatus  ,  l^umini- 
bu^  conjugatis  membranaceo  -  qaa- 
armais  t  braetàs  _ohlongo  •ovatis. 
Lin,  Sp.  Plant.  774;  Lotier  avec 
des  légumes  conjugué»,  ayant  yne 
membrane  qui  les  rend  quadran- 
gulaires,  et  des  bractées  obloogues 
et  ovales. 

Lotus  lutta  t  siliquâ  angulosi. 
Boërk.  Ind.  Alt.  i.  p.  37;  Lotier 
jaune  à  siliques  angulaires. 

14'.  Lotus  tetra-gonolobus  s  legu- 
minibus  solitartis  j  membranaceo-qua' 
drangfdis ,  bracteis  ovatis.  Hort.  Upi. 
aïo.  Knipb.  cent.  j.  n.  ^3»  Lotier 
avec  des  légumes  simples ,  ayant 
une  membrane  qui  les  rend  qua- 
drangulaîres,  et  des  bractées  ovales. 

Lotus  Itgftmînihtts  sui-solitaritt , 
ànguUi^quatuor  memhranueis.  Hort. 
Clif.  iJ^.Roy.  Lttgi.-B.  j88. 

Lotus  pdcherrimus  tetra-ganolohus. 
Comm.  Hort.j>i.  1. 16.- 

Lotus  nber  siliquâ  angulcsâ,  C. 
fi.  P.  )  )i  i  Lotier  rouge  à  siliques 
angulaires,  communément  appelé- 
Pois  ailés ,  ou  le  Lotier  rouge. 

ifO.  Lotus  Cytisoiies,  eapitulis 
ÙmilUatis,  caulfi  diffiao  ramosisstmo , 
Jouis  totnentosis.  Prod.  i-eyd»  jS/  ; 
Lotier  avec  des  têtes  divisées  en 
deux  parties  égales,  une  tige  bran- 
choc  et  étendue  ,  et  des  feuilles, 
cotonneuses. 

Lotut  siliquosa  maritima  j  lutea  ; 
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Cyùsi  facie,  Barrd.  Icfn.  1051; 
Loiier  marîiime  à  siliquM  jaunes, 
ayant  l'apparence  de  CytiM, 

16".  Lotut  Smv^um,  l^mmitiH^u 
sub-ttrnans ,  tmiU  kabOetOj  eretro, 
foliu  liniâritus.  Mon.  Cliff.  j?*;. 
Roy»  Lugd.B.  58a.  Kaifé.  etnt.  l. 
Tt.  j^;  LbticT  ï  trois  légumet^ 
avec  une  cige  cilgic  et  heiliacie, 
et  des  feuilles  étroites. 

Lùtus  angusù-folia,  fiart  Lato 
purpurtucente ,  inmla  Santù'Jatiéi, 
Hori.  Amst.  X.  p.  itfj.r.  8};Lotier 
à  feuilles  étroites  de  Tisle  deSkiot- 
Sacques  .  avec  une  fleni  d'un  patine 
pourpàtre. 

17°.  Loiui  Doryaàum^  capuuhi 
aphyllis  t  fUit  tetsUiius  ,  fuiitaatr  ; 
L'm.-Sp.  Plant.  fjC.  CréUtj.  Auttr. 
pag.  401,  Kniph.  lem,  ■}>  tu  60  ; 
Lotier  à  têtes  oues,  arec  do  feuil- 
les placées  par  cinq  el  icssîla. 

Dorycnium  penuplyUuat,  Scop. 
c«rn.  éd.  1.  n.  $>5Ji. 

Dorycnium  MonsptUatsioMi.  JUi..- 
Iton.  ji  i^  Dc>i7coium.  de  Mont- 
pellier. 

Tri-fcUian  alium  angiuti-JiUium^ 
fioTihiu  vehui  in  capûidan  aottgesùs., 
MaiJu  Pin^  j  ly. 

CornicuUuuttjinguftiaimus;  G/d- 
ber.  hes-  preoti«re ,  secoaér  et  troi- 
sième especss  cioascm  oatocdle- 
ment  dans  plusimtn  paiiiea  et 
l'Angleterre;  ainsi  on  tes  sutiivei 
rarement  dans  les  jardiiniiorsijn'el- 
Ics  se  iroaveoc  doni  m  sol  Iiumide 
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et  ii  Tombre ,  elles,  poussent  des- 
tiges d'^cnviron  deux  pieds  de  hw 
icv}  mais  strr  une  lerre  secliemc- 
lét  d* craie  «t  remplie  de  gravier; 
Ict  tiges  n'om  que  qdatre  à  cint^ 
pouces  de  longueur  et  retapem  sur 
Il  terre.  J'ai  «ouveiR  remarqué  que 
tcwiei  le»  espèce»  de  baiianx  évi* 
tent  de  toucher  à  cesplantes,  quoi- 
^'ils  roi^nt  de  Vrèd-prfe  tout» 
les  aatKs  htipn  veifttnes.  J'ai 
conpé  0»  pfcHït«  tondtc  ^'ellcs 
étoienr  encore  jeune*,  «  je  les  aï 
pfésentée»  à  différens  animan*,  qui 
n'ont  jamais  vouli»  en  manger,  et 
Qcpendani  IctRs  semences  ont  été 
recnetliios  et  tendues  par  lesCh3^ 
laians  en  labourage,  sons  le  nom- 
de  VHcrbe  du  àoigf  des  Dames ,  pouf 
améliorer  les  pâturages  du  pays. 
Les  racines  de  ces  espèces  sont 
vivnces  et  très-difficile»  à  arracîier; 
I«raqir*tje«  sont  vieiHes,  elles  pro- 
duîseitt  ane  grande  qnandié  de 
guin»,  qni  sont  lancées  de  tous 
o6lé»  1  iB«  distince  eonsïdérable , 
par  rétaBtrcR^  de  les»  lôgiimes  : 
cllm  ikurisscfft  dans  le  mois  de 
Jaia ,  «t  les  semences  Màrissent  en 
Septembre  (r}. 

Rtttuf.  Lt  quatrième  csf  origt- 
RQite  de  la  France  méi1dionale> 

■     ,.  D.     .. :_ 

(1)  On  donne  le  non>  de  /"mt  Baumt 
du  Pérou  à  l'huile  •d'Olive  dans  laquelle  on 
i  fin  iafaset  tes  Btavs  et  les  feuilles  de 
CK  plantes ,  et  dont  on  se  sert  quelqw^t 
d«wio 
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ie  ritalie  et  de  la  Sicile;  plusieurs 
peEsonnes  l^ont  prise  pour  le  Cytise 
ie  Virgile,  mais  sans  fondement; 
car  elle  n'a  aucun  rapport  avec  la 
description  que  cet  Auteur  a  feite 
de  cette  plante  r  elle  a  une  racine 
forte  et  vivace,  de  laquelle  sortent 
plusieurs  tiges  fortes  ^  droites ,  de 
trois  à  quatre  pieds  de  hauteur , 
et  convenes  d'une  ccorce  qiti  tiro 
snr  la  couleur  pourpre  :  ces'  tige» 
poussent  vers  leur  soBimct  quel- 
ques branches  latérales,  garnies  à 
chaque  nœud  d'une  feuille  à  trois 
lobes  en  forme  de  coin  -:  à  la  base 
des  petiotes  sont  placûs  deux  lobes 
en  forme  de  cœur  irès-rapprochés 
de  la  branche  :  ces  feuilles  sont 
velues  en-dessQus  :  ses  fleur»  nais* 
sent  à  rextrémité  de  chaque  br»n-> 
che  en  une  tête  presque globolaire, 
forcement  iïxée  au  pédoncule,  et 
d'une  couiettr  de  chair  pâle  :  etlea 
paroisseiit  dans  lemois-de  JiHn 
et  produisent  des  légumk:»  unVs , 
«rigés ,  et  d'an  poQca  eoviroa  de 
longueur ,-  qui  deviennent  brmn 
en  mAriïsant ,  et  tpai  rcnfiMnenc 
plusieurs  semerice»  rond»,  ^  >« 
perleetionneot  eii>  Sepmmhwi* 

On  ne  cultive  guçres  cette  ts* 
pece  que  -d«U  la»  >ard{in  de  Bo- 
taniqae^niaiftBH'ttivvoitloitefi  &îc« 
Hsage  potirla/iicuifiiufe  de»b«sV 
«iaux ,  on  pourioit  lai  ti;aiar  i  peur 
près  cQmme  hlustriu ,  dont  il  sera 
^uestioa  à  TaMide  Me^i^^gif»  Ceu* 
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planté ,  çi'on  élevé  ahcment  de 
aemenceSf  en  très-dare,  et  profite 
dans  les  terres  secbes ,  légères,  et 
de  la  p^*  mautatsc  qui^tté. 

Lc6  tacJKS  et.  les  chevaux  lit 
mangent  en  rerd;  mars  je  i^ai  pat> 
esssyé  s'ils  Taiment  égilement  Iotb* 
qu'elle  0»  sèchée  et  réduite  en  foin« 
.  Cretiait,  La  cinquiètne  ,  qu'on 
rencoïKie  ca  Syilt  et  ifans  l'iile  do 
Candie ,  s'élève  àla  hautenr  ds  t  roi» 
dti  quitte  fricck,  avec  dr»  itgaa 
mrnceft^  qui  extgem:  un  sorotea; 
elles  poussent  latéMleBwnc  qoeU 
qnes  branches ,  ^onsea  à  chaque 
nœud  de  feuilles,  belles ,  luisantes ,. 
argeniéet,  à  trob  iobes,  et  ornéeS' 
de  deux  oreilles  ou  appendices' 
places  à  la  bîati  àe  leurs  pétioles; 
cotnme  ^ns'Ies  auiresr  espèces  f 
etles  EOiu  de-  U  même  forme  qtit 
celles  de  la  précédente ,  mais  un 
peB  {rfos  petiiEt,  et  tcxmînées  par 
tnte  pointe  ùgnë:  à  rextrcmiié  :  les- 
pédonculits,  qvr  ont  jusqu'à  deux 
ou  croH  pooces  de  longueur  ^  son 
tent  sur  leslcôtcs  des  braBchesr,  et 
(omiennen<  des  têtes  de  fietus  ]aui^ 
Des,,  qui:  se  scptoeitt  au  milieu;: 
ehaqoejêfterenbrmtt  quatre  ou  sôc 
âet^.,,qtii,patDisjcntdan3  les  nuM- 
de  Mai,  Mb  et.  Juillet,  et  sonc 
lem^lecéefc  put dnJé^toies  longs,, 
cylindriques,  et  remplb  desemen» 
ces  rotîdes-,.  qui  màdssenc  ea.  au^ 
(omnii.. 

jCetieretpcce.a  nnft-c^vivKa-^ 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


'494  LOT 

mais  comme  elle  est  trop  délicate 
pour  résister  en  plein  aii  aux  froids 
de  nos  hivers,  il  fatit  la  tenir  dans 
des  pots,  que  l'on  place  en  automne 
dans  l'orangerie,  et  on  la  traite 
comme  les  autres  plantes  dures  et 
exotiques ,  qui  n'ont  besoin  que 
d'être  mises  à  l'abri  des  gelées  :  on 
peut  la  multiplier  par  ses  graines , 
qu'on  répand  en  Avril  sur  une  plan>- 
ehe  de  terre  légère ,  où  les  plantes 
pouueront  environ  un  mois  après; 
au  bout  du  second  moi»>  elles  se^ 
lont  en  état  d'être  transplantées  : 
alors  on  les  mettra  chacune  sépa- 
rément dans  des  petits  pots  remplis 
de  terre  fraîche  et  légère»  on  les 
tiendrai  l'ombre  jusqu'à  cequVHe» 
^ent  produit  de  nouvelles  fibres^ 
et  on  les  placera  ensuite  à  une 
exposition  abritée ,  où  elles  pour- 
ront rester  jusqu'à  l'automne. 

On  les  multiplie  ai^i  par  bou* 
tures,  qu'on  peut  planter  pendant 
tout  l'été  sur  une  plate -bande  de 
terre  légère;  on  les  couvre  exacr 
tement  4vec  une  cloche,  et  on  les 
tient  à.rombre  :  lorsqu'elles  auront 
poussé  des  racines,  ce  qui  aura  lieu 
au  bout  de  six  temânes ,  on  les 
accoutumeraàl'air,  et  bientôt  après 
on  pourra  les  mettre  dans  des  pots» 
'  et  les  traiter  commet  les  plantes 
de  semences. 

Hirsatus.  La  sixième  n^  spon- 
tanément dans  la  France  méridio- 
|ti)Ic  et  en  {talïe  :  sa  tige  est  ^vace . 
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et  -haute'  de  trois  pieds  :  loRque 
ses  racines  sont  grosses ,  elles 
poussent  plusieurs  tiges,  sur- tout 
quand  on  a  coupé  les  anciennes  ; 
ces  tiges  sont  velues ,  et  se  divisent 
en  plusieurs  branches ,  garnies  de 
feuilles  à  trois  lobes ,  dont  les  pé- 
tioles sont  ornés  de  deux  appen- 
dices t  ses  fleurs  sont  rapprochées 
en  tête ,  et  sont  soutoraes  sur  des 
pédoncules  assez  longs ,  qui  sortent 
des  parties  latérales  des  tiges}  elles 
ont  des  calices  velus ,  et  sont  d^la 
vert  sale  avec  quelques  marques 
d'un  rouge  pâle  ;  elles  paroîsscnt 
dans  le  mois  de  Juin  et  de  Juillet, 
et  produisent  des  légumes  courts, 
épais  ,  et  de  couleur  de  Ckâtaignt , 
dans  iesquek*  sont  renfermées  plu- 
rieurs  semences  rondes ,  qui  mû- 
rissent en  automne.     _ 

On  multiplie  cettp  espèce  par 
semences,  comme  la  précédente: 
elle  résiste  en  plein  air  aux  froid$ 
de  nos  hivers  ordinaires  î  mais  il 
est  prudent  d'en  mettre  une  ouàeux 
dans  des  pots ,  qu'on  tient  à  l'abri 
pendant  la  mauvaise -saison,  pour 
remplacer  celles  de  pleine  terre, 
qui  peuvent  être  détruites  par  les 
fortes  gelées.  . 

CaniidBs.  La  septième,  qui  croît 
uns  culture  en  Sicile,  s'élève  à  la 
hauteur  de  trois  pieds,  avec  une 
rige  ^ite ,  ligneuse ,  et  garnie  de 
feuilles  semblables  i  celles  de  la 
orécédenie ,  mais  beaucoup  ^ot 
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lîuiclies ,  et  couvenes  d'un  dUvet 
ulanc ,  court  et  laineux  ^  de  triême 
que  ies  tiges  :  ses  fleurs  naissent 
en  têies  serrées,  comme  celles  de 
la  dernière ,  et  produisent  des  lé- 
gumes, courts,  qui  renferment  piu- 
.sieurs,semencesiatines.Ceitepl3nte 
fleurit  en  été ,  et  perfectionne  ses 
semences  en  automne  :  comme  elle 
est  trqp  tendre  pour  pouvoir  sub- 
Vster  en  plein  ait  pendant  i'Kîver 
dans  notre  clia>at,  il  faut  la  mettre 
en  pot ,  et  la  tenir  dans  l'orangerie 
durant  cette  saison. 

On  la  oiulirplîe  comme  la  cin- 
quième espèce ,  et  elle  exige  la 
même  culture. 

OrniihepoioUet,  La  huitième  est 
«ussi  originaire  de  la  Sicile  :  elle 
estannnelle,  et  poussa  de  sa  racine 
plusieurs  tiges  fermes,  d'un  ou  deux 
pieds  de  hauteur ,  qui  se  divisent 
en  phi&ietn's  branches  touflues, 
placées  sans  ordre  >  et  garnies  de 
feuilles  à  grois  Ic^es ,  avec  deux 
oreilles  oo  appendices  à  leur  base  : 
ses  pédoncules  sortent  aux  af  les  de» 
liges ,  ils  ont  deux  ou  trois  pouces 
de  longueur ,  a  sont  terminés  par 
des  grappes  de  flenn  jaunes,  qui 
produisent  des  légumes  pite,  de 
deux  pouces  de  long ,  courbés  eo 
arc ,  et  divisés  par  plusieurs  nœuds, 
qui  forment  autant  de  cdiules ,  où 
'  les  semences  sont  renfermées. 
Cette  plante  fleurit  en  Juillet  ; 
ses  semences    mûrissent  en  au* 
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tomne  ,  et  elle  périt  bientôt  après. 

On  la' multiplie  par  ses  graines, 
qu'on  semé  dans  le  commencement 
dti  mois  d'Avril  sur  une  planche 
airée ,  ou  dans  une  plate  -  bande 
exposée  au  soleil  »  dans  laquelle  les 
plantes  doivent  rester  :  lorsqu'elles 
poussent ,  il  faut  les  éclaircir  à  près 
de  deux  pieds  de  distance,  et  les 
tenir  nettes  de  mauvaises  herbes  : 
c'est  en  cela  que  consiste  toute 
leur  culture. 

Peregrinus.  La  neuvième ,  qui  se 
trouve  en  Espagne  et  en  Portugal, 
est  annuelle,  connue  la  précédente , 
mais  elle  ne  pousse  pas  auunc  de 
branches  :  ses  petites  feuilles  sont 
plus  rondes  à  leur  extrémité  et  plus 
unies  :  ses  pédoncules  sont  courts, 
et  ne  soutiennent  la  plupart  gu« 
deux  fleurs,^ qui  sont  suivies  par 
deux  légumes  fort  étroit&,«de  deux 
pouces  environ  de  longueur,  et 
inclines  vers  le  bas.  Cette  espèce 
exige  la  même  culture  que  la  prér 
cédente. 

Prattiufi,  La  dixième  croît  na- 
tweilement  dans  la  France  méri- 
dicmale  :  elle  a  une  raùne  vivace, 
de  Isquetle  sortent  plusieurs  tiges 
velues,  de  près  d^in  pied  de  lon- 
gueur, et  garnies  de  feuilles  à  trots 
k^es  ,  vdoes  ,  supportées  sur  de 
couns  pétioles,  et  pourvu^de  deux 
oreilles  à  leur  bise  :  ses  fleurs  nais- 
sent sin^ples  sur  des  pédoncules  as- 
sez longs,  ^uî  pousse^  au  sommeç 
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lies  branckcsi  dlet  oiu  éei  eali<:e9 
lo»g3  et  teins  î  avec  deux  feiiiHes 
oblonipies  ,  lennîiiéfft  en  pointo 
tigno,  et  placées  itiunédiateunent 
au-de6»aiii  :  iea  Scan  sont  jaim^, 
^igce*,  et  ieii4>I')cécs  par  d«s  lé* 
giiiues  êciu;cs ,  eyHndrîqnci,  et  d'nn 
|)ouc«  01  dgiui  de  longueur.  Ceti« 
[niante  âeuiit  en  iiiin  et  Juillst,  et 
se>teQience&  mùnsseiu  enauiomnef 
slto  se  BittUtplM  pav  les  giaînee, 
qu'on. scme  dans  les  pUce6  où  )e« 
plantes  doivent  rester  ;  on  \çs  traite 
co-ntme  les  deux  a&peeec  ptéeéden' 
tes  :  tcu»  racînce  su];i»wtant  pUi- 
•kiirs  aiuaéeA.,  ~  ■ 

EduHs.  La  onrktnt  croît  &p«n-, 
lan^n^ent  en  Sktie  et  dans  PiU^ 
de  Candie,  dont  I«&  pitn  pauvret 
iiabitans  se  nourriusm  de  ses  \é* 
giimes  quand  i\*  aoRt  '^unas  :  vtla 
croît  au^i  aux  envlronk  (je  Nice, 
d'où  ses  semence»  tnVnt  été  en» 
voyées.  Cette-  plante,  qui  est  an- 
nuelle, poussa  de.  ses  caemes  plu- 
EÎeiirs  liges  rempantés ,  d'un  pied 
de  longueur,  et  gaAiias  à  cKaqiie 
noeud  *de  feuilles  i  tiots  lobes , 
rondes  ,  et  pourvue!  d'ocetltes  : 
•es  (leurs  sont  produites  simples  suc 
de  longs  pédoncule»  anx  côtés  dec 
fcraiicTies;  elles  sont  jatmcs,  petites, 
et  sont  remplacées  par  un  s£uf  lé- 
gume cg^is,  arqué,  et  sitiocné  en- 
dehors  par  une  rainure  pitofonde: 
ces  fleucs  paroisseut  en  Juillet,  v 
tlaoE  les  aijj^ées  c^n4es  t^ufs  sfr 
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menées  mûrissent  enautomu'';  maïs 
qtiaiid  l'été  est  froid,  elles  a' ac-  ' 
ijuieeem  point  ici  leur  entière  pet- 
feotion.  Cette  «speceexigelaméine 
c-jltute  que  les  pTêocdenies,  qui 
»<»nt  annuelles. 

MatUtmiu.  Li  douzïcme ,  qui 
naît  sur  les  rivages  de  la  nier ,  ea 
Franco,  en  Espagne,  et  enltalie» 
a  une  ncîne  virace ,  de  Uquelle 
sortoni  plusieurs  brandies  minces, 
d^environ  un  pied  et  demi  de  joa- 
gtieur,  reinpantes ,  et  ga  raies  i 
cliaqiie  noeud  de  fetiiiles  à  iroit 
lobes  ,  unies  ,  et  ornées  de  deux 
oreilles  à  Ja  base  àt  ietit  pêt\o\e:  * 
ses  fletirs  sortent  sbnpVes  sur  de 
ioRgs  pédoncules  aux  ak^eilet  de  la 
tige;  elles  soai  jauset,  et  produi- 
sent na  légMne  d'environ  deux 
pouces  de  loflgucur,  et  composé  de 
quatre  menibivnes.qutcouJemlon- 
gitudinaleraent,  et  foraient  quatre 
angles.  Cette  plante  Bearit  en  Jubi 
f(  iuil  lc< ,  c  t  ses  semences  mûrisscfH 
•n  aiuamae  ;on  la  muUiptie  par  se» 
graines ,  comino  la  diaieme  espèce. 

Conjugatut.  Lx  treizième  croît 
Baturellemeni  dans  la  France  roé- 
ridiofiaie  et  en  Ualîe.  Cette  plante, 
qui  .eeC  annuellç ,  pousse  de  sa  ra- 
cine plusieurs  tiges  branchuesjd'an 
pied  de  longueur,  et  garnies  de 
feuilles  à  trois  lobes,  terminées  en 
pointe  aiguë,  et  garnies  de  detx 
çreilies  placées  à  la  base  des  pé- 
Uoles:  ses  pédoncules  sortent  éa 
aisselles. 
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aisselles  des  brancTies ,  et  soDtïen- 
nent  chacun  deux  fleurs  jaanes, 
auxquelles  succèdent  des  légumes 
cylindriques ,  de  deux  pouces  en* 
viron  de  longueur  ,  et  pourvus 
de  quatre  membranes  ,  qui  sVten< 
âentd'uneextrémîiéàPautre.  Cette 
espèce  fleurît  en  Juillet,  et  ses 
semences  mûrissent  en  automne; 
on  la  multiplie  par  ses  graines, 
comme  les  précédentes  >  qui  sont 
annuelles. 

Tetra- gonolobus.  La'quatorzieme, 
qui  croît  naturellement  en  Sicile^ 
est  depuis  long-tems  cultivée  dans 
les  jardins  anglois ,  et  étoit  autre* 
fois  employée  comme  plante  ali- 
mentaire; on  préparoitses  légumes 
verts  comme  ceux  des  Pois.  Les 
Babitans  de  quelques  pays  septen* 
trionaux  continuent  toujours  à  en 
faire  usagej  mais  ils  sont  trop  gros, 
^t  ne. sont  point  agréables  au  goût 
pour  ceux  qui  sont  accoutumés  à 
de-ineilleurs  mets.  Cette  espèce  est 
annuelle,  on  la  cultive  dans  les 
jardins  à  fletits  des  environs  de 
..  Londres  comme  une  plame  d'or- 
nement: sa  racine  produit  plusieurs 
tiges  succulentes,  d'environ  un 
pied  de  hauteur ,  et  garnies  à  cha- 
que nœud  de  feuilles  à  trois  lobes, 
ovales  ,  et  pourvues  d'oreilles  de 
mêfoe  forme  i  la  base  de  leurs 
pétioles;  de  chacun  de  ses  rKeuds 
s'élèvent  alternattvemenc  des  pé- 
doncules de  deux  ou  trois  pouççs 
Tome  ly 
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dé  longueur,  qui  soutiennent  cha- 
cun une  grosse  fleur  rouge,  avec 

trois  feuilles  placées  au -dessous; 
lorsque  ces  fleurs  sont  fanées ,  leurs 
germes  se  changent  en  un  légume 
cylindrique,  gonflé,  de  deux  pou^ 
ces  de  longueur,  et  pourvu  de 
quatre  membranes  feuillées,  qui 
s'étendent  d'une  extrémité  à  Tauire. 
Celte  espèce  fleurit  dans  le  mois 
de  Juin  et  de  Juillet,  et  ses  se- 
mences mûrissent  en  automne. 

Les  graines  de  cette  espèce  sont 
comn>unément  semées  au  nombre 
de  cinq  ou  six  ensemble  dans  les 
plates-bandes  du  parterre  où  éllet 
doivent  rester  :  quand  toutes  ces 
semences  poussent,  on  peut  arra< 
cher  quelques  plantes,  et  n'en  lais- 
ser que  deux  ou  trois  dans  le  même 
endroit;  elles  n'exigent aucunau- 
tie  soin  que  d'être  tenues  nettes  de 
mauvaises  herbes. 

Cji'ueidit.  La  quinzième  croît 
sur  les  rivages  de  la  mer  dans  la 
France  méridionale  et  en  Espagne. 
Cette  plante,  vivace,  pousse  de 
ses  racines  plusieurs  tiges  garnies 
de  branches  dans  toute  leur  lon- 
gueur ,  avec  des  feuilles  à  trois 
lobes ,  qui  ont  deux  oreilles ,  et 
sont  couvertes  d'un  duvet  laineux  : 
ses  fleurs,  qui  sortent  sur  de  courts 
pédoncules ,  au  nombre  de  quatre 
ou  six  en  une  tête  divisée ,  son^ 
de  couleur  jaune,  et  paroissent  en 
Juillet;  elles  sont  remplacées  pv 
Rrt 
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des  légumes  cylmddqoes ,  remplis 
de  semences  rondes,  qui  mûrissent 
en  automne.  On  muliiplie_  cette 
espèce  par  ses  graines ,  qu'il  faut 
semer  an  printems  dans  les  i^ces 
où  elles  dorrent  rester,  et  on  traite 
les  plantes  qui  en  proviennent 
comme  les  espèces  dures  et  viva- 
ces  dont  il  vient  d'éire  question. 

Jacobxus.  La  seizième  se  trouve 
dans  l'jsle  de  Saint-Jacques,  d^où 
ses  semences  ont  été  d'abord  por- 
tées en  Europe  ;  mais  j'en  ai  depuis 
reçu  de  semblables  du  Cap  de 
Bonne- Espérance  :  elle  a  une  tige 
mince  et  ligneuse ,  qui  s'élève  à 
la  hauteur  de  trois  pieds ,  et  pousse 
plusieurs  branches  minces,  ■herba- 
cées,et  garnies  de  feuilles  étroites^ 
blanchâtres ,  quelquefois  à  irob  lo- 
bes ,  souvent  composées  de  cinq  ^ 
très-rapprochées  des  branches,  et 
velues  :  ses  fleurs  naissent  aux 
côtes  des  tiges  vers  le  haut  sur  des 
pédoncules  fort  minces .  qirt  en 
soutiennent  chacun  quatre  ou  cinq 
réunies  en  une  têic  ;  elles  sont  d'un 
jaune  tirant  sur  le  pourpre  foncé, 
et  produisent  des  légumes  minces, 
cylindriques,  et  de  plus  d'un  pouce 
de  longueur,  qui  renferment  cinq 
ou  six  semences  rondes. 

Cette  plante  fienrit  durant  tout 
l'été  et  l'automne^  et  souvent' pen- 
dant une  grande  partie  de  l'hiver, 
sur- tout  si  on  la  place  dans  des 
caisses  de  vitrages  sèches  et  airces. 
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oà  elle  soit  à  l'abtî  de  l'humi^^; 
car  rien  ne  lai  eu  plus  préjudicia- 
ble :  elle  est  trop  tendre  pour  ré- 
sister en  plein  air  aux  froids  de  nos 
hivers ,  il  £iut  la  mettre  en  pots  » 
et  )a  tenir  durant  la  tnan fraise  saison 
dans  des  caisses  de  vitrages  chaudes 
et  airées;  maïs  en  été,  on  l'expose 
en  plein  afr  dans  une  situation 
abritée.  On  peut  aisément  multi- 
plier cette  espèce  par  boutures 
pendantréié,  comnvela cinquième; 
mais  les  plantes  qui  ont  été  deux 
on  trois  fois  multipliées  de  cette 
façon,  sont  rarement  fructueuses. 

Doryeaiuitu  La  dix-septième ,  qui 
aoît  sans  culture  dans  les  enrirons 
de  Montpellier,  s'élève  en  tiges 
foibies  d'arbrisseau ,  à  trois  ou  qua* 
tre  pieds  de  hauteur,  et  pousse 
plusieurs  branches  minces  et  peu 
garnies  de  petites  feuilles  veiuei> 
à  cinq  lobes,  en  forme  de  main> 
et  très-rapprochées  des  branches: 
ses  fleurs  sortent  en  petites  têtes 
aux  extrémités  des  branches  j  elles 
sont  très -petites  et  blanches,  et 
n'ont  pas  beaucoup  d*apparencc. 
Celte  plante  flenrit  en  Juip,  et- 
produit  des  légumes  courts  >  qui 
renferment  deux  ou  trois  semences 
petites  et  rondes-,  qui  miîrissem  en 
automne. 

Cet  arbrisseau  subsiste  «n  plein 
air  dans  un  sol  sec  et  à  une  ex- 
position chaude;  on  le  multiplie 
par  SCS   graines  ,  qui  réussissent 
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&n$  une  plate -bande  commune. 

LOTIER  EN  ARBRE.  Vo^ex 
Celtis  austsalis,  L. 

LOTIER,  ou  TREFFLE 
JAUNE.  Voyei  Lotus  Cobni- 

CUL&TUS. 

LOTIER.  OK  TREFFLE 
HÉMORRHOIDAL.  Voy.  Lotus 

HlKSUTUS. 

LOTIER  ODORANT,  ou  U 
MÉLILOT.  Voxei  Tm-FOLiUM 

KELILOTUS   CCKULEA. 

LUDWIGIA.  Lînn.  Gm.  Plant. 
141  .-  LiNNéE  a  donné  ce  nom 
à  ce  genre  de  plantes  en  Thonneur 
de  M,  Christ.  Ludowig  de 
Le'tpsîc,  qui  a  publié  des  remar- 
ques sur  la  méthode  de  Rivinus 
pour  classer  les  plantes.  lALeipsie, 
en  17J7.J 

Caracteru,  Le  calice  de  la  fleur 
est  formé  par  une  feuille  découpée 
au  sommet  en  quatre  segmens ,  et 
posté  sur  le  germe  :  la  corolle  est 
composée  de  quatre  pétales  en 
forme  de  lance ,  égaux ,  et  entiè- 
rement ouverts  :  dans  le  centre  de 
la  fleur  est  placé  un  pointai  quarré 
et  accompagné  de  quatre  étamines: 
Le  germe  se  change  en  un  fruit 
quarré ,  couronné  pat  le  calice ,  et 
à  quatre  cellules  remplies  de  pe- 
tites semences. 
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Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
quatrième  classe  de  L  i  n  n  é  E ,  qui 
renferme  celles  dont  les  fleurs  ont 
quatre  étamines  et  un  style. 

Nous  n'avons  à  présent  qu'une 
espèce  de  ce  genre  dam  les  jardins 
anglois. 

Ludwigia  dtemi-foUa ,  Joîiis  al' 
ternit  ^  laneeolatit.  Lin.  Sp.  Planu 
1 1 8.  Trew.  Ehr,  a.t.ii  Ludvigia 
a  feuilles  alternes  et  en  forme  de 
lance. 
Ludwigia  capsulis  sub-rotundîs.Hort, 
Cliff,  491.  Roy.  Lugd,-B.  152} 
Ludvigia  avec  des  capsules  rondes. 

Ludwigia  capsulii  cubicis  «  apice 
ptrforatis.  Hort.  Upsal.^o. 

Ludwigia.  Gron,  yirg.  17. 

Lysimackia  nm  papposa ,  fion 
lutto  majore  y  siliquâ  Caiyaphylloïdx 
minore ,  ex  Virginia,  Plui.  Alm.  13  f . 
t,  toj./.  2. 

Frutex  Satigneis  fol'ûs ,  caule  puf- 
pureo ,  captularis,  Pluk,  Amalt.  pp. 
(.41a./.  I. 

Nous  n'avons  point  de  noms 
anglois  pour  celte  plante  ,  elle 
ressemble  beaucoup  à  YOnagra^ 
ou  à  V<Enodura ^duquel  elle  diffère 
cependant  par  le  nombre  des  éta- 
mines. 

Cette  plante  croit  naturellement 
dans  la  Caroline  méridionale,  d'où 
le  feu  Docteur  Dalb  m'a  envoyé 
ses  semences  :  elle  est  annudle; 
et  s*éleve  à  la  Iiauteur  d'un  pied, 
Rrrij 
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avec  une  tige  droite ,  branchue ,  et 
garnie  de  feuillea  en  forme  de  lance 
et  alternes  :  ses  fleurs ,  qui  naissent 
simples  aux  pétioles  des  feuilles  ^ 
sont  composées  de  quatre  petits 
pétales  jaunes,  qui  s'étendent  et 
s'ouvrent,  et  de  quatre  étamines; 
elles  sont  placées  sur  de  courts 
pédoncules,  et  produisent  des  cap- 
sules rondes,  avec  quatre  mem- 
branes ailées  et  à  qtiatre  cellules, 
qui  renferment  plusieurs  petites  se- 
mences. Cette  plante  fleurit  en 
Juillet ,  et  ses  graines  mûrissent 
en  automne. 

II  faut  élever  cette  espèce  sur 
une  couche  chaude  au  printems , 
et  ia  traiter  suivant  la  méthode, 
qui  a  été  prescrite  pour  l'Amaran» 
thus;  car  si  on  ne  Tavance  pas  au 
printems,  elle  produit  rarement  de 
bonnes  semences  en  Angleterre. 

LUFFA.  Tourn,  Act.  R.  S. 
Momoriica.  Lin,  Gen.  ^6j  ;  Con- 
combre d^gypte.  La  Fampaye. 

Caractères.  La  fleur  est  en  forme 
de  cloche,  monopétale,  et  divisée 
en  cinq  parties  jusqu'au  centre  : 
H  y  a  des  fleurs  mâles  et  des  fleur» 
femelles  sur  la  même  plante  :  les 
fleurs  mâles  sont  produites  sur  de 
courts  pédoncules  ,  et  n*ont  point 
cPembryon  ;  les  fleurs  femelles 
naissent  sur  le  sommet  des  em- 
bryons, qui  se  changent  ensuite 
cà  un  fnùt  qui  a  la  forme  d'u» 
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Cùncomhre',  mais  qui  n'est  pas 
charnu;  son  intérieur  est  composé 
de  plusieurs  fibres^  étégammeut  rai^ 
gées  comme  des  filets ,  et  on  7- 
remarque  trois  cellules  renoplies 
de  semences  presque  ovales. 

Not^  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre,  qui  est  la 

Luffa  /E^ptiaea  Arahum,  Toutiu 
Âet.  R.  170;  LufTa  des  Arabes. 

Momordica  Luffa^pomis  oblongit , 
ndcis  caienulatis ,  foliU  mcish.  Lînn> 
Syst.  Plant,  tom.  4.pag.  zet.Sp.  ^ 
Sort.  Clif.  4JI.  Hort.  Upsal.  a^j. 
fï.  Zeyl.  jfz.  Roy,  lugiLB,  162, 
Kniph.  cent.  9.  n.  6^, 

Cucumis  ^gyptiacut  rmculatus,sivi 
luffd  Arahum.  Vtsl.  jEgypt.  ip9.  f. 
58.  ^p.  MorU.  Hi$t.  I.  p*  SS'^'  7*  ' 
(.7./.  1.2. 

Ptrola,  Rùmp/u  Amh.  $.  f,  40^. 
t.  148, 

Il  y  a  deux  variétés  de  cette 
plante ,  l'une  à  semences  blanches^ 
et  l'autre  à  semences  noires;  mais 
elles  ne  forment  pas  des  espèces 
distinctes. 

On  cultive  cette  plante  de  la 
même  manière  que  les  Concomhrtr. 
et  les  Melons;  on  scmeses  graines- 
sur  une  couche  chaude  dans  le  mois 
de  Mars ,  et  quand  les  plantes  ont 
poussé',  on  les  met  sur  une  nou- 
vdle  couche  chaude  pour  les  for- 
tifier; Qn  leur  donne  de  l'air  cha- 
que jour  dans  les  tems  chauds ,  ek' 
on  les  arrose  souveiu  :  quand  elles: 
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ont  procluit  quatre oa  cinq  feuilles, 
on  les  transplante  sur  UDC  couche 
chaude  à  demeure^  et  on  les  couvre 
d*un  cfiâssis;  une  seule  plante  suffit 
pour  chaque  vitrage;  car,  comqie 
elles  poussent  un  gcand  nombre 
de  branches  laténdes,  si  elles  sont 
uop  serrées ,  eltes  s'entrelacent  les 
unes  avec  les  autres,  elles  devien-- 
nent  fort  toufiùes,  et  le  fruit  tombe. 
Au  reste,  cetteplanieexigele  même 
traitement  que  les  Concombrtt  et  les 
Melons ,  avec  la  différence  seule- 
ment, qu'il  lui  faut  beaucoup  d'air 
dans  les  tems  chauds ,  sans  quoi  ses 
branches  deviendroient  foibles,  et 
ne  produiroieiit  point  de  fruits. 

Quand  ces  plantes  ont  fait  asse2 
de  progrès  pour  remplir  ie  châssis  ' 
de  tous  côtes ,  il  faut  le  soulever 
et  le  tenir  élevé  sur  des  briques  : 
on-tire  ensuite  dehors  leai)ranches  : 
-^afin  qu'elles  puissent- croître;  car 
lorsqu'elles  sont  dans  un  état. de 
vigueur,  elles  s'étendent  jusqu'à 
huit  ou  dix  pieds  de  distance,  et 
si  elles  étofent  ■  resserrées ,  elles 
deviendroieilt  si  épaisses,  que  les 
plus  tendres  se  pourriroîent ,  se- 
roient  étouffées,  etncproduiroient  ■ 
point  de  fruits*  ^ 

:Qtielque$  personnes  mangent  ces 
fruits  tandis  qu'ils  sent  encore  jeU'^. 
nés,  et  les  font  mariner  comme  les 
MangMi  mais  leur  saveur  est  dé>> 
sagréable,  et  on  ne-Ies  regarde  paS' 
comme  ibrtsains>  aussi  ceue  plante. 
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n'est-elle  pas  fort  cultivée  en  Eu< 
Tope,  si  ce  n'est  pat  les  Botanistes, 
.  poiu-la  variété.  ^ 

LUMIERE.  On  donne  plusieurs 
sens  à  ce  mot.  '    '    • 

1°.  On  l'emploie  pour  exprimer 
la  sensation  que  les  corps  lumineux 
.  produisent  sut  nos  organes. 

2^.  II  donne  aussi  l'idée  de  la 
propriété  d'un  corps,  qui  excite  le 
sentiment  de  la  lumière. 

'30.  Ce  mot  signifie,  quelquefois 
l'action  d'un  .corps  lumineux  ^suk 
le  fluicle  qui  se  trouve  entre  ce 
corps  et  Tair  j  c'est  ainsi  que  l'un 
est  supposé  agir  sur  l'autre,  et  cela 
est  appelé  Lumière  secondaire  ^  ou 
Lumière  dérivée,  pour  la  distinguer 
de  celle  des  corps. lumitKux,  que 
l'on  appelle  Lumière  première*  ou  . 
Lumière  innée* 

.Les  Philosophes  cmt  expliqué 
dilTéremment  le  phénomène  de  la 
Lumière.  Aristote  suppose  que 
quelques  corps  sont  transparens 
comme  l'air ,  l'e^u ,  et  la  glace  i , 
les  Cartésiens  ont  beaucoup  sub- 
tilisé sur  cette  notion  delà  Xurniere: . 
ils  avouent  que  la  Lumière ,  comme . 
elle  existe  dans  un  corps  lumineux,; 
n'est  autre  chose  que  lepouvois. 
ou  la  faculté  d'exciter  en  bous  une 
sensation  claire  et  vive.  Le  Fere 
MalebrancH'E  explique  la  nature 
de  la  Lumière,  en  supposant  une. 
analogie emr'elle,  et ie  son,  qiu'oq 
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regarde  comme  ^tant  prodiah  par 
U  vibration  des  parties  insensibles 
des  corps  sonores. 

Mais  les  plus  grandes  décou- 
vertes dans  ces  phénomènes  mer- 
veilleux ont  été  faites  par  Neitton; 
suivant  ce  Philosophe  la  lumière 
primitive  ne  consiste  que  dans  un 
certain  mouvement  des  particules 
d\m  corps  lumineux  par  lequel 
n'est  chassée  aucune  matière  fic- 
tive qu^on  suppose  être  placée  dans 
les  pores  cachés  des  corps  lumi- 
neux ,  mais  plutôt  certaines  par- 
ticules déliées  qui  se  répandent 
par- tout  avec  une  grande  éner- 

La  lumière  secondaire  ou  dérî- 
rée  consiste ,  non  dans  un  effort , 
mais  dans  un  mouvement  r^el  de 
cek  particules  qui  sorten»  en  tous 
sens  et  en  ligne  droite  de  ces 
corps  lumineux  avec  une  vitesse 
incroyable. 

M.  DE  RoEMER  a  démontrée  pat 
ton  observation  sur  les  satellites 
de  ^ipitèr ,  que  le  tems  que  la  lu- 
mière met  à  parcourir  l'espace  qui 
se  trouve  entre  le  soleil  et  la  terre , 
n'est  que  de  dix  minutes  ;  et  comme 
la  terre  est  éloignée  du  Soleil  de 
dix  mille  fois  son  diamètre,  il  faut 
que  la  lumière  parcoure  mille  de 
de  ces  diamètres  dans  une  minute, 
£e  qui  faitplus  décent  milleanglois 
dans  une  seconde.  Un  boulet  qui 
cpDserveroit  toujours  la  même  ri- 
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tesse  qui  lui  a  été  imprimée  en 
sortant  du  canon  ,  cmploieroic 
ving-cinq  ans  pour  parvenir  de  la 
terre  jusqu'au  ■  Soleil ,  suivant  le 
calcul  de  M.  Huysens  :  or  la  vi- 
tesse de  la  lumière  eft  à  celle  de 
ce  boulet  de  canon  comme  vingt- 
cinq  ans  à  dix  minutes,  ce  qui  fait 
plus  de  dix  mille  à  un  ;  de  sorte  que 
les  particules  de  la  lumière  se  me» 
vent  plus  d'un  million  de  fois  pitu 
vite  qu'un  boulet  de  canon  :  ce 
mouvement  rapide  peut  produire 
des  effets  extraordinaires  et  difie- 
rens  ;  maïs  Isaac  Newton  ayant 
démontré  invinciblement  que  !a 
lumière  arrÎTé  du  Soleil  à  la  terre 
dans  sept  minutes ,  et  qu'elle  par- 
court dans  ce  petit  espace  de  tems 
l'immense  diAance  de  jo,ooo,ooo 
de  mille  »  sa  vitesse  est  1 0,000,000 
de  fois  plus  grande  que  celle  d'un 
boulet  de  canon. 

Le  même  Philosophe  a  observé 
que  les  corps  et  la  lumiae  agilTent 
mutuellement  l'un  sur  Tautte}  les 
corps  agiOènt  sur  la  lumière  en  la 
réfléchilTant  et  en  lui  faisant  subit 
difiërentes  réfractions  ;  ec  la  lu- 
mière agit  sur  les  corps  en  les 
éçhauflànt ,  et  en  metunt  leurs, 
parties  dans  un  mouvement  de  vi- 
bration )  en  quoi  consiste  prindpa- 
lement  la  chaleur  ;  car  il  observe 
que  tous  les  corps  fixes ,  lorsqu'ils 
sont  échauffés  au-delà  d'un  certain 
degré ,  deviennent  brilians  et  lu- 
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mineux  :  cette  lumière  paroît  ve- 
nir de  la  vibrarioo  rapide  de  leurs 
parties ,  et  tous  les  corps  abondatis 
en  particules-  terreuses  et  sulphu- 
retises,  si  eIIes*sont  suffisamment 
agitées ,  darderont  la  lumière  en 
quelque  sens  que  se  fasse  l'agi- 
tation. 

Ne  VTON  ofcserve  encore  que  la 
lumière  n*a  que  trois  afTeâions  dans 
lesquelles  ses  rayons  différent ,  sa* 
voiLlaréfrangibilité»  la  réflexibilité 
et  lacouleur .  Les  rayons  qui  s'accor- 
dent en  réfrangibilité ,  s'accordent 
aussi  dans  les  deux  autres  afiections; 
d'où  il  résulte  que  ces  trois  diffé- 
rentes affections  peuvent  être  re- 
gardées comme  homogènes}  c'est 
ainsi  que  ce  PhilosopFie  appelle 
'couleurs  homogènes  celles  qui  sont 
produites  par  une  lumière  homo- 
gène ,  et  qu'il  nomme  couleurs 
hétérogènes  celles  qui  doivent  leur 
origine  à  une  lumière  hétéro- 
gène. 

Oeil  d'après  cette  théorie  qu'il 
avance  les  propositions  suivantes  : 

i<».  Que  la  lumière  du  Soleil  efl 
composée  de  rayons  qui  différent 
par  des  degrés  indéterminés  de  ré- 
frangibilité. 

20.  Que  les  rayons  qui  différent 
en  réfrangibilité  lorsqu'ils  sont  sépa- 
rés l'un  de  Tautre»  diffèrent  en 
même  proportion  dans  les  couleurs 
qu'ils  produisent. 

3°.  Qu'il  y  a  autant  de  couleur» 
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simplet  et  homogènes  qu'il  y  a  de 
dégrés  de  réfrangibilité  ;  car  à  tous 
ces  degrés  appartient  une  différente 
couleur. 

40.  La  blancheur ,  à  tous  égards, 
semblable  à  celle  de  la  lumière  im- 
médiate du  soleil  f  eff  de  tous  les 
objets  ordinaires  qui  tombent  sous 
nos  sens ,  et  ne  peut  pas  être  com- 
posée de  couleurs  simples  sans  une 
variété  indéfinie  de  ces  couleurs; 
car  pour  une  telle  composition  il 
faut  des  rayons  doués  de  tous  les 
dégrés  indéfinis  de  réfrangibilité  ; 
ce  qui  renferme  autant  de  couleurs 
simples. 

5".  Les  rayons  de  lumière  n'a- 
gisseut  pas  l'un  sur  l'aQtre  en  tra- 
versant le  même  milieu, 

6".  Les  rayons  de  lumière  ne 
souffrent  dans  leur  qualité  aucune 
altération  par  la  réfraction  qu'ils 
éprouvent ,  ni  de  la  part  du  milieu 
qu'ils  traversent. 

7°.  H  ne  peut  y  avoir  aucune 
couleur  homogène  produite  par 
lalumieredanslariifractiôn,  qu'eHe 
ne  s'y  trouve  mêlée  auparavant. 
La  réfraâion  ne  change  pas  I3  pro- 
priété des  rayons ,  mais  sépare  seir> 
lement  ceux  qui  ont  des  qualités 
différentes  par  le  moyen  de  leur 
réfrangîbilitéplusou  moins  grande. 

8*.  La  lumière  du  Soleil  efi  unr 
affemblage  de  couleurs  homogènes, 
d'où  on  peut  appeller  les  couieiu» 
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hotnogènes ,  primitives  ou  origi- 
naifes.    ■ 

De  là  procède  tome  la  théorie 
des  couleurs  qu^on  apperçoit  dans 
les  plantes  et  dans  leurs  Heurs. 

C'eft  ainsi ,  par  exemple  ,  que 
les  parties  les  plus  réfrangibles  de 
la  lumière  forment  la  couleur  vior 
letle,  qui  efl  la  plus  obscure  et  la 
plus  pâle  de  toutes. 

Au  contraire,  les  particules  qui 
sont  le  moins  réfrangibles ,  compo- 
sent la  couleur  rouge ,  qui  ^fl  la  plus 
claire  et  la  plus  vive  de  toutes  les 
couleurs  :  les  autres  partiaules  étant 
diflinguées  en  de  petits  rayons , 
selon  leur  grandeur  respeâive  et 
leur  dégré.de  réfrangibilité,  exci- 
tent des  vibrations  intermédiaires, 
çt  par-là  occasionnent  les  seosa- 
ûons  des  couleurs  qui  forment  la 
nuance,  yoyt^  pour  cela  lé  Diction- 
naire  dts  couleurs,  par  IsAAc  Net- 
ton. 

Ces  observations  sur  la  lumière 
paroîtroni  peut-être  un  peu  étran- 
gères à  notre  sujet;  cependant  sî 
cette  matière  étoit  bien  entendue , 
elle  pourroit  y  être  utile.  Le  Doc- 
teur Halleb  ,  auteur  de  tant  d'ex- 
périences nouvelles  ei  curieuses 
sur  la  végétation  .  dans  son  traité 
sur  ce  sujet ,  s*exprime  ainsi  d'après 
les  principes  de  Newton  :  Les  corps 
grossiers  et  la  lumière  ne  pcayent-ils 
point  f  échanger  VunàansVautre^etUs 
corps  ne  peuvtnt-iU  point  recevoir 
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beaucoup  ^activité  de  la  put  des 
particules  de  la  iumiete  qui  tntttnt 
dans  lewr  compojhionf  Le,ckange- 
ment  des  corps  en  lumière  et  de  la 
lumière  en  corps  ,  en  tris-confomt  à' 
l'ordrede  la  nature^ui  tetiAU  leplaire 
dans  la  transmutation  i  et  plus  Etas: 
La  lumière  en  entrant  librement  dans 
la  furface  des  feuilles  et  des  fleurs  , 
ne  peut- elle  pas  beaucoup  contribuer  à 
donner  de  Cactivité  aux  principes  des 
végétaux. 

On  atrouvé,  après  plusieurs  ex- 
périences, que  la  lumière  sert  beau- 
coup à  l'accroissement  des  végé- 
taux i  car  si  l'on  peint  en  rioU  Tin* 
térieur  d'une.orangeiie,  pour  em- 
pêcher la  réflexion  des  rayons  de 
la. lumière^  lorsque  le  tems  devient 
froid,  si  Ton  est  obligé  de  tenir  les 
volets_  fermes  pendant  quelques 
jours ,  les  feuilles. des  arbr.es  qui  y 
sont  placés  se  faneqt  et  tombent 
bientôt. 

Les  plantes  qu'on  place  dans  des 
chambres  obscures  subissent  le  mê: 
me  sort.  Quand  on  netasse  la  terre 
autour  des  plantes  pour  les  faire 
blanchir  ^  les  attendriret  les  rendre 
plus  propres  à  servir  d'aliment ,  si 
l'on  ne  s'en  sert  pas  lorsqu'elles  sont 
parvenues  au  degré  de  blancheur 
qu'elles  doivent  avoir ,  elles  se 
pourrissent  bientôt.  La  mêipe  çltose 
arrive  aux  plantes  qu'on  couvre  dp 
manière  que  la  lumière  ne  peut  les 
frapper ,  car  çUes  devieunenc  pâles , 
malades , 
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malades  ;  et  périssent  ensuite.' 
Il  est  difficile  d'expliquer  com- 
bien la  lumière  contribue  à  donnei 
aux  fruits  ce  goât  exquis  qui  les 
fait  rechercher.  Plusieurs  expé- 
riences tendent  à  prouver  que  c'est 
eu  effet  à  cette  matière  qu'ils 
doivent  la  plus  grande  partie  de 
leurs  qualités;  ainsi  on  peut  dire 
avec  vérité,  que  la  lumière  est 
aussi  nécessaire  à  la  végétation  qu'à 
réconomie  animale. 

LUNAIRE  GRANDE  oU  Bul- 

BONAC.  Foyex  Lunarïa  Annua. 
LUNAIRE    PETITE.   Foye^ 

LUMABIA   REDIVIVA. 

LUNARIA.  Tourn.  Inst.  R,  H. 
3i8.  Tab,  loy.  Lin.  Gen.  Plant. 
727.  ainsi  appelé  de  luna  ,  la  lune , 
parce  que  les  capsules  ont  la  forme 
d'une  lune.  Lunain  ou  Bulimac. 

Caraeterts.  Le  calice  de  la  fleur 
est  formé  par  quatre  feuilles  oblon- 
goes,  petites,  ovales^  obtuses  et 
qui  tombent;  la  corolle  a  qua- 
tre pétales  placés  en  forme  de 
croix,  larges,  obtus  et  entiers  :  la 
fleur  a  six  étamines  en  forme  d'a- 
lêne f  dont  quatre  sont  de  la  lon- 
gueur du  calice ,  et  les  deux  autres 
plus  courtes,  et  qui  sont  toutes  ter- 
minées par  des  sommets  érigés.  Son 
germe  est  oblong ,  ovale  et  porté 
sur  un  petit  pédoncule  qui  soutient 
un  style  court,  et  conronné  par  un 
«ligmat  entietet  obtus;  ce  germe 
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lecKange'.quandJa  fleur  es^  passée, 
en  un  légume  uni ,  comprimé ,  éri- 
gé ,  elliptique ,  placé  sur  un  petit 
pédoncule ,  et  terminé  par  le  style  : 
ce  légume  a  deux  cellules ,  il  s'ou- 
vre en  deux  valves  parallèles ,  et 
renferment  plusieurs  semences  ap- 
platies ,  en  forme  de  rein ,  bordées 
et  placées  dans  le  centre. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  de  la  cin- 
quteme  classe  de  Lin N^Ejintitulée  : 
Tétradynamit  sUiqueuse  ,  qui  ren- 
ferme celles  dont  les  fleurs  ont 
quatre  étamines  longues  et  deux 
counes ,  et  dont  les  semences  sont 
renfermées  dans  des  légumes  courts. 

Les  espèces  sont, 

1°.  Lunaria  rfiivivat  silieuîU 
oUongis.  Lin.  Sp.  Plant.  6^^  i  Lu- 
naire avec  des  siliques  oblongues. 

L  unaria  major  ,  siliquâ  iangiore. 
J.  fi,  1.  881  ;  La  plus  grande  Lu- 
naire ou  Bulbonac,  i  siliques  plus 
longues ,  communément  appelée 
latin  blanc. 

VitÀa  Lunaria.  major ,  tiliquâ  oblou' 
gâ,  Bauh.  Pin.  2OJ. 
'    Viola    îaù-folia.  Lunaria  oio- 
rata.  Clus*  Hist.  i .  p.  1517. 

i<>.  Lunaria  annua,  ïicuiu  sue' 
romndii.  Lin.  Sp.  Plant.  6^^  ;  Lu- 
naire avec  des  siliques  rondes. 

Lunaria  major  >  siUquâ  rotuadiort. 
J.  &.  2.  jr.  881;  La  plus  grande 
lunaire  ou  Bulbonac  avec  des  silir 
qnes  plus  iciiules. 

Sas 
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yioia-lttti-foUa.  Dod.  pempt.  Î6r, 

3°.  Lunaria  Mgyftiaca  ^  foliis 
Sttprà  dicompos'uis  ,  ftUolit  trifiHi , 
tilicttlis  oblongis  ,ptnduUi.  Bulbonac 
avec  des  feuilles  dccompctfées  dont 
les  iobes  sont  divisés  en  trois  parties 
et  des  siliques  oblongues  et  pen- 
dantes. 

Cariamint  foli'u  fuprà  deeampo' 
ihii,  siliquis  uni-loculîrihus ,  penduiis. 
Lin.  Sp.  PUnt.  6j6.  Chemisî  de 
dameavecdes  feuilles  décomposées 
au-dessus ,  et  des  siliques  pendantes 
et  à  une  cellule. 

Rieotia  ^gyptiaea,  Liaa,  Sytt, 
FUnt,  tom,  3  .  pag,  245. 

4°.  lunaria  perennit  ,  tUiculis 
oblongis .  feliii  Unualatit ,  ineanis. 
Bulbonac  vïvace,  dont  les  siliques 
sont  oblongues  ,  et  les  feuilles 
velues  et  en  forme  de  lance. 

lunaria  ptnnnis  buta ,  fali$  Leu- 
eoii  ,ramis  txpansit.  Vaill.;  Lunaire 
jaune  et  vivace  avec  une  feuille  de 
grand  Perce-neige  et  des  branches 
étendues. 

Reiiviva.  La  première  espèce  qui 
croîtnaturellement  en  Hongrie ,  en 
Autrichect  en  Istrie,  est  depuislong. 
tems  cultivée  dans  les  jardins  an- 
glois.  Ceite  plante  est  bis-annuelIe, 
et  périt  aussi- têt  que  ses  semences 
sont  mûres  j  elle  s'élève  à  îa  hau- 
teur de  deux  ou  trois  pieds,  avec 
une  tige  branchue ,  couverte  d^e 
écorce  velue  et  rougeâtic ,  et  gar- 
nie  depuis  la  terre  jusqu^à  soa 
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tonimet  de  branches  chargée» 
de  feuilles  en  forme  de  cœur,  al- 
ternes ,  terminées  en  pointe  û- 
guc ,  dentelées  sur  leurs  bords  et 
un  peu  velues  ;  celles  du  bas  sois 
supportées  par  de  Itwgs  pétioles, 
et  celles  du  haut  sont  sessiles  : 
ses  fleurs  sortent  en  paquets  au 
sommet  de  sa  tige,  et  sur  les  côtés 
des  branches  vers  leurs  exttémi^; 
elles  sont  composées  de  quatre  pé- 
tales en  forme  de  cœur ,  de  cou- 
leur tirant  sur  le  pourpre,  et  pla- 
cées en  forme  de  croix  ;  eUes  pa- 
roissent  dans  le  mois  de  Mai,  et 
produisent  des  légumes  larges  , 
plats ,  ronds  «  à  deux  ceWules  qui 
renferment  deux  rangs  de  semences 
plates ,  .en  fonne  de  rein  ,  et  eiv 
tourées  d'une  bordure.  Quand  ces 
légumes  sont  mûrs,  ils  deviennent 
d'un  blanc  clair ,  satines  et  traDS. 
parents  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  dejleurs  satinées.  Quand  les 
capsule^  sont  eo  pleine  matumé 
on  les  coupe ,  on  les  ^i  sécher , 
et  on  les  place  sur  les  chetninées 
des  grands  i^partemens ,  où  elles 
conservent  longtetos  leur  beauté. 
On.  multiplie  cette  espèce  par 
ses  graines  >  qu^il  faut  semtr  ta 
automne ,  car  celles  que  Ton  garde 
jusqu'au  printems  manquent  son- 
vent  ou  restent  long-tenis  dans  b 
terreavant  de  germer.  Cette  plante 
croît  dans  presque  tous  les  sois,  nuit 
eUeréus9ittnfeuxàroinbre;dIei>V- 
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4(geaucun  autre  8oin<qtie  d'être  dé- 
iiarrassée  des  mauvaises  herbes  qui 
^entourent.  Si  on  laiveà  ses  graines 
ivtems  de  se  répandre,  elles  produi- 
ront sans  culture  une  grande^iianti- 
.té  de  plantes  qui,  n^étarit  pas  déran- 
gées, deviendront  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  qui  sont"  trans- 
plantées. Les  racines  de  cette  es- 
pèce périssent  anssi-'tôl  que  leurs 
.semences  sont  mûres. 

Annua.  La  seconde  naît  sponta* 
nément  sur  les  montagnes  d'ilalieî 
*He  ressemble  beaucoup  à  la  pre- 
mière par  ses  tiges  et  ses  feuiiteij 
yam  ses  fleurs  sont  plus  larges  et 
.d'un  pourpre  plus  clair  :  elle»  dil- 
Jerent  encore  davantage  par  leurs 
légumes;  ceux  de  celle-ci  sont 
plus  longs  et  plus  étroits  que  ceux 
de  la  première  ;  elle  fleurit  et  pro- 
duit des  semences  «i  mcmetems, 
cf  elle  exige  la  même  culture. 

M^ypt'mca,  La  troisième  est  an- 
nuelle et  se  trouve  en  Egyptej  elle 
â^éleve  un  peu  au-dessus  d'nn  pied 
de  hauteur  ;  sa  tige  est  unie ,  bran- 
chue,  et  garnie  de  feuilles  ailées  , 
et  composées  de  plusieurs  paires  de 
IoE»es  unis  ,  d'un  vert  luisant ,  et 
rangés  dans  la  longueui  de  la  côte 
du  milieu  :  ces  lobes  varient  dans 
leur  forme,  quelques  «uns  sont 
presqu'entiers,  et  d'autres  sont  dé- 
coupés à  leur  extrémité  en  trois 
parties:  ses  fleurs  naissent  sur  des 
pédoncules  minces  et  en  petits  pa- 
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quets    clairs   aux    côtes  et   aux 

extrémités  des  branches  :  elles  sont 
de  couleur  pourpre  et  produisent 
des  légumes  oblougs  j  plats  et  in- 
clines vers  le  bas.  Cette  espèce 
fleurit  vers  les  mois  de  Juin  et  de 
Juillet  j  ses  semences  mûrissent 
au  commencement  de  Septembre, 
et  les  plantes  périssent  bientôt  après. 
Oû  la  multiplie  parses  graines, 
qu'on  semé  à  demeure  sur  une  plate- 
bande  ouverte;  si  on  les  met  en 
terre  aussi-tôt  qu'elles  sont  mûres  , 
lesplantespousseronteji  automne, 
et  subsisteront  pendant  tout  l'hiver, 
si  elles  se  trouvent  à  une  expo- 
sition chaude  ,  et  fleuriront  dans 
l'été  suivant  1  au  moyen  de  cette 
méthode ,  on  obtient  toujours  des 
semences  ntûres  ;  on  peut  aussi 
les  mettre  en  terre  au  printem». 
Ces  plantes  n'ont  besoin  que  d'être 
tenues  nettes  de  mauvaises  herbes, 
et  éclaircies  où  elles  sont  trop  ser- 
rées. Si  on  leur  laisse  écarter  leurs 
semences  en  automne,  elles  pous- 
seront sans  aucun  soin,  et  pourront 
être  traitées  comme  celles  qui  ont 
été  semées  à  la  main  ;  ce  qui  vaut 
mieux  que  de  ne  les  mettre  en  tcirre 
qu'au  priniems. 

Vertnnis.  La  quatcieme  qu'on 
rencontre  dans  les  isles  de  l'Ar- 
chipel ,  a  une  racine  rivace  de 
laquelle  sortent  deux  ou  trois  tiges 
ligneuses  d'un  pied  de  hautetu* , 
couvertes  d'une  écorce. blanche  et 
Sssij 
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'velue  j  et  divisées  vers  le  liaut  en 
plusieurs  petites  branches  garnies 
de  feuilles  en  forme  de  lance ,  un 
peu  velues  et  sessiies  aux  tîgesî  ces 
branches  sont  terminées  par  des 
épis  clairs  de  fleurs  jaunes  qui  parois- 
sent  en  Juin,  et  sont  remplacées  par 
des  légumes  obiongs  et  plats  ^  ren- 
■  fermant  des  semences  plates  et  en 
forme  de  rein  qui  mûrissent  en 
automne. 

Cette  espèce  se  multiplie  par 
ses  semences,  qui  réussissent  mieux 
lorsqu'elles  sont  mises  en  terre 
■en  automne  qu'au  printems  :  on 
les  répand  sur  une  plate -bande 
chaude  et  surun  sol  sec  et  de  mau- 
vaise qualité ,  sans  quoi  les  plantes 
périssent  en  hiver;  mais  dans  une 
terre  remplie  de  décembres  elles 
durent  deux  ou  trois  ans. 
LUPIN.  Voyc^  LuPiNUs. 
LUPINUS.  Toum.  înst.  R.  H. 
3S)2.tûb.2l}Mru  Gen.Plam.  774. 
Lupin. 

Caractères,  Le  calice  est  formé 
par  une  feuille  divisée  en  deux 
parties;  la  corolle  est  pafHlionnacce, 
Tétendard  est  rond  en  forme  de 
cœur ,  et  découpé  au  sommet  :  les 
côtés  sont  réfléchis  et  comprimés  j 
les  ailes  sont  presqu'ovales  ,  et 
presquVmsr  longues  que.  l'éten- 
dard i  elles  ne  sont  pas  fixées  à  la 
carène ,  mais  près  de  leur  base  j  la 
carène   est  aussi  longue-  que  le» 


aîle»  ;  étroite ,  courbée  «  tennt 
née  en  pointe';  la  fleur  a  dix  ét»< 
mines  jointev  à  leur  base  en  denx 
corps;  mais  à  mesnre  qu'elles  s'éle-. 
vent,  elles  seséparent}  elles  sont  te^ 
minées  par  cinq  sommets  obiongs. 
Dans  le  centre  est  placé  un  germe 
velu, 'comprimé  en  forme  d'alêne, 
qui  soutient  un  ityle  érigé  et  ter- 
miné par  un  stigmat  obtus.  Ce 
germe  devient  dans  la  suite  un  lé- 
gume large,  épais ,  oblong ,  à  une 
cellule ,  et  terminé  par  une  pointe 
aiguc  ;  il  contient  plusieurs  se* 
mences  rondes  et  comprimées. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  troisième  section  de  la  dix- 
septième  classe  de  Linnée  ,  inti> 
tulée  :  Diadelphif  decandru  ,  qui 
renferme  celles  dont  les  fleurs  ont 
dix  ciamines  jointes  en  deux  corps. 
Lesespecei  sont  : 
)°.  Lupinus  varias  ,  calycibus 
semi  verticUlatii,  appendiculatù;  lahio 
tuperiori  bijido  ,  inftriori  tub-triden* 
tata.  HoruCliffi^$ç.HortVps.^6-j, 
Kniph.  Cent.  7.  n.  47;  Lupin  avec 
descalyces  vertieiJIés  à  moitré,  et 
garnis  d'appendices,  dont  la  Ievi« 
supérieure  est  divisée  en  deux  par- 
ties ,  et  l'inférieure  presqu^en  trois. 
Lu^nus  sylvestrh  purpureo  florg^ 
semine  rotundo  ,  vario.  J.  B.  2.  p. 
ap  I  ;  Lupinsativage ,  avec  une  fleur 
pourpre  et  une  semence  ronde  et  - 
bigarrée,  communément  appelé  U 
■fias  petit  Lupin  hleu^ 
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Lupînus  tyîveurU ,  fion  carulto* 
Bottk.  Pin,  348. 

2*.  Lupinus  angusti-foUus ,  atlyci- 
ius  aliemis ,  appmdicalatis  i  labio  su- 
periori  bipanito  ,  inferiori  integro, 
X-iiw.  Sp.  Plant.  721.  Knipk.  Cent. 
4.  n.  4^.  Knorr.  Del.  2.  t.  L.  7  ; 
I^upin  avec  des  calices  alternes 
et  des  appeadices ,  dont  la  lèvre  su- 
périeure est  divisée  en  deux  par- 
liesj  et  rinférieure  est  entière. 

Lupinus  anguiti  -folius  caruîeus. 
elatior.  RatiJUst.  jio8  ;  Le  plus 
grand  Lupin  bleu  à  feuilles  étroites. 

Lupinus  fiore  cœruîeo  minore  Riu. 
Teir. 

3'.  Lupinus  luteus,  calycibus  ver- 
ticillatist  appendiculatit  ;  lahio  lu* 
periori  bipanito  j  inferiori  tri- 
dentato.  Hort.  Cliff.  49^.  îtort, 
Ups.  20$.  L'jgd'B.  357.  Sauv. 
Monsp.  21  s -Knipk.  Cent.  4.  n.  47  J 
Lupin, avec  des  calices  veniciliés 
■  et  des  appendices  »  ayant  sa  lèvre 
iupcrîeure  découpée  en'  deux  par- 
lies,  et  rinférieure  en  trois. 

Lupinus  fore  luieo,  semîne  com- 
pressa varia.  Bauk.  Hist.  i  j  p.  2p  i . 

Lupinus  sylvestris  fiore  luteo  C.  B,- 
348  i  Lupin  jaune  commun. 

4".  Lupinus  hirsutus  ^  calycibus 
verticillatis  ,  appendiculatis  ,  U- 
bia  superiori  inferiorique  imegris. 
Hort,  Ciiff.  49 j).  Hort.  Ups.  aop  ; 
Lupin  avec  des  calices  en  forme 
de  tctes  verticiliées ,  et  des  appcn- 
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dîces  ;  âysnt  ses  lèvres  supérieure 
et  inférieure  entières. 

Lupinus  lanuginosust  îati  'foliUs  i 
humUis  tflàre  caruUo  purpurasceme  , 
stoloni-jerus.  Shaar,  Afr.  3^ 3 . 

Lupinus  peregrinus  major  vel  vH- 
losus",  c(fruleus  major.C.  B.  p.  348} 
Le  plus  grand  Lupin  étranger  > 
velu  ,  et  à  plus  grande  fleur  »  de 
couleur  Meue,  communément  ap- 
pelé grand  Lupin  bleu, 

5*.  Lupinus  albus,  calycibus  al* 
ternis,  inappenàiculatis  >  lahia  sur 
periori  intégra  ,  inferiori  tridemato. 
Hort:  Cïiff.  4pjp.  Hort.  Ups.  20p. 
Mat.  Med.  171.  Roy.  Lugd.  B.  3  66. 
Blackw,  t.  zSz.  Knipk.  Cent.  4.  n. 
43  •  R'g^'  Sk.  i  Lupin  avec  des  ca- 
lices alternes  et  sans  appendice, 
dont  h  lèvre  supérieiîie  est  en- 
tière, et  rinférieure  découpée  en 
trois  parties. 

Lupinus  caule  composiio.  Hort» 
ÇUff.  ÎSJ. 

Lupinus  faiivui, fiore  alba.  CE, 
P.^/^y,ClustHist.  x.p.izS  iLii- 
pin  de  jardin  à  fleurs  blanches. 

Lupinus.  fiore  aîbo.  Riu,  Tetr. 

6°,  Lupinus  perennts,  calycibus  al- 
ttrnis ,  inappendiculaiis  ,  labio  sw- 
periori  emarginato  ,  inferiori  inté- 
gra. Linn.  Hp.  Plani.  y 21.  Kalm. 
It.  ^.p.  s6.Gron.ViTg.  104  ;  Lupin 
avec  des  calices  alterues  ^  et  snus 
appendice ,  dont  la  lèvre  supérieure 
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est  écRancr^e  j'tt  Pinférreiire'  en- 
tière.   ■ 

,  -.Lupinûs  ialjrcihits  abernis-,  raîice 
^ereani/^  reptante^ Gron.  Virg.  i,f^ 

Lapinus  radice  repiatrue  tperenni. 
Roy.  Lugd.-B.  5-3 1. 

Lupinut  caruletis  t  m'taor  ,  peren* 
nu,  VirgMiaiUis,reptni.  Morts.  Hisi, 
i.  f.  87.  S.  2.  t.j.f.  6i  Lupin 
vivace  à  racine  traçante. 

.  Varïus.  La  preniiere  espèce  croît 
nanirellemeiit'  et  en  grande  abon- 
dance parmi  les  bleJsdansla  France 
mcridionale  et  en  Italie,  airisî  qu'en' 
Srcile.  Cette  plante' ,■  qui  est  an- 
nuelle ,  s'cleve  à  la  haïuetir  d'en- 
viron trois  pieds  ^' avec  une  tige 
ferme  ,  droite  ,  canelée ,  et  divisée 
^ers  son  sommet  en  plusieurs  bran- 
chies garnies  de  feuilles  en  forme 
de  main  ,  et  composces  de  cinq , 
six  ou  sept  lobes  oblorigs  et  velus  \ 
qui  se  réunissent  en  im  centre  à 
leur  base  ;  ses  fleurs  naissent  ert 
épis  aux  extrémités  des  brancfies  j 
elles  sont  à  moitjc  Terticillées  au- 
tour  de  la  tige  ,  d'un  bleu  clair , 
et  de  la  mcme  forme  que  celles 
des  Pois  i  à  ces  fleurs  succèdent 
des  légtimes  érigés,  et  à  une  cel- 
lule ,  qui  renferment  un  rang  de 
semences  rondes.  Cette  espèce 
fleurit  dans  les  mois  de  Juin  et  de 
Juillet,  et  ses  semences  mûrissent 
en  automne. 
On  la  cultive  dans  les  jardriu  à 
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ffenrséomrhe- plante  .d'ôrnenrent: 
on  la  sente  en  Avril  dam  la  place 
où  elle  doit  rester  j  et  quand  les 
plantes  pou^seiu  ^  on-  les  éclatrcit 
dans  les  endroits  où  elles  sont  trop 
serrées  ,,et  on  les  tient  nettes  de 
mauvaises  Serbes  :  c'est  en  cela 
que  consiste  toute  leur  ciilmte. 
'  Anguîti-folius,  La  seconde  espèce 
ressemble  beaucoup  à  la  pretniere; 
mais  ses  tiges  i'élevcm  à  une  hauteur 
plus  considérable ,  et  ses  feuilles, 
qui  ont  plus  de  lobes ,  sont  sup- 
portées par  de  plus  longs  pétioles; 
leurs  tobes  ont  des  pointes  cmous- 
sées  ,  et  les  semences  sont  pana- 
cîiccs.  Cette  espèce  exige  la  même 
culture  que  la  première  ^  et  fleurit 
dans  le  même  tems. 

iutcut.  La  troisième  est  le  Lupin 
jaune  commun  ,  que  l'on  cultive 
depuis  fong-iems  dans  les  jardins 
anglois  pour  la  bonne  odeur  de 
ses  fleurs  ;  elle  croit  naiureUemenc 
en  Sicile ,  et  s*éleve  à  la  hauteur 
d'environ  un  pied,  avec  une  ttge 
branchue  ,  et  garnie  de  feuilles  en 
forme  de  main ,  composées  de  neuf 
lobes  étroits,  velus , réunis  par  leur 
base  au  pétiole  ,  et  de  quatre  à 
cinq  pouces  de  longueur:  ses  fleurs 
sont  jaunes,  disposées  en  épis  clairs 
aux  extrémités  des  branche»  ^  au- 
tour desquelles  elles  sont  veriicil- 
lées,  avec  des  intervalles  entr'elles, 
er  terminées  par  trois  ou  quatre 
fleurs  sesstles  j  à  ces  fleurs  succèdent 
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des  Jcg'umes  plats,  veliiSj  de  pfH 
de  deux  pouces  de  longueur,  érigés, 
et  dans  lesquels  sont  renferméee 
quatre  ou  cinq  semences  rondes-, 
un  peu  comprimées  siirlei  côtis", 
d'un  blanc  jaunâtre,  et  panachées 
de  taches  noires.  Cette  espèce  fleurit 
en  même  tems  que  la  précédente, 
mais  ses  (leurs  se'  succèdent  pen- 
dant long  -  leurs  ;  on  In  semé-  en 
différentes  fois ,  savoir  en  Avril , 
en  Mai  et  en  Juin  j  les  premières 
planies  semées  sont  les  seules  qui 
perfectionnent  leurs  seméncps;  oh 
peut  les  cultiver  delà  méiuemsniere 
que  les  ^cux  prccéctentés',  car  elles 
sont  également  dures.  ■  '  '- 

Hirsutus.  La  quatrième  est  re- 
gardée comme  originaire.iies  Lx* 
des  î  on  la  conserve;  depais '.plu- 
sieurs années  dans  les  iàrdim  an- 
glois.  Cette  plaïi  te,  qui  eSi  anni  icile, 
s'cleve  à  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds,  avec  une  tige  forte, 
ferme,  canelée,  couverte  d'un  du- 
vet mou  et  brunâtre ,  et  divisée 
vers  le  haut  en  plusieurs  branches 
fortes  et  garnies  de  feuilles  en  forme 
de  main ,  et  composées  de  neuf, 
dix  ou  onze  lobes  velus  en  forme 
de  coin  ,  cuoits  à  leui  b^se  où  ils 
f  e  rcuDÏssent  au  pétiole ,  plus  larges 
vers  ie  ham,  et  arrondis  au  sôm* 
met  ;  les  pétroles  des  feuilles  ont 
trois  ou  quatre  pouces  de  longueur: 
les  fleurs  sont  verticillées  autour 
des    tiges  Tune  suc  l'autre  .  .  et 
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fo'rnîent  on  épi  clair  ,  qui  sort 
de  Textrémiié  des  branches'  ;  ces 
fleurs  sont  larges  et  d^unbeaablau, 
'mais  sans  aucune  odeur;  elleëpa- 
r'orssent  en  Juillet ,  et  leurs  se- 
mences iiiàri«en(  en  automne.  Les 
'légumes  de  cette  etpeoe  «ont  larges 
d'enviroU'Un  po*icc  sur  troisde  lon- 
gueur ,  et  renfcnnent  trois  iemen- 
<:es  rondes  ,  grosses  j  comprinices 
«uf  leurs' ccftés'i  fort  rfldes',  et  d'un 
tVun  ponrpâtrc.  Il  ya  une  variété 
-de  cette  espèce  à  fleurs  couleur  de 
•chnvt'j  q»C'Po*>-appellecomrf1itné- 
meni  Z(*/w»i  rtjc;  eHé  neidilfcre  de 
fa  'blettç  qfte  par.  la -tottleur  de  sa 
fleur  ;  mai»  cette  différence  est  pet- 
sitiante  et  i^'tiprotive-aucitn  chan- 
gement.'  I" 

■  Elle  fierfectïonne  ordinairement 
ses  semonces  fou  tard  ;  car  elles  né 
ïiiûrissent  -pas  à 'moins  que  Taui 
tomtîe  ne  sort  chaud  et  sec:  c'est- 
pourquoi  la  meHJeuTe  méthode, 
pour  en  av<oir  de  bonnes ,  en  dé 
les  temer  er(  Septembre  près  Juné 
mtrrai'Ile  ehande  ,  sur  une  terre 
sèche,  où  elles  résisteront  à  nos 
hivers  ordinaires:  les  piantesqu'elles 
produiront  ,  fleuriront  de  bonne 
heure'daïM  l'été  suivant,  et  auront 
assp:^  de  tem*  ^ur  perfectionner 
leurs  graines  avant  que  les  pluies 
d'automne  commencent  ^  car  cet 
pluies  les  font  souvent  pourrir 
avant  qu'elles  soient  tout  -à  -  fait 
tnuieSi 
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En  mettant  quelques  semences 
de  ces 'deux  variéics  dans  de  pe- 
tits pots  ,  au  commencement  de 
Septembre ,  en  plaçant  ces  pota 
sons  un  cfiâssis  de  couche  cfiaiidç 
ordinaire ,  dès  que  les  gelées  com:- 
mencent^  pour  les  en  garantir,  et 
en  leur  donnant  de  l'aie  dans  les 
tems  doux  ,  on  pourra  conserver 
CCS  plantes  en  hiver  ;  au  printems 
on  les  ôtera  des  pots  avec. leur» 
mettes,  et  on  les  plantera  dans  utie 
plate-bande  chaude,  où  elles  fleu- 
riront de  bonne  heure,  et  produi- 
ront de  bonnes  graines. 

Albtts.  La.  cinquième  ,  qui  croît 
naturellement  dans  le  Levant ,  est 
cultivée  dans  quelques  parties  de 
ritalie  comme  un  légume  propre 
à  la  nourriture,  de  Phomme  ;  elle 
a  une  tige  épaisse,  droite ,  de  deux 
pieds  environ  de,  hauteur ,  et  di- 
visée vers  son  sommet  en  plusieurs 
petites  branches  velues  et  garnies 
de  fepilles  en  forme  de  main  ,  et 
composées  de  sept  ou  huit  lobe» 
étroits  ,  oblongs  ,  velus  >  d'un  gns 
foncé ,  réunis  à  leur  base ,  et  cou- 
verts d^uii  duvet  argenté  :  ses  fleurs 
naissent  en  épis  clairs  eux  extrc- 
mitcs  des  branches  ;  elles  sont 
blanches,  scssiles  et  remplacées  par 
des  légumes  érigés ,  velus ,  de  trois 
pouces  environ  de  longueur,  ei 
un  peu  applatis  sur  Tes  côtés  ^  qui 
renferment,  ckig  ou. six. semences 
plates ,  blanches ,  et  creuîé^.  .par 
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une  petite  cavité  semblable  i  uk 
nombril  «  dans  la  partie  qui  est  . 
fixée  au  légume.  Cette  espèce 
fleurit  en  Juillet ,  et  ses  semences 
mûrissent  en  automne  >  elle  est  an- 
nuelle ,  et  on  la  cultive  dans  les  jar- 
dins comme  plante  d'ornement  :  it 
faut  la  semer  en  place ,  et  la  traiter 
comme  la  première  espèce  (l). 
Ptrâtinis.  La  sixième  se  trouve 
en  Virginiç  et  dans  d'autres  panies 
septenuionales  de  l'Amérique  ;  elle 
a  une  racine  vtvace  et  rempante, 
de  laquelle  sortent  plusieurs  tiges 
érigées,  canelces ,  et  d'un  pied  et 
den>i  de  hauteur  ,  qui  poussent 
plusieurs  petites  branches  latéra- 
les, garnies  de  feuilles  en  forme 
de  main  ,  et  composées  de  dix  ou 
once  loEies  étroits,  en  forme  de 
Jance  ,  réunis  à  leur  base ,  postées 
sur  de  fort  longs  pétioles,  et  garnies 


(i)  Lei  Lupins  passcDC  pour  être  ap^ 
litîFs  ,  diarfiiqaes  et  cmméDagngnes  ;  on 
prescrîi  <]ueli]uefbîs  la  ditcoction  &t  cei  , 
gtaincj  dans  tei  obstracdons  du  foie  at 
fies  autres  viscères ,  la  suppression  d'urine  , 
les  veis  intestinaux  .  les  maladies  cuta* 
nées ,  etc  :  leur  farine  est  mise  au  nombre 
des  quatK  espèces  résolutives ,  ec  s'emploie 
en  forme  de  cataplasme  ;  cette  farine  ii- 
trempée  et  culte  avec  le  vinaigre  a  la 
lépuration  défendre  pen-à- peu  lés  mmenrr 
icrouclleuscs  sur  lesquelles  on  l'applique. 

On  Fait  aussi  avec  la  farine  de  Lupin 
en, général  une  rtès-bonne  pâte  bien  sUt 
périeure  ^  la  p3te  d'amandes  dont  on  se 
Sert  poui  laver  Tes  mains. 
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de  quelques  poils  sur  teius  bords; 
les  fleurs  croissent  en  épis  longs 
«t  clairs  aux  extrémités  des  tiges, 
et  sont  disposées  sans. ordre  sur 
chaque  côté  i  elles  sont  d'un  bleu 
pâle ,  et  placées  sur  de  courts  pé< 
doncuies  ;  elles  paroissent  en  Juin  ^ 
et  leurs  semences  mûrissent  en 
Août  I  les  graines  s'écartent  bien- 
tôt ,  si'  l'on  n'a  pas  soin.de  les 
recueillir  aussi  -  tôt  quMIes  sont 
mûres }  car»  après  un  peu  d^B^umi- 
dité  t  le  soleil  fait  ouvrir  les  légumes 
avee  élasticité  ,  et  les  semences 
sont  lancées  à  une  distance  con- 
sidérable tout  autour.  On  multi- 
plie cette  espèce  par  ses  graines 
comme  la  précédente:  il  faut  la  se- 
mer  en  place;  car.,  quoique  sa  racine 
soit  vivace  ,  cependant  elle  pé- 
nètre si  profondément  dans  la  ter- 
re ^  que  l'on  ne  peut  pas  l'enlevet 
dans  son  entier}  et  si  elle  est  coupée 
ou  cassée,  la  plante  profite  rarement 
bien  après.  J'en  ai  découvert  quel- 
ques racines  ,  qui  s'étoient  enfon- 
cées de  trois  pieds  dans  la  terre  en 
une  seule  année ,  et  qui  s'étoient 
étendues  aussi  loin  à  chaque  côté, 
de  sorte  qu'elles  exigent  beaucoup 
de  place  ;  aussi  les  )eunes  plantes 
doivent  être  mises  au  moins  à  trois 
pieds  de  distance  :  quand  elles  se 
trouvetit  placées  dans  un  sol  léger 
et  sec,  leurs  racines  subsistent  plu- 
sieurs années  ,  et  produisent  quel- 
ques  épis  de  fleurs ,  qui  paroissent 
Tome  ly. 
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dans  les  mois  de  Juin  et  Juilleir;^ 
cependant ,  quand  il  tombe  de  la! 
pluie  ea  Août,  les  racines  poussent 
souvent  de  nouvelles  tiges ,  qui 
donnent  des  fleurs  à  la  lin  de  Sep*, 
tembre  ,  ou  au  commencement 
d'Octobre. 

Les  semences  de  la  cinquième 
espèce ,  dont  on  sesert  en  Médeci- 
ne, ontune  saveur  amere,  et  on  les 
regarde  comme  digestives,  fon- 
dantes, et  déier;>ives}  lorsqu'on  les 
fait  tremper  dans  l'eau  pendant 
quelques  jours,  et  qu'on  leur  laisse 
ainsi  perdre  leur  amertume ,  on 
peut  les  manger  en  cas  de  besoin; 
mais  on  croit  qu'elles  engendrent 
beaucoup  d'humeurs,  et  qu'elle^ 
sont  difiiciles  à  digérer.  Les  fem- 
mes font  usage  de  la  fleur  et  des 
semences  de  cette  plante,  qu'elles 
mêlent  avec  dn  jus  de  Lbnon  et 
un  peu  d'Alumen  sacckarinum ,  pour 
en  former  une  espèce  d'onguent 
mou,  dont  .elles  se  servent  pour 
rendre  le  visage  uni  et  paroître 
plus  belles. 

.  On  semé  souvent  le  petit  Lupin 
bleu  en  Italie ,  pour  auieublir  et 
engraisser  la  terre,  sur- tout  celle, 
que  Ton  destine  à  recevoir  de  1» 
Vigne.  Ces  Lupins  restent  jusqu'à 
ce  qu'ils  commencent  à  fleurir; 
alors  on  les  coupe ,  on  les  enterre 
en  labourant/,et  les  pluies  d'hivec 
font  pourrir  les  tiges.,  qui  servent 
d'engrais  ;  mais  je  doute  que  cette 
Ttt 
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méthode  pub»e  produire  quelques 
beaux  effets  ;  car  il  y  a  peu  de 
plantes  qui  épuisent  et  appauvris- 
sent autant  U  terre  que  le  Lupm  : 
quand  on  n^a  paâ  assez  de  tems  pour 
oetteiopératron  y  on  fait  bouillir  les 
semences  pour  les  empêcber  de 
germer,  et  on  les  répand  sur  la 
terre  avant  qu*elle  soit  labourée, 
on  en  emploie  ainsi  sâze  boisseaux 
par  £cre ,  et  cet  engrais  est  préfé- 
rable au  premier* 

Toutes  les  espèces  de  Lupins  font 
nn  bel  effet  quand  ils  sont  en  fieurs; 
mais^  le  jaune  est  prérérable  à  cause 
de  sa  bonne  odeur  :  comme  ses 
fleurs  sont  de  peu  de  durée,  sur- 
tout dans  >es  tems  chauds,  il  faut 
le  semer  en  différens  leins,  afin 
qu'elles  se  succèdent  pendant  la 
belle  saison  {  elles  continueront 
ainsi  jusqu^à  ce  qu'elles  soient  ar- 
rêtées  par  les  fortes  gelées ,  et  ccllei 
qui  commenceront  à  s'cpanouïr  en 
automne,  conserveront  leur  beauté 
plus  long-tems  que  les  prinianterei. 
Si  on  semé  quelques  graines  de 
lupins  en  automne  sur  des  plates- 
bandes  chatides  ^  les  plantes  se 
conserveront  pendant  l'hiver,  et 
fleuriront  de  bonne  heure  au  prin* 
tems. 

LUPULUS.  Tourn.  Irst.  R.  H. 
yj;.  tab.  305).  Humulus.  Lm.  Gen. 
Plant.  989.  Cette  plante  prend  soit 
nom  de  Lupus ,  un  Loup ,  parce  que 
les  Anciens  croyoîent  que  ces  ani- 
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maux  avoient  la  coutume  de  se 
cacher  dessous  ;  Houblon. 

Catacurest  Cette  plante  a  des 
fleurs  mâles  et  des'  fleurs  femelles 
sur  dilfcrcAs  pieds  :  le  calice  de  la 
fleor  mâle  est  composa  de  ciaq 
petites  feuilles  concaves  et  obtuses; 
elle  n'a  point  de  corolle ,  mais 
seulement  cinq  étamines  courtes, 
velues ,  et  terminées  par  des  som- 
mets oblongs  :  les  fleurs  femelles 
ont  un  pérranihe  commun,  quané, 
aigu ,  et  formé  par  une  feuille  ovale, 
et  divisée  en  quatre  parties,  qui 
renferme  huit  fleurs,  dont  chacune 
a  à  sa  base  un  calice  d'une  seule 
feuille  ;  ces  fleurs  n*ont  ni  corolle 
ni  étanïine  ,  mais  seulement  un 
petit  germe  qui  en  occupe  le  cen- 
tre ^  et  qui  soutient  deux  styles  en 
forme  d'alêne ,  et  couronnés  par 
des  stigmats  aigus ,  réfléchis  et 
étendus  :  ce  germe  se  change  dans 
la  suite  en  une  semence  ronde, 
couverte  d'une  peau  mince ,  ee 
renfermée  dans  la  base  du  calice; 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  cinquième  section  de  la 
vingt  deuxième  classe  de  Linnbe, 
intitulée  :  Diacie  pentandrie ,  qui 
renferme  celles  dont  les  fleurs  mâles 
et  les  femelles  naissent  sur^iflé- 
rens  pieds ,  et  dont  les  fleurs  mâles 
ont  cinq  étamines. 

Nous  n'avons  qu'ime  espèce  de 
ce  genre  : 

lupulus  Humulus  ^  mas  etfamiita* 
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C.  B.  P.  2p8  î  Houblon  mâle  et 
femelle. 

Humulus  Lupidut.  XiitR.  Syst. 
Plant,  tom.  4.  pag,  ajz,  Hart.  Cliff. 
4;8.  Flor,  Suec,  S18.  $08.  Mat. 
Med.  3i'4.  Dalib.  Paris,  ^ot.  Roy. 
■Lugd.-B.  223. 

Lupulas.  Hall.  Helv.  n.  161S. 

Lupulus  saiietariat.  Fucts.  Hist. 
134. 

Le  Houtdin  mâle  croît  sauvage 
dans  les  haies  et  sur  les  chemins 
deplusieun  parties  de  i* Angleterre; 
Jes  pauvret  gens  cueillent  souvent 
Bes  jeunes  branches  au  priniemB , 
et  Tes  mangent  après  les  avoir  fait 
bouitlw}^  mais  il  faut  les  prendre 
fort  jeunes  j  sans  quoi  elles  sont 
coriaces  et  filandreuses.  On  distin- 
^e  aisëmenc  cette  piqnte  par  sec 
ileursi  qui  sont  petites',  et  pen- 
dent en  paquets  longs  et  dairs  sur 
ies  côtés  des  tiges  ;  leurs  sommets 
sont  couverts  de  poussière  fécort- 
dante ,  et  elles  ne  produisent  point 
de  semences. 

Le  Houblon  ftmelle  est  l'espèce 
qu'on  cultive  pour  Tubage;  on  en 
«ompte  trois  variétés  différentes  ; 
le  Houblon  long  i  -ail  quarré ,  fe 
■Houblon  long  et  blanc ,  et  le  Houblon 
ovale.  On  multiplie  distinctement 
■ces  trois  variétés  en  Angleterre , 
mais  on  n'admet  point  le  Houblon 
mâle  dans  les  plantations. 

Comme  la  plus  grande  plantation 
de  Houtlm  qui  soit  en  Angleterre 
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se  trouve  dans  le  Kent .  il  est  yrai- 
semblable  que  ia  méthode  qu'on 
emploie  dans  ce  pays  pour  le  traSr 
lement  de  cette  plante  doit  être  la 
meilleure. 

Là  terre  dont  on  fait  choix  pour 
y  établir  ces  plantations ,  est  or- 
dinairement riche  et  fertile;  un  sol 
chaud ,  sec ,  et  d'une  bonne  pror 
fondeur ,  y  est  aussi  fort  propre» 
et  le  Houblon  jiéussit  encore  mieux, 
si  à  deux  ou  trois  pieds  de  profon- 
deur le  terrein  se  trouve  pierceui 
et -rempli  de  roches  ;  mais  11  ne 
profite  en  ancpne  mai^ce  sur  une 
glaise  ferme  ou  sur  un  sol  humide 
et  spongieux. 

On  feroit  encore  mieux  de 
choisir  pour-le  Houblon  unepaece 
de  terre  de  prairie ,  du  qiiëlqide 
terrein  qui  n'ait  point  encore  été 
défriché  ,  ou  ,  sur  lequel  dn  n'ait 
point  fait  de  récoltes  depuis  plu- 
sieurs années  ,  ou  colin  quelques 
anciens  vergers;  car  la  terre  qui 
a  produit  lông-tems  du  BUd  est 
usée ,  et  a  besoin  de  beaucoup 
d'engrais  ,  pour  devenir  propre  à 
la  culture  du  Houblon.  Les  Planteurs 
de  Kent  regardent  les  terres  nou- 
velles comme  les  meilleures  ;  ils 
plantent  sur  ces  terres  des  Pommiers 
à  une  grande  distance  les  uns  des 
antres ,  et  des  CtrUiers  entr'eux. 
Quand  la  terre  a  produit  du  Hou- 
blon pendatlt  dix  années ,  alors  les 
arbres  commencent  à  porter  ;  les 
Tttij 
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Cerisiers  Jurent  eux-mêmes  environ 
trente  ans,  et  on  les  détruit  au  bout 
ie  ce  tems  pour  ^aire  place  aux 
Pommiers,  qui 'sont  devenus  fort 
grands. 

Les  Planteurs  d*Esséx  choisissent 
les  terres  marécageuses ,  comme 
celles  qui  conviennent  le  mieux 
au  Hoi^lon,  quoiqu'ils  regardent 
aussi  comme  tr^-bons  plusieurs 
autres  espèces  de  sols. 

Quelques  personnes  pens«it 
qu'une  surface  sablonneuse  et  un 
fond  de  terre  de  brique  forment 
le  terrein  le  plus  propre  à  cette 
culture ,  et  elles  regardent  comme 
une  chose  irès-indifférenie  que  ce 
sable  soit  blanc  ou  noir. 

Il  y  a 'des  terres  marécageuses 
de  différentes  espèces  ;  les  unes  sont 
fortes  et  lourdes ,  de  manière  qu^el» 
les  se  fendent  et  se, crevassent  en 
été  ;  d'autres  sont  ai  légères ,  que 
dans  les  années  sèches ,  elles  sont 
emportées  par  le  vent ,  et  quelques- 
unes  enfin  sont  d'une  consistance 
moyenne,  et  sont  composées  des 
deux  espèces  précédentes. 

La  valeur  et  la  qualité  de  ces 
marais  dépend  de  la  nature  du  sol, 
qui  se  trouve  en-dessous ,  ce  qui 
fait  un  très  bel  effet  quand  on  le 
répand  sur  la  surface;  car  il  vaut 
toujours  mieux  enterrer  cène 
«urface  quand  on  vent  y  planter 
du  Houblon^  parce  que  ses  racines 
sont  naturellement  dirigées  vers  le 
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bas ,  et  qu^elIes  pénètrent  quelque- 
fois à  la  profondeur  de  quaue  os 
cinq  pieds }  ainsi  le  sol  le  plus 
profend  et  le  plus  riche  lui  convieis 
le  mieux. 

Peu  de  personnes  font  attention 
à  la  qualité  des  marais,  parce  qu'el- 
les- ne  cherchent  point  à  reconnoî- 
tre  la  nature  du  fond,  à  cause  des 
frais  que  ce  travail  occasionne,  et 
des  difficultés  qu^ii  y  a  à  faire  écou- 
ler les  eaux. 

Si  le  terrein  est  humide ,  il  faut 
le  préparer  en  sillons  /tès-élevés, 
afin  qm^  puisse  bien  se  sécher,  et 
tenir  les  rig<rfles  et  les  tranché» 
nettes  et  ouvertes,  «ir-tout  « 
hiver ,  de  manière  que  Teau  ne  se 
forme  point  en  glace,  ou  ne  se 
croupisse  pas  sur  les  racines. 

Si  la  terre  est'rwde  ou  froide, 
on  peut  l'améliorer  beaucoup  ea 
la  brûlant.  Une  bonne  méibode 
seroit  de  brûler  chaque  année  les 
chaumes  du  Uaublan  dans  un  coin 
du  jardin  ,  de  les  couvrir  de  lette 
k  mesure  qu'ils  brûlent ,  de  remettre 
ensuite  du  nouveau  chaume,  et  de 
continuer  toujours  de  même  de 
rang  en  rangj  on  se  procureroit 
par-U  de  petits  monceaux  d'excel- 
lens  engrais. 

Quant  à  la  situation  d'une  terre 
à  Houblon,  celle  qui  est  inclinée 
au  midi  ou  au  couchant  dort  être 
préférée;  mais  si  elle  se  trouve 
exposée  aux  vents  du  nord-est  on 
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dû  sud-ouest,  il  faut  Pabthei  avec 
quelques  arbres  placés  à  Une  cer- 
taine distance ,  parce  que  les  venis 
du  nocd-est  sont  sujets  à  pincer 
les  tendres  rejettons  au  printems , 
et  ceux  du  sud -ouest  cassent  et 
emponent  souvent  les  perches  à 
la  fin  Tété;  ce  qui  nuit  beaucQup 
au  Houblon, 

Le  Hcublcn  doit  être  planté  à  une 
exposition  ouverte ,  afin  que  l'air 
puisse  li&reinent  circuler  entre  cha- 
que plante  j  pour  en  dissiper  l'hu- 
midité; par-là  elles  seront  moins 
sujettes  Ji  la  nielle,  qui  détruit  bien- 
tôt  ie  milieu  des  grandes  planta- 
tions, tandis  que  les  dehors  n'en 
sont  point  endommagés. 

Four  ce  qui  concerne  la  prépara- 
tion de  la  terre  avant  de  planter, 
il  faut  la  labourer  et  la  niveler  avec 
une  herse  Thiver  auparavant,  et 
mettre  ensuite  dessus  en  monceaux 
une  bonne  quantité  de  terre  fraîche 
et  riche,  ou  du  fumier  bien  pourri 
mclé  avec  de  la  terre ,  et  en  assez 
grande  quantité ,  pour  qu'il  y  «n 
ait  la  valeur  é^ifn  demi -boisseau 
dans  chaque  trou  de  Houblon, 

On  tend  ensuite  un  cordeau  dans 
la  longueur  de  la  haie  gui  environne 
le  tetrein,  après  y  avoir  formé  des 
vœuds  à  huit  ou  neuf  pouces  de 
distance  les  uns  des  autres ,  pour 
marquer  les  endroits  où  les  tiges  de 
Houblon  doivent  être  placées ,  et 
on  en  forme  un  bâton  poîtitu  à 
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chacun  de  ces  endroits;  on  trans- 
porte ensuite  le  cordeau  à  cûiéavec 
deux  bâtons  à  fourches  à  environ 
huit  ou  neuf  pieds  de  disuncef 
et  par  ce  moyen ,  du  premier  rang 
on  peut  marquer  tout  le  terrein, 
en  attachant  les  deux  fourches  aux 
deux  bâtons  places  les  premiers,  et 
tracer  un  autre  rang  à  l'extréniiEé 
opposée,  où  les  bâtons  à  fourche 
se  rencontrent  en  forme  triangu- 
laire }  après  quoi  on  fait  dans  tous 
les  endroits  indiqués  par  les  bâtons 
un  trou  d'un  pied  et  demi  de  lar- 
geur, que  l'on  remplit  de  l'engrais 
ou  de  la  bonne  terre  mise  en 
monceaux. 

Quand  on  laboure  la  terre  avec 
des  chevaux  entre  les  petites  hau- 
teurs, il  vaut  mieux  les  planter  en 
Quinconce  ou  en  forme  d^Echiqu'ur  ; 
luaisle  Quinconce  est  préférable  pour 
le  Houblon  j  et  il  est  d'ailleurs  plus 
agréable  à  l'œil.  Si  on  se  propose 
de  cultiver  la  terre  avec  la  charrue 
à  main,  il  est  plus  avantageux  de 
disposer  cette  plantation  en  quarré; 
mais,  quelle  quesoii  la  manière  dont 
on  fasse  choix ,  il  faut  enfoncer  un 
poteau  dans  les  endroits  où  l'on 
veut  élever  les  petites  buttes. 

On  doit  aussi  apporter  beaucoup 
d'attention  dans  le  choix  des  plantes 
et  de  l'espèce  de  Houblons  c*r  si 
on  forme  cette  plantation  avec  deux 
ou  trois  espèces  qui  mûrissent  en 
différens  tems,  on  éprouvera  beaa- 
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coup  d*em6arras  et  même  de  perte. 

Les  deux  meilleures  espèces  sont 
les  Sarmens  blancs  et  gris  s  le  der- 
nier est  un  Houblon  quarré,  plus 
grand  ,  plus  dur ,  et  plus  fécond, 
mais  qui  mûrit  plus  tard  que  le 
premier. 

Il  y  a  aussi  une  autre  espèce  de 
Sarment  blane  ^  qui  mûrit  huit  ou 
dix  joiKs  avant  le  commun ,  mais 
elle  est  plus  tendre ,  et  produit 
moins  \  ceite  espèce  est  celle  qu*on 
voit  la  première  sur  les  marcliës. 

En  plantant  trois  terreins  diifé* 
rens  avec  ces  trois  espèces  de  Hou- 
blon,  on  aura  l'avantage  de  pou- 
voir les  cueillir  successivement,  à 
mesure  qu^ils  parviendront  en  ma- 
turitè. 

On  doit  prendre  les  ?uis  ou 
F/nnifdans  des  terreins  entièrement 
plantes  de  la  seule  espèce  que  Ton 
veut  avoir  ;  ces  pieds  doivent  avoir 
cinq  ou  six  pouces  de  longueur, 
et  poner  trois  nœuds  ou  boutons 
après  qu'on  en  a  retranché  tous  les 
vieux  Sarmtns  et  les  vieilles  écorces 
de  Tancienne  poussée.  Quand  on 
veuttiiukiplier  une  espèce  de  Hou* 
blonj  on  couche  en  terre  les  Sar- 
mens superflus ,  on  en  coupe  les 
sommets ,  et  ou  les  enterre  dans 
les  petites  élévations.  Toutes  ces 
marcottes  pousseront  des  racines, 
et  pourront  ensuite  être  mises  en 
rangs  dans  une  planche  de  bonne 
tene  ;  car  presque  toutes  ces  bran- 


ches  croîtront,  et  donneront  de 
bons  Pieds  au  printems  suivant. 
Quelques  personnes  ont  essayé  de 
former  une  plantation  de  Houblon 
par  semences ,  mais  elles  n>n  ont 
retiré  aucuil  avantage ,  parce  que 
cette  méthode  est  non-seulement 
ennuyeuse,  mais  les  Houhlons  ainsi 
produits  sont  communément  de 
différentes  espèces  ,  les  uns  sauva- 
geset  d'autres  stériles.  La  meilleure 
saison  pour  planter  le  Houblon  est , 
suivant  les  habitans  de  Rent,  les 
mois  d'Octobre  et  de  Mars;  mais 
on  ne  petit  pas  avoir  au  mois 
d'Octobre  les  Pieds  de  l*espece  com- 
mune, i  moiiw  qu^on  ne  laboure 
et  qu'on  ne  détruise  une  plantation, 
et  l'on  est  encore  en  danger  de  les 
voir  pourrir  si  rhiver  est  fort  hu- 
mide :  le  tems  le  plus  ordinaire 
pour  se  les  procurer  est  le  mois  de 
Mars .  quand  on  coupe  le  Houblon 
et  qu'on  le  dresse, 

La  manière  de  planter  içHoitblott 
est  d'en  mettre  deux  ou  trois  bon» 
pieds  dans  chaque  trou  avec  un 
plantoir ,  à  quatre  pouces  environ 
les  uns  des  autres ,  fet  de  les  placer 
en  pente  en  lés  tenant  au  niveau 
de  la  surface  de  la  terre }  on  les 
presse  ensuite  ensemble  tii'^c  la 
main ,  ou  les  couvre  avec  de  la 
terré  fine ,  et  on  enfonce  un  bâton 
k  chaque  côté  pour  les  assurer. 

Les  choses  étant  ainsi  disposées, 
il  n'y  a  .rien  de  plus  à  faire  peo' 
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danj  Tété  suivant,  que  (Je  tenir  ies 
petites  hauteurs absolumeni  neites, 
de  houer  la  terre  arec  une  houe  à 
cHeval  vers  le  mois  de  Mai ,  de 
ramasser  les  pierres  si  l*on  en  a  dé- 
terré quelques  unes  en  labourant, 
et  d'élever  les  petites  hauteurs  au' 
tour  des  plantes.  Au  mois  de  Juin^ 
on  rassemble  ces  Sarmens  en  ies 
tordant  ensemble ,  et  l'on  en  forme 
un  nœud;  car  si  on  les  fixoii  dès 
la  première  année  à  de  petits  po- 
teaux pour  en  retirer  quelques 
Mou^Ior»^  on  affoiblrroitlespianteSj 
et  le  bénéfice  ne  seroit  pas  consi- 
dérable. 

Lorsque  l'on  a  Fait  un  mélange 
de  terre  et  de  fnmier  pour  servir 
dVngrais  ,  le  meilleur  tems  pour 
le  répandre  est  vers  la  Saint-Michel, 
si  la  saison  est  sèche,  aRn  que  les 
loues  des  charriots  ne  puissent  pas 
endommager  les  Houblons  ,  ni  for- 
mer des  traces  trop  profondes  dans 
la  terre  ;  si  on  ne. peut  pas  voî- 
tuier  Tengrais  dans  ce  lems,  on 
est  obligé  d'attendre  jusqu'à  ce  que 
la  gelée  ait  affermi  la  terre,  de 
manière  qu'elle  puisse  porter  les 
charriots  ;  c'est  aussi  dans  ce  tems 
qu'il  faut  voiturer  dans-  la  planta- 
tion de  nouvelles  perches  pour 
remplacer  celles  qui  peuvent  être 
détruites ,  et  qu'il  faut  enlever 
chaque  année. 

Si  l'on  a  une  bonne  provision  de 
fumier,  Ja  meilleure  méthode  sera 
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de  le  répandre  sur  toute  la  terre, 
et  de  Penierrer  par  irn  labour  l'hi- 
ver suivant }  la  quamité  nécessaire 
est  de  quarante  charges  pat  acre, 
en  comptant  trente  boisseaux  en- 
viron pour  une  chargé. 

Quand  on  n'a  pas  assez  de  fumier 
pour  couvrir  toute  la  terre  en  une 
seule  fois,  on  peut  y  en  mettre 
une  partie  la  première  année,  et  le 
reste  dans  la  seconde,  et  même 
dans  la  troisième  ;  car ,  suivant  cette 
méthode,  il  n'est  pas  nécessaire 
d'engraisser  le  terrein  plus  souvent 
qu'une  fois  dans  deux  on  trob  ans. 

Ceux  qui  n'ont  qu'une  petite 
quantité  de  fumier,  se  contentent 
ordinairement  d'en  répandre  cha- 
que année  environ  vingt  charges 
sur  un  acre,  et  ne  le  mettent  que 
sur  les  petites  élévations  ;  on  fait 
ce  travail  dans  le  mois  de  Novem- 
bre ,  ou  au  printems  :  quelques 
personnes  profèrent  le  printems, 
parce  qu'alors  les .  Houblons  sont 
arrangés ,  et  qu'on  les  couvre  après 
qu'ils  sont  coupés;  mais  quand  on 
diffère  jusqu'à  Ce  tems,  cet  engrais 
doit  être  fin  et  bien  consommé. 

Quant  à  l'arrangement  des  Hou- 
blons, lorsque  le  terrein  est  labouré 
en  Janvier  ou  en  Février,  on  doit 
éter  la  terre  avec  la  bêche  près  det 
hauteurs ,  afin  de  pouvoir  couper 
plus  commodément  les  tiges. 

Vers  la  fin  de  Février,  m  lea 
Houbloiu  ont  été  plantés  au  printciM 
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précédent ,  ou  si  la  terre  est  lé- 
gère ,  il  faut  les  arranger  par  un 
tems  seci  et  si  la  terre  est  forte  et 
en;  bon  état,  on  différera  cette 
opération  jusqu^au  milieu  du  mois 
de  Mars,  et  même  jusqu'à  la  Rn 
de  ce  mois  :si  la  terre  est  sujette 
i  produire  des  Sarmens  trop  forts, 
on  pourra  reculer  encore  ce  travail 
jusqu'au  commencement  du  mois 
d'Avril. 

■  Apres  avoir  enlevé  avec  une 
Bêche  ou  quelqu'autre  instrument 
de  fer  toute  la  terre  des  hauteursj 
de  manière  que  la  tige  loît  décou- 
verte jusqu'aux  racines  principales, 
on  retranchera  tous  les  rejetions 
qui  ont  crû  avec  les  Sarmens  de 
l'année  précédente,  ainsi  que  tous 
les  jeunes  Bourgeons,  atîn  qu'il  n'en 
reste  aucun  qui  puiase  couler  dans 
les  allées ,  et  affbiblir  les  tiges  prin- 
cipales ;  on  fera  bien  aussi  de  cou- 
per une  partie  de  la  tige  plus  bas 
que  Pauire, et  de  retrancher  encore 
la  partie  basse  qui  a  été  laissée  plus 
baute  l'année  précédente.  En  sui- 
vant cette  méthode ,  on  peut  es- 
pérer de  bons  boutons ,  et  les  hau- 
teurs seront  en  bon  ordre  :  lorsqu'on 
dresse  les  Houblons  qui  ont  été 
plantés  l'année  précédente ,  on  doit 
Jetter  bas  les  deux  sommets  morts 
et  les  jeunes  rejettonsquiontpoussé 
aux  piedsj  après  quoi  Ton  recouvre 
I«s  ligçs  avec  de  la  terre  iine  jusqu'à 
l'épaisseui  d'un  doigt, 
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Vers  le  milieu  d'Avril ,  lorsque 
les  branches  commencent  à  pous- 
ser, on  place  les  perches,  et  on  les 
enfonce  profondément  contre  les 
hauteurs,  avec  une  pince  de  fer 
quarrée ,  afin  qu'elles  puissent  mieux 
résister  aux  vents.  Trois  perches 
suffisent  pour  une  hauteur,  en  les 
plaçant  aussi  près  des  btittes  qu'il 
est  possible ,  et  en  faisant  penchei 
leurs  sommets  en -dehors,  pour 
empêcher  les  Sarmens  de  s'entrela- 
cer. On  doit  aussi  laisser  une  ou- 
verture entre  deuxperclies  du  côté 
du  midi ,  pour  que  les  rayons  du 
soleil  puissent  y  pénétrer. 

Les  perches  doivent  avoir  seize 
ou  vingt  pieds  de  longueur,  plus 
ou  moins  suivant  la  force  de  la  terre. 
U  faut  avoir  grand  soin  de  ne  pas' 
mettre  trop  de  perches  dans  une 
terre  maigre ,  parce  qu'elles  feroient 
filer  les  tiges  et  les  afibibliroieni  : 
ai  la  terre  est  trop  chargée  de  per* 
ches ,  on  ne  doit  pat  attendre  une 
bonne  récolte  ^  parce  que  les  blan- 
ches qui  portent  \cs  Houblons  seront 
fort  petites,  jusqu'à  ce  que  les 
Sarmens  soient  parvenus  au-dessus 
des  perches ,  ce  qui  n'a  jamais 
lieu  quand  les  perches  sont  trop 
longues  i  deux  petites  perches  suf^ 
fisent  pour  une  terre  nouvelle. 

Si  l'on  attendoic  pour  placer  les 

perches  que  les  jeunes  tiges  eussent 

atteint  la  hauteur  d'un  pied,  on 

seroit  plus  en  état  de  juger  de  quelle 

longueur 
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longueur  elles  doivent  être;  mais 
si  on  laisse  ces  tiges  devenir  assez 
grandes  pour  tomber  dans  les  allées , 
on  leur  nuit  beaucoup ,  parce  qu'el' 
les  s*entrelacent  les  unes  avec  les 
autres,  et  ne  s'attachent  pas  si  ai- 
sément autour  des  perches. 

Les  perches  d^ErabU  ou  de 
Tremble  Eont  regardées  comme  les 
meilleures  pour  les  Houblons  :  on 
prétend  qu'ils  y  réussissent  mieux , 
à  cause  de  la  chaleur  qu'elles  leu? 
procurent,  et  parce  qu'étant  plus 
rudes ,  les  tiges  de  Houblon  y  grim- 
pent plus  aisément;  mais  quant  à 
la  durée ,  les  perches  de  Frêne  ou 
de  Saule  sont  préférables;  celles  de 
Châtaignier  durent  encore  davan- 
tage. 

Quai)^  les  Houblons  sont  montés , 
si  on  trouve  quelques  perches  trop 
courtes,  on  peut  en  placer  de  plus 
hantes  à  côté  pour  recevoir  les 
Sarmeni. 

Quant  à  ce  qui  concerne  le  liage 
des'  Hûobloni ,  les  jets  qui  ne  s'at- 
tachent point  à  la  perche  la  plus 
voisine ,  quand  ils  sont  parvenus 
à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds,  y  doivent  être  guidés  avec 
la  main,  en  les  tournant  vers  le 
soleil  f  dont  ils  suivent  toujours  le 
cours;  on  les  fixe  avec  des  joncs 
fanés ,  mais  il  ne  faut  pas  trop  les 
serrer ,  afin  de  ne  pas  les  empêcher 
de  grimper  jusqu'au  haut  de  la 
percha; 
Tome  m 
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On  continue  cette  opération 
jusqu'à  ce  que  les  perches  soient 
garnies  df^armens ,  dont  deux  ou 
trois  sufiissent  pour  une  perche  ; 
tous  les  rejetions  qui  ne  sont  pas 
nécessaires  peuvent  être  déracinés. 

Quand  les  Sarmens  sont  parvenus 
au-dessus  de  la  portée  de  la  main, 
s'ils  abandonnent  alors  les  perches, 
il  Faut  faire  usage  d'une  échelle 
pour  les  fixer. 

Quelques  personnes  conseillent 
de  retrancher  les  têtes  pour  faire 
pousser  un  plus  grand  nombre  de 
branches  au-dessous,  quand  les 
Sarmens  sont  très -forts  et  qu'ils 
croissent  trop  au-dessus  des  per-, 
ches. 

Vers  la  fin  de  Mat,  quand  on  a 
fini  de  lier,  la  terre  doit  être  la- 
bourée ;  ce  qui  se  fait ,  en  mettant 
une  bêche  chargée  de  terre  fine 
sur  chaque  hauteur,  et  l'on  re- 
commence un  mois  après  cette 
opération,  pour  donner  aux  buttes 
une  hauteur  convenable. 

II  est  très-certain  qu'un  arrose^ 
ment  copieux  seroit  extrêmement 
avantageux  aux  Houblons  dans  les 
étés  chauds  et  secs  ;  mus  cela  oc- 
casionneroit  tant  de  peine  et  de 
dépense  «  que  la  cbose  n'est  point 
praticable,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
dans  le  voisinage  un  ruisseau  qu*on  ' 
puisse  faire  couler  sur  le  terrefn. 

Quand  les  Houblons  fleurissent; 
il  faut  observer  s'il  n*y  a  pas  queU 
Vvy 
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que*  buttes  garnies  de  pluites  san- 
vftge»  et  «tériks ,  et  les  marquer, 
en  enfonçant  un  bâtttn  dam  le 
chaume  de  cec  buttes ,  afin  de 
pouvtMf  les  arrocBeret  lec  repliaater. 
•  LesHoutitwu, aimîquelesautres 
végétaux ,  Eonc  sujets  à  beaucoup 
de  maladies  et  de  désastres ,  tui-tout 
à  ce  qu'on  af^Ue  le  Marais. 

Le  Docteur  Halbs,  dans  son 
excellent  Traité  de  la  Statique  itt 
Ftgitaux^  à  Particle  du  Houblon. 
rapporte  l'état  des  plantes  qtie  M. 
AusTiN  de  Cafitorberjr  lui  avoit 
-eavoyées  en  lyaf. 

Dans  le  milieu  -d'Avril,  il  ne 
-paroissoit  pas  la  moitié  des  rejettons 
hors  de  la  terre ,  de  manière  que 
les  Planteurs  ne  saVoient  comment 
meure  les  percbee. 

£n  ouvrant  les  hauteurs  y  on 
4'apperçHt  du  défaut  des  jets,  et 
on  trouva  une  multitude  de  diffe- 
rens  insectes  qui  dévoroient  les 
racines,  et  on  attribua lattaiss&nce 
de  cette  vermine  aux  grandes  sé- 
cheresses quiavoient  duré  pres- 
que sans  interruption  depuis  trois 
mois.  Vers  la  fin  d'Avril,  plusieurs 
%fsp%  dé  HouhUn  furent  infestés  pu 
des  mouches/ 

Le  30  Mai,  la  croissance  des 
<eps  paroissoit  fort  inégale  ;  les  uns 
avoient  sept  pieds  de  long  ;  d'autres 
toiit-au-plus  trois  oti  quatre;  quel- 
fiues-tins  iétoient  li&  aux  percfies, 
«I  d'autres  o'éiQÎent  pas  visibles  j 


cette  ittégalké  dans  iear  Inatetic 
continua  pendatH  tout  le  tean  de 
leur  accroîscenient. 

Les  cHouches  partirent  alors  soi 
les  feuîUesdes  s^s  les  plus  avances, 
thats  en  moindre  qn^HÎté  ici  que 
dans  la.plupart  des  antres  endioits. 
Vers  le  milieu  de  Juin ,  les  mou- 
chies  augmentèrent;  c^>endatn  pas 
assez  fort  pour  esdominager  la  ré- 
colte^ comme  dans  des  plantatioDS 
éloignées,  où  elles  s'éioient  si  con< 
■tdérablement  multipHces,  qu'elles 
fourmilloient  à  la  fin  du  mois. 

Le  37  Juin^  H  parut  qaelqaes 
taches  de  marais  ;  depuis  ce  \oar , 
jusqu'au  p  Juillet ,  U  y  eut  un  tcm» 
fort  sec ,  et  Ton  disoit  alors ,  que  la 
plus  grande  partie  des  HouHou 
paroi^oit  matsaioe ,  noire ,  et  dans 
on  état  irréparable;  les  nôtres  ce- 
pendant étoient  en  assez  bon  état> 
suivant  l'opinion  de  la  plnpart  de» 
habiles  Planteurs.  -     - 

Les  grandes  ienilles  éiotent  dé- 
rangées et  un  peu  fanées  ;  le  dkh 
rais  éton  un  peu  augmenté,  et 
du  p  jusqu'au  zj  Juillet,  il  s'acr 
crut  encore  beaucoup  ;  mus  les 
moucfies  et  les  poux  diminueroM 
par  la  forte  pluie  qui  tomba  jotir- 
nellement.  Une  semaine  après, le 
marais  ,  qui  paroissott  s'être  ar- 
rêté ,  augmenta  coosidérablement, 
sur  -  tout  dans  les  cantons  od  ii 
s'étoU  d'abord  montré. 
Vers  le  milieu  d'Août  les  scpi 
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cesâcrent  de  croître  et  de  poasser 
des  tiges  et  des  branches  j  le$  plus 
avancés  produisirent  da  Houblon, 
et  le  reste  donna  seulement  des 
fleurs  :  le  marais  cnminença  à  s'é- 
tendre dans  les  endroits  où  Pon  ne 
Tavoit  point  encore  apperçu  ,  et 
non  seulement  les  feuilles  en  furent 
gâtées,  mais  aussi  pluûeurs  bou- 
tons. 

Le  20  Août  quelques  houblons 
étoiem  infeâés  par  le  marais,  et 
des  branches  entières  étoient  cor- 
rompues; la  moitié  des  plantations 
avoit  échappé  et  s^ctoit  assez  bien 
conservée  jusqu'à  ce  moment  :mais 
aleift  le  marais  commença  à  aug- 
menter un  peu ,  le  vent  et  la  pluie, 
qui'  enrent  lieu  durant  plusieurs 
jours d«  la  semaine  suivante,  leuc 
nuisiiem  beaucoup  j  plusieurs  com- 
mencèrent à  décheoir  et  tombèrent 
à  rien;  quelques-uns  de  ceux  qui 
étoient  restés  en  fleurs  ne  donnèrent 
point  de  Houblon  ,  et  le  surplus 
resta,  très-petit; 

îfous  nfi  commençâmes  point 
à  éplucher ,  avant  le  S  Septembre* 

t8  jours  plus  tard  que  Pannée  pré- 
cédente ;  la  récolle  ,  qui  ftit  d'un 
peu  plus  de  deux  cents  par  acre 

de  terre,  ne  fut  pas  bonne.  Le» 
meilleurs  Houblons    se    vendirent 

«eue  année  à  Way-Hill,  14$  livres 

steiIiDg  le  cent. 

.  Le,  Docteur  IÎ^les  rapporte 

encore  Te^ricace  suivante  qu'il 


tu*  yaj 

fit  sur  da  seps  de  Houblons  :  dans 
le  mois  de  Juillet  il  coupa  deux 
seps  en  bon  état  près  de  la  terre , 
dans  un  endroit  du  jardin  fort  à 
l'ombre,  la  perchey  étant  toujours'} 
il  dépouilla  un  de  ces  seps  de  ses 
feuilles,  et  mit  les  tiges  dans  de 
petites  bouteilles  avec  une  cer- 
taine quantité  d'eau  :  celui  auquel 
il  ^voit  laissé  les  feuilles  absorba 
en  douze  heures  de  tems  quatre 
onces  d'eau  f  et  celui  qui  avoit  été 
dépouillé,  trois  quarts  d'once. 

Il  prit  une  autre  perche  avec 
les  seps  dessus,  et  l'emporta  hors 
du  jardin  à  Houblons  dans  une  ex" 
positron  libre  et  ouverte}  ceux-ci 
absorbèrent  et  transpirèrent  une 
fois  autant  que  les  premiers ,  «e 
qui  sen  à  démontrer  pouI^]uoi  les 
sqïs  qui  se  trouvent  sur  les  bords 
de  la  plantation ,  où  ils  sont  Ici 
plus-  exposés  à  l'air,  sont  courts  et 
mauvais  en  comparaison  de  ceux 
du  milieu  ;  parce  qu'étant  fort  des- 
séchés ^  leurs'  fibres  se  durcissent 
plutôt ,  et  ne  peuvent  pas  se  prêter 
aussi -bien  au  prolongeinenr  da 
leurs  &bre$  que  ceux  du  centre  qui 
seconserventtoujours  humides,  et 
ont  par  conséquent  plus  dé  sott-. 
pleise. 

I/e  même  Auteur  continue  ainsi? 
un  acre  de  terre  plantée  en  Hoa^ 
Uons  contient  mille  buttes  de 
trois  perches  chacune  ,  et  cha- 
cune de  ces  perch«t  porte  troir 
V  vv  ij 
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seps  ;  le  nombre  des  seps  dans 
cette  pièce  de  terre  esi  p?r  con- 
séquent de  neuf  milles,  dont  cha- 
cun transpire  quatre  onces  d'eau  ; 
ce  qui  forme  par  acre,  dans  Tes- 
pace  de  douze  heures ,  }  600  onces 
iJ7yoooo  grain*,  62007  ponces 
de  cube,  ou  izo  gallons,  lesquels 
divisés  par  617164.0  pouces  qnar- 
lés  dans  un  acre  ,  font  la  quan- 
titc  de  liqueur  transpirée  par  tous 
les  seps  de  Houblons  qui  égale 
une  surface  deliqtieur  aussi  étendue 
qu'un  acre ,  et  -^  partie  d^un  pouce 
de  profondeur ,  sans  compter  ce 
qui  s'évapore  de  la  terre. 

Cette  quantité  d'humidité  dans 
un  air  en  bon  état,  si  elle  se  dis- 
sipe iournellement ,.  est  suffisan- 
te pour  entretenir  les  Houblons 
comme  ils  doivent  l'être  ;  mais 
quand  l'air  est  humide,  pluvieux, 
et  sans  intervalle  de  lems  secs  < 
alors  les  houblons  se  trouvent  en- 
vironnés d'une  trop  grande  humi- 
dité qui  empêche  en  quelque  ma- 
nicre  la  transpiration  des  feuilles; 
par  là  la  sève  croupit ,  se  corrompt 
et  engendre  un  moisi  qui  fait  le 
marais,  et  gâie  souvent  de  grandes 
planiatiout  de  Houblons, 

Cesi  ce  qui  est  arrivé  en  1711: 
H  plut  presque  continuellement 
pendant  les  dix  ou  quinze  derniers 
jours  de  Juillet ,  après  quatre  mois 
de  lems  sec  ,  ce  qui'  infeâa  de 
marais  les  Houbiom  les  miciu  £euiis 
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et  de  la  meilleure  apparence,  et 
gâta  leurs  feuilles  et  leurs  fraits, 
tandis  que  ceux  qui  avoîent  mal 
réussi ,  échappèrent  et  produÏHrent 
en  abondance  ,  parce  qu'étant  pe- 
tits ,  ils  n'avoient  point  transpiré  en 
aussigrande  quantité  que  les  autres, 
et  la  vapeur  transpirée  ne  s'éioit 
pas  trouvée  si  gênée  que  dans  tes 
gros  seps  en  bon  état  et  placés  à 
l'ombre. 

Les  cultivateurs  ont  t^ervé 
que ,  lorsque  le  marais  est  une  fois 
établi  dans  quelques  parties  des 
plantations ,  il  se  répand  bientôt 
sur  tout  le  terrein ,  que  les  plantes 
qui  naissent  sous  les  Hnahioni ,  en 
sont  alors  probablement  infectées; 
et  que  les  petites  semences  d'un 
crâ  prompt ,  parvenant  bientôt  en 
maturité ,  et  ('écartant  sur  toute 
la  surface  du  sol,  peuvent  étfe~te 
cause  de  cette  propagation  suc- 
cessive du  marais  qui  s'étend  ainsi 
pendant  plusieurs  années  sur  diÛe- 
rens  lerreîns.  Ne  seroit  il  pas  alon 
prudent  de  brûler  les  seps  attaqués 
de  cette  maladie  aussi-tôt  que  les 
Houblons  sont  recueillis ,  pour  dé- 
truire la  racine  jdu  mal. 

M.  AUSTIN  DE  Cantorbebt, 
observe  que  le  marais  est  plus  perni- 
cieux aux  terres  basses  et  abritées 
qu'à  celles  qui  sont  élevées  et  dé- 
couvertes .  et  qu'il  fait  plus  de  mal 
aux  coteaux  exposes  au  nord ,  qu'à 
ceux  qui  penchent  veteje  midi,  au 
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milten  des  plantations  qu^à  Pexté- 
tieur ,  aux  terres  sèches  «  douces , 
qu'à  celles  qui  sont  bumides  et 
fortes. 

On  s'est  apperqu  de  la  vérité 
de  toutes  ces  observations  dans 
les  plantations  dont  le  travail  avoil 
^té  le  même  ,  et  qui  avoient  été 
cultivées  en  méme-tems}  mais 
quand  il  y  avoit  eu  quelque  diffé- 
rence dans  le  iraiiemeni ,  l'effet 
étoit  aussi  différent  ;  les  terres 
basses  et  douces  que  l'on  avoit  né- 
gligées éloient  alors  moins  atta- 
quées que  les  lerreins  ouverts  et 
humides  qui  avoient  été  soigneu- 
sement cultivés. 

■ .  On  a  observéque^es  rosées  dou- 
ces commen^oieni  vers  leonzeJiiin, 
et  que  vers  le  milieu  de  Juillet  elles 
rendoient  les  feuilles  noires. 

Le  même  Docteur  Hales  rap- 
porte que  dans  le  mois  de  Juillet, 
que  les  planteurs  appellent  la  saison 
des  nielles  ,  il  avoit  vu  des  seps  au 
Biiiiet)  d'une  lerre  à  Houblon ,  brûlés 
d'une  extrémité  à  l'autre  d'un  grand 
terrein  j  ce  qui  avoit  été  occa- 
sionné par  un  coup  de  soleil  vif, 
survenu  immédiatement  après  la> 
pluie  ,  qu'alors  on  voyoit  à  l'œil 
nud,  et  surtout  avec  un  télescope,' 
les  vapeurs  monter  en  si  grande 
abondance  ,  qu'elles  obscurcis- 
soient  et  troubloient  les  objets  ; 
et  comme  il  n'y  avoit  point  de 
veine  et  de  gravïex  dans  l'espace 


du  terrein  brûlé ,  on  ne  pouvoir 
atribner  ceue  plus  grande  quantité 
de  vapeurs  brûlantes,  qu'à  la  si- 
tuation du  lieu  renfermé  au  milieu 
de  la  plantation ,  ce  qui  n'étoit  point 
arrivé  à  l'extérieur,  l'air  étant  plus 
dense  et  plus  échauffé  dans  ce^ 
milieu. 

Peut-être  aussi  que  la  plus 
grande  masse  de  vapeurs  étant 
plus  épaisse  dans  le  milieu  de  la 
plantation ,  reitd  dans  cet  endroit 
les  rayons  du  soleil  convergents, 
et  augmente  ainsi  considérablement 
la  chaleur  ;  car  on  a  remarqué  que 
L  partie  où  se  trouvoieni  les  Hou- 
blons brûles ,  formoit  une  ligne  en 
angiedroit  avec  les  rayons  du  soleil 
vers  les  onze  heures  ,  qui  est 
le  tems  où  ils  sont  le  plus  ar- 
dens. 

Cette  terrck'Houblon  se  trouvoît 
dans  une  vallée  dirigée  du  sud-ouest' 
au  nord  est  ;  et  autant  qiTil  put 
s'en  ressouvenir ,  il  n'y  avoit  alors' 
qtie  très  peu  de  vent ,  sur^toutdans 
la  ligne  brûlée ,  car  si  le  vent  du 
nord  ou  du  sudavoit  régné  il  est 
probable  que  ce  vent  du  nord, 
en  soufflant  doucement  ,  auroit 
porté  la  niasse  de  cette  vapeur 
nMssanie  sur  le  côté  méridional, 
et  qu'alors  le  lieu  de  cette  di- 
rection-auroit  été  le  plusbrâlé. 

Quant  aux  nielles  brûlantes  par- 
ticulières qui  frappent  çà  et  là 
quelques  seps  de  bmibhms,  ou  une 
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où  deux  branches  d'arbre ,  sans  en> 
domniager  le  voisinage ,  les  phy- 
sidens  ne  peuvent  nous  en  donner 
aucune  raison  satisfaisante.  Ils  oEh 
servent  souvent,  avec  des  téles- 
copes reflécFiissans,  de  petites  por'- 
tions  de  vapeurs ,  séparées  et  trans* 
parentes,  qui  flottant  dans  l'air  ^ 
tesquelles  quoîqu'invisibles  à  l'œil 
nud ,  sont  cependant  considéra- 
blement plus  denses  que  Tair  qui 
ks  environne ,  et  de  pareilles  va- 
peurs peuvent  fort  bien  acquérir 
un  degré  de  chaleur  suffisant  pont 
brûleries  paniec  des  plantes  qu'elles 
toucbeot, sur- tout  si  ces  parties  sont 
fort  tendres.    - 

Les  jacdinters  des  environs  de 
Londres  ont  souvent  observé  à 
leurs  jiépeDS ,  qu^en  mettant  sans, 
précaution  des  cloches  sur  Leurs 
choux-fleurs  de  bonne  heure  dws 
une  matinée  de  gelée ,  et  avant  que 
la  Toséé  soit  évaporée,  cette  rosée 
attirée  pu  la  cli4eur  du  soleil  et 
resserrée  en*dedaiu  de  la  cloche , 
formoit  luie  vapour  deiïse ,  trans- 
parente et  ardente  qui-  brûloir  et 
dpinrisoii:  les  plantes. 

Peut-être  auisi  ^Q.klsurfaoe. 
eupéôenre.  ds  ces  fnasses.  de.  va* 
peiurs  tranipaceiues,  séparée»,  ei- 
voltigaantes  ,.  préàant  différentes 
formes  hémisphériques  ou  de  demi- 
cyliifdre  ,  rendent  les  rayon*  du 
soleil  convergens  ,  .de  raaiiieté 
ifju'ils  brûlent  souvent  l«s  plantes 


les  pins  tendres ,  sur  le^wDes 
tombent  les  globules  de  vapeu , 
ainsi  que  les  parties  plus  dures  des 
plantes  et  des  arbres ,  à  propottioA 
que  CCS  vàpeurs-aSectent  Qoe  figvre 
plus  propre  à  rassembler  les  rayons 
du  soleil. 

Le  Savant  Bosbhaavb  dans  sa 
Théorie  de  Ckymit ,  page  i^j ,  Eir- 
tion  de  Sa^w ,  observe  que  les 
nuées  blanches  qui  paroissent  en 
été  sont  comme  autant  de  miroirs 
ou  de  verres  ardens  qui  occasion- 
nent une  chaleur  txceuivei  cei 
miroirs  nébuieur  éuat  quelquefoi» 
ronds  et  quelqn^ois  concaves  ,\orft* 
que  le  soleil  luit  entre  ces  nuées , 
il  doit  néces&Mrement  produire  nue 
(;haIeQr  véhémente,  puisque  plu* 
sieuis  de  ces  cayons,  qui  auiremoac 
ne  parviendroient  peut-être  poioc 
jusqu'à  la  terre ,  s'y  font  sentir  avn 
violence  :  c'est  ainsi  qnc  des  nuées 
disposées  de  cette  manière  fooc 
i^ofEce  de  véritaUes  verres  ardens , 
qui  enflamment  l'air  et  occasion» 
nent  le  phénomène  du  tonnerre. 

J'ai'  quelquefois  <Aservé  ,  con- 
tinue - 1  -  il ,  une  espèce  de  nnêe 
creuse  ,■  remplie  de  gr^e  et  de 
neige ,  qai  produisim  une  chiieuc 
extrême ,  parce  qu'étant  plas  cor- 
densée ,  elle  réfléchissoit  une  plm 
grande  quantité  de  rayons  :  la  nuée 
se  dissipant  ensuite  en  grêle,  H 
sUFVsnort  un  froidi  piquant ,  qé 
étoît.  suivi  d'une  chaleur  modôir; 
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atnsî  ks  nuées  de  glace  et  concaves 
produisent  pif  leur  grande  rétiexioti 
une  chaleur  vigoareuse  ,  et  iquand 
cUes  se  dissipent  j  un  froid  ex- 

CCGSÎr. 

I>e-là  le  Docteur  Halbs  con- 
dtit  qite  la  nielle  peut  cire-  occa< 
(ionnée  par  la  réflexion  det  nuées , 
atiut  que  par  la  réfraction  des  va- 
peurs épaisses  et  transparentes. 
'  Les  Hmblont  commencent  à 
flciuir  vers  le  milieu  de  JuiUct  , 
et  sont  en  état  d'être  cueillis  dans 
le.cems  de  la  fête  de  Saint  •  Bar- 
tliéleini  ;  on  peut  juger  de  leur 
mauiriié  par  leur  odeur  forte  ^  leur 
dureté  .et  b  couleur  brunâtre  de 
leurs  semences. 

-.  Qoand  an  moyen  de  ces  obsetM 
lions  on  s*apperçoic  qu''ils  loai 
murs  ,  on  les  recueille  le  pins 
complément  qu^il  est  possible  ; 
car  ils  seroiem  exposés  à  être  for- 
tement endommagés ,  si  dans  ce 
tems-U  il  stnrenoit  des  vents  vio- 
lens;  et  leurs  branches  étant  rom- 
pues ou  froissées  ,  ils  perdroient 
beaucoup  de  leur  couleur}  ce  qu*il 
faut  éviter  :  car  jl  est  certain  que 
le  HouHon  vert  et  luisant  se  vend 
lin  tiers  de  plus  que  ccltri  qui  a 
perdu  sa  couleur ,  et  qui  est  de- 
venu brun. 

.  La  manière  la  plus  commode 
de  faire  ceue  récoite  est  de  mettre 
le  Houblon  dans  une  caisse  longue 
«t  quarrée ,  appelée  £m,  semUable 
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i  une  may'  de  Boulangett  à  me- 
sure qu'on  le  .cuefUe ,  on  te  jette 
dans  un  drap  suspendu  en-dedans 
pvec  des  cIouK  À  crochets. 

I/a  caisse  lest  composée  de  quatro 
morceaux  de  bois  joints  ensemble, 
et  soutenus  par  quatre  pieds,  avec 
un  pilier  à  chaque  côté  polir  sou- 
lever un  autre  mocceau  de  bois 
placé  sur  le  milieu  de  la  caisse  à 
une  hauteur  convenais  pour  y 
mettre  dessus  les  perches  que  ToQ 
veut  éplucher.  ,  . 

CetLe  caisse  a  ordinairement 
huit  pieds  de  longueur  sur  trois 
de  largeur  î  on  peut  y  placer  deux 
perches  à  la  fois,  de  manie'e  que 
trois  ou  quatre  personnes  peuvent 
y  travailler  de  chaque  coté. 

II  vaut  mieux  commencer  è 
recueillir  le  Hmbl*n  du  côté  dâ 
rOrient  ou  du  Nord  de  la  planta* 
tion  ,.si  l'on  peut  le  faire  commo- 
dément i  parce  qu'aûlsi  on  est 
toujours  à  t'abri  des  vents  impé- 
tueux du  Sud'Ouest. 

Si  Ton  veut  conm;encer  par 
une  pièce  de  terre  de  onze  buttes 
quarrées ,  on  place  le  chibsis  ou  la 
caisse  sur  celle  qui  occupe  le  centre 
de  cet  espace ,  de  manière  qu'ii 
y  en  a  cinq  de  chaque  côté  j  ^uand 
ces  buttes  sont  épluchées,  on  trans- 
porte la  caisse  dans  une  autre  pièce 
de-  terre  de  la  même  étendue,  et 
en  continue  tonjoots  ainsi  jusqu'à 
c«  que  fa  récolte  so»  fioie. 
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Quand  on  enlevé  les  portées 
pour  les  épldclier»  il  Cauc  avoir 
grand  soin  de  ne  pas  couper  les 
sarmeiiis  trop  près  des  hauteurs} 
iur<-  touc  lorsque  ces  tiges  sont 
venet  ;  parce  que  l'on  occasionne- 
roit  ain$i  un  écoulement  trop  con- 
sidérable de  la  sève  :  si  les  perches 
sont  difficiles  à  arracher ,  on  les 
enlevé  au  moyen  d'un  morceau 
de  bois  en  fortné  de  levier ,  et  garni 
d'un  fer  fparchu.demeléen  dedans, 
et  fixé  à  deur  pieds  de  Textrémité. 

Il  faut  éplucher  bien  proprement . 
les  Hoi^lotu ,  c'est-à-dire  ,  sans 
qu'il  y  reste  ni  feuilles ,  ni  tiges  • 
vuider  la  caisse  deux  ou  trois  fois 
par  jour  dans  un  sac  de  grosse  toile , 
et  porter  les  HoubUns  tout  de  suite 
au  four  pour  les  sécher  ;  car  si  on 
les  laisse  long-tems  dans  la  caisse 
ou  dans  le  sac  ^  ils  sont  sujets  à 
s'échauffer  et  à  se  décolorer. 

Quand  le  tems  est  chand ,  on 
ne  doit  pas  enlever  plus  de  perches 
qu'on  ne  peut  en  éplucher  dans 
une  heure  ^  et  il  faut  toujours  faire 
cette  récolte  dans  un  beau  jour, 
si  cela  est  possible ,  et  qtrand  les 
Houbloju  sont  secs  ;  car  au  moyen 
de  cela  on  épargne  le  feu  du  four , 
et  leur  couleur  se  conserve  beau- 
coup mieux. 

La  meilleure  méthode  pour  sé- 
cher les  Hwilons  est  d'employer 
du  charbon  de  bois ,  et  de  se  ser-r 
f'u  d'un  four  couven  4*une  toUe  de 
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crin  de  la  même  forme  et  du  tatiaê 
tissu  que  celle  dont  on  se  sen  pour 
sécher  U  Dreche.  II  n'est  pas  né- 
cessaire de  donner  des  instructions 
particulières  pour  faire  ce  four» 
puisque  tous  les  Charpentiers  et  les 
Maçons  du  pays  où  croissent  les 
Houblons ,  et  où  l'on  fait  de  la  Dre- 
che, connoissent  parfaitement  cette 
construction. 

Ce  four  doit  être  quarré ,  et  peut 
avoir  dix  ,  douze  ,  quatorze  ou 
seize  pieds  au-dessus  du  sommes 
qui  est  la  .place  où  l'on  met  les 
Houblons,  suivant  que  la  pianution 
l'exige  et  que  l'emplacement  le 
permet  ;  mais  il  y  a  certaines  pr»- 
portiom  qui  doivent  nécessaire- 
ment être  suivies  entre  la  hauteur 
et  la  largeur  du  four ,  ainsi  que  pour 
l'endroit  où  l'on  met  le  feu ,  c'est- 
à-dire  que ,  si  le  four  a  douze  pieâa 
quarrëssurle  sommet,  on  lui  donne 
neuf  pieds  de  hauteur  depuis  l'en- 
droit où  l'on  place  le  feu ,  qui  doit 
avoir  six  pieds  et  demi  en  quatre } 
on  observe  les  mêmes  proportion^ 
dans  les  autres  dimensions. 

On  étend  le  Houbîoa  de  niveau 
au-dessus  du  four  jusqu'à  un  pied 
d'épaisseur  ,  et  même  davantage , 
si  la  profondeur  de  la  gourmette  le 
permetj  mais  il  faut  avoir  soin  de 
ne  pas  surcharger  te  sommet ,  si  le 
HoiéUn  est  vert  et  humide. 

On  échauffe  d'abord  le  sommet 

avant  d'y  metue  Iç  Houblon ,  et 

l'oi) 
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TxHi  entretient  cette  clialenr  sans, 
ioternipiîon  ,  thaïs  pas  trop  tîtc- 
mnit ,  pour  ne  pas  brôicr  le  ffàu- 
hioh  s  il  ne  faut  pas  nbn  pJnt  la' 
diminuer,  mais  plutôt  TÂugnieflier 
j(is<|a'à  ce  que  les  Houhlms  soient 
presque  secs  ,  afin  que  r^umidhé , 
ou  les  Tapeun  que  le  feo  fait  mon- 
ter, ne  iesdéttrforé  pas,,«t  ne  re- 
tombe point. 

Quand  ils  ont  ét^  dessus-  pen- 
dant environ  neuf  heures ,  on  les 
retourne ,  et  deux  ou  trois  heures 
après  on  peut  les  Èter.  On  con- 
noft  quand  ils  sont  bîen  secs  par 
la  fragilité  des  queues,  et  lorsque 
les  feuilles  tombent  aisément. 

-  Les  Hollandois  et  les  Flamands 
sV  prennent  diflTéremmtnt  pour 
sécher  leurs  Houblcm  j  il»  ont  des 
fours  quarrés  d*en«ii'on  huit  ou  dix 
l^eds  de  largeur  ,  constiufts  éa 
briques  ou  en  pierres  avec  une 
porte  sur  un  côté ,  et  une  place 
à  feu  sur  IVire  de  treize  pouces 
e'nviron  en-dedans^  et  treize  pouces^ 
de  hauteur  en  longueur  dMis  l'em- 
bouchure presque  jusqu'au  fonddtt 
fbnrj  on  y  laisse  précisément  assez 
de  place  pour  qu'un  homme  puisse 
tourner  autour  de  Pextrémité,  ce 
qu'ils  appellent  un  cheval ,  tel  qu*on 
le  fait  otdînaîremen  dans  les  fours  à 
drcche  ;  le  feu  sort  par  des  trous 
à  chaque  côté  et  à  chaque  bout. 

-  Le  plancher,  stir  lequel  on  place 
le  HouhUn ,  se  uoure  i  cinq  pieds 

Tome  ir. 
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d'élévation  au  -  dessus }  autour  de 
cette  aire  est  une  muraille  de  près 
de  quatre  pieds  de  hauteur  ,  qui 
sert  à  retenir  le  Soublon.  On  pra' 
tique  une  fenêtre  à  un  des  côtés 
de  cette  muraiHe ,  par  laquelle  on 
jette  le  Houblon  sec  dans  tint  cham* 
bre  préparée  pour  le  recevoirî  le» 
planchers  sont  farts  de  lattes  sciées 
fort  droites, et placéesà  trois  lignes 
de  distance  les  unes  autres  sur  une 
solive  qui  les  croise  dans  le  milieu 
pfiiur  les  soutenir. 

On  dépose  le  Houblon  par  paniers' 
sur  ce  plancher,  et  sans  toile,  en 
commençant  par  un  bout.,  et  en 
continuant  de  même,  jusqu'à  ce 
que  toute  cette  surface  en  soit 
couverte  jusqu'à  l'épaisseur  d'urte 
demi-aune  {i),maissnn3  la  fouler;' 
On  se  sert  ensuite  d'un  râteau  pour 
le  mettre  de  niveau ,  et  d'une  épais- 
seur égale. 

Cela  fait ,  on  allume  le  feu  au- 
dessous  avec  du  bois  ou  du  char- 
Bon  ;  mais  on  préfère  le  charbon  : 
on  entretient  ce  feu  ,  autant  qu'il 
eïK  possible  ;  à  un  degré  égal  et 
constant ,  seulement  â  l'entrée  du 
four,  car  l'air  le  disperse  suilïsam- 
lAent. 

On  ne  remue  pas  ce  Houhl^ 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  tout-à-fait  sec    , 
dans  toute  la  profondeur  ;  mats  si 
Ton  trou^  quelqu'endroit  qui  ne 

(i)  L'aune  est  ât  trois  piedc  aagloû, 
Xx  X 
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soit  pas  aussr  sec  que  le  reste ,  ce 
dont  on  s'apperçMt  en  étendant 
dessus  un  bâton ,  et  en  le  fi-appant 
par-tout  pour  reconnohre  ceux 
qui  ne  font  point  de  bruit  ,  on 
place  suc  le  Houblon  h  plus  sec, 
celui  qui  conserve  encore  un  peu 
d'hanùdité.  On  reconnoit  que  le 
Ifouhlon  est  enticremem  sec  à  la 
fragilité  de  la  queue  ;  alors  on  re- 
tire le  feu ,  et  l'on  jette  le  Hauhlm 
par  la  fenêtre  destinée  à  cet  usage 
ilans  la  chambre  qui  doit  le  rece- 
voir, en  se  servant  d'une  perche 
large  par  le  bout  :  on  entre  ensuite 
par  {aported*en-bas^ pour  balayer  le 
Houblon  et  les  semences  qui  peuvent 
y  être  tombées  par  la  fenêtre ,  et 
en  les  met  avec  les  autres;  après 
cela  on  remet  une  autre  couche 
de  Houblon  verd ,  et  Ton  ralluoie  le 
feu  comme  auparavant. 

Quelques  personnes  désapprou- 
vent cette  méthode,  parcequ*ils  pré* 
tendent  que  la  couche  de  Houblon 
étant  trop  épaûse,  et  n'éiant  pas 
retournée  ,  ceux  du  bas  doiv.enc 
nécessairement  sécher  avant  ceux 
du  haut ,  et  que  la  clialetir  du  feu , 
passant  à  travers  la  couche  entière 
pour  sécher  ceux  du  dessus ,  doit 
nécessairement  trop  dessécher  et 
endommager  beaucoup  la  plus- 
grande  partie  des  Houblons  :  ils 
ajoutent  encore  que  cette  .opéra- 
tion entraîne  une  dépense  inutile 
patTentretien  du  feu  tjtà  doit  duce^ 
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plus  long-tems  pour  sécher  entiè- 
rement une  si  grosse  mssse. 

C'est-pourquoi  Ton  conseille  de 
construire  le  four  comme  il  a  ét( 
dit  avant  la  manière  BoUandoise: 
de  pratiquer  d'abord  rnie  couche 
à  rebords  plats  d'un  pouce  enviroD 
d'épaisseur  sur  deux  ou  trois  pouce» 
de  largeur ,  et  de  mettre  au-dessus 
des  traverses  plates  en  rormed*échÊ- 
quier  à  trois  ou  quatre  pouces  de 
distance  l'une  de  l'autre  j  aSn  que 
le  plancher  puisse  être  droit  et 
uoi  :  .OH  peut  poser  cette  couche 
sur  ^Hx  ou  trois  solives  «i  forme 
de  bord  pour  Tempêchct  de  s'eni 
foncer. 

EHe  doit  être  couverte  June 
feuille  de  fer-blanc  double  et  sou- 
dée à  chaque  joint  ;  le»  solive» 
doivent  eue  faite»  de  manière  qu'é- 
tant placées,  les  joints  do  fer-blanc 
soient  toujours  au  milieu  :  lorsque; 
la  couche  en  est'  entièrement  cou- 
verte ,  on  attache  les  planches  au- . 
tour  de»  bord»  du  fourneau  pour 
soutenir  le  Houblon  f  maïs  il  e&t  né- 
cessaire de  ménager  une  ouverture 
d'un  côté  pour  en  ôtec  le  Houblon 
comme  auparavant. 

On  couH  moins  |dc  risque  , 
et  il  y  a  moins  de  perte  en  re«' 
tournant  le  Houblon  sur  ce  plan» 
cher  de  fer -blanc  ,  que  sur  une 
toile  de  crin  ,  et  cette  méthode 
exige  aussi  mohii'  de  frais  pour 
rentrtdoft  du  feu  :  on  peut  brâlet 
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dans  ce  four  telles  matières  com- 
bustibles que  ToQ  v^t ,  ainsi  que 
du  charbon  de  terre  ^  parce  que 
h  fumée  ne  peut  pas  passer  au  tra- 
vers les  Houblons,  comme  cela  a 
lieu  avec  une  toile  de  crin  ;  mais 
alors  on  doit  ménager  sur  les  an- 
gles et  les  côtes  du  four  des  pas^ 
sages  pour  la  fumée. 

Il  est  reconnu  par  l'expérrence 
que  la  méthode  la  plus  aisée  et 
la  meilleure  étoit  de  retourner  le 
Houblon ,  mais  elle  en  diminue  beaup 
coup  la  quantité  quand  il  n^y  en 
a  qu'un  petit  volume,  qui  d'ailleurs 
exige  autant  de  dépense  en  ma- 
tières combustibles  ,  et  de  tems 
pour  le  seclier  et  le  retourner  , 
que  quand  il  est  en  plus  grande 
masse. 

.  On  pourroit  obvier  à  cet  in- 
convénient par  le  moyen  d'un  cou- 
vercle que  l'on  descendroit  et  re- 
liausseroit  avec  aisance  au  -  dessus 
de  la  couche  sur  laquelle  sont  les 
Houblons* 

Cette  couverture  seroit  garnie 
de  fer  -  blanc  simplement  cloué  ^ 
lorsque  le  Houblon  commence  à 
sécher ,  et  qu'il  est  prêt  à  brûler: 
alors  la  plus  grande  partie  de  son 
humidité  éunt  évaporée,  on  pour- 
roit abbatsser  à  un  pied  du  Houblon 
le  couvercle  qui  feroit  l'efTet  d*un 
réverbère  ^  et  réfléchiroit  la  cha- 
leur au-dessus  ;  par  ce_  moyen  le 
haut  seioitaussi  tôt  sec  que  le  fond , 


et  tout  le  Houblon  seroit  également 
séché. 

Aussi-tôt  que  le  Houblon  est  es- 
levé  de  dessus  le  four ,  on  le  tient 
dans  une  chambre  pendant  trois 
semaines  ou  un  mois  pour  le  lais- 
ser refroidir,  suer  et  durcir;  cis 
si  on  le  mettoît  dans  des  sacs  im- 
médiatement après,  il  ^e  réduiroit 
en  poudre  :  il  est  donc  nécessaire 
de  le  tenir  pendant  quelque  tems 
dans  une  chambre  ;  car  plus  il  y 
reste,  plus  il  acquiert  de  qualité  j 
pourvu  qu'il  soit  bien  couvert  avec 
quelquVioJTe  de  laine  ,  pour  le 
mettre  à  l'abri  de  l'air  :  on  pourra 
le  mettre  ensuite  en  sac,  et  sans 
qu'il  coure  risque  d'être  réduit  en  ■ 
poudre  lorsqu'on  ie  foule  avec  les 
pieds  ;  ce  qu'il  est  nécessaire  de 
faire  avec  force ,  pour  le  mieux 
conserver. 

Quand  on  veut  le  mettre  en 
sac ,  on  fait  dans  le  plancher  su- 
périeur un  trou  rond  et  quatre,  assez 
large  pour  recevoir  un  sac  fait  de 
quatre  aunes  et  demie  d'une  toile 
d'une  aune  de  largeur  ^  qui  tient 
ordinairement  deux  cents  et  demi 
de  Houblon  ;  on  lie  une  poignée  de 
Houblon  à  chaque  coin  du  fond  du 
sac  pour  servir  de  manche^  et  l'on 
attache  l'ouverture  du  sac  au  trou 
dn  plancher ,  de  manière  que  le 
Houblon  puisse  rester  sur  le  bord 
du  trou  ;  ces  préparatifs  étant  'ticr- 
miaés,  une  penonne  met  le  Houblon 
X  X  X  ij 
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dans  l6  sac ,  tandis  qu'une  autre 
le  foule  avec  les  pieds  à  me»ar« 
qu'on  I-entasse,  jusqu'à  «  quç  le 
sac  soit  tûen  rempli  :  alors  chi  le 
détacbe  et  on  le  descend  pour  le 
fermer ,  en  liant  toujours  une  poi- 
gnée de  Houhlo»  à  chaque  coin  df 
i'ouvecioie,  couuneoo  a  fait  dan» 
le  bas. 

Quand  le  Houhloo  est  ainsi  em- 
iiallé  ,  s'il  est  bien  séché  et  mis 
dans  un  endroit  sec  >  il  peut  se 
conserver  pendant  plusieurs  au- 
Déet  ;  mail  il  (tut  avoir  jsoin  qu'ij 
ne  loit  point  détruit  ni  gâté  par  l«i 
sourit ,  qui  pourroieut  foire  leurs 
nids  dedans- 
La  récolte  du  Ho*thlm  étant  leN 
minée ,  il  faut  pcéparer  la  récolte 
suivante ,  eh  pcenant  d'abocd  soin 
des  perches  que  l'on  doit  placer 
sous  un  apentis ,  après  en  avoir  ôtc 
le  chaume  :  si  l'on  n*a  pas  cette 
commodité,  on  les  arrange  en  py- 
ramide triangulaire,  en  commen- 
çani  par  six  perches  de  largeur  sur 
chaque  face ,  en  les  enfonçant  dans 
la  terre  avec  un  instrument  de  (tr^ 
et  en  les  attachant  ensemble  au 
sommet  i  on  place  les  autres  par- 
dessus ces  premières ,  de  manière 
qu'il  n'y  ait  que- celles  du  dehors 
qui  soient  exposées  aux  injures  du 
lems  i  toutes  celles  de  l'intérieur 
se  conservent  sèches»  excepté  an 
sommet  ;  si  on  les  couchoii  sim 
plement  sur  la  terre,  elles  seioient 
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plus  eodonuD^es  dan»  qniaze 
jours  ,  que  pondant  tout  le  tcite 
de  l'aaaéq  ,  état»  dressées. 

En  hiver  il  faut  |mparer  le  sol  > 
et  les  engrais  pour  le  printems  sui- 
vant. 

Si  le  fumier  esc  pouni,  on  le 
mêle  avec  deux  oa  trois  pardet  de 
terre  comnuine  ,  et  on  laisse  le 
tout  s'incorporer  ensemble,  jus- 
qu'à ce  qu'on  le  mette  en  œane 
pour  former  les  hauteurs  du  Hou- 
hbn  i  mais  si  le  fumier  est  nouveau, 
ce  mélange  doit  rester  une  année 
en  monceau  ,  sans  quoi  H  nurroit 
beaucoup  au  Houblon. 

Auuefois  on  se  servoitpluscoi)^ 
manément  qu'anjoard'hui  de  toutes 
sortes  de  fumiers  ;  quand  ces  es- . 
peces  d'engrais  sont  bien  pourris 
et  cenrertrt  en  terreaux ,  on  peut 
s'en  servir,  si  Ton  n'en  a  point 
d'autre.  Le  fumier  de  vache,  celui 
de  cochon  ,  et  les  immondices  des 
latrines  ,  étant  méiés  avec  de  U 
boue  ,  peuvent  faire  un  engrais 
fort  propre  au  Houblon ,  à  qui  il 
faut  des  substances  kaîches  et 
humides. 

Quelques  personnes  recommaiu 
dent  la  craie  ou.b  chaux  comme 
le  meilleur  de  tous  les  engrais  i 
ce  qui  peut  être  en  efïet  très-bon 
dans  les  terres  froides  :  ainsi  que 
le  crotin  de  pigeon  >  mai»  il  faut 
mêler  ces  substances  de  manière 
qu'dies   ne  pnisseut  pas  excitei 
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trop  de  cbaieur,  et  ainsi  elles  te* 
'Tont  tiès-utiies  (i). 

LUSERNE  Voyei  Medicà'  et 
Mbdicago. 

LUSERNE  EN  ARBRE.  Voyn 
Mbdica  Abborea. 

LUTEOLA.  r«r(T  RwiUJA  lu- 

TEOLA.  L. 

LYCHNIS.  Tourn.  Inst  R.  H, 
53Î.  Tflfr.  i7y.  Lin,  Gen.  Plant. 
^17  i  ainsi  appelé  de  A"V»»'  une 
Boi^u  ou  Lumen ,  parce  que  les 
fieuis  de  ceue  plante  imitent  la 
fiâme  d'une  bougie. 

Caractères,  Le  calice  de  ta  fleur 
est  gonflé ,  persistant  et  formé  pat 
une  feuille  découpée  stirses^  bord^ 
en  cinq  parties  ;  la  coroHe  e« 
composée  de  cinq  pétales ,  dont 
les  on^e»  sont  de  la  longueur  do 
calice  ;  la  partie  supérieure  '  est 
tinie  ;  large  ;  et  souvent  fendue  en 
lames  :  Is  fleur  a  dix  étamînes  plus 
longues  que  îe  calice  ,  rangées 
alternativement  ,  fixées   aux  on- 

*  (t)  La  décoction  des  tacinei  et  des  jeunes 
i^es  du  Houblon  est  va  tris-bon  lemedc 
apéiîiif ,  diaphoiétiquc  et  aotipnaUe  {  on 
rcinplote  avrc  iuu£s  dans  les  obstiactions 
Hks  Tisceies,raflcctionhyfoCûndnaqiic,  le 
scotbut,  etc. 

le  Houhlon  a  donné  son  nom  au  syrop 
de  Lupulç  i  il  entre  aassi  dUis  le  syrop  bl- 
iamiii  et  date  cplnî  de  Chlorée  cgmpvsit. 
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gleu  dec  péules ,  et  terminées  pac 
dcf  sopaniets  penchés.  Dans  le 
fienUQ  est  placé  un  germç  presr 
qu'ovale ,  qui  soutient  cinq  styles 
conronoés  par  des  stigmats  réflé- 
chit et  velus  i  le  calice  devient 
dans  la  suite  une  capsule  ovale ,  et 
à  une  cellule  rempUe  de  seoience» 
fondes  ,.et  qui  s'ouvre  en  cbq 
yalves 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  cinquième  section  de  la 
dixième  classe  de  Linméb,  ii>- 
titulée  1  Vecandrie  petitagynie .  qui 
renferme  celles  dont  les  fleun  oitf 
dix  étuniné»  et  cinq  styles. 

I>s  espèces  sont  : 
.  i".  LythmsCkaUeùnUa  ,fiwiiiu 
fu€iailMis,  fastigiatis.  Hort,  Cîiff, 
Ij^.  Kart.  Ups>  11;^  Rûy.  Lugd.-B, 
449.  Cmel.  Sib.  4. p.  144.J  Lyduib 
avec  dea  fleur»  recueillies  en  py- 
ramide. 

Lychnis  hirsuta  ,  flore  eoeciiuot 
major.  C.  B.  P.  203  i  le  pins  grand 
Lychnis  à  fleur  écariate ,  que  les 
François  appellent  Croix^de-Jém" 
saltm  t  ou  Fleur  is  CoattiatTituplei 
.  Flos  Cemstsminep^ttiuu,  Dod. 
Pempt.  178. 

3".  Lychmit  vticaria,  fualisin- 
ttgrit.  Lin.  Sp»  Plant.  455.  GvtL 
Sib.-^.  pag.  r42.  •Scop.  cara.  td.  2. 
n,  jzp.  PoUick.Pal._Ti,  ^^y.Mat'* 
tKicb.  SU.  lu  ^zt.Kniph.  cent.  12. 
n.  6$i  Lychnis  avec  des  péulcs 
cntien. 
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Siiene  fiorihut  pentagyna,  cgpsu- 
lis  quinque-loeular'^us.  Hort,  Cliff. 
171.  FI.  Suit'.  3^4-  40p.  Roy. 
Lu^.-B.  445. 

Lycknis  sylvestrii ,  viseosa  ^  ruhra, 
éngusii-folia.  C.^.P.^oj;  Lychnîs 
saavage  et  visqueux, avec  une  fleur 
rouge  et  des  feuilles  étroites ,  com- 
munément appelé  Attrape' Mouche, 
Lychnis  sylvair'u  purpurca.  Tabern. 
294. 

Lychnis  sylvcstrit.  IV.  Clus.  Hist. 
x.pag.aSf,.   ■ 

5°.  Lycknis  iio'ica  ^  fiorihui  àio'i* 
titj  Hort.  Cliff.  lyr.  FU  Suec.  361. 
41 1.  Roy.  Lugi,-B.  448.  Gmtl.  Sib. 
4.  p.  137.  Scop,  carn.  éd.  a.R.jjo. 
PcUich,  Pal.  n.  440.  Kniph.ctnt.  1 1 . 
n.  6^;  Lychnis  avec  des  fleurs 
mâlè^,  et  femelles  sur  difFérepcet 
pisntes. 

Çaeubdus  eaule  compotîto  ,  ealy- 
cibut  oblongO'^vatis.  FL  Lapp.  i8x. 

Lychnis  sylvtsiris  t  "vè  aquaiica^ 
ptirpurea,  simpUx.  C.  B.  P.  104; 
Lycfmis  sauvage  ou  aquatique  , 
avec  une  fleur  simple  de  couleur 
pourpre  à  laquelle  on  donne  sou* 
vent  l«  nom  de  Beuion-de-Bachelier. 

MelandriumPliniigtnuiBum.  Clut. 
Hist.  i.p.  5P4.indjj-  Lychnis  sau- 
vage. 

Ocymattrian  rubrvn.  Taberncc  m. 
p.  ijJiï. 

4'.  Lychnis  slba  f  floribuj  diûleisp 
ealycibus  infiatis,  kirsiuisj  Lychnis 
avec  des  fleurs  mâles  et  Temelles 
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siir  difTcrentes  plantes ,  qui  ont  des 
calices  gonflés  et  vehis. 

Cuadrabis  fioribus  hermapkroMut , 
pentagynis ,  capsulis  uni-tondaribuu 
Hort.  Cliff.  170. 

Lycknis  sylvestris ,  tdèd ,  simpUx. 
C,  S.  p.  104;  Lychnis  sauvage, 
avec  une  fleur  simple  et  blanche. 

Lychnis  iàha  multiplex,  Bauk.  fin. 
£04;  Variété. 

^'.Lychnis  flos  cuculi , petalis  fua. 
drifîdiifjructu  sub-rotiindo.  Hort.  Cliff. 
174.  Flor.  Suec.  384.  408.  Roy. 
Lugd.B.  1351.  Hall.  Helv.  n.  p2i. 
Oed.  Van.  t.  j$o.  Poîlieh.  Pal.  n. 
438.  Gme/.  Si*.  4p.  i4j-iLycKnis 
avec  des  pétâtes  divisés  en  quatre 
parties ,  et  un  fruit  rond. 

Caryophylîus  pratensis  ,  flore  lui' 
niatû  simpUci ,  stu  flos  euculi.  ^auh. 
Pin.  210. 

Lychnis  pratensis ,  Jlcre  laeiniàto', 
simplici.  Mor,  Hist.  2.  pag.  XJTi 
Lychnis  des  prés<  avec  une  fleur 
simple  et  découpée,  ordinairement 
appelé  Rebia.en- Lambeaux  ,  Raggei- 
Robin ,  ou  la  Maglonette. 

Caryophylîus  prauajis  ,florepleiu>. 
Bauh,  Pin.  2.10  i  Variété. 

Odontites  Pîinii.  CUiff.  Hist.  i. 
pag.  192.  aj>3, 

6  ".  Lychnis  Alpina ,  pcudis  bifidis, 
floribus  coryoïbosis.  Lin.  Sp.  Plant. 
451$;  Lychnis  avec  des  pétales  di- 
visés en  deux  parties ,  et  des  fleurs 
en  corymbc. 

Lychnis  petalU  kifidUs  floribus 
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tttragyn'u*  Oei.  Dat,  t,  éf.  Linn, 
Syu.  Plant,  tem.  i,  Sp.  f,  p.  3P7. 

Silène  floribus  in  capUidum  cpn~ 
gtstis.  Haller,  Helv,  376}  LycKnis 
avec  des  fleurs  recueillies  en  têtes. 

SiUne  floribus  corymbcsitt  coule 
trecto  ,  foUis  Unceolato  -  îinearibus. 
Roy.  lugd.-B.  447. 

Silène  Japponica  Alpina  tfacie  Vif 
caria.  FL  lapp.  18;*. 

7'.  Lychnis  Sibérien  ^  petaUs  bi- 
fidis ,  caule  dtckotomo  <  folus  sub- 
hinutij.  Lin.  Sp,  P/a)U.4}7i  Lych- 
nis avec  des  pétales  divisé»  en  deux. 
parties,  une  lige  bran<(iue,  et  des, 
feuilles  un  peu  velues. 

8*.  Lychnis  Lusitamca  ,  eaide- 
trtcto ,  calycihus  striaiis ,  acutis.  Plat. 
170;  Lychnis  avec  une  tige  érigée, 
des  calices  canelés  et  aigus ,  et 
des  pétales  découpés  en  plusieurs. 
paities. 

p".  Lychnis  apetala^  calyce  in- 
flatOf  corollâ  calyce  breviore^  caule 
tnb-uni'fiorot  Lin,  Sp.  Plant.  ^37. 
Gmel.  Sib,  4.  p.  1 37J  Lychnis  avec 
un  calice  gonflé,  des  pétales  plus 
coulis  que  le  calice,  et  une  seule 
fleur  sur  chaque  tige. 

Cucuèahts  caule  si/npliçisiimo  <  uni' 
floro  t  pçtalis  calyce  brtvioribut..  FL 
Suée.  }<f5.  41a. 

Lyckais  sylvestrii  alha^  calyce 
amplo  t  vesieario.  VailL;  Lychnis 
blanc  sauvage ,  avec  un  calice 
gonflé. 

Cucubalus  cauUsîmpUcissîmo  ^uni- 
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jlcTOytoroLlAiacluiâ.  FU  La^.  181. 

Ml./.  I,, 

.  CAd/»4<»ucA.Lapremiere  espèce, 
eu  communément  connue  sous  le 
non^  de  Lychnis  écarlaie ,'  il  y  a  une 
variété  de  cette  espèce  à  fleurs  dou- 
bles ^  qui  est  fort  estimée,  à  cause 
de  la  grosseur  de  sa  fleur,  et  la 
multiplicité  de  ses  pétales,  ainsi  que, 
par  la  durée,  de  ses  fleurs,  qui  se 
conservent  beaucoup  plus  long, 
tems  belles  que  les  simples ,  qu'on 
ne  cultive  pas  beaucoup  ï  présent  » 
quoiqu'elles  soient  fort  agréables^ 
et  qu'on  puisse  les  multiplier  bien 
plus  facilement  par  semences  que 
celles  à  fleurs  doubles ,  qui  ne  pro- 
duisent point  de  graines.  H  y  a  trois 
variétés  de  l'espèce  simple,  mais 
la  première  est  la  ^us  belle. 

Cjette  plante  se  multiplie  aisé- 
ment par  ses  graines,  qu'il  faut 
semer  à  l'exposition  dij  Levant  vers 
le  milieu  du  mois  de  Mars;  les 
plantes  paroitront  en  Avril,  Si  la 
saison  est  Niche ,  on  les  arrose  deux 
ou  trois  fois  par  semaine  :  lors* 
qu'elles  seront  assez  fortes  pour  être 
transplantées,  ce  qui  auratieu  au 
commencement  de  Juin  ,•  on  pré- 
parera une  planche  de  terre  com- 
nuine,  et  on  les  y  plantera  à  la 
distance  f  environ  quatre  pouces, 
en  observant  de  les  arroser  et  de 
les  tenir  i  Tombre  »  jusqu'à  ce  q.u'el. 
les  ûent  repris  racine  j  apr^s  quoi 
elles  n'exigeront  plus  aucun  autre 
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soin  que  tFètre  teniïea  neWieiée 
mauvaises  berbes.  En  automne,  àti' 
lès  placera  i  demeure  dans  les 
places -bandes  du  jardin  à  ffetiM. 
Ces  plantes  fleuriront  dans  Tété 
suivant ,  et  produiront  de  bonne» 
semences.  Les  racines  de  cette 
espèce  durent  plusieurs  sflnées  ^ 
èi  continuent  à  donner  des  fleurs, 
qui  paroîssent  dans  le*  mots  de 
Juin  et  de  Juillet,  et  perfection- 
nent leurs  semences  en  automne. 
■  On  peut  aussi  les  multiplier  par 
reieitons }  mais  comme  leurs  se- 
mences mûrissent  très-iisémènt, 
peu  de  personnes  prennent  la  peine 
de  les  diviser.  Les  François  donnent 
à  celte  plante  le  nom  de  Cnix-de- 
Jérusalem. 

L'espèce  à  fleurs  doubles  est  fbrt 
recherchée;  ses  fleurs  sont  tr&s- 
doubles ,  et  d'une  belle  couleur 
écariatej  elle  a  une  racine  vivace, 
quiproduit,  suivant  sa  force,  deux , 
trois  ou  quatre  tiges,  fortes,  éri- 
gées, et, velues,  qui  s^event  au- 
dessus  delà  hauteur  de  quatre  pieds, 
dans  nne  terre  riche  et  humide, 
tt  sont  garnies  dans  toute  leur  lon- 
gueur de' feuillesen  forme  de  lance, 
sessiles  et  opposées  ;  précisément 
au-dessus  de  chaque  paire  de  feuil- 
les il  y  eh  a  quatre  petites  dispo- 
sées autour  de  la  tige  j  ses  fleurs 
baissent  en  paquets  serrés  sur  le 
commet  de  la  tige  ;  quand  les  ra- 
cines sont  fortes,  CCS  bouquets  sont 
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fan  larges ,  et  produisent  m  M 
oflTetj  car  cesfleuis  sont  très-dotibks', 
et  d'ané  écailate  btillaste }  dles 
^arofsB^i  à  la  fin  de  Juin ,  et  dans 
l«s  années  tempérées ,  elles  conser- 
vent leur  beauté  pendant  près  d'un 
mois  :  les  tiges  périssent  en  au- 
tomne, et  les  nouvelles  l'élereni 
au  printeii». 

Cette  variété  a  étéorîginairenient 
produite  par  les  semences  de  Tes- 
pece  simple  :  on  ia  mnltiplie  par 
boutures ,  qu*«n  détaclie  des  racines 
on  automne;  mais  comme  cettd 
méthode  est  lente ,  il  vaut  mieux  - 
pour  se  prcourer  une  plus  graiwle 
quantité  de  plantes ,  couper  les 
tiges  dans  le  mois  de  Juin,  avant 
qtie  les  fleurs  paroissent,  et  les 
diviser  en  boutures  de  trois  ou 
quatre  noeuds,  qu'on  plante  à  Vex- 
position  du  Levant  sur  une  plate- 
bande  de  terre  douce  et  marneuse, 
on  enfonce  trois  noeuds  dans  /a 
terre,  et  on  ne  laisse  qu'un  oeil  au 
niveau  de  la  sur&ce;  H  faut  les 
arroser ,  les  bien  couvrir  avec  des 
cloches ,  afin  d'en  exclurre  Tair 
extérieur,  et  les  tenir  à  l'ombre 
avec  des  nattes,  quand  le  soleil  est 
trop  ardent. 

Ces  boutures  ,  ainsi  traitées , 
pousseront  des  racines  en  cinq  ou 
six  semaines  de  tems  :  alors  on  les 
exposera  à  l'air,  et  dans  les  grandes 
sécheresses ,  on  les  arrosera  de  tems 
en  tems  j  cet  arrosement  doit  eue 
léger , 
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léger ,  et  pas  trop  souvent  répété , 
Gtr  trop  (Thumidiié  les  fait  souvent 
pourrir.  Ces  plantes  pourront  être 
transplantées  en  automne  dans  les 
plates-bandes  du  parterre,  où  elles 
fleuriront  dans  l'été  suivant. 

Quelques  personnes ,  qui  ne 
veulent  point  perdre  les  fleurs  de 
leurs  plantes ,  ne  coupent  les  tiges 
pouc  en  faire  des  boutures ,  que 
quand  les  fleurs  sont  passées;  mais 
alois  ces  tiges  sont  trop  dures,  et 
ne  réussissent  que  rarement ,  et 
celles  qui  poussent  ne  font  jamais 
d*aussî  bonnes  plantes  que  celles 
qui  ont  été  mises  en  terre  de  bonne 
lieure:c'est>pourquoi  il  vaut  mieux 
tacriSer  les  fleurs  de  quelques  ra- 
cineSf  que  de  risquer  d'en  manquer. 

Ces  plantes  se  plaisent  dans  une 
terre  douce ,  riche  et  marneuse , 
mais  pas  trop  humide  ni  trop  fer- 
me} elles  font  ahnî  de  grands  pro- 
grés,  et  fleurissent  fortement  :  mau 
-  il  ne  faut  pas  leur  donner  trop  de 
fumier,  qui  très-souvent  gâte  les 
racines  et  le*  fait  pourrir  ;  c'est 
pour  cette  raison  qu'elles  ne  réus- 
lissent  pas  bien  dans  les  terres  ri- 
ches et  fumées  des  environs  de 
Londres.  Comme  ces  plantes  s'é- 
Jevent  à  une  grande  hauteur^  on 
doit  les  placer  dans  le  milieu  des 
larges  p^tes -bandes,  et  oe  pas  les 
étouffer  avec  d'autres  plantes ,  car' 
leurs  racines  s'étendent  à  une 
grande  distance  ;  et  si  elles  sont 
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gênées  par  d'autres  «  leur  accrois' 
sèment  en  est  considérablement 
diminué. 

Je  n'ai  jamais  vu  de  doubles 
fleurs  des  deux  autres  variétés  ;  ce- 
pendant on  m'a  assuré  qu'on  en 
trouvoit  dans  quelques  jardins  fran-- 
çois ,  que  leurs  fleurs  étoient  blan" 
ches  ,  mats  qu'elles  étoient  moint 
belles  et  moins  esiiaiées  que  l'ér 
carlate. 

Viscaria,  La  seconde  espèce,  à 
laquelle  on  donne  vulgairement  le 
nom'd'^rtrappe-JM'oKeAe  ronge  d'Al- 
lemagne ,  naît  spontanément  suc 
les  rochers  du  parc  d'Edimbourg, 
et  dans  quelques  endroits  du  payf 
de  Galles  :  on  la  ciiltivoit  autrefois 
comme  plante  d'ornement  dans  les 
parterres;  mais  depuis  que  celle  & 
fleurs  doubles  a  été  introduite»  I9 
simple  a  presqu'çté  bannie  des  jar- 
dins. Cette  espèce  a  des  feuilles 
longues  et  étroites ,  comme  de 
rherbe;  elles  sortent  de  la  racine 
sans  ordre .  et  tout  près  de  la  terre: 
du  milieu  de  ces  feuilles  sortent 
des  tiges  droites  et  simples  ,  qui 
s'élèvent  à  la  hauteur  d'un  pied  et 
demi  dans  une  bonne  terre;  de 
chacundeleursnœndsnaissentdeUK 
feuilles  opposées,  de  la  même  forme 
que  celles  du  bas ,  mais  gui  di- 
minuent en  largeur  vers  le  haut: 
sous  chaque  paire  de  feuilles,  dans 
la  longueur  d'un  ponce ,  oji  voit 
sortir  de  la  tige  une  liqueur  glti- 
Yyy 
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tineuse^etpresqu^aussicollaméque 
la  Glu  ^  qui  retient  les  mouches 
qui  viennent  s'y  poser;  ce  qui  lui 
a  faiï  donner  le  nom  iS'Aiirappc' 
Mouche. 

La  tige  est  terminée  par  un 
bouqnet  de  fleurs  pourpre ,  et  des 
deux  nœuds  supérieur)  sort,  sur 
chaque  côté  de  U  tige ,  un  pareil 
paquet  de  fleurs  semblables  ^  qui 
forment  ensemble  une  espèce  dVpi 
clair  i  elles  paroissent  au  commen- 
cement du  mois  de  Mai,  et  les 
fleurs  simples  produisent  des  cap- 
sules rondes  et  remplies  de  petites 
semences  angtiluires,  qut mûrissent 
en  Juillet. 

On  peut  multiplier  cette  espèce 
en  grande  quantité,  en  divisant  sei 
racines  en  automne;  ces  racines 
croîtront  à  merveille  dans  cette 
saison  :  si  on  la  semé  suivant  la 
méthode  qui  a  été  prescrite  pour 
la  première ,  on  se  procurera  un 
grand  nombre  de  plantes  à  fleurs 
simples.  Cette  plante  se  plaît  dans 
un  sol  Icger  et  fiumide,  et  dans 
une  situation  abritée. 

Les  plantes  à  ffeurs  doubles  de 
cette  espèce  ont  été  obtenues  ac- 
cidentellement des  semences  de 
l'espèce  simple  j  on  ne  les  connois- 
soii  point  antrefois  dans  les  jardins 
angioisj  mais  à  présent,  elles  y 
sont  devenues  si  communes,  qu'on 
n'y  cultive  plus  celles  à  fleun 
simples. 
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Comme  dles  ne  produisent  point 
de  semences ,  on  ne  peut  les  miil- 
tiplier  qu'en  les  divisant ,  ou  en 
faisant  des  boutures  de  leurs  ra- 
cines :  le  meilleur  tems  pour  cette 
opération  est  l'automne;  eilesréus. 
sissent  toutes  dans  cette  saison  : 
si  on  les  plante  en  Septembre,  cet 
boutures  auront  de  bonnes  racines 
avant  les  gelées ,  et  donneront  des 
fleurs  dans  Tété  suivant  :  si  Ton  Veut 
qu'elles  fleurissent  fortement ,  il 
ne  faut  pas  diviser  leurs  racines 
en  trop  petites  parties,  à  moins 
qu'on  ne  veiriJleles  mulliplrer beau- 
coup ;  on  les  plante  sur  une  plate- 
bande  exposée  au  Levant,  et  on  les 
courre  quand  le  soleil  est  chaud, 
jusqu'à  ce  qu'elles  aient  produit 
de  nouvelles  fibres.  En  plantant 
ces  boutures  au  commencement  de 
Septembre,  elles  seront  assez  en- 
racinées pour  être  placées  dans  le 
parterre  ,  au  milieu  ou  à  fa  Sa  du 
mois  d'Octobre.  Les  racines  de 
cette  espèce  se  multiplient  si  con- 
sidérablement, qu'on  est  obligé  de 
les  diviser  et  de  les  transplanter 
chaque  année;  car  si  on  les  laissoit 
plus  long- tems,  elles  seroient  s^^ 
jettes  à  se  pourrir  ;  elle  exige  le 
même  sol  et  la  même  situation  que 
la  précédente. 

Dioïca,  La  troisième ,  qu'on  ren- 
contre sur  les  bords  des  fossés  et 
dans  des  pâturages  humides  de 
plusieurs  parties  de  l'Angleterre, 
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est  rarement  admise  dans  Tes  jar- 
.  dinsî  elie  a  une  racine  vivace,  de 
iaqueliesortent  plusieurs  tiges  bran- 
chues,  de  deux  ou  rrois  pieds  de 
hauteur ,  et  garnies  de  feuilles  ova- 
les ,  à  poinie  aiguë ,  et  placées 
par  paires  à  chaque  nœud  :  ces 
tiges  sont  terminées  par  des  paquets 
de  fleurs  pourpre ,  qui  paroissent 
dans  Jes  mois  de  Mai  et  de  Juin. 
Les  fleurs  mâles  croissent  sur  des 
plantes  différentes  de  celles  qui 
portent  les  femelles;  ces  dernières 
produisent  des  semences  qui  mil- 
rissent  en  Juillet;  les  tiges  péris- 
sent en  automne,  mais  les  racines 
durent  plustetirs  années. 

Il  y  aune  variété  de  cetteespece 
à  fleurs  doubles ,  que  Pon  cultive 
dans  les  jardins  sous  le  nom  de 
£ouion  rouge  de  Bachelier ,  ou  Passt- 
'fiear-}acée  :  c'est  une  plante  d'or- 
necaent ,  dont  les  fleurs  durent  fort 
long-tems;  on  la  multiplie  par 
boutures ,  qu|il  faut  planter  au 
commencement  du  mois  d'Août, 
îirombre,  dans  uneplanchede  terre 
marneuse  t  où  elles  prendront  ra- 
cine dans  l'espace  de  six  semaines 
-ou  deux  mois  :  alors  on  peut  les 
transplanter  dans  les  plates -bandes 
du  parterre.  Ces  racines  doivent 
être  enlevées  annuellement ,  sans 
quoi  elles  sont  exposées  à  être 
attaquées  de  pourriture,  et  il  est 
encore  nécessaire  d'élever  de  jeu- 
nes plantes  j  pour  remplacer  les 
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anciennes ,  qui  ne  sont  pas  de  lon- 
gue, durée.  Cette  espèce  profite 
mieux  dans  un  sol  mou  et  marneux 
que  dans  tout  autre  ;  elle  aime 
l'ombre,  et  n'a  besoin  que  d'être 
exposée  au  soleil  du  malin. 

Aiha,  La  quatrième  est  fort 
commune  sur  les  bancs  secs  et  les 
bords  des  chemins  dans  la  plus 
grande  partie  de  Tj^ngleterre;  mais 
on  nej'admei  point  dans  les  jardins  : 
elle  a  une  variété  à  fleurs  de  cou- 
leur pourpre,  que  quelques  per- 
sonnes supposent  être  la  même  que 
la  troisième  espèce  :  mais  elle  est 
fort  différente  ;  car  ses  tiges  sont 
plus  branchues  au  -dehors ,  ses  feuil- 
les sont  plus  longues  et  plus  vei.; 
nées ,  et  ses  fleurs  sortent  simples 
sur  de  longs  pédoncules,  et  ne 
sont  point  disposées  en  grappes, 
comme  celles  de  la  troisième;  elle 
est  aussi  fort  velue,  et  le  calice  de 
la  fleur  est  gonflé  en  forme  de 
vessie.  Cette  espèce  fleurit  un 
mois  après  l'autre,  mais  ses  fleurs 
mâles  et  femelles  naissent  sur  des 
plantes  dilTérentes,  comme  celles 
^e  la  précédente. 

On  connoît  encore  une  variété 
de  celle-ci  à  fleurs  doubles ,  que 
l'on  cultive  dans  les  jardins  sous 
le  nom  de  Fjeuri  ào^Mes  etblanches 
du  boutoa  dç  Bachelier  :  cette  plante 
sert  à  orner  les  parterres  ;  mais , 
comme  elle  est  blanche ,  elle  a 
beaucoup  moins  d'apparence  que 


>y  Google 


j-40  L  Y  C 

Taiiire  î  cependant  elle  peut  serrir 
a  augmenter  la  variété  :  on  la  mul- 
tiplie de  la  même  manière  que  IVs- 
pece  double  dont  il  a  été  question 
plus  haut  ;  elle  exige  un  sol  pluK 
sec  et  une  exposition  pins  ouvene. 
Flos  eucttlL  La  cinqtiieme  es- 
pèce croît  communément  dans 
les  prairies  et  les  pâqurs,  ainsi  que 
SÛT  les  bords  des  rivières  de  la  plus 
grande  partie  de  fAngleterre  ,  où 
étie  pousse  au  milieu  des  autres 
herbes ,  et  s*cleve  i  la  hauteur  d'un 
pied  et  demi  avec  des  tiges  droites , 
Brancfines  et  garnies  de  feuilles 
étroites  ,  en  forme  de  lance ,  et 
placées  par  paires  opposée*  sur 
■chaque  noeud  :  ces  tiges  sont  miU' 
ces,  canelées,  et  terminées  par  six 
OU  sept  fleura  de  couleur  pourpre, 
et  soutenues  par  des  pédoncules 
longs  et  branchus  au  -  dehors  ;  le 
calicede  la  fleur  est  rayéde  pourpre, 
*t  les  pétaies  sont  profondément 
découpés  en  quatre  ségmens  étroits, 
qui  semblent  être  déchirés;  ce  qui 
a  fait  donner  à  cette  plante  parles 
gens  de  campagne  le  nom  de 
Rabin  déckiréou  Rehin-en-îamhtaux: 
elle  fleurit  dans  le  mors  de  Mai , 
«t  ses  semences  mûrissent  en  Juil- 
let. On  ne  cultive  jamais  cette 
espèce  dans  les  jardins  î  mais  elle 
a  une  variété  k  fleurs  trfe-doubles, 
que  les  Jardiniers  mulirplrent  pour 
«rhement  i  elle  ne  diffère  de  la  sim- 
ple que  par  la  grande  quantité  de  ses 
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pétales  !  mais  comme  elle  ne  firô^ 
duit  point  de  semences  f  on  ne  • 
peut  la  multiplier  que  parboutarei 
de  la  même  manière  que  la  se- 
conde espèce  :  on  la  connok  vul- 
gairement ,  comme  on  Ta  déjà  dit, 
sousie  nom  de  Rohin-én'lambtaux, 
ou  MagUmtiie. 

Alpina.  La  sixième  croît  sans 
culture  sur  les  Alpes ,  en  Lapland 
et  dans  quelques  autres  contrées 
septentrionales  de  PEurope;  cette 
plante  est  vivace ,  et  se  plaît  dans 
un  sol  humide; ses  tiges  érigées  et 
hautes  de  six  pouces  sont  garnies 
de  feuilles  étroites ,  en  forme  de 
lance  ,  placées  par  paires ,  et  op- 
posées comme  celles  de  la  précé- 
dente ,  mais  elles  sont  un  peu  plus 
courtes  et  plus  larges  :  ses  feuilles 
radicales  sont  plus  larges  que  celles 
des  liges  ;  elles  sortent  près  de  la 
terre  ,  et  sont  unies  et  d*un  vert 
foncé:  ses  fleurs,  qui  naissent  en 
corymbe  au  sommet  de  la  lige , 
sont  très-rapprochées  l'une  de  l'au- 
tre ,  et  de  couleur  pourpre  î  leurs 
pétales  sont  divisés  au  milieu.  Cette 
espèce  fleurit  au  commencement 
de  Juin  ]  et  ses  semences  mûris- 
sent en  Août.  On  la  multiplie  par 
semences  ,  et  en  divisant  les  ra- 
cines; elle  exige  un  sol  humide  et 
une  situation  ombragée  ;  car  sans 
cela  elle  ne  fait  point  de  progrès. 
Le  lems  le  plus  propre  a  trans- 
planter et  diriser  sei  racines  est  le 
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n^me  que  Ton  choisit  ^loor  la  :m- 
conde  espèce  :  ses  graines  penreat 
£tre  semées  clans  le  inoîs  de  Mirs 
Uir  une  planche  de  terre  à  Tombre; 
mais  les  plantes  ne  poussent  point  ^ 
8  moins  que  Ton  nVntretioine  la 
terre  humide  :  qnand  elles  sont  en- 
éia't  d'être  enlevées,  on  le*  trans- 
plante dans  une  plate  -  bande  à 
l'ombre  ,  où  elles  peuvent  rester 
jusqu'à  ce  qu'elles  ileurissent.    . 

Siberua,  La  septième  ,'  qui  est 
originaire  de  la  Sibérie ,  a  ime  ra- 
cine vivace  ,  de  laquelle  sortent 
plusieurs  feuiiles  étroites  tout  près 
de  la  terre  :  ses  tiges  ont  un  demi- 
pied  de  hauteur ,  et  se  divisent  en 
branches ,  qui  sonent  par  paires  • 
ses  fleurs  sont  produites  aux  divi- 
sions des  branches  ,  ainsi  qu'aux 
extrémités  des  tiges  qui  sont  par- 
ta^cées  au  milieu  ;  elles  paroissent 
dans  le  mois  de  Juin ,  et  sont  rem- 
placées par  des  capsules  rondes  et 
remplies  de  petites  semences  an- 
gulaires ,  qui  mûrissent  en  Août. 
Cette  plante  exige  le  même  trai- 
tement que  la  précédente. 

Lusitanica.  La  huitième  ,  qui  i 
été  portée  de  Portugal  en  Angle- 
terre ,  est  probablement  une  va- 
riété d'une  autre  à  fleurs  simples, 
qui  croît  naturellement  dans  ce 
pays  i  mais  elle  diffère  de  toutes 
celles  que  nous  avons  en  Angie- 
*  terre  ,  quoiqu'elle  ait  quelques  rap  • 
pons  avec  1«  double  Roirin-^n- 
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taiAtm»i  die  a  onc racine  vivace; 
de  laquelle  sortent  pris  de  la  terre 
phisieurs  feuilles  oblongues  et 
étroites ,  tgfi  se  séparent  en  diffë- 
renies  têtes ,  comme  celles  delà 
seconde-  espèce  }  de  chacune  de 
ces  têtes  s'cleve  une  tige  droite  de 
neuf  pouces  environ  de  hauteur, 
et  divisée  vers  le  haut  en  branches! 
disposées  par  paires}  de  chacune 
de  ces  branches  sortent  deux  pé- 
doncules minces  et  de  deux  pou-i 
ces  de  longueur  ,  qui  soutiennent 
ehacnn  une  double  Seur  de  çou- 
•ieur  pourpre ,  dont  les  pétales  sotit 
fort  divisés  à  leur  extrémité  ,  ee 
rayés  Ml  pourpre  foncé.  Il  y  a  aussi 
sur  lt€  parties  latérales  des  tiges , 
des  pédoncules  qui  sortent  des  atlet 
des  feuilles ,  et  soutïenoenr  pout 
la  plupart  une  seule  fleur ,  et 
quelques-uns  deux  :  ces  fleurs  sonf 
fort  doubles ,  et  ne  produisent  ja- 
mais  de  semences.  Cette  plante 
fleurit  ordinairement  dans  le  mois 
de  Juin  ,  mais  elle  pousse  quel-' 
qnefois  des  tiges  nouvelles  qui 
donnent  des  fleurs  en  autoipne  : 
on  la  multiplie  par  boutures  comme 
les  troisième  et  Quatrième  especesj 
mais  comme  elle  est  originaire  d'un 
dimat  chaud  ,  elle  est  Sensible  an 
froid,  et  Éxigeun  traitement  par- 
ticulier ,  «ar  elle  ne  profitercît  pai 
bien  dans  des  pots,  et  ne  subsiî- 
leroii  pas  pendant  l'hiver  en  plein 
air  i  de  sone  qiie  ia  seule  méthode 
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qui  tnWt  réiHsi  étoit  de  la  placer, 
aussi  près  qu'il  est  possible  d'une 
muraille  exposée  au  sud ,  et  dans 
une  terre  scche  et  sans  fumier  ; 
car '  dans  un  terr«in  riche.:et  hu- 
mide ses  racines  pourrissent  bien* 
tôt  ,  ainsi  que  quand  on  les  ar- 
rose :  elle  proBte  encore  miewc 
en  la  plantant  dans  des  décombres 
4e  brîqtie.  Cette  plante  m*a  étf 
donnée  par  Jean  Bbovmihg, 
Ecuyer  ,.de  Lincoln  •  Sim  ,  à  qui 
OQ  l'avoit  envoyée  du  Portugal, 

Âpettdû,  La  neuvième  espèce  est 
originaire  des  parties  septentrio- 
nales de  l'Europe  ;  elle  ressemble  à 
U  quatrième  [  mais  ses  pétales  ne 
«'étendent  pas  aU'delà  du  calice , 
«t  ses  calices  sont  beaucoup  plus 
gros ,  et  plus  gonflés. 

.Les  autres  espèces  de  Lyckitis 
lont  à  présent  rangés  sous  les  aenres 
suivans ,  savoir  ; 

AGROSTEMMA,  CUCUBA- 
LUS ,  SAPONARIA  «  SILENE, 
anicles  auxquels  je  renvQie  le  Lec- 
teur. 

LYCHNIS  BASTARD.  yoyej 

^HLOX.   I*. 

LYCIUM.  Lin,  Gen.  ptanu  1 3  ». 
Jasminoïia-  Nhsolt  Act,  H.  Purt'f. 
R&imnuj.  C.  B.  P.  477  j  Jasmi- 
noïde ,  w  Jaainîn  bâtard. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  petit,  obtus,  persistant,  érigé, 
et  divisé  au  sommes  eu  dnq  par^ 
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tiesî.Ia  corolle  est  inon(^|>étale  et- 
en  forme  d'entonnoir;' elle  a  ua 
tube  recourbé,  dont  l'extrémité  est 
découpée  en  cinq  segmens  obtus, 
qui  s'étendent  et  s'ouTrentl  la  fleut 
a  cinq  élimines  en  forme  d'aléne, 
un  peu  inclinées ,  plus  counes  que 
le  tube ,  et  terminées  par  des  som- 
mets érigés;  dans  le  centre  est  placé 
un  germe  rond,  qui  soutient  un 
style  simple ,  pitu  long  que  les 
éramiines,  et  couronné  par  un  stig- 
mat  épais  et  divisé  en  deur  parties; 
ce  germe  se  change  dans  la  suite 
en  une  baie  ronde  et  i  deux  cel- 
lules ,  qui  renferment  des  semences 
en  forme  de  rein  ,  attachées  à  la 
partition  du  milieu. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
cinquième  classe  de  Lin  née, 
intitulée  :  Ptnttndrie  mono^nie , 
qin  renferme  celles  dont  les  fleura 
ûnt  cinq  étamincs  el  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

i'.  Lycium  Afrum  ,  fol'ùi  ImiarU 
-longiorihtts  ,  tubo  fiorum  lojtgiore  ^ 
tegmemis  obtusisî  Jasminoïde  avec 
des  feuilles  plus  longues  et  linéai- 
res ,  un  plus  long  tubç ,  et  des 
segmens  oblongs, 

Lycium  fotiis  liaearibus,  Hort, 
Elif  :  SI'  Hort.  Vpsal.  47.  Trm, 
Ehret,  4.  t.  .24;  Lycium  à  feuille; 
linéaires. 

JamwUtt  Afric^num,  Jatmlnf 
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MuUatifoUis  ufacit.  Nisi.Act.  1 7 1 1 . 
p.  420.  t.  1 2. 

\  2*.  Lycium  îtaHcum  ,  foliis  U~ 
neari'bfeyioribus  t  tubo  fiomra  hrer 
viorit  segmeiuis  ovaltbus  patemissi" 
misi  Lycium  avec  des  feiiilies  plus 
courtes  et  linéaires ,  un  tube  plus 
court,  «  des  segmeiis  ovales  en- 
tièrement ouverts. 

3°-  Lycium  Saiki-folium.  foliis 
cunei-formibus.  Fir.  Cliff.  i^j  Jas- 
ininoïde  avec  des  feuilles  en  forme 
de  coin. 

Jatmincndts  aculeaium  j  Salicb 
folio ,  flore  parvo  ex  albo  purpuras^ 
cente.  Mitckel,  Gen,  2243  Jasnii- 
noïde  à  feuidés  de  Saule,  avec  une 
petite  fîeur  d\m  blanc  tiranusur 
le  pourpre. 

Rhamnus  aller,  foliis  saisis  ^  flore 
purpureo.  Bauh.  Pin.  477. 

40.  Lycium  Barbarum  ,  foliis  lan- 
cedaiis ,  crassiusculis,  calycibus  bifi~ 
dis.  Lin.Sp.  Plant;  151  j  Jasminoïde 
avec  des  feuilles  épaisses  et  en 
forme  de  lance ,  et  des  calices  di- 
visés en  deux  parties. 

Jasminoïdes  aculeatum,  Polygoni 
folio  ,  fiorihus  parvis  albidis.  Shair. 
■^fi-  345'"  /•  3i9i  Jasminoïdcj  oa 
Jasmin  bâtard  épineux,  avec  une 
feuille  de  Sanguinaire ,  et  de  pe- 
tites fleurs  blanchâtres. 

^°.  Lycium  Chintnse ,  foliis  ovaiO' 
lanceolatis ,  ramis  àiffiuis ,  fiorihus 
soliiariis  ,  patemiiiui ,  alaribus  ,  stylo 
longiorij  Lycium  avec  des  feuilles 
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ovales  ei  en  forme  de  lance ,  des 
branches  loufFues,  ci  des  fleurs 
étendnes ,  qui  sortent  simples  sur 
les  côtés  des  brandies ,  et  ont  ua 
plus  long  style. 

6°.  Lycium  h^limi-folium  ,  foVùs 
lanceolatiij  acutis;  Lycium  à  feuilles 
en  forme  de  lance  et  arguës. 

Jasmincïdes  Sinense  ,  kalimi  folio 
hngiofi  et  aagustiori.  Dukam.  306  i 
Jasmin  bâtard  de  la  Chine ,  avec 
des  feuilles  plus  étroites  et  plus 
longues. 

Rhamnus  peregrinus ,  Rorîsmarini 
folio ,  candidior.  Pluk.  Alm.  370. 

,7°.  Lycium  capente ,  foliis  oblongo^ 
watis  f  erafiiusculis  j  conferiis  ,  spi- 
nis  robustioribus  j  Lycium  avec  des 
feuilles  oblon^iies,  ovales.,  éuoi- 
tes  ,  qui  croissent  en  paquets  ,  et 
armé  de  plus  fortes  épines. 

8°.  Lycium  angasti-folium, foliis 
nneari'lanceolalis,  confertis,  calycibus 
brevibus ,  acutis  s  Lycium  avec  des 
feuilles  linéaires ,  en  forme  de 
lance,  qui  sortent  en  paquets,  ec 
des  calices  courts  et  a!gu3. 

i/'.  Lycium  inerme  ^  foliis  Un,- 
ceolatis  p  aliernU  ,,  pennnanibus  ; 
Lycium  uni,  avec  des  feuilles  en 
forme  de  lance  ,  toujours  vertes 
et  alternes. 

10".  Lycium  cordatum,  foliis  cor- 
datO'Ovaiis  ,  sessitibus^  oppositis  ,/>f' 
rtnnantibus  .  spinis  crasiis  ^  bigemi- 
nis  ,Jloribus  confertis  i  Lycium  avep 
des  feuilles  -ovales ,  en  forme  de. 
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cœur,  et  opposées,  qui  conserrent 
leur  verdure  toute  l'année,  m  sont 
sessiles  aux  branches  ,  avec  des 
épis  épais  et  doubles,  et  des  fleun 
en  grappes. 

Arbor  Âfrieana  ipUiosa  t  filiis 
erasMÏs ,  eordatU  et  eonjugatis ,  spints 
erassis  ,  bigtminis,  Herm.  Cat,  4  ; 
Atbre  d*Arcique  épineux,  avec  des 
feuilles  épaisses  >en  fonne  de  coeur, 
et  disposées  par  paires ,  et  des  épi- 
ne»  doubles  et  épaisses. 

Ardttina  bispinosa.  Lirai*  Sytt* 
Plant*  f,  s. p.  jjo. 

Âfrum,  Lapcemtereespece  croît 
'naturellement  en  Espagne ,  au  Por- 
tùgaletan  cap  de  Bonne^Esperance: 
elle  s^éleve  avec  des  tiges  irrégu- 
Iieres  à  la  hauteur  de  dix  ovdouze 
pieds,  et  pousse  plusieurs  branches 
courbes  ,  noueuses  ,  couverte? 
d\ins  écorce  blanchâtre  et  armées 
d'épines  longues  et  algues ,  sur  les- 
quelles croisient-plusieun  paquets 
de  Quilles  étroites;  i{  y  a  souvent 
nne  DU  deux  épines  plus  petites  à 
c6té  des  grandes  qui  produisent 
quelques  grappes  de  petites  feuilles 
■a-dessus  :  ses  branches  sont  garnies 
de  feuillçs  fort  étroites,  et  d'un 
pouce  et  demi  de  longueur ,  au 
bas  desquelles  sortent  des  paquets 
de  feuilles  plus  étroites:  ses  fleurs 
naissent  aux  côtés  des  branches,  sur 
de  courts  pédoncules;  elles  ont  un 
calice  court ,  persistant ,  formé  par 
une  fcuiUe  cubuiée  et  découpée  en 
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cin  q  segmeiKi  sur  ses  bordsiU  eo^ 
rolle ,  qui  est  monopét^e  «  en 
formeJ'entonnoirtaun  tube  long, 
Tccowbé  et  découpé  en  cinq  seg- 
mens  obtus  sur  ses  bords;  ses  fleun 
sont  d^un  pourpre  sale ,  et  ont  cinq 
étanaines  pre»qu'au5si  longues  que 
le  tube,  avec  des  sommets  érigés: 
dans  le  centre  est  placé  un  germe 
rond  qui  soutient  un  style  plus  long 
que  les  étamines,  ec  couronné  pac 
tin  stigmat  divisé  en  deux  partie'^  ; 
ce  germe  se  change ,  quand  la  fieuc 
est  passée ,  en  une  baie  ronde  , 
charnue^i  de  couleur  jauoiire  à 
sa  maturité ,  qui  renferme  plu- 
sieurs semences  dures.  Cette  plaine 
fleurit  ordinairement  dans  les  mois 
de  Juin  et  de  Juillet,  et  ses  semences 
mdrissent  en  automne  ;  mais  elle 
donne  encore  souvent  quelques 
fleurs  dans  tous  les  mois  de  l'été. 

On  peut  ia  multiplier  par  ses 
graines ,  par  boutures  ou  par  mar* 
cottes  :  on  semé  les  graines  en  au* 
lorane  aussi-tôt  qu'elles  sont  mû- 
res; car  si  on  les  conservoit  jus- 
qu'au printems ,  dles  pousseroient 
rar^ent  dans  la  première  année  : 
si  on  les  semé  dans  des  pots ,  il 
faut  les  tenir  dans  du  vieux  tan  pen* 
dant  l'hiver,  et  dans  les  très-fortes 
gelées  les  couvrir  avec  de  la  paillç 
ou  chaume  de  pors,  mais  les  dé- 
couvrir dans  les  tems  doux,  pour 
qu'elles  puissent*recevoir  rhumt- 
dité.  Au  priiems  on  place  ces  pots 
dans 
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datu  une  couche  de  chaleur  mo- 
dérée, qui  fera  bientôt  poirsser  les 
pUntei  :  on  les  accoutume  à  sup* 
poner  le  plein  air  aussi  «tôt  qne 
^e  danger  des  gelées  est  passé  ;. 
et  quand  elles  sont  parvenues  à 
tt^i  pouces  de  hauteur ,  on  peut 
les  enlever,  les  planter  chacune  sé- 
parément dans  de  petits  pots  rem- 
plis d'une  terre  marneuse ,  et  les 
tenir  à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  formé  de  nouvelles  racines  : 
alors  on  les  met  dans  une  situation 
abritée ,  où  onles  laisse  jusqu'à  Tau- 
Lomne  pour  les  renfermer  ensuite 
dans  Torangerie,  ou  sout  les  châssis 
d'une  couche  chaude  où  elles  soient 
à  Tabri  des  fortes  gelées  ;  car  ces 
plantes  éunt  trop  tendres  pour  sub> 
sîster  en  plein  air  dans  notre'climat , 
il  faut  les  conserver  dans  des  pots  « 
et  les  traiter  de  la  même  manio'e 
que  les  Myne$  et  les  antres  plantes 
dures  de  l'orangeiie;  maïs  quand 
elles  ont  acquis  de  la  force,  on 
peut  en  metue  quelques  unes  en 
pleine  terre  ,  à  une  exposition 
chaude  >  où  elles  résisteront  aux 
hivers  modérés,  pourvu  qu'on  les 
mette  à  Tabri  quand  il  survient  de 
fortes  gelées.  Les  boutures  de  cette, 
«spece  doivent  être  plantées  à  l'om-* 
bre  dans  une  plate  bande,  au  mois 
de  Juillet  :  si  l'on  a  soin  de  les  bien 
arroser ,  elles  prendront  facilement 
Xacine ,  «t  pourront  ctte  traitées 
comme  les  plantes  de  semences. 
Tmtiy. 
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Iialicum.  La  seconde  espèce  a 
été  élevée  dans  le  jardin  de  Chelséa 
avecdessemencesdiicap  de  Bonne- 
Espérance;  elle  a  une  tige  irrégu- 
liere  d'arbrisseau  comme  la  précé- 
dente :  mais  elle  s'élève  rarement 
an<dessus  de  quatre  ou  cinq  pieds 
de  hauteur  :  ses  grandes,  feutles  sont 
plus-courtes  et  un  peu'  plus  larges 
que  celles  de  la  première,  man  les 
touffes  des  petite  feuilles  sont  plu* 
éiroitesi  le  tube  de  la  âeurest  plus 
court ,  et  ses  bords  sont  plus  pro> 
fondement  découpés  en  segmens 
ovales  et  tout-i-faît  ouverts }  le  ca- 
lice est  plus  court,  et  découpé  en 
sejmens  aigus ,  et  les  fleurs  et  les 
frtHts  sont  plus  petits  :  ces  diffé- 
rences sont  constantes  dans  toutes 
les  plantes  qne  j'ai  élevées,  deux 
ou  troB  fois  par  semences.  Cette 
espèce  fleurit  vers  le  même  tems 
que  la  précédente  ,  et  peut  être 
multipliée  de  la  même  manière  ; 
elle  exige  aussi  la  même  cul- 
ture. 

Sidiei'jàtium,  La  troisième  es-* 
pece  naît  sans  culture  dans  les 
haies  de  la  Francç  méridionale, 
en  Espagne  et  en  Italie;  elle  a  pln- 
sieun  trges  en  forme  d'arbrisseau , 
irréguli«es,couvenesd'uneé«orce 
blanche,  etarméesde  fones  épines^ 
ses  feuilles  sont  étroites  à  la  basé, 
plus  larges  vers  le  haut ,  et  d'un 
vert  p^e  :  ses  fleurs  qui  sortent 
SI»  les  côtés  des  branches  sont 
Zzr 
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d^un  blanc  tirant  sur  le  pourpre» 
petites  et  de  peu  d'apparence.  Cette 
espèce  fleurit  dans  les  mois  de  Juin 
et  de  Juillet ,  maifi  elle  ne  produit 
pas  souvent  de  semences  dans  ce 
pays  j  elle  conserve  ses  feuilles  jus- 
qu'à rhyver. 

On  peut  la  multiplier  par  bou- 
tures ou  par  marcottes ,  comme  1^ 
première}  elle  résiste  en  plein  air 
dans  unesituaiion  abritée  et  chaude, 
mais  les  tiè:-rortes  gelées  font  périr 
SCS  branches ,  et  détruisent  quel- 
quefois ses  racines  quand  elles  ne 
sont  pas  couvertes. 

Barbarutn.  La  quatrième  es- 
pèce a  été  apportée  par  le  fm 
Docteur  Schauw  de  l'Afrique  , 
où  elle  croît  naturellement;  elle 
a  une  tige  d'arbrisseau  de  sept  oa 
Iiuit  pieds  de  hauteur,  qui  pousse 
plusieurs  branches  irrégulières  ^ 
armées  de  foites  épines,  et  garnies 
de  feuilles  courtes,  cpailTes,  ova- 
les ,  en  forme  de  lance ,  et  placées 
sans  ordre  :■  ses  ffeuis  nailTentsur 
les  côtés  des  branches  ;  elles  sont 
petites,  blanches ,  et  de  peu  d'appa- 
rence. Cette  plante  fleurit  en  Juillet 
et  AoûCj'mais  elle  ne  produit  point 
de  semences  en  Angleterre.  On 
peut  «la  multiplier  par  boutures 
comme  la  preniiiere  espèce  ;  mais 
comme  elle  est  trop  tendre  pour 
résister  en  plein  air  au  froid  de 
nos  hivers ,  il  faut  la  tenir  en  pots, 
et  la  placer  dans  l'orangerie  en 
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automne  f  où  on  la  traitera  comme 
les  autres  espèces  qui  y  sont  ren- 
fermées. 

Chintnse,  La  cinquième  croît 
naturellemeni  à  la  Chine,  d'où  ses 
semences  ont  été  apportées  en  Ai>> 
gleterre ,  il  y  a  quelques  années  : 
ces  graines  ont  produit  dans  plu- 
sieurs jardins,  des  plantes  qui  ont 
été  prises  par  quelques  personnes 
pour  celle  du  ThJ\'  elle  s'élève  à 
une  grande  hauteur  arec  des  bran-' 
ches  foibles,  irrégulîère*  et  éten- 
dues, qui  exigent  un  soutien  sans 
lequel    elles    truneroient    sur    la 
la  terre.  J'ai  mesuré  quelques-unes 
de  ces  branches ,  qui  dans  une  an- 
née ont  acquis  plus  de  douze  pieds 
de  longueur;  les  feuilles  les  plus 
basses  ont  plus  de  quatre  pouces 
de  long  sur  trois  de  large  dans  le 
milieu  ;  elles  sont  d'un  vert  clair» 
minces,  et  placées  sans  oiJre,  sur 
chaque  côté  des  branches  ;  à  me- 
sure que  les  branches  s'allongent, 
les  feuilles  diminuent  en  grandeur, 
de  manière  que  vers  l^exirémité  elle» 
n'ont  pas  plus  d'un  pouce  de  lon- 
gueur sur  trois  lignes  de  largeur; 
elles  sont  sestiles  sur  chaque  côté: 
Ses  fleurs  naissent  simples  à  chaque 
nœud,  vers  la  partie  supérieure  de» 
branches  ,  sur  des  pétioles  courn 
et  minces  ;  elles  sont  d'une  cou- 
leur pâle,  et  ont  des  tubes  courts; 
leurs   bords  s'étendent   plus    que 
dans  aucunes  des   espèces  précé- 
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deBtes*,  et  l'é  style  est  coristdéra- 
blement  plus  long  que  le  tube  de 
la  flenr.  Cette  plante  fleurit  dans 
leimois  d'Août,  Septembre  et 
Octobre  j  elle  est  fort  dure,  et  con- 
6erTe  ses  feuilles  jusqu'en  No^ 
veniï)re  ;  elle  se  multiplie  assez 
fort  par  ses  racires  rempames,  qui 
poussent  des  reiêtions  à  une  grande 
yisiance  :  les  boutures  de  cette 
iplante ,  étant  mises  en  terre ,  pous- 
sent aussi  aisément  des  racines  que 
«elles  des  Saules. 

HalinR-filium.  La  sixième  est  en- 
fcore  originaire  de  la  Chine ,  d'oâ 
ses  semences  cm  été  apportées  au 
Jardin  Royal  à  Paris.  Le  Docteur 
Bernard  de  JussiEU  ,  Démonstra- 
teur des  plantes  "dans  ce  jardin, 
m'a  donné  quelques-unes  de  ces 
graines  :  elle  s'élève  en  tige  d'ar- 
brisseau à  la  hauteur  de  quftre  mi 
cinq  pieds ,  et  pousse  plusieurs 
tranchés  irrégulieres  ,  couvertes 
fl'une  écorce  fort  blanche,  et.ar- 
fnces  de  quelques  épines  courtes: 
ses  feuilles  ont  environ  trois  pouces 
de  longueur  sur  un  de  large  au  mr- 
Iteu  ;  elles  sont  alternes ,  et  d'un 
vert  pâle  :  ses  fleurs  paroissent  dans 
les  mois  de  Juin  et  de  Juillet,  et 
produisent  de  petites  baies  rondes 
qui  mûrbsent  en  automne  ,  et  de- 
viennent alors  rouges  comme  du 
corail.  Cette  plante  se  multiplie 
par  boittures  ,  qu^il  faut  planter  au 
printems  avant  qu'elles  commen^ 
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l^ai  teçu  entier ,  je  ne  doute  pas 

quelles  ne  soient  de  ce  genre. 

Cette  espèce  est  assez  dure  »  car 
elle  a  subsisté  en  plein  air  pen- 
dant quatre  hivers  contre  une  mu- 
raille à  l'exposition  du  Sud-|Eit. 
On  peut  la  multiplier  on  par  mar- 
cottes ou  par  bomures ,  comme  la 
première  espèce  :  quand  les  plantes 
ont  acqnîs  de  la  foKe ,  on  les  place 
dans  une  situation  chaude ,  où  elles 
subsisteront  avec  peu  d*abri  pen- 
dant les  fones  gelées.  Les  branches 
de  cette  espèce  sont  plus  fortes  que 
celles  de  la  précédente ,  et  n*exi- 
gent  aucun  soutien  ;  il  sera  pru- 
dent de  tenir  toujours  une  plante 
de  ceile-ci  à  couvert  pour  en 
conserver  Pespece ,  de  peur  que 
celles  de  pleine  terre  ne  vîeniient 
à  £ire  détnrîtes. 

jingusd-foUum,  La  huitième  a 
beaucoup  de  rapport  arec  la  pre* 
miere;  mais  ses  branches  sont  moins 
fonemeot  armées  d'épines ,  et  leur , 
écorce  est  plus  blanche  j  ses  feuilles 
soiu  plus  larges ,  iTun  vert  plus 
clair ,  et  disposées  en  grappes  «us 
chaque  nœud  :  ses  fleurs ,  qui  sont 
phis  petites  ,  et  d'un  poinpre  plus 
foncé  X  ont  des  calices  plus  court», 
et  découpés  eo  segment  aigus* 
Cette  espèce  fleurît  en  même  tems 
que  la  première  ,  mais  elle  ne  pro- 
duit point  de  semences  dans  ce 
pays:  comme  elle  est  moins  dure 
^e  U  piécédeiue ,  et  qu'elle  doit 
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être  mise  à  courert  des  Ibitet  ^ 
lées.  il  faut  la  mettre  en  pou, et 
ia  tenir  en  hiver  dans  l'oratigeiie; 
où  on  la  traite  comme  les  autits 
arbustes  durs.  On  peut  la  nul* 
plior  pat  boutures  ou  marcottes , 
comme  (a  première  espèce. 

Intrme.  La  neuvième  >  que  Fov 
cultive  depuis  long-tems  dans  le 
jardin  de  Chelséa,  y  a  étf  élevée  avec 
des  semences  apportées  de  la  Chine: 
on  l'a  d'abord  regardée  comoie 
l'arbre  de  Théi  mais  lorsqu'elle  ei|t 
montré  ses  fleurs  ,  on  reconnut 
•on  véritable  genre.  Elle  s'élève 
avec  une  tige  forte  et  ligneuse  â 
la  hauteur  de  ûx  ou  sept  pieds  >  et 
pousse  plusieurs  branches  unies, 
couvertes  d'une  écorce  brune , 
sans  épine ,  et  garnies  de  feuilles 
en  forme  de  lance  >  de  trois  pouces 
cnviroii  de  longueur  sur  neuf  lignes 
i-peu  prés  de  largeur .  placées  al- 
ternativement SOT  les  branches ,  et 
supportées  par  de  couru  pétioles; 
elles  sont  d^un  viett  foncé ,  et  sub- 
sistent toute  l'année  :  ses  fleurs  sont 
blanches  et  de  la  même  forme  que 
celles  des  autres  espèces  y  mais  elles 
n'ont  p<Hnt  encore  produit  de  se* 
menées  en  An^eterre- 

Ceue  plante  peut  subsister  eu 
pleine  terre  ,  si  elle  se  trouve  i 
une  exposition  chaude  et  dans  ua 
sol  sec  i.  mais  elle  croît  lentement 
et  ne  s'élève  gueres  qu'à  b  haa- 
leur  de  uoia  ou  quatre  pouce»  dans 
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tmc  Vftnée  :  on  la  multiplie  aussi 
très>difficilement  j  car  ses  branches 
marcottées  ne  prennent  pas  rjcine 
avant  deux  ans  ,  et  les  boutures  ne 
réussissent  pas  aisément.  L«  meil- 
leur tems  pour  les  planier  est  le 
laois  de  Mai  ;  on  les  met  dans  des 
pou  remplis  de  terre  légère  et  mar- 
neuse j  on  les  plonge  dam  une 
vinUe  cottcbe  de  tan  ;  on  les 
«ouvre  exactement  arec  une  cIo> 
ch^  pour  en  exclurte  l'air  j  on  les 
pare  chaque  jour  du  soleil ,  et  on 
les  arrose  une  fois  la  semaine  avec 
m^gement.  Celles  qui  réussissent 
poussent  des  racines  au  commen- 
cement jd'Août  ;  alors  on  peut  les- 
«nlever  ,  les  planter  dans  de  pe- 
tits pois ,  les  tenir  à  Tombre  jus- 
qu'à ce  qu'elles  aient  formé  de 
nouvelles  racines ,  et  les  tenir  en- 
suite avec  d'auues  plantes  exoti- 
ques, dures,  dan&une  situation  abri* 
tée  jusqu'à  la  fia  d'Oct<^e,  pour 
les  placer  alors  sous  un  châssis  or- 
dinaire ,  afin  de  les  garantir  des 
froids  de  TKiver.  Quand  les  plantei 
ont  acquis  de  la  force ,  on  les  ôte 
des  pou  pour  les  oietiK  en  pleine 
terre  à  une  exposition  chaude,  où . 
elles  profiteront  mieux  que  dans 
ks  pots  ^  si  elles  sont  mises  i  l'abii 
des  fortes  gelées. 

CorJatum.  La  dixième  cspecccst 
originaire  du  Cap  de  Bonne  -  Es- 
pérance ,  d*oà  ses  semence»  ont 
été  envoyées  eu  HoUandef  il  y  » 
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quelques  années ,  et  ont  produit  des 
plantes.  Cette  espèce  est  basse  et 
en  aritrisseau  ;  elle  pousse  des 
branches  convenes  d'une  écorce 
d'un  vert  foncé,  et  armées  d'épines 
comtes  et  fones ,  qui  sortent  pat 
paires  ,  ec  quelquefois  en  paires 
doubles  ,  du  même  pétiole  :  elles 
sont  situées  prédsémoit  au-dessous 
des  Cenifies  ;  et  quand  il  y  en  a 
quatre ,  deux  sont  élevées  vers  la 
haut  et  les  deux  autres  tournées 
en-bas  :  les  feuilles  sont  en  forme 
de  coeur ,  et  gueres  plus  grandes 
que  celles  du  Buu ,  de  la  même 
consistance  et  d'une  couleur  sem- 
blable ,  terminées  en  pointe  aîguëi 
placées  par  paires  opposées  sur  de 
fort  couns  pétioles,  et  très -rap- 
prochées }  elles  conservent  lent 
verdure  pendant  toute  Tannée  :  les 
fleurs  sortent  aux  côtés  des  branches 
sur  des  pédonculesminces  et  courts, 
qtii  en  supponcnt  chacun  cinq  on 
làx  disposées  en  paqneu  :  leurs  ca- 
lices sont  fon  couru ,  et  elles  ont 
des  tubes  longs  et  divisés  sur  leurs 
bords  en  ciaq  segmens  aigus  :  elle» 
sont  petites  et  d'une  odeur  agréable: 
elles  paroissent  dans  les  mois  de 
Juillet  et  Août  ;  mais  ^Ues  sont 
xaremcBt  sttivies  de  semences  ed 
An^etcrre. 

On  peut  multiplier  cette  plante 
pac  boutures  comme  la  première 
espèce  ;  ces  boutures  prendront 
fm  aisément  i^tcine  ,  si  on  le» 
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plâiuie  CD  JuUleii  ,et  si  on  les  tKSji 
î  iWbrei- (Ml  .pourra  les  mBttrq 
enuiite  chaçuoe  dans  un  pètît  pot , 
onies  tiendra  ài\>«ive'juaq'u*à  cd 
qulelles  aient  ipaas^é-'do  Inottreliés 
fibres  ,.n  on  Ijtrs.trahcfaidaMêmo 
que  la  précédemc'CBpeoe.  ,  i  i 
.  Cetce -plante  -nia  pBsbncore  été 
BÙae  en  pleine  tecie  en  Angleterre  ; 
vais  ou  la  conserve  pçidaiicl^iver 
adu»  un  diâssls  ondinaite. .  . 
.  Les.ancres  espèces,  qui  aroieno 
été  ccMTiprises  dam.  ce  ^enre ,  sont 
â  présmt  placées  sous  cdnî  de  Cç- 
Ifittrm.  .  i  -  .       .      . 

"  LTCOPERSTCON.rourn.In«. 
R.  H.  I  jo.  Tab.  53.  Solanumi  Lin, 
Cen.Plant.  224îde  Aw^unLoup, 
éi  de  Persica,  une  Pêche ,  Pomme 
d'Amour. 

;  Caractères,  Le  calice  de  la  fleur 
est  persistant ,  et  formé  par  une 
feuille  déoupéeen  cinq  segmens  ai- 
gu» :  la  corolle  est  monopéiale  et 
en  ibrmeâe  roue,  arec  un  tube 
fort  court ,  et  un  large  bord  à  cinq; 
angles  plissés  ,  qui  s'étendent  et 
s'ouvrent  :  la  fleur  a  cinq  petites 
,  étamines  en  forme  d^alêne,  çt  ter* 
Qtinées  pat  des  sommets  oblongs  et 
(approchés  ;  elle  a  un  germa  londy 
qui  soutient  un  style  mince  aussi 
long  que  les  étamines ,  et  cou- 
tonné  par  un  stigmat.  obtus  ':  -ce 
germe  devient  dans  la  -suite  un 
foùt  ;  rond  «  ^arnu  :et  divisé  •cii> 
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plwtteocs  ceHuIes ,  qui  tenftfbKnt 
une  grande,  quaotiié  de  semenca 
rondes. 

■  Gbi  genre  de  pirates  atnojé 
dans.  la.  septième  sectionde  la  tt- 
sbnée  ofause  de  TocaHEFOsT,  qui 
renfecnie  ies  herbes  avec  une  fiett 
moQopétale  et  en  forme  de  rooe; 
dont  le  poimal  devient  un  ftolt 
mou.  Le  Docienr  Lihhée  a  joint 
ce  genre  et  le  Mtlongtna  de  Xodk' 
MdFOBT  au  Solanum^  et  les  a  placés 
dans  •  la  première  section  de  H 
cinquième  clasie  ^ir  renferma  Ici 
plantes  dont  les  fleurs  ont  cinq  étti 
mines  et  un  style.  Mais  comme  il 
y  a  une  grande  quantité  d'espèces 
de  Solanum,  f  I  vaut  beaucoup  mieux 
les  tenir  sépare* ,  pour  éviter  la 
confusion  :  ce  que  l'on  peut  dm 
en  regardant  comme  un  caractère 
distinctif  que  le  frait  du  Siflnmm 
n^a  que  deux  cellules ,  tandis  que 
celui  du  Lycoperùcon  en  a  plaskars; 
ce  qui  estsuBîsant  pont  fûe  pIuc 
ùears  genres. 
•  Les; espèces  sont: 

1».  Lycopersieon  OaUlà,  tout 
intraû ,  berbaceo  ',  foliis  fianm ,  in* 
cisis.,  fruMu  rêtundo ,  gltéro;  Pomme 
d'Amour,  avec  une  tige  heibacte 
et  sans  lépine,  des  feuilles  ^lce> 
et  découpées ,  un  fruit  oni  « 
fond,  ■■ 

Pomum  Anwris^  Cam.  Epit.  83l. 
Ramph.  Amb*  y.  p.  4id./.  i^f/- 
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LycoptrsUon  Galeni.  jéug.  ifj'i 
Pomme  d'Amour  du  célèbre  Doc- 
teur Galien. 

SclanumLycopersicum.Liim.Syst, 
FUnt.t.  i.p.  si^.Sp.  13. 

3°.  Lycopersicon  escidenium ,  caule 
berbaceo ,  hinutiaima^  foliitpinnatiSt 
incisis ,  fructu  compressa ,  sulcato  i 
Pomme  d^Amour,  arec  udc  tige 
fbn  velue  et  herbacée,  des  feuilles 
aîlûes  et  découpées,  un  fruit  ap-  - 
plati  et  sillonné. 

Solanum  Pomi-ffrum  ,  fructu  ro- 
tundo,  striaio,  molli.  'C,B.  P.  lôyi 
Morelle  portant  des  Pommes,  dont 
le  fruit  est  mou ,  rond  et  canelé, 
çommuitcment  appelé  Tomatas  pai; 
les  Espagnols.  Tomate, 

■j".  Lycopenicon/Etkiopicum ,  caule 
inermi ,  kerbaceo ,  erecto ,  foins  ovaiis^ 
dtntato  angidatis ,  sub'jpinofis ,  fructu 
suh'Totunio,  sulcato  ;  Pomme  d'A- 
mour ,  avec  une  tige  herbacée , 
érigée  et  sans  cpiiie  ,  avec  des 
feuilles  ovales ,  angulaires  et  den- 
telées ,  ayant  quelques  épines  ,  et 
avec  un  fruit  presque  rond  et  sil- 
lonné. 

Solanum  Pomiftrum  herbarlorum. 
Lob.  Je.  265'. 

Lycoptrsicon  fructu  striato ,  duro, 
Tûurn.  Inst.  R.  H.  lyo;  Pomme 
d'Amour,  dont  le  fruic  est  dur  et 
canelé. 

Solanum  jEtkiopicum.  Linn,  Syst, 
Plant' t.  I .  p.  5  1  y.  Sp.  1 8. 

4*.  Lycoptrsicon  Pimpt^eUi-folium, 


y  Google 


SS*  L  Y  C 

60,  Hort,  Upial.  48.  Roy.  Lugi.~B. 
,4*3.  Dalib.  Paris.  73.  Btackir. 
/.  ^li.Ab.etf.jB'j.Knipb.cent.ô. 
n.  88.  Knorr,  DeU  z.f.  S.  9.  to. 
sub  Sflanum;  Pomme  d^Amour , 
gvec  une  tige  Iierhacëc  et  sant 
cpme  ,  des  feuîlics  aîlèes  et  en- 
tières. 

SolMnum  tuheromm.  Zjnn.  Syit. 
fUmt,  u  i.p.  f  15.  Sp.  II. 

SâUmim  tubercsum  acuUntum. 
C.  B.  P.  i($7 }  Morelle  bonne  i 
manger  et  tubéreuse  >  communé- 
ment appelée  Potato ,  par  les  Indiens 
3f  Wf  et  par  les  François  Pomms* 
de-ttrrtf 

Galtni.  La  première  espèce  » 
qu*on  regarde  comme  le  Lyuper' 
sîcM  dt  Galien ,  est  nne  plante 
snnuelle ,  dont  la  tige  herbacée , 
branchue  et  velue ,  iMleve  ^  la 
Iiauteui:  ^e  six  oa  buit  pieds,  si  on 
lui  fournit  un  suppon;  car  sans 
cela,  ses  brandies  tombent  i  terre: 
ces  brioches  sont  garnies  de  feuil- 
les ailce»a  d^lne  odeur  très -forte 
et  dést^réable ,  et  composées  de 
quatre  ou  cinq  paires  de  lobes, 
terminées  par  un  impair;  ils  sont 
découpés  sur  leun  bords ,  et  ter* 
minés  en  pointe  aiguë  :  ses  fieun 
naissant  aux  côtes  des  branches, 
sur  des  pédoncules  longs ,  qui  en 
soutiennent  chacun  pluûeurs  j  elles 
sont  jaunes ,  et  rangées  en  simple 
paquet  long  ou  th^rse ,  et  sont 
rçoiplacées  par  un  fruit  rond ,  uni  ^ 
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cfiamu,  et  de  la  grosseur  à-pcn-piès 
d'une  grosse  Cerist.  Il  y  a  deux 
variétés  dans  cette  espèce  ^  l'une 
i  fruits  jaunes  et  l'autre  à  fruits 
rouges.  Ces  plantes  fleurhsent  de- 
puis ie  mois  de  Juin  jusqu'à  ce  que 
la  gelée  les  arrête,  et  les  fruits 
mûrissent  successivement  depuis  la 
6n  de  Juillet  jusqu'à  ce  que  les 
plantes  soient  détruites  par  le* 
froids  i  cette  espèce  est  d'usage  en 
Médecine. 

£jCHie»mni.  La  seconde  ressem- 
ble fort  à  la  première  ;  mais  eila 
en  diffère  par  ses  fruits  j  car  ceux 
de  la  seconde  espèce  sonttrcs-gros, 
comprimés  aux  deux  «xtrémités, 
et  profondément  sillonnes  sur  tous 
les  côtés.  Comme  celle-ci  ne  varie 
jamais,  elle  est  indubitablement 
distincte}  on  la  cultive  communé- 
ment pour  ses  fruits,  qu'on  eni' 
ploie  dans  les  potages.  Les  Forr 
tugais,  les  Espagnols ,  et  plusieurs 
autres  peuples  en  font  usage  dans 
les  sauces,  auxquelles  ils  donnent 
un  goût  acide  etagréable,  et  on 
les  confît  au  vinaigre  quand  ils 
sontjeunes,  comme  les  Corniehctu, 

^thiopicum.  La  troisième  est 
aussi  annuelle-;  elle  s'élève  à  la 
hauteur  d^un  pied  et  demi,  avec 
une  tige  érigée  et  herbacée,  qui 
se  divise  en  pluûeurs  branches, 
garnies  de  feuilles  ovales,  adulai, 
res,  de  trois  ou  quatre  pouces  de 
longueur  suc  près  de  trois  pouces 
de 
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de  largeur  au  miliçii ,  et  placées 
alternativement  sur  de  longs  pé- 
.tioies,  armés  d'une  ou  deux  épines 
au-desEUs ,  ainsi  que  la  côte  du 
milieu  des  feuilles.  Les  fleurs  sor- 
tent simples  iux  côtc6  des  brandies , 
sur  des  pédoncules  j  elles  sont 
blancUes,  et  produisent  un  fruit 
rouge  ,  canelé  ,  plus  ferme  que 
celui  des  autres  espèces,  et  de  la 
grosseur  à-peu-prcs  d'une  grosse 
Cerise.  Ce  fruit  mûrit  en  automne, 
et  la  plante  périt  bientôt  aprcs. 

Pimpinelli-folium.  La  quatrième 
a  quelque  ressemblance  avec  la 
première  ;  mais  ses  feuilles  sont 
tncgalemeni  atlces,  et  ont  quelques 
petits  lobes  placés  entre  les  larges; 
CCS  lobes  sont  plus  courts  ,  plus 
larges  ,  et  ne  sont  pas  dticoupcs, 
comme  ceux  de  la  première  ;  mais 
ils  ont  quelques  dentelures  obtuses 
à  leur  bâîc;  ces  feuilles  n'ont  point 
cette  odeur  forte  et  désagréable 
qu'ont  celles  des  deux  premières; 
le  fruit  est  moins  gros  que  celui 
de  la  première,  mais  il  est  rond 
et  uni;  il  mûrit  fort  tard  ici ,  et 
ne  donne  point  de  graines  mûres, 
si  les  plantes  ne  sont  pas  élevées 
de  bonne  heure  au  priiiteins. 

Peruvianum.  La  cinquième  est 
aussi  annuelle;  elle  a  une  tige  fort 
(irancliue  et  Iierbacée,  qui  sVtenct 
en<deIiors  en  plusienrs  divisions, 
et  n'est  pas  si  velue  que  celle  des 
deux  premières;  ses  feuilles  spni 
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composées  d'un  plusgrand  nombre 
de  lobes ,  beaucoup  plus  courts  et 
plu|  dentelés  sur  leurs  bords ,  où 
ils  sont  un  peu  ondes  et  garnis  de 
duvet  :  ses  fleurs>  qui  naissent  ea 
grand  nombre  sur  des  pédoncule» 
branchus,  ont  un  plus  long  style 
que  celles  des  autres  espèces  ;  ce 
style  est  persistant ,  et  reste  sur  le 
sommet  du  fruit.  Cette  plante  p^- 
fectionne  son  fruit  fore  tard;  de 
sorte  qu'on  ne  peut  l'avoir  en  An- 
gleterre dans  sa  parfaite  matutîté, 
à  moins  de  l'élever  de  bonne  heure 
au  printems. 

Les  semences  de  ces  deiix  es- 
pèces ont  été  envoyées  du  Pérou 
au  Jardin  Royal  de  ^ris ,  par  M. 
Joseph  de  JussiEu  ;  et  son  ,frere, 
le  Docteur  Bernard  de  Ji;$siBU, 
de  l'Académie  Royaledes  Sciences , 
m'en  a  donné  une  partie. 

Procumbens.  La  sixième  a  été 
élevée  par  M.  James  Gordon, 
Jardinier  à  MIlc-End,  qui  m'en  a 
donné  quelques  semences;  mais  je 
n'ai  pu  savoir  de  quel  pays  elles 
venoient;  elle  a  des  tige^  très-foi- 
bles,  unies,  traînantes,  d'un  pied 
de  longueur  au  plus,  et  garnies  de 
feuilles  unies,  disposées  par  paires 
opposées,  et  régulièrement  djicou- 
pces  sur  les  côtés,  presque  jusqu'à 
la  côte  du  milieu ,  en  forme  de- 
feuilles  aîk'es  ;  ses  segmens,  sont 
aussi  dentelés  sur  leurs  côtés  et  à 
l^rs  pintes  :  les  fleurs  sortent 
.  Aaaa 
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simples  sur  les  parties  latérales  des 
tiges  ,  et  ■  sont  d'iin  jaime  blan- 
châtre j  elles  ont  uîi  calice  large, 
étendu  ,  et  profondément  divisé 
sur  ses  bords  en  plusieurs  parties 
aiguës ,  qui  s'étendent  et  s'ouvrent  ; 
ces  fleurs  sont  remplacées  par  des 
■baies  rondes,  petites,  un  peu  com- 
primées ati  sommet,  et  d'un  jaune 
Iierbacé  quand  elles  sont  maires. 

Ces  plantes  se  multiplient  toutes 
par  leurs  graines,  qu'on  semé  au 
jnois  de  Mars  sur  une  couche  de 
chaleur  modérée  :  quand  elles  ont 
atteint  la  hauteur  de  detix  pouces, 
on  les  transplante  sur  une.  autre 
couche,  aussi  de  chaleurmodcrée, 
'à  quatre  ponces  environ  de  dis- 
lance l'une  de  IViutre  ;  on  les  tient 
à  l'bnibrt ,  jus^i*i  ce  qu'elles  aient 
fornté  de  nouvelles  racines;  on  les 
arrose  soavent,  et  on  leur  donne 
beaucoup  d'air;  car  si  on  les  laisse 
filer  beaucoup  tandis  qu'elles  soiil 
jeunes ,  elles  réussissent  rarement 
bien  après. 

On  met  CCS  plantes  an  mois  de 
Mai  dans  des  pots  remplis  d'une 
terre  riche  et  légère ,  ou  dans  des 
plates-bandes  près  d'une  muraille., 
d'une  palissade,  <ou  d^une  fiaîe  de 
loseaux,  contre  lesquelles  on  puisse 
palisser ieursbrancheSj  pour  qu'el- 
les ne  trninent  point  sur  la  terre, 
ce  qui  empécheroit  leurs  fruits  de 
mûrir;  et  comme  on  ne  cultive 
ces  plantes  que  pour  le  fruit ,  il 
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f^ut  les  placer  à  une  exposition 
chaude ,- et  fixer  leurs  .  branches 
régulièrement  à  mesurequ'diess'é- 
tendent ,  afin  que  le  firnic  puisse 
jouïr  de  la  chaleur  du  soleil, sans 
quoi  il  ne  se  formeroit  que  bien 
tard ,  et  ne  pourroit  être  Jaucuti 
usage  :  mais  quand  otî  avance  les 
plantes  an  prtntems ,  et  qu'elles 
sont  bien  palissées  à  l'exposiiion 
du  midi ,  les  premiers  fruits  mû- 
rissent vers  la  fin  de  Juillet ,  et 
les  autres  se  succèdent  jusqu'à  ce 
que  les  gelées  détruisent  les  plantes. 

Quelques  personnes  les  ailtivenc 
pour  l'ornement  ;  mais  leurs  feuilles 
répandent  une  odeur  fotte  et  dan- 
gereuse quand  on  les  touche;  ce 
-qui  les  rend  très-peu  propres  à 
gamirun  parterre.  D'ailleurs, leurs 
branches  s'ctendéni  si  fort  et  si 
irrégulièrement  ,  qu'elles  devien- 
nent désagréables  à  la  vue  dans 
un  jardin  à  fleurs;  car  ces  branchey, 
ne  pouvant  être  contenues ,  sur- 
tout si  on  les  plante  daris  une 
bonne  terre,  ne  peuvent  non -plus 
qpe  déplaire  dans  de  pareils  en- 
droits :  ainsi,  il  vaut  mieux  les 
placer  dans  des  plates -bandes  de 
jardinspotagers,  pour  en  recueillir 
le  fniit  :  et  ne  pas  leur  donner  une 
terre  trop  riche  _,  parce  que  dans 
un  sol  ordinaire,  elles  sont  ^oins 
succulentes ,  et  produisent  plus  de 
fruits. 

Les  Italiens  et   !e»  Espagnols 
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sneffcot  ces  Pomnet  oomme  note 
mangeons  ia.  Coiuombra,  en  les 
auajaonœDb  avec  dn  poivre;,  de 
l4iuile  et  <]u  sel  j  quelques  persôiv 
nés  les  mangent  aassi  avec  uoè 
cauce  a  Pétuvée,  etc.  En  Angte^ 
«eire,  on  ea met  beaucoup  à  pré- 
■eru  damL^Ies  potages ,  stir-tout  cei- 
ies  de  la  seconde  espèce,  que  Toa 
ftréfece  à  tomes  lëtatftresf  ce  fruit 
«lonne  un-goik  acide  à  la  soupe. 
Bien  des  personnes  les  regardent 
comme  mal-saines  ^  et  comme  une 
mauvabe  noutrimre ,  à  cause  de 
leur  grande  luinridtté  et  de  leur 
iàçaicliiaur; ,         ,  ,  i  ■    : , 

La  troisième  especen'escd'utage, 
nï  dans  la  cuisine,  ni  en  Médecine; 
mais  on  la  cultive  pour  [a  variété 
dans  ies  jardins  des  curieux.  On  Ii 
miilùplie  par  ses  graines,  qu^ilfà^t 
semer  au  fFinteme  sur  une;  couche 
cTiaude,  et  Ton  traite  ensuite  les 
plantes  suivant  la  méthode  qui  a 
été  prescrite  pour  le  Capùcumî  au 
moyen  de  qucû  elles  profiteront 
et  produiront  annuellement  nue 
grande  quantité;  de  fritits. 

Tubtroiuntà  La  septième  espèce 
est  ia  Pomme- ii-ttrrt  commune, 
qui  est  si  bien  connue  à  présent, 
quMl  n'est  pas  nécessaire  dVn  don- 
net  la  description.  On  en  connoit 
deux  variétés^  Tune  à  racines  rou- 
ges, et  l'autre  à  racines  blanches: 
'  celles  dont  les  racines  sont  rouges 
ont  4es  Beors  pouipre  >  et  ceÛes 
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UJMBchet  prodaîsem  des 
fleiusj  dtt  même,  conkur;  on  les 
regarde  coamie  des  variétés  acci* 
deFiteU»,  et  non-oonvne  des  es*  ' 
peces  dmiiictes. 

Le  nom  commnn  de .  Potàtot 
qu'on  lui  donne ,  paroît  être  nne 
corruption  du  nom  Indien  f^Aiouui 
Ceue-  ptanicja  été  b^ucoup.  mt^ 
tiplîée  ca  Angleiene  àtfwït  nrente 
ou  quarante  ans-;  car,  quoiqu'elle 
^t  été  apportée  de  l'Amérique  ven 
Tannée  i  ^23  ,  cependant  die  ftvoit 
été  peu  cultivée  d'abord  j  parce 
que  les  personnes  riches  mcpri-^ 
■oieiit  cette  nourritupe ,  et  ne  la 
ero-yoient  bonne  que  pour  le  bac 
peuple  ;  mais  à  présent ,  elle  est 
gcnéralement  estimée  par  tout  le 
mondes  et  je  crois  que  l'on  en 
cultive  ^ws  dans-  les  environs  de 
Londres -^e-dans  tout  le  reste  dt 
l'Europe. 

Cette  plante  a  toujours  été  ran- 
gée dans  le  genre  des  Solanum  ou 
Morelie  ^  et  le  Docteur  Lin  h  es 
a  suivi  cette  méthode  ;  mais  le 
Lyeaperncarf  t  ayant  été  regardé 
comme  un  genre  dbtinct ,  à  cause 
que  son  fruit  est  divisé  en  plusieurs 
ceikiles-par  des  cloisons  intermé- 
diaires ,  et  que  le  fruit  de  ceiïe<d 
s'accorde  exactement  avec  ce  ca* 
ractere  dÎMÏnctif,  j'aiVctu  devok 
l'insérer  ici. 

On  cultive  généralement  cette 
espèce  pour  ses  racines,  lesquelles 
A  a  a  a  î{ 
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se  multiplient  considérablemeot  ; 
quand  elle  est  plantée  daos  un  toi 
convenable }  l'usftge  commun  est  de 
planter  lei  pctiiet  racines  ou  rejet- 
tons  entiers ,  ou  de  couper  les  pius 
grosses  en  morceaux  ,  en  conser- 
Tant  un  ceil  on  bouton  à  chacun: 
mais  je  ne  recommanderai  aucune 
de  CCS  méthodes  j  car ,  en  employant 
lei  plus  petites  racinei,  elles  en 
produisent  généralement  un.  plus 
grand  nombre ,  mais  elles  sont  ton- 
jours  petites,  et  les  morceaux  des 
plus  grosses  sont  stijeis  i  pourrir, 
sur  tout  quand  il  atirvieut  un  lems 
iiumide  immédiatement  après- qu'ils 
ont  été  '  mis  en  terre  ;  ainsi  ,  )e 
pense  qu'il  faut  faire  choix  des 
plus  belles  racines,  et  laisser  en> 
tr'elies  wi  plus  grand  intervalle, 
ainsi  qu'entre  chaque  rang.  En 
suivant  cette  métKi^de-,,  j'ai  observé 
que  ces  racines  étoient  toujours 
plus  grosses. 

Le  sol  qui  convient  le  mieux 
à  cette  plante,  est  une  terre  légère, 
sablonneuse  et  marneuse  ;  cette 
terre  doit  être  bien  labourée  deutc 
ou  trois  fois ,  pour  en  briser  et 
diviser  les  parties ,  et  plus  ce  labour 
est  profond,  mieux  les  racines 
proSient.Auprintems.pFcciscmetit 
-avant  le  demies  labour,  on  répand 
sur  ce  teisin  une  bonne  quantité 
de  fumier  pourri ,  qu'on  enterre 
par  la  dernière  culture  au  com- 
mencement de  Mars,  si  le  tcmsest 
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doux;  jans  quoi  il  vaut  oôeâ 
différer .  cette  opération  jusqu^ui 
milieu  ou  à  !a  (in  de  ce  mobj  co 
s'il  y  suivenoit  une  gelée  fone 
lorsque  ces  racines  sont  plantées, 
elles  pmirroient  en  être  non-sea- 
lement  endommagées,  mais  même 
détruites  :  cependant  il  est  néces* 
saire  de  planter  ces  racines  le  plu- 
tôt qu'il  est  possible,  apris  que  le 
danger  des  gelées  est  passé,  snr- 
tont  si  le  sol  qui  leur  est  destiné 
est  sec  et  léger.  An  dernier  labour, 
on  met  la  terre  de  niveau  ,  cmi 
creuse  des  sillons  à  trois  pieds  de 
distance  l'un  de  l'autre ,  et  de  sept 
ou  huit  ponces  de  profondeur,  et 
on  place  les  raciues  an  fond  de  ces 
rigoles  ,  à  on  pied  et^demî-enviroo 
de  distance  i  ensuite  on  les  rem<- 
plît  avec  de  la  naême  terre ,  et  l'on 
continue  ainsi  jasqu'à  c»  que  toute 
b  pièce  soit  plantée. 

Ce  travail  étant  Bni ,  on  peiK 
laisser  la  tcire  dans  le  même  état,' 
ioïgu''à  ce  que  les  plantes  commeri-  - 
cent  ï  paroître  j  alors  on  passe  une 
herse  pour  bieri  briser  les  mottes 
et  rendre  la  surface  très<unie  :  celte 
opération  détruit  les  mauvaises  her- 
bes qui  commencent  à  pousser, 
épargne  la  dépense  du  premier 
houage,  et  ameublit  la  surface  de 
la  terre,  qoi,  étant  sujette  à  se  lier, 
formeune  croùt  edure^  qui  empêche 
les  jeunes  tiges  de  sortir ,  sur-  tout 
s'il  est  tombé  beaucoup  de  pluie. 
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£n  fixant  à  trois  pieds  l'intervalle 
qtti  doit  se  trourer  entre  les  rangs , 
c'étoit  pour  avoir  la  facilité  d'in^ 
troduire  la  cfiarrueà  Koiie  entr*eux , 
et  d'améliorer  les  racines  par  une 
nouvelle  culture';  car  il  est  néces- 
saire de  remuer  et  de  briser  la  terre 
deux  fois  entre  ces  plantes^,  non- 
seulement  pour  détruire  les  mau- 
vaises  herbes ,  mais  aussi  pour  Ta- 
meublir,  et  fournir  à  l*eau  des 
pluies  le  moyen  de  pénétrer  jus- 
qu'aux racines.  Mais  ces  ouvrages 
doivent  être  faits  de  bonne  heure , 
c*est-à-drre ,  avant  que  les  branches 
de  ces  plantes. commencent  à  tom- 
ber et  à  traîner  sur  la  terre,  parce 
qu'alors,  il  seroit  impossible  d'y 
toucher  sans'  endommager  les  ra- 
cines. 

Si  ces  labours  entre  les  rangs 
sont  soigneusement  exécutés,  et  si 
on  a  soin  de  hoiier  à  la  main  l'es* 
pace  qui  se  trouve  entre  chaque 
plante  dans  les  rangs ,  les  mauvaises 
Iierbes  seront  entièrement  détrui- 
tes :  lorsque  les  tiges  auront  cou- 
vert la  terre  j  les  herbes  inutiles 
qui  pourroient  croître  par-dessous 
ne  feront  aucun  tort  à  la  récolte. 

Dans  les  endroits  où  le  fumier 
est  rare ,  pliuieurs  personnes  en 
mettent  seulement  dans  les  rigoles 
où  l'on  doit  planter  les  racines _, 
mais  cette  méthode  est  fort  mau- 
vaise;-car,  dès  que  les  Pommes- 
dc'terrt  commencent  à  pousser. 
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Icun  racines  s'étendent  au  loin ,  «t 
s'écartent  ainsi  du  fumier,  ^i  ne 
peut  leur,  être  d'aucune  utilité. 
D'ailleurs ,  comme  les  Fermiers 
sementordînairementdu  £/eiaprèa 
les  Pommes-de- terre ^  il  arrive  que 
le  terrein  se  trouve  inégalement 
fumé,  et  qu'il  n'est  pas  aussi  bien 
préparé  qu'il  le  seroit>  si  les  engrais 
avoient  été  répandus  d'une  manière 
uniforme ,  et  mêlés  exactement  à 
la  terre. 

J'ai  toujours  observé,  qu'en  sur^ 
vant.la  méthode  que  )'ai  prescrite, 
non -seulement  on  obtenoit  une 
abondante  récolte  de 'Pommes  de- 
terre,  mais  qu'encore  It.Frometu  de 
l'année  suivante  n'étoit  point  gâté 
par  les  tiges  de  ces  plantes  :  c'est 
ainsi  que  dans  les  pays  où  les 
Fermiers  plantent  de  grosses  Pom- 
mes-de -terre,  au  moment  de  la 
récolte,  ils  recueillent  sur  chaque 
racine  six  ^  huit  ou  dix  de  ces  fruits, 
d'un  gros  volume,  sans  qu'il  y  en 
ait  aucun  petit  mclé  parmi  ;  tandis 
que  dans  les  endroits  où  l'on  ne 
plante  que  de  petites  Pommes-de- 
terre  1  on  ne  recueille  qne  de  très*, 
petits  iruii»,  dont  plusieurs  se  per- 
dent dans  la  terre ,  et  poussent 
parmi  les  Bleds  dans' l'année  isui- 
vante. 

Lorsque  les  tiges  des  Pommts-ie- 
terre  commencent  à  être  flétries 
par  les  premières  gelées  de  l'aU' 
tomne ,  il  faut  enlever  les  racines. 
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iee  GQDyiic  ife  sahle>  et  Eea  eoiv 
«erver  daaî.  un  ii»L  où  elles  soîeni 
ù.  Tabri  de  ia  gel£e  et  de  j.*[iumiditét 
Mais  les.  personnes  qui  cultiretit 
cesi  racines  aux  environs  de  Lon* 
dr^  d'attendeoc  pas  que  la  gelée 
aiLdctruitles  ùget  pour  lescecueil- 
Hr;  elles. ccunmenceiil  à  en  eulevei 
une  patrie  aissl-tôt  que  leurs  ira- 
cines  sctn  parvenues  aune  certains 
gtosseiu:,  pouE  let.poyier.au  mar- 
ché, et  elles  continuent  ainsi  ju«- 
qU'^àce  qiL'eUsï'soient  coûtée' ra- 
mafifiées.  :  d'auo^  ne  les  enlèvent 
pas  aussi-tôt  qne  leurs  tiges  sont 
'Ahties,  mais  elles  les  laissent  beau- 
coup plus-Iofig»teiiu  dans  la  terre; 
celleS'ci  n'éprouvent  aucun 'dom- 
mage ,  pourvu,  qu'elles-  soient  en- 
levée* avant  leS' forte»  gelées,  qui 
h»  dctitiiroienc.  Si  t^on  a  besoin  dti 
tperrmrt  poiiry  semer  d'autres  pian- 
'  te^t  alors  H  vaut  mieux  les  arra- 
cher aussi-tôt  que  leurs  tiges  sont 
■fanée».  Quand  on  veut  con<ervcc 
ce»  racines ,  on  les  mêle  avec  une 
bonne  quantité  de  sable  on  de  terre 
sèche,  potir  les  eqipêcher  de  s'é- 
cbÂnffer ,  et  par  la  même  raison , 
on  évite  de  Içs  entasser  en  trop 
'gro*  monoeniix. 

-  Le»  Jardiniers  de  jardins  pota- 
gers ,  et  les  Fermiers  du  voisinage 
de  Manchester ,  cultivent  une 
grande  quantité  .  de-  ces  racine»^ 
parcdqtie  les  habitans  de  cette  ville 
en  consomment  beaucoup ,  et  les 
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^éfeeent  à  toutes  autres  ptaatçs  : 
cette  comonHnati<Hi  a  produit  mu^ 
grande.  émiUaiioi)  parmi,  les  culû^ 
vattcucs,  qui  ont  fait  tous  l«ur^ 
efibrts  pour  se  surpasser  les  uns  leK 
autres,  et  ont  cherché  tous  \» 
moyens  possibles,  pour  las  faite 
grosËii  de  boiuiC'  keure  i  afin  Sf 
Féusdr ,  ils  ont  dioisî  let  lacineii 
qui  avoient  produit  les  première» 
fleurs,  et  les  ont  laissé  perfection- 
ner leurs  graines ,  qu'ils  ont  semcci 
avec  grand-soin.  :  les  plantes  ainsi 
élevées  ont  toujours  été  plus  pré-* 
coces  que  les  autnei.,  et  en  répé- 
tant souvent- ce  procédé:,  ils  sont 
parvenus  k  avoir  des  Pommej-de* 
terre,  bonnes  pour  la  table,  deux 
mois  après  les  avoir  plaoïéeA.  Cette 
pratique  petit  devenir  irès-avanu« 
geuse,  en-lîappliqnant  à  plusieurs 
espèces  de  plantes  pougeres,/et 
si  l'on  vouloir  se  donner  la  peine 
de  faire  tous  les  essais  tiécessaires. 

tYCOPUS.  TSurn.S^.Pseud9- 
Ma^rubium.  Riv,  I.  jO.  i*»int,  de 
Atm&:,  un  loupj  et  nit,  un  pied, 
c'est-à-dire  un  pied  de  loup,  parce 
que  les  Anciens  avoient  imaginé 
que  les  feuilles  de  cette  plante 
ressembloient  aux  pattes  d'un  loup; 
on  l'appelle  communément  Mar- 
rube  aq^taxi^ue.  ■ 

Cette  plante  croie  en  grande 
abondance  dans  des  terreins  hu- 
mides, et  sur  les  bords  des  fossés 
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.tt"  3es  éisng9  de  1-a-  pins  grande 
paritedePAngleterre;  mabcomme 
on  ne  ia  cultive  jamais  daas  les 
jardins ,  il  est  inutile  d'en  parler 
■davantage  ici. 

LYS.  Voyex  Lis. 

■     hYSmACHlA.Tourn.Inst, 

R.  H..  lJ^l.  tah.^Sf.Liit.Gtn.Plant. 
1 8  8^  Cetteplante  a  été  ainsi  appelée 
de  Lysimachus,  fils  d'un  Roi 
de  Sicile,  qn'on  prétend  en  avoir 
déconven  le  premier  les  proprié- 
tés j  Corneille,  Chassebosse ,  ou 
Perce- bosse. 

Caracttres.  Le  calice  de  la  Reur 
est  persistant ,  et  dcconpé  en  cinq 
segmens  aigus  et  ériges  ;  la  corolle 
est  monopétale,  et  divisée  jusqu'au 
fond  en  cinq  parties  oblongues, 
ovales  et  étendues  :  la  fleur  a  cinq 
étamines  en  forme  d'alcne ,  de 
moitié  moins  longues  que  la  co- 
rolle, et  terminéespar  des  sommets 
à  pointe  aiguë  :  dans  le  centre  est 
placé  un  germe  rond ,  qui  soutient 
un  style  mince  ,  aussi  long  que  les 
étamines,  et  couronné  par  un  stig* 
mat  obtus  j  ce  germe  se  change 
qtiand  la  fleur  est  passée,  eu  une 
capsule  globulaire ,  et  à  une  cel- 
lule qui  s'ouvre  en  dix  valves,  et 
qui  contient  beaucoup  de  petites 
semences  angulaires. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section    de   la 
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-cînqtiieme  classe  de  LinnéBi 
intitulée  :  Peniandrie  monogynie^ 
qui  renferme  celles  dont  ks  iletlis 
-ont  cinq  étamines  et  un  style. 

Les'  espèces  sont  ; 

1°.  Lytimachia  panUulata  ^  race- 
mis  termmalii>us.  Lin.  Sp,  PI.  209. 
Blackw.f  178*.  Neck.  Galhl.  .1^1 0. 
Poliick.  Fl.  Pal.n.  jjjp.  Kniph^cent. 
7,  n.  49  ;  Cliassebosse  en  panicule, 
avec  des  paquets  de  fleurs  qui  ter- 
minent les  tiges.   , 

Lysimackia  valgarîf.  Liim,  Sfst. 
Plant,  t.  i.ft  41$.  Sp,  i:     ■     ■ 

Lyiimachia  luteti  major ,  çtnc  D/M- 
coridis.  C.  B.  P.  24. y.  Matih.  J49  ; 
la  plus  grande  Corneille  jaune  de 
Dioscoride. 

2°.  Lysimackia  thyrsi-fidra^  ra* 
ternis  lauralihusptdunculatis.Litt.Sp. 
Plant.  147.  Oed.  Dan.  lom.  ji-y. 
Poliick.  Pal.n.  200.  Matiusck.  $i/. 
R.  150;  Lysimachia,  avec  des  épîs 
de  fleurs  latérales  sur  des  pédon- 
cules. 

Lysimackia  H  foUa^fiort  gt&bos«î 
lauo.  C.  B.  P.  242  i  Corneille  à 
deux  feuilles,  avec  une  fleur  jatine 
et  globulaire. 

•Lysimaehia  lutta.  Clus.  Him  2. 

J-J./.    12. 

3*.  Lysimackia  ûtro-purpurea  , 
spicis  terminaliius,  pttalis  laneeola' 
iis  y  staminibtts  eorollâ  lotigioriâus. 
Lin.  Sp,  Plani.  147»  ChassebossË 
avec  des  épis  de  flears  en  fonne 
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de  lance,  étendus,  et  qui  icrmi- 
nent  les  branches ,  et  des  éiamines 
pins  longues  que  la  corolle. 

Lysimachia  foliis  lanceolato-linea- 
ribus ,  spicis  lerminalibits.  Roy, 
Lugd.-B.  41  y.  Hort.  Ups.  37. 
'  Lytimachia  OrtentMlis  aitguiti- 
foita  ^  fiore  purpureo.  Tourn.Cor,  7; 
Corneille  Orieniale  à  feuilles  étroi- 
tes et  à  fleur  pourpre. 

4*.  I^simschia  epkemerum  ^  ra- 
eemis  simplicibus  termînalibus ,  pe- 
talu  obtusii  t  tiamlnibiu  coroilâ  brt- 
'vitribas.  Lin,  Sp.  PI.  146.  Gmel, 
it.  t. p.  117.  Knipk.  cent,  7.  n.  48. 
Sabb.  Hort.  x,  t.  4}  ;  Corneille  avec 
des  épis  de  fleurs  qui  terminent  les 
tiges,  une  fieur  à  pétales  obtus, 
et  des  éumines  pli:^  courtes  que 
la  corolle. 

Lysimackla  spUata  purparta.  minor, 
Buxb.ceni.  i.p.  i>./.  53. 

Lysimackia  OrUntalit  minor ,  fi- 
liit  glauc'u,  annuemihus ,  fiore  pur- 
fwrto.  Hort.  Piss.  1 06.  t.  40.  /.  2  ; 
la  plus  petite  Corneille  Orientale, 
•  à  feuilles  pencfices  et  de  couleur  de 
vertde-merj  avec  un  épi  de  fleurs 
pourpre. 

5".  Lysimackia  eH'iâta  ,  petiolis 
filiatis^  fioribvt  cernais.  Lin,  Sp, 
Plant.  147  ;  Corneille  avec  des 
pétioles  vejus  et  des  fleurs  pen- 
cfiée$. 

tytimazhïfi.  Canadentts  Jalapp* 
foliis.  Sarr.  Canad.  ;  Corneille  du 
Canada  à  fpu'Ues  tJe  Jalap, 
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'  Lysimwhia foliis  ovatOfUntMlath, 
suk-eoràatu^  petiolis  margint  min-  . 
gui  lanMtis  ,  fiore  selitario,  ^«ch. 
Ultr.  3j)0. 

&*.  tysimachia  Salici-foUa  «  tfiti 
timplicï,  ereeti,  terminait,  pttalis  ovi- 
tis  jStaminibiu  coroUâ  longiwibus; 
Lysimacliia  avec  des  épis  siioples 
et  érigés  qui  terminent  la  tige,  des 
pétales  ovales,  et  des  étamines  plus 
longues  que  la  corolle. 

LysimadtU  spicata ,  fiore  dbo , 
Salieis folio.  Tourn.  Inst,  R.  H.  141  i 
Corneilie  avec  un  épi  de  fleiin 
blancFiei  ei  une  feuille  de  Sanle. 

7*.  Lysimnàûa  liummuUrîtt ,  fo- 
liis sub -cor datif  tfieribui  soUtariis, 
caule  repente.  Vit.  Cliff.  rj.  Hort. 
Clif.  S2.  Fhr.  Sitec.  168.  Mat, 
Med.  x».  Roy.  Lugd.-B.  ^16.  Oïd. 
Dan.  t.  4P3.  Pollich.  Pdl.  n.  202. 
Mattusch.  sa  n.  i32;Nummulairc 
avec  des  feuilles  presqu'en  forme 
de  cœur ,  des  fleurs  simples ,  cl 
une  tige  rempacte. 

Eirundinaria  tivè  }Jur(imulma 
major  et  ininor.  Tabern.  874. 

Hummularia  lutta  mA)or.  C,  B.  P. 
Î09;  la'pltis  grande  Herbe  aux 
écus  ,  ou  Nunimulaice ,  ^  fleurs 
jaunes. 

Anagallis  mas.  Carn.  Epir.  3P4' 

i°.Lysimachia  tenella^foliii  oya- 
tis,  aeutiusculis  ,  pfdunculis  folie  /on- 
gioribus  ^  caule  repente.  Lin.^p.  Plant. 
148  f  Nuinmylairc  avçctjes  fcnilles 
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ovales  «t  à  pointe  aiguë ,  ics  pé- 
doncules plus  longs  que  les  feuil- 
ksj  et  une  tige  rcmpante. 

NuTumularia  minor,  purpurascente 
Jlcre.  C.  B.  P.  jioilaplus  petite 
Herbe  aux  Ecus  à  fleurs  de  cou- 
leur tirant  sur  le  pourpre. 

$?,  Lysimachia  nemorum,  foliu 
cytuis.acutis  ^fioribus  jolitariis ,  caule 
procumbente.  Hort.  Cli^.  j-a.  Roy. 
Lugà.-B.  41(5,  OeJ.  Dan.  174. 
Pollich.  Pal.  n.  30i.  de  Necker, 
Callob.  p.  108.  Mattusek.  SU.  n, 
131  î  Perce-bosse  avec  des  feuilles 
"«vales,  des  fleurs  simples,  et  des 
liges  traînantes. 
:  Anagallis.  Clus.  Hist.  2.p,  182. 

Anagallisluteantmorum.C.B,?, 
iS^i  Mouron  jaune  sauvage. 

Anagallis  Alpina,  rtanosa,  lutta» 
Murait.  70]. 

10*.  Lysimachia  quadri-folia,fo- 
lits  sub-quttternis ,  pedunculis  verti- 
cUlatis  uni'Jtoris.  Lin.  Sp.  Plant. 
1147.  Gmtl.  sa.  4.  p.,S6.  n.  55-. 
Jaeq.  Auttr.  tom.  3  ;  Corneille  avec 
des  feuilles  généralement  placées 
p^r  quatre ,  et  des  pédoncules  vet- 
ticillés,  qui  soutiennent  chacun 
une  simple  fleur. 

Lysimachia  lutta  minor ,  foliis 
■  nigrif  punetis  notatït.  C.  B.  P.  245  ; 
la  plus  petite  Corneille  jaune ,  avec 
des  feuilles  marquées  de  taches 
noires. 

Blattarié  affinîs  planta  minor  t 
fiore  luttoj  foliis  nigris  punetis  nO' 

Tmt  ir. 
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tatis.  Morts.  Hist.  i.  p.  4pi.  S.  ;.. 
1. 10./.  ij-, 

Lysimachia  punctata.  Linn.  Systi 
Plant,  t.  i.p.  ^11.  Sp.  6, 

Lysimachia  vidgaris.  La  première 
espèce  croît  sur  les  bords  des  fossés 
et  des  rivières  dans  plusieurs  par- 
ties de  1* Angleterre;  mais  on  ne 
l'admet  pas  fort  souvent  dans  les 
jardins ,  avec  d'autant  plus  de  rai- 
son, que  ses  racines  s'étendent  fort 
loin  dans  la  terre,  et  poussent  de» 
tiges  à  une  grande  distance ,  qui 
deviennent  fort    embarrassantes  ; 
cependant  elle  peut  mériter  d'y 
occuper  une  place  par  la  variée 
de  ses  .fleurs,  sur -tout  dans  deS' 
endroits  humides ,  où  de  meilleu-. 
res  plantes  ne  profiterotent  pas:elle 
s'éleva  h  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds ,  avec  des  tiges  droites  et 
garnies  de  feuilles  unies,  en  formc 
de  Jance ,  quelquefois  disposées  par 
paires,  opposées,  et  quelquefois 
aussi  réunies  au  nombre  de  trois 
ou  quatre  sur  chaque  noeud  autour 
de  la  tige  :  la  partie  haute  de  cette 
tige  se  divise  en  plusieurs  pédon- 
cules, qui  soutiennent  des  fleurs 
jaunes  en  panicule,'dont  la  corolle 
est  profondément  découpée  en  cinq 
segmens  tout -à -fait  ouvert^:  ces. 
fleurs  paroissent  dans  les  mois  de 
Juin  et  de  Juillet,  et  sont  rem-, 
pîdcées  par  des  capsules  rondes, 
remplies  de  petites  semences,  qui 
màrîssent  en  automne.'  Cette  es^' 
Bbbb 
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pece  CM  mise  au  nombre  des  plan- 
tes médicinales ,  mais  on  n*en  fait 
pas  soiirent  usage.  On  peut  enle- 
ver ses  lacînei  en  automne  dans 
les  endroits  où  elle  croît  nanircl- 
lement .  et  les  placer  dans  on  soi 
kimide ,  oà  elles  profiteront  usez 
bien ,  sans  aucun  soin. 

Thyrsi-fiora,  La  leconde ,  qn^on 
renc<»Hre  dans  tes  panies  septen- 
trionales de  TAngleterre ,  a  une 
racfne  remptnte  et  virace ,  de  la- 
quelle sortent  plusieurs  tiges  éri- 
gées ,  d'environ  un  pied  et  demi 
de  hauteur,  et  garnies  à  chaque - 
nœud  de  deux  feuilles  longues , 
étroites  et  opposées,  dont  la  base 
est  fort  rapprochée  de  la  tige  :  ces 
feuilles  ont  environ  trois  pouces 
de  longueur  sur  plus  de  six  lignes 
de  largeur  ren  leur  base }  mais 
graduellement  phn  étroites  vers 
'  IVxtrémifé ,  et  terminées  en  pointe 
aiguë  :  les  pédoncules ,  qui  sortent 
opposés  sur  chaque  côté  des  tiges, 
ont  im  ponce  de  longueur,  et  soa- 
tîenneni  à  leur  sommet  un  thyrse 
globulaire  ou  ovale  de  fleurs  jau- 
nes ,  dont  les  étamines  sont  beau- 
coup plus  longues  que  les  pétales. 
Cette  espèce  fietirit  en  même  tem» 
que  la  prtcédente,  mais  elle  produit 
rarement  des  semences  i  car  ses 
racines  rempent  si' fort,  qu'elles  la 
rendent  stérile  :  on  ne  l'admet  gue* 
tes  dans  les  jardins ,  par  la  même 
laisan  qui  a  fiait  t^ttcr  la  pcccé- 
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dente;  mais  les  personnes  qtiÎTOQw 
dront  la  cultiver ,  peuvent  s'en 
procurer  les  racines,  et  les  planter 
dans  un  sol  humide ,  où  elles  s'é- 
tendront bientôt. 

Atr&-farpurea.  Ia  troisième  en 
une  plante  bn-annuelle,  que  le 
Docteur  Tournbfobt  a  dé- 
couverte dans  le  Levant ,  d'où  H 
a  envoyé  ses  semences  au  jardin 
Royal  à  Paris  :  ces  graines  ont 
produit  des  plantes ,  qui  ont  été 
transportées  dans  plusieurs  jardins 
de  TEurope.  Cette  espèce  s'élève 
à  la  hauteur  d'environ  mi  pied, 
avec  une  tige  droite ,  et  garnie  de 
feuilles  en  forme  de  lance ,  tenur- 
nées  en  pointe  aiguë,  placées  par 
paires ,  opposées ,  unies  ,  et  d'un 
yert  luisant  î  ses  fleurs  naissent  en 
épis  clairs  et  terminent  les  tiges; 
elles  sont  postées  horisomalement, 
et  s'étendent  au-dehon  sar  chaque 
côté  de  la  tige  ;  elles  ont  de  plus 
longs  tubes  que  les  auties  espèces^ 
et  sont  d'une  coaleur  de  pourpre  > 
elles  paroissent  en  Juin,  les  se- 
mences mûrissent  en  Septembre, 
et  les  plantes  périssent  bientôt 
après. 

On  mnltiplie  cette  espèce  p« 
ses  graines ,  qu'il  faut  semer  au 
printems  snr  une  coucEie  de  cha- 
leur modérée  j  on  arrose  Eoavent 
la  terre  pour  faire  pousser  les  plan- 
tes, et  si  la  saison  est  chande,  on 
couvre  les  vitrages  de  la  couc&c 
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pendant  la  chaleur  du  jcnr.  Qaaod 
les  plantes  ont  poussé ,  on  leur 
donne  beaucoup  d'air  dans  les 
tems  cliauds  pom  les  empêcher  de 
filei ,  et  on  les  arrose  souvent  : 
dès  qu'îles  ont  acquis  assez  de  force 
pour  pouvoir  être  enlevées*  on  les 
met  c^cune  séparément  dans  des 
pots ,  que  l'on  plonge  dans  une 
coucFie  de  chaleur  modérée  <  poui 
les  avancer  et  leur  faire  produire 
jde nouvelles  rai^nes;  après  quoi  on 
jes  habitue  i  supporter  le  plein  air, 
^auquel  OD  les  exposera  au  coot- 
menceai«nt  du  mois  de  Juin.  Au 
jnois  d^Occobre ,  on  les  place  sous 
iin  châssis  ordinaire ,  pour  les  met- 
,tre  à  Tabri  des  gelées ,  et  on  leur 
-donne  toujours  de  l'air  dan*  les 
tems  doux.  Au  printems  suivant  > 
on  en  [i«ce  quelques-unes  dans  des 
plates-bandes ,  et  l'on  met  les  autres 
dans  des  pots  plus  grands ,  où  elles 
pourront  fieuiîr  et  produire  des 
semences.  Likn^e  i^ipelle  cette 
espèce  Ephemerumi  mais  c'estune 
erreur. 

_  Quand  les  plantes  poussent ,  on 
leur  donne  beaucoup  d'air  dans  les 
tems  chauds ,  pour  les  empêcher 
de  iîler;  et  on  peut  les  placer  dans 
des  plates-bandes  du  parterre,  oit 
elles  fleuriront  et  produiront  des 
semences  mûres  dans  Tété  suivatu. 
Ephttaerum.  La  quatrienteest  ut>e 
plante  annuelle,  qtù  est  trop  dé- 
lieue  ppttr  pouvoir  étse  élevé«  en 
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plein  air  dans  notre  pays;  il  but 
semer  -ces  graines  au  printems  sur 
une  couche  de  chaleur  >teinpérée^ 
et  traiter  ensuite  les  plantes  qui 
en  proviennent  comme  celles  de  la 
troisième  espèce.  ' 

CiUata.  La  cinquième  ,  qui  a 
d'abord  été  apportée  du  Canada, 
où-elle  croit  naturellement,  a  une 
racine  vivace  et  rempante ,  de  la- 
quelle Sortent  plusieurs  tiges  éri- 
gées, d'environ  deux  pieds  de  hau- 
teur, et  garnies  de  feuilles  oblon* 
gués,  obliques,  unies,  opposées ^ 
veinées  en  -  dessous ,  et  terminées 
en  pointe  aiguë  :  ses  fleurs  naissent 
aux  aisselles  des  tiges  chacune  sur 
UD  pédoncule  long  et  mince,  et 
trois  ou  quatre  ensemble  sur  d^ 
branches  courtes ,  qui  sortent  de 
chaque  côté  de  la  tige  à  tous  1« 
noeuds  supérieurs}  ellestessemblent 
à  celles  de  la  première  espèce,  mais 
elles  sont  plus  petites  et  inclinées 
vers  le  bas;  elles  paroistent  dans 
les  mofs  de  Juin  et  de  Juillet  :  maè 
elles  produisent  rarement  des  se- 
mences en  Angleterre. 

Cette  espèce  s'étend  et  se  mul- 
tiplie par  ses  racines  aussi  fortement 
que  la  première  ;  elle  est  également 
dure  ,  tt  n>xîge  que  la  même 
culture. 

Saliàrfolia.  La  sixième  se  trouve 
en  Espagne  ,  où  Jean  Bauhih  et 
d'antres  Botanistes  lui  ont  autre- 
fois donné  le  nom  è'Ephemtrumi 
Bbbbij 
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cile  a  une  racine  vivace  ,  de  la- 
quelle sortent  plusieurs  tiges  droi- 
tes ,  de  plus  de  trois  pieds  de  hau- 
teur, et  garnies  de  feuilles  étroites, 
unies,  en  forme  de  lance  ,  et  op- 
posées ;  à  leur  base  naissent  des 
branches  courtes  ,  latérales  ,  et 
garnies  de  feuilles  plus  petites  et 
de  la  même  forme  :  ses  fleurs  sont 
produites  en  épis  longs  ,  serrés  ^ 
et  minces  au  sommetde  la  tige; 
elles  sont  découpées  en  cinq  seg- 
mens  ovales  ,  blancs ,  et  qui  s'é- 
tendent en  s'onvrant  ;  les  étamînes 
«^étendent  au-dehors  j  et  sont  plus 
longues  que  les  pétales.  Cette 
plante  fleurit  vers  le  mois  de  Juin^ 
et  ses  semences  mûrissent  en  au- 
tomne. 

Cette  espèce  est  la  phis  beUe 
de  ce  genre  :  comme  ses  racines 
ne  s'étendent  pas 'autant  que  celles 
des  autres ,  elle  mérite  d'occuper 
une  place  dans  tes  parterres ,  où 
elle  servira  à  orner  les  plates  bandes 
placées  à  Tontbre  j  elle  exige  aussi 
un  sol  humide,  où  elle  conservera 
plus  long-tems  sa  beauté,  que  par- 
tout ailleurs  :on  peut  la  multiplier 
en  divisant  ses  racines;  mais  comme 
elle  se  multiplie  lentement  par 
cette  méthode ,  il  vatit  mieux  se- 
mer ses  graines  ,  aussi-tût  qu'elles 
sont  mûres  j  sur  une  plate-bande 
exposée  au  Levant;  au  moyen  de 
cela  les  plantes  pousseront  au  prin- 
tems  suivant,  au-lieu  que,  si  l'on 
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ne  les  retet  en  terre  que  dans  cette 
saison ,  elles  ne  paroissent  pas  dans 
la  même  année  :  quand  ces  plantes 
commencent  à  pousser  ,  on  les 
lient  nettes  de  mauvaises  fierbes, 
et  si  elles  *ont  trop  serrées,  on  en 
enlevé ,  quelques  -  unes  pour  les 
transplanter  sur  une  plate  -  bande 
à  l'ombre  ;  ce  qui  donnera  anz 
autres  assez  de  place  pour  croître 
jusqu'à  l'automne  :  alors  on  pourra 
les  [riacer  dans  le  parterre  oii  elles 
fleurirontjaprèsquoiilsufli  rade  les 
tenir  nettes ,  et  de  labourer  la  terre 
entr'elles  à  chaque  printems. 

Nummularia.  La  septième  es^ 
pece ,  à  laqtiëlle  on  donne  vulgai- 
rement le  nom  d'Herbe  aux  Ecui  V 
est  une  plante  vrvace  qui  croit  na^ 
rellement  dans  les  endroits  humides 
et  à  l'ombre  de  plusieurs  parties 
de  l'Angleterre  ;  mais  on  ne  k 
cultive  pas  dans  lés  jardins  :  ses 
tiges  traînent  sur  la  terre  ,  et  pous- 
sent des  racines,  au  moyen  desqud* 
les*elles  s'étendent  bientôt  à  une 
grande  distance  ;  ses  feuilles  sont 
presqu'en  forme  de  cœur  et  placées 
par  paires  ^  ses  fleurs ,  qui  sortent 
simples  aux  cotés  des  tiges  ,  sont 
jaunes,  et  paroissent  dans  les  mots 
de  Juin  et  de  Juillet. 

Ttnella.  La  huitième  espèce  est 
une  plante  basse  et  traînante  ,  qoî 
croît  en  Angleterre  dans-  des  fon- 
drières et  '  des  lieux  remplis  de 
mousse  ;.mai&  elle  ne  peutwpsf  ' 
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im  cultivée  dans  des  terres  secFies  : 
ses'  tiges  ont  rarement  plus  de  trois 
ou  quatre  pouces  de  longueur , 
et  sont  terminées  par  trois  ou 
quatre  petites  fleurs  d*un  pourpre 
brillant ,  qui  naissent  en  paquet. 
Cette  plante  fleurit  en  Juin ,  etn'esc 
gueres  admise  dans  les  jardins  (i). 

Nemorum.  La  neuvième  est  une 
plante  vivace,  dont  les  liges  sont 
traînantes  ;  elle  naît  sans  culture 
dans  les  bots  humides  de  plusieurs 
parties  de  i*Angleterre  ;  mais-  on 
ne  Vadpaet  gueres  dans  les  jardins  : 
ses  feuilles  sont  opposées  à  chaque 
nœud,  unies,  ovales  ,  et  terminées 
en  pointe  aiguë  :  ses  fleurs  sortent 
simples  des  parties  latérales  de  la 
tige  SUE  de  longs  pédoncules  ;  elles 
sont  jaunes,  et  s'étendent  en  s'ou* 
vrant  comme  la  fleur  du  Mouron. 
Cette  plante  fleurit  dans  les  mois 
de  Mai  et  de  Juin  ,  et  ses  semences 
mûrissent  en  automne. 

Quadri  •foUa.  La  dixième  espèce , 
que  Ton  rencontre  parmi  les  ro- 
seaux et  les  joncs  sur  le  bord  des 
rivières  en  Hollande,  a  une  racine 
vivace  et  rempante ,  comme  celle 
de  la  première  ;  ses  tiges  s'élèvent 
à  un  pied  de  hauteur  j  elles  sont 

(i)  La  Nummulairt  ou  Htrbt  aax  Eau 
est  ascriDgeDtc  et  vulnéraire  i  on  donne 
quelquefois  sa  décoction  dans  l'rau  ou  ie 
lait  contre  les  peites  de  sang  ,  les  fleurs 
blanches  et  les  ulceies  du  poumon  ;  mais 
on  doit  peu  comprei  sut  ce  remède. 
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minces  et  garnies,  de  feuilles  en 
forme  de  lance  ,  d'un  pouce  et 
demi  de  longueur  sur  trois  lignes 
de  largeur  au  milieu  :  ces  feuilles 
sont  quelquc;fois  disposées  par 
paires,  d'autres  fois  par  trois ,  et  sou- 
'  vent  réunies  au  nombre  de  quatre 
sur  les  nœuds  qui  entourent  la  tige  : 
ses  fleurs ,  qui  sont  produites  aussi 
à'  chaque  nœud  au  nombre  de 
quatre ,  sont  verticillées  autour  de 
la  tige  ,  et  placées  chacune  sur 
un  pédoncule  distinct,  mince,  et 
d'un  pouce  de  longueur  :  elles  sont 
petites  et  jaunes  ;  elles  paroissent 
en  Juin  ,  et  produisent  quelquefois 
des  semences  qui  mûrissent  en  au- 
tomne. On  peut  traiter  cette  es- 
pèce de  la  même  manière  que  la 
première  j  elle  est  également  dure.  - 

LYSIMACHIÀ  SILIQUOSA; 

Foye^  Epilobium. 

LYTHRUM.  Lin.  Gen.  Plant. 
^32.  Salicaria.  Tourn.  Init.  R.  H. 
2^3.Tab.  i2p;  Herbe  de  Saule, 
Corneille  pourpre  ,  au  Salicaire. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  cylindrique  ,  canelé  ,  et  formé 
par  une  feuille  divisée  sur  ses  bords 
en  douze  parties ,  qui  sont  alter- 
nativement plus  petites  et  pins 
larges  ;  la  corolle  est  composée  de 
six  pétales  oblongs  ,  cmoussés  et 
étendus  ,  dont  ies  onglets  sont  in- 
sérés dans  les  sectiqns  du  calice: 
la  fleur  a  dix  étamines  de  la  longueur 
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du  calice ,  doiu  les  supéri»Hres«ont   folie  sub-roamio.  Moriu  Bitt.  i.  ^ 
plus  courtes  que  les  inférieure»,    4iïO.  S.  5.  t.   10./.  ii  i  VaôÙ 
et  qui  sont  toutes  terminées  par    dont  la  tjgc  est  à  six  angles, 
des  sommets  simples    ce   élevés;         2<'.Lythrianu>mtm9Màm,faUùc«r. 
dans  son  centre  est  placé  on  germe    iatà-ovai'u  .fljor'Auf  va-tieilUtùHfir 
ofalong ,  qui  soniienl  un  style  »  çpxt-    eaûs ,  tom^ttiii  ;  Salicaite  arec  des 
lonné  par  un  stigmat  érigé  et  or-    feuUIes  orales  et  en  forme  de  cœur, 
biculaîre  ;  ce  germe  se  change  dam    et  des  fleurs  en  épè  v«iiciUés .  et 
la  suite  en  une  capsule  oblongue,    cotonoeusea. 
aiguë  ',  «  à  deux  cellules  remplies        tythrum  ficréus  yenûillatis.  I^I. 

de  petites  semences.  ^PF'  ^97- 

Ce  genre  de  plantes  est  range        SalicarU  purpurts .  feliU  tuh^o- 

dans  la  première   section  de   la    w^'-  T""™-  '*"'■  R-  ^-  ^SS  î  Sa- 

onzième  classe  de  Li  h  NÉE  înti-    li««c  pourpre  à  kuUlfs  presque 

tulée  :  'Doiécanirit  monogynie,  qui'  rondes. 

renferme  celles  dont  les  flears  oBt        ^''.LythramHyuofifMA.fims^ 


douze  étamines  et  un  style. 
Les  espèces  sont: 

I*.  Lytkrum.  Sdicaria  ^  foliis  op- 
positis  ,  cordaw-lanceolatis  *  foribUs 
tpicatu,  dodecaniri'u.  Lin.  Sp.  Plani. 
44.($.  Neck.  Gallop.  p.  20S.  Scop. 
Carh.  ti.  2.  n,  jd;.  PoUich.  Pal,  n. 
43*0.  Mattusck.SU.n.^^j.  BUckir. 
t,  J  20.  F/or.  Dan.  r.  671.  Kntpk, 
cent.  j.  n.  5;  ;  Salicaire  avec  des 
feuilles  en  forme  de  lance  et  de 
coeur ,  et  opposées ,  et  des  fleurs 
en  épis  garnies  de  douze  étamines. 

Salicaria  vul^aris  ,  purpurea ,  fo- 
lits  oblongis.  Tourn.  Imt.  R.  H.z^^; 
Salicaire  commune  et  pourpre  à 
feuilles  oblongues. 


ternis,  Unekribus.fiorAus  luxsnirià,. 
Hort.  Uptd,  1 1 8.  Scop.  Câra.  éd.  1. 
B.  s66.  Jaeq.  Atuir.  u  r  )5.  PMek. 
Pal.  R.  4$t  î  Salicaire  avec  des 
feuilles  linéaires  et  alternes,  et 
des  fleurs  à  six  éumioes. 

Salicaria  Hyssopi  foUù  a^stîarù 
Tourn.  Insu  R.  H.  tyj  ;  SàSttân 
à  feuilles  d'Hyssope  cucntei. 

HyssapifoUa,  Baak  Pi«.  aiï. 

^.Ljthrum  LuskaniamtfUmUm^ 
eeoUtit ,  ternit,  Cabris  ,fioribus  sfi- 
catis  t  deeandriisi  Salicaire  avec  do 
feuilles  unies  ,  en  forme  de  lance, 
placées  par  trois ,  des  fleurs  en  t^* 
et  dix  étaïuines. 

Salicaria  Lusitaaica  .  tmgustim 
Jblio.  Tourn.  Insc.  R.  ^.  i^$iSt- 


Lysimackiaspicata,purpurea.Bmk.    ijcaire  de  Portugal  à  feuilles  pi» 
pin.  2^6.  étroites. 

Blattaria  rubra,  spicata,  major ,        S^'  Lyibrum  HispaAtaon  ,^6it 
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4Uaigo-9Pmu  t  inftrnè  opposîtitj  nr< 
femiaitemiSffioribus  ktxandriis;  Sa> 
licaireà  feuilles  oblongues ,  ovales 
opposées  au  bas  de  la  tige  ,  mais 
alternes  au  sommet,  arec  des  fleurs 
i  six  étamines^ 

SalUaria  HispsHÎea  Hystûpi-folia  j 
fipribus  otUmgis ,  satwratè  caruU'u. 
T»ttrn.  Imt.  2$i  i  Saiicaire  d^£s- 
pagne  i  feuilles  d'Hyssope ,  et  i 
ficuTB  (AIoBgttes  j  et  d'un  bleu 
foncé. 

6*.  Lythrmt  vertieillatuM  ,  filiU 
tppotiiis ,  sitbiùt  tcmenusis ,  tuh-pt- 
tiatttu ,  floribus  vertkiUatts  lattrt- 
libus.  Lin.  Sp.  Plant.  446  ;  Salkaire 
avec  des  feuilles  opposées ,  coton- 
neuses en-dessous,  et  péiioIées;des 
fleurs  verticillées  autour  des  tiges. 

Lythrum  foliis  opposhis ,  fiorïh^t 
i/tnicilttih.  Gron.  Virg,  52. 

7*.  Lythrum  petioUntm ,  foliis  ep- 
foùtis  t  linearibus,  petielatis ,  jlofi~ 
busdodeeanirih.  Lin.  Sp,  Plant.  44^  ; 
Saiicaire  à  feuilles  linéaires ,  op- 
posées  et  postées  sur  des  pétioles, 
ayant  des  fleurs  à  dix  étamines ,  et 
aussi  opposées. 

■  Lytftrmn  foliis  ptùtltaii.  Gron. 
rirg.  S^' 

■  8**.  Lythfum  lineart ,  /olifi  oppo- 
shis  f  linearihus  ,  fioribus  oppositis  , 
bexandriis:  Sriicaire  avec  des  feuilles 
Ihiéaires-et  opposées ,  et  des  fleurs 
opposées  et  à  dix  étamines. 

Lythrum  foliis  linearihus ,  fioribus 
h9x«niritSiS9^»riii.Gronf  Ktr;,itf2. 
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p*.  Lythrum  Americamtm  ,  foUii 
êblongû'Watis  ,  infemi  oppositis ,  su- 
ptmi  altemis ,  fioribus  hexaniriis  , 
taule  erttto  ;  Saiicaire  avec  des 
feuilles  oblongiies  ,  oj^osées  au 
bas  et  alternes  au-dessus,  des  fleurs 
à  six  étamines,  et  une  tige  érigée, 

Salicaria  Americana ,  Hyssopi folio 
latiori , fioribus  minimis.  Hoatt.  Mss.; 
Saiicaire  d'Amérique  avec  une  plus 
large  feuille  d'Hj-ssope  ,  et  de  fort 
petites  fleurs. 

Saltcafia,  La  première  espèce 
croît  sarrs  culture  sur  les  bords  des 
fossés  et  des  rivières  dans  plusieurs 
parties  de  l'Angleterre  ;  elle  a  une 
racine  vivace ,  de  laquelle  sortent, 
plusieurs  tiges  droites  ,  angulaires , 
hautes  de  trois  ou  quatre  pieds  ^ 
de  couleur  pourpre .  et  garnies  de 
feuilles  ovales ,  quelquefois  placées 
par  pures  >  opposées  «  et  d'autres 
fois  réunies  au  nombre  de  trois  sur 
chaque  nccud  autour  de  la  tige  : 
ses  fleurs  ,  qui  naissent  en  épis 
longs  au  sommet  de  la  tige,  sont 
d'une  belle  couleur  pourpre ,  et 
font  un  eJïèt  agréable  ;  elles  pa- 
roissent  en  Juillet ,  et  leurs  se- 
mences mûrissent  en  automne. 
Quoique  cette  plante  soit  négli- 
gée ,  parce  qu'elle  est  commune  ; 
cependant  die  mérite  une  place 
dans  les  jardins  &  plus  juste  titre 
que  beaucoup  d'autres ,  que  Ton 
y  conserve  arec  soin  à  cause  de 
lennareté.  On  la  multiplie  aBsément' 
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en  divisant  ses  racines  en  automne  ; 
on  lui  donne  un  so)  humide  où 
elle  profite  et  fleurit,  sans  autre 
soin  que  celui  qu'il  faut  pour  la 
tenir  nette  de  mauvaises  herbes.. 

II  y  a  une  variété  de  celte  es- 
pèce qui  a  une  tige  à  sis  angles ,  et 
toujours  trois  feuilles  sur  chaque 
nœud  :  mais  elle  n'est  qu'acciden- 
telle i  car ,  en  cultivant  ses  racines 
dans  un  jardin ,  elle  devient  comme 
l'espèce  commune. 

Tomtntosum.  La  secondes  comme 
la  première  des  racines  vivaces, 
desquelles  sortent  des  tiges  droites, 
branchues  ,  de  trois  pieds  de  hau- 
teur «  et  garnies  de  feuilles  ovales, 
en  forme  de  cœur ,  d'un  pouce  en- 
viron de  longueur  sur  neuf  lignes 
de  largeur,  cotonneuses,  et  placées 
par  trois  autour  de  la  tige  :  ses  fleurs 
naissent  en  épis  longs  au  sommet 
des  liges ,  mais  elles  sont  disposées 
en  têies  épaisses  et  verticillées,  et 
laissent  «ntrVIles  un  espace  vuide: 
ces  fleurs  sont  d'une  belle  couleur 
pourpre  ,  et  paroissent  dans  le 
ijiême  tems  que  la  précédente.  On 
peut  multiplier  cette  espèce  de  la 
même  manière  que  la  première , 
et  elle  est  également  dure. 
.  Hyisofi- folio.  La  troisième  es- 
pèce proii  naturellement. dans  des 
fondrières  humides  de  plusieurs, 
parties  de  l'Angleterre  ;  mais  on 
l'admet  rarçment  dans  les  jardins; 
eU?  ^  une  racine  viracp ,  de  laquelle 
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sortent  deux  ou  trois  tiges  taàAv 
chues  à-peu-près  d'un  pied  de  hau- 
teur ,  et  garnies  de  feuilles  étroites 
et  alternes  :  la  partie  haute  de  la 
tige  est  chargée  de  fleurs ,  qui  sor- 
tent simples  sur  les  côtés  à  chaque 
noeud ,  et  fort  rapprochées  à  la 
base  des  feuilles  j  elles  sont  petites^ 
et  teintes  d'un  pourpre  léger  j  elles 
paroissent  dans  le  mois  de  Juin , 
et  perfectionnent  leur»  semences 
en  automne. 

Liuitanicum.  La  quatrième ,  que 
l'on  rencontre  en  Espagne  et  erj 
Portugal  dans  des  lieux  humides 
et  sur  le  bord  des  eaux ,  a  une  ra- 
cine vivace  et  des .  tiges  eomme 
celles  de  la  première ,  qui  ne  s'élè- 
vent gueres  au  •  dessus  d'un  pied 
de  hauteur  ;  ces  tiges  sont  garnies 
de  feuilles  plus  étroites  et  plus 
courtes  que  celles  de  la  première; 
elles  sont  unies  et  placées  par  trois 
autour  des  tiges  :  les  fleurs  sont 
produites' en  épis  au  sommet  des 
tiges  ;  elles  sont  d'une  couleur  de. 
pourpre  léger  ;  ellei  paroissent  dans 
le  mois  de  Juillet ,  et  donnent  des. 
semences  mures  enautomne.  Cette 
plante  est  dure,  et  peut  être  mul- 
tipliée de  la  même  manière  que  la 
première. 

Hiipamau».  La  cinquième  croît 
aussi  sans  culture  en  Espagne  et. 
en  Portugal.  Ses  semences  m'ont 
été  envoyées  de  ces  deux  pays  ; 
s^  racine  çs(  viv4ce  ;  sçs  tiges  sont 
minces  j 
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minces  ;  elles  ont  plas  de  nenf 
Ou  dix  pouces  de  longueur  ,  et 
sVtendent  au  -  dehors  de  chaque 
côté  ;  la  partie  basse  de  ses  tiges 
CSC  garnie  de  feuilles  obionguet , 
ovales  et  opposées ,  et  leurs  som- 
mets portent  des  feuilles  étroites 
et  alternes  :  ies  fleurs  sortent  sim- 
ples à  chaque  nœiidsur  les  parties  la* 
térales  des  tiges  ;  elles  sont  plus  lar* 
ges  que  celles  de  l'espèce  commune 
et  d'un  pourpre  plus  /once  ;  elles 
ont  «ne  très-belle  apparence  dans 
le  mois  de  Juillet  «  lorsqu'elles  sont 
dans  toute  leur  beauté. 
-  Cette  espèce  n'a  jamais  produit 
àe  semences  'en  Angleterre  ;  les 
fortes  gelées  de  1740  ont  détruit 
îcî  toutes  ces  plantes  ,  de  manière 
que  depuis  ce  teins  je  n'en  ai  va 
aucune  dans  les  jardins  angiois. 

VerticilUmm.  La  sixième ,  qui  ' 
est  originaire  des  parties  septen-    1 
trionales  de  l'Amérique  >  s'éleye  a 
la  hauteur  d'un  pied  et  demi  avec 
une  tige  roide ,  branchue  et  garnie 
de  feuilles  oblongues,  cotonneuses,    < 
supportées  par  de  courts  pétioles    1 
et  opposées  :  ses. Beurs  sont  ras-    I 
semblées  en  têtes  vertjcillées  au-    ) 
tour  des  tiges }  elles  sont  d'un  pour-    1 
pre  pâle ,  elles  paroissent  dans  le    1 
mois  de  Juillet ,  et  produisent  des 
capsules  à  deux  cellules  ,  remplies    1 
de  semences  qui  mûrissent  en  au-    1 
tourne.  i 

PetioUtum*  La  septième,  dont    a 
Tome  /r. 
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laquelle  sortent  deux  ou  troi»  tiges 
iDÎnces ,  de  pius  de  dciix  pieds  de 
hauteur,  etgaroiei  de  reuiilesoblon- 
gués,  ovales ,  unies  et  opposées  sur 
iapsrtie  basse  des  liges.mais  étroites. 
et  alternes  soi  ie  haut  :  ses  ileurs 
naissentsimplesaux  ailes  des  feuilles 
SUT  le  haut  des  tiges;  elles  sont  pe- 
tkes  et  blanchet,  et  ont  six  pétales 
et  six  étamines;  cUes  ne  paroissent 
pas  avant  la  seconde  année ,  quand 
on  les  élevé  de  semences ,  et  elles 
n'ont  point  produit  de  boanesgrai< 
nés  ett'  Angleterre. 

■  Cette  plante  est  tendre^  ei  ne 
peut  sabstsier  en  plein  air  dans  ce 
pays-:  on  la  multiplie  par  semences, 
qu^il  faut  répandre  dans  des  pq»  ; 
on  les  tient  dm»  une  vieille  cockLc 
de  tan  ;  pvée  que  les -plantes  ne 
paroissent  jantais  dans  la  première  ' 
année  >  à  noini  qii*oa  ne  les  ait 
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semées  en  automne  :  pendant  PFiî- 
ver  on  tient  ces  pois  à  Tabri ,  et 
au  printems  suivant  on  les  place 
sur  une  coucfie  chaude  :  quand  les 
plantes  ont  poussé  ,  on  les  traite 
comme  les  autres  espèces  ten- 
dres ,  qui  viennent  des  mêmes  cou* 
trées. 

Toutes  les  antres  espèces  de  ce 
.genre  doivent  être  semées  en  au- 
tomne ,  sans  quoi  les  plantes  ne 
parcHssent  que  dans  Tannée  sui- 
vante ,  de  sorte  que  les  graines 
que  l'on  appone  de  l'Amérique 
ne  poussent  JMiiab  qu'un  an  après 
qu'elles  ont  été  mises  en  terre  :  c'est- 
pourquoi  il  ne  faut  pas  se  presser 
de  remuer  cette  terre  ;  maïs  Ton 
dort  attendre  ftisqu'au  printems  sui- 
vant ,  qui  est  le  teiasoù  les  {Nantes 
paroitront,  si  ks  semeaces  swit 
bonnes. 
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MaCANILLE.  foyei  Hip- 

POMANE. 

MACAV,  GRAND  ARBRE. 
Voye^  Falma  spinosa. 

MACERON,o«GROSPERSIL 
DE  MACÉDOINE.  Veye^  Smyr- 

MIUM   OLUSASTRUJJ.  L. 

MACHE,  BOURSETTE, 
DOUCETTE,  ou  SALADE 
Î>ËS  BLEDS.  Koyeî  Valbriana 

LOCUSTA.  L. 

MAGJON.    Vcyt^  Luthtrus 

TITBEBOSUS.  L. 

MAGNOLIER  ou  TULIPIER 
A  FEUILLES  DE  LAURIER. 
yoye^  Magnolia.  L. 

MAGNOLIA.  Plum.  Nov.  Gen, 
38.  tab.  7.  Lin.  Gen.  Plant.  Cio; 
Tulipier  à  feuilles  de  Laurier,  ou 
le  Magnolier. 

Caracttres.  Le  çalîci  est  com- 
pose de  trois  feuilles  ovale» ,  con- 
caves et  en  forme  de  pétnlts,  qui 
tombent  en  peu.  de  tems;  la  co- 
rolle a  neaf  pétales  obiongs  , 
émousGcs  et  concaves  :  la  ilenr  x 
un  grand  nombre  d'étamines  cour- 
tes ,  comprimées,  insérées  dans  le 
germe>  et  terminées  par  des  som- 
mets  linéaires  ,  qui  adhèrent  à 
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foliis  aversâ  parte  rare  earulto  tînc 
t'u ^coni-bacci'Jira,  Plut.  Alm,  ^']$. 
t.  6S.f.  4. 

LauTut  Tulipi-fera ,  baccu  catyeu' 
lotis.  Raû  Hist.  i6tfO  et  lyjiS. 
n.  4. 

Meffiolia  Zauri  folio  f  tubtàs,  «/- 
iicamt.  Cattsb.  Hist.  Car,  1.  p,  39. 
Dill^  Eltht  207.  t.  11^8.  /.  ao;-. 
Trew.  Eh:  t.  p  ;  Magnolier  avec 
une  feuille  de  Laurier ,  blancJiâtre 
en>dessous,  communément  appelé 
petit  Tulipitr  à  fcuiUes  de  Laurier, 

n^.  Magnolia  grandi-Jlora ,  foliii 
lançtolatij  ptrsisttntibut ,  caule  erecto 
arloreo,  Fig.  Plant,  tab.  lyij  Ma- 
gnolier  avec  des  feuilles  en  forme 
de  lance,  toujours  vertes,  et  une 
tige  d'arbre  érigée. 

Magnolia  grandi-Jlora ,  foliit  Un- 
ceolaiis  ptrennaniihus,  ÏÀnn,  Sytt. 
Plant.  1. 1.  p.  6%$.Sp.  1. 

Magnolia  altissima  ,Jlore  îngtnti 
candido.  Cate'tb.  Carol.  2.  Plant.  61  ; 
le  plus  grand  Tulipier  y  avec  de 
fort  grosses  fleurs  blanches ,  com- 
munément appelé  le  plus  grand  Tu- 
tipiit  à  feuilles  de  Laurier, 

Magnolia  maximo  fiore  >  foliis 
subiùs  ferrugineis.  Trtw.  Ehr.f.  33. 

3*.  Magnolia  tri-petala^  foliis 
hmctolatit  ampliisimis  *  aniiuis  >  pe- 
tâlis  exierieribus  deptndentAus  i  Ma- 
gnolier  avec  de  très- grandes  feuilles 
en  forme  de  lance ,  qui  sont  an- 
nnelles ,  et  des  péules  penchés. 

Magnolia  amplissimo  fiore  ûibo 
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fruettt  eoeetneo.  Catesb.  Car.  a,  fag, 
80j  Magnoliec  avec  de  fon  grosses 
fleurs  blanches, et  un  fruit  écatlaie, 
communément  appelé  Arbre  à  Pa- 
rasol, 

4.°.  MaffioUd  aeummata  y  foVùs 
tfatclanceolatis ,  atutninatis ,  aanuis, 
petaUs  obmtisî  Magnolîer  avec  des 
feuilles  ovales,  en  forme  de  lance, 
pointues  et  annuelles ,  et  des  fleurs 
à  pétales  obtu». 

Magnolia  fiore  albot  folio  outjeri 
ecuminato ,  haud  albicame,  Catesb, 
Car,  3.  pag,  ly.  Gron.  Virg.  tfi, 
Kalm,  it.  2.  p,  324  ;  Magnolier 
avec  une  fleui  bluicKe ,  et  une 
feuille  plus  large,  à  pointe  aiguë, 
et  qui  n*est  pas  blanchâtre. 

Glauca.  La  première  espèce  croh 
en  assez  grande  abondance  dans  la 
Virginie  ,  la  Caroline ,  et  dans 
plusieurs  autres  panies  de  TAmé- 
rique  septentrionale  ,  ou  on  la 
trouve  dans  des  lieuj  humides  et 
près  des  ruisseaux  ;  elle  s^éleve 
ordinairementàlahauteucdeqainze 
ou  seize  pieds ,  avec  une  tige 
mince ,  dont  \fi  bois  est  blanc  et 
spongieux ,  et  TécMce  unie  et  blan- 
che} ses  brandies  sont  garnies  de 
feuilles  épaisses,  lisses,  et  sembla- 
bles à  celles  du  Laurier ,  mais  d'une 
forme  ovale,  unies  sur  leurs  bords, 
et  blanches  en-dessous  :  ses  fleurs 
naissant  dans  les  mois  de  Mai  ce 
de  Jdtn  aux  extrémités  des  bran- 
ches; elles  stxu  blanches,  com- 
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posées  dn  six  pétales  concaves ,  et 
répandent  une  odeurdouce  et  agréa* 
bie  :  quand  ces  fleurs  sont  passées, 
le  fruit  grossit ,  et  devient  comme 
une  Noix  avec  son  enveloppe, 
mais  d'une  forme  conique,  avec 
plusieurs  ceUuIes  autour  à  Texte* 
lieur,  dout  chacune  renferme  une 
semence  plate ,  de  la  grosseur  d^m 
Haricot  :  ce  fruit,  qui  est  d'abord 
vert  et  ensuite  rouge ,  prend  une 
couleur  brune  en  mûrissant.  Quand 
les  semences  sont  mûres  ,  elles 
sortent  de  leurs  cellules^  et  restent 
suspendues  k  un  fil  minces 

Dans  les  contrées  où  cette  plante 
croît  naturellement,  ses  fleiirs  se 
succèdent  pendant  deux  mois  et 
plus ,  et  parfument  les  forêts  où 
elles  se  trouvent;  mais  tous  les 
arbres  de  cette  espèce,  qui  ont 
fleuri  en  Angleterre,  ont  rarement 
produit  plus.de  douze  ou  quatorze 
fleurs  chacun;  elles  ne  durent  pas 
long-tems,  et  ne  sont  pas  suivie» 
par  d^auires.  Les  Teuilles  de  cet 
arbre  tombent  en  hiver. 

Les  jeunes  plantes  de  cette  es- 
pèce retiennent  souvent  leurs  feuil- 
les  pendant  la  plus  grande  partie 
de  rhiver,  et  ne  les  quittent  que  . 
cpiand  les  jeunes  branches  les  pous- 
sent dehors;  ce  qui  a  induit  plu- 
sieurs personnes  à  croire  que  ces 
plantes  étoicnt  toujours  vertes  ; 
mais  quand  elles  ont  atteint  Page 
de  trois  ou  quatre  ans,  elles  pec- 
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dent  constamm^t  leurs  feuilles  au  ' 
commencement  du  mois  de  No- 
vembre.       • 

Lorsqu'on  transplante  ces  arbres 
du  lieu  où  ib  croissent  dans  une 
terre  sèche ,  ils  deviennent  très- 
beaux.,  et  produisent  un  plus  grand 
nombre  de  ilétirs,  c'est-à-dire  en 
Amérique;  car  en  Europe,  ils  ne 
profitent  pas  aussi  bien  dans  un  sol 
sec  que  dans  une  terre  humide  et 
marneuse,  he  plus  grand  nombre 
de  ces  acbres ,  qui  croissent  à  pré- 
sent en  Angleterre  ,  appartient 
au  Duc  de  Nobfolk,  et  ils  se 
trouvent  dans  la  métairie  de  Work- 
sop ,  province  de  Nottinghara.  . 

Granâi-fiora,  La  seconde  espèce 
croît  dans  la  Floride,  et  dans  la 
Caroline  septentrionale,  où  elle 
s'élève  À  la  hauteur  de  quatre-vingts 
pieds  et  plus, avec  un  tronc  droit, 
de  plus  de  douae  pieds  de  diamè- 
tre ,  qui  a  une  grosse  tête  angu- 
laire. Les  feuilles  de  cet  arbre 
ressemblent  à  celles  du  Lauritr 
commun ,  mais  elles  sont  beaucoup 
plus  grandes ,  et  d'an  vert  luisant 
au-dessus  ;  dans  quelques  arbres 
elles  sont  brunes,  et  d'une  couleur 
de  bulHe  en  dessous  :  elles  subsis* 
tent  pendant  toute  l'année;  de  sorte 
que  cet  arbre  est  un  des^ius  beaux 
qu'on  connoisse  parmi  ceux  qui 
sont  toujours  verts  :  ses  flenrs 
naissent  aux  extrémités  des  braii- 
clies;  elles  sont  composées  de  huit 
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ou  dix  pétales ,  éiAîts  1  leur  base , 
où  ils  sont  arrondis  et  un  peu 
ondes,  largement  ouverts,  et  d'un 
blanc  pur  :  dans  le  centre  de  cha- 
^ue  fleur  sont  placés  un  grand 
nombre  d'étamines  et  de  styles , 
fixés  à  un  réceptacle  commun  : 
ces  fleurs  sont  remplacées ,  dans 
leur  pays  natal  ,  par  des  cônes 
oblongi  et  écailieuxi  mais  les  étés 
ne  sont  pas  assez  chauds  en  An- 
gleterre pour  que  cet  arbre  puisse 
y  perfectionner  son  fruit  ;  on  voit 
cependant  dans  quelques  -  uns  de 
nos  jardins  de  vieilles  plantes  de 
cette  espcco,  qui  forment  souvent 
des  cdnes.  Cet  arbre  fleurit  dans 
le  mois  de  Mai  en  Amérique,  et 
ses  fleurs,  qui  se  succèdent  peti- 
dant  long-tems ,  parfument  les  fo- 
rêts pendant  la  plus  grande  partie 
de  Pété }  mais  ceux  qui  fleurissent 
en  Angleterre  ne  commencent 
gueres  qu'au  milieu  ou  i  la  fin  de 
Juin  «  et  ne  restent  pas  long-tems 
en  fleurs.  Le  plus  grand  arbre  de 
cette  espèce  ,  que  j'aie  vu  en  An- 
gleterre ,  se  trouve  dans  le  jardin 
du  sieur  Jean  Coll  iton  d'Ex- 
moinh,  dans  le  Comté  de  Devor» 
où  il  a  produit  des  fleurs  pendant 
plusieurs  années  :  on  voit  aussi 
plusieurs  plantes  belles  et  grandes 
de  cette  espèce  dans  les  jardins  du 
Duc  de  RiciiEHONT  à  Good- 
Wood  en  Sussex  ,  dont  une  a 
produit  des  fleurs  pendant  plusieurs 
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annéesj  et  dans  la  pépinière deM, 
Christophe  Gray  ,  près  deFulhjm, 
il  y  a  aussi  un  très- bel  arbre  «  qui  pro- 
duitdes  fleurs  depuis  quelque  tems. 

Comme  cette  espèce  croît  na- 
turellement dans  un  climat  chaud, 
elle  est  un  peu  sensible  au  froid, 
sur-tout  tandis  qu'elle  est  jeune; 
c'est-pourquoi  il  faut  tenir  les  plan-' 
tes  dans  des  pots,  pour  pouvoir 
les  mettre  à  l'abri  pendant  les  hi- 
vers, jusqu'à  ce  qu'elles  aient  ac- 
quis de  la  fotce;  après  qaoi  ellct 
pourront  être  enlevées  et  mises  en 
pleine  terre  :  mais  if  faut  les  placer 
de  fatjon  qu'elles  soient  à  couvert 
des  vents  violens  du  nord  et  de 
l'est;  sans  quoi  elles  ne  subsiste- 
roient  pas  en  plein  air. 

11  y  avoit  un  grand  nombre  de 
jeunes  plates  de  cette  espèce  en 
Angleterre  avant  l'année  lyîp  j 
mats  une  grande  partie  a  été  dé-  . 
truite  parce  mdelih'er.etdepuij, 
on  nous  en  a  envoyé  très-peu  de 
bonnes  ;  de  sorte  qu'on  ne  trouve 
pas  à  présent  beaucoup  de  ces 
plantes  i  acheter  dans  les  pépiniè- 
res; et,  comme  presque  tontes  les 
personnes,  qui  font  leur  amusement 
du  jardinage,  désirent  avoir  de  ces 
.beaux  arbres  dans  leurs~jardins  » 
l'empressement  des  curieux  en  a 
beaucoup  augmenté  le  prix. 

Si  l'on  pouvoit  naturaliser  cet 
arbre  en  Europe ,  de  manière  qu'il 
puisse- SDpponcr  le  plein  air  da- 
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rani  nos  hivers  les  plusmdes  ,  il 
deviendroit  le  plus  bel  ornement 
de  nos  jordins  :  nous  pouvons 
espérer  qu'à  la  suite  on  y  réus- 
sira ,  par  beaucoup  d'expériences 
et  de  soins  ;  car  le  tems  où  ces 
plantes  souiTrent  le  plus ,  est  l'au- 
tomne :  Pexirémiié  des  jeunes 
brandies,  étant  alors  fort  tendre, 
la  moindre  petite  gelée  les  pince, 
et  la  branche  entière  f|érit  souvent 
ensuite,  i  de  stvte  qu'il  est  néces- 
saire de  les  garantir  de  ces  pre- 
mières gelées,  en  couvrant  leur 
sommet  arec  des  nattes,  jusqu'à 
ce  que  les  branches  soient'  deve- 
nues tout -à-fait  ligneuses  i  après 
cela ,  elles  seront  moins  en  danger 
d'être  endommagées,-  car,  j'ai  sou* 
Tcni  observé  ,  que  lorsque  ces 
plantes  échappent  aux  preitoierei 
gelces  de  l'automne  ,  elles  sont 
rarement  surprises  après.  Dans  le 
dnr  hiver  de  175^  à  1740 ,  j'a- 
Toisune  plante  grande  et  belle  de 
cette  espèce  ,  qui  croîssoil  «n 
plein  air ,  et  qui  parut  être  détruite 
'  tout-à-fait  par  la  gelée;  je  l'avols 
regardée  comme  perdue ,  parce 
qu'il  n'y  avoit  pas  la  moindre 
apparence  de  vie  dans  la-  tige;  ea 
conséquence ,  après  là  Saint-Jean , 
je  la  coupai  jusqu'au  bas ,  en  lais- 
sant seulement  la  racine  ;  mais  je 
fus  fort  surpris  de  la  voir  r^ousseï 
Vannée  suivante.  Je  rapporte  ce 
&tt,  ptKir  cqgager  à  ne  pas  trop 
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se  presser  de  détruire  des  plantes 
après  une  gelée  dura  ^  et  à  atieii» 
dre  pour  cela  qu'il  n'y  ait  plus 
d'espérance  de  les  voir  se  rétablir. 

Tri-petala.~  La  troisième  croît 
assez  souvent  dans  la  Caroline, 
mais  assez  rarement  dans  la  Virgi- 
nie i  elle  a'éleve  ordinairement  à 
seize  ou  vingt  pieds  de  hauteur, 
avec  une  tige  minée,  dont  le  bois  est 
mou  et  spongieux  :  ses  feuilles  sont 
d'une  grandeur  remarquable}  elles 
naissent  en  cercle  horisontal  ,  et 
ressemblent  à-peu-près  à  une  om- 
belle ou  Parasol;  ce  qui  lui  a  fait 
,  donner  ,  par  les  babitans  de  ce 
pays ,  ie  nom  d^Arbre  à  Paraiol  : 
ses  fieurs  sont  composécsdc  dix  ou 
onze  pétales  blancs ,  qui  pendent 
sans  ordre;  leûuit  ressembie.beadi- 
coup  à  celui  de  la  précédente.  Les 
feuilles  de  cette-  espèce  tombent 
an  commencement  de  l'hiver. 

Cet  arbre  a  été,  jusqu'à  présent, 
fon  rare  en  Eorc^  ;  mais ,  comme 
on  le  multiplie  parsemcnoss,  nous 
ponvons  espérer  de  l'avoir  bfeatôt 
en  grande  abondance,  si  nous  re- 
cevons- de  bonne*  graines  de  la 
Caroline. 

Aaminata.  La  qnartrïeme  .  en 
aussi  :foTt  rare  eu  Angictene;  e^ 
n'est  pas  non -plus  fort  commimc 
dans  plusieurs  parties  habitées  de 
l'Amérique.  M.  Jean  Bbrtran 
a  déconvettt  qnetqiws  ariires  de 
xeàQ  espèce  an  noxd  de  la  xirieis 
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Jusque-  HannaFi  ;  so  feuiriei  ont  parfaite  maturité,  ou  de  quélqifiRb 
près  de  hvixi  pouces  de  longueur  ire  cause:  mais,  il  est  certain qos 
sur  cinq  de  largeur^  et  sont-ter-  iedcfautvenoîtdessemencesjfatce 
minées  en  pointe  :  ses  fleurs  ;  qui  que  les  premières ,  dont  j'ai  parlé, 
naitsent  de  bonne  beure  au  prin-  quoiqu'elles  eussent  été  semées  dif- 
tems ,  sont  composées  de  douze  feremment ,  et  traitées  d'après  pi  ^ 
pétales  blancs,  de  la  même  forme  sieurs  méthodes  par  difFeroiteiper* 
que  ceux  de  la  seconde  espèce;  sonnes,  ont  également  réussi  par- 
le fruit  en  est  plus  long  que  ceux  tour. 

des  amres>  mais  il  leur  ressemble       On  a  aussi  éleré  plusieurs  plantes 

en  toutes  autres  choses.  Le  bois  de  la  première  espèce  pac  Biar-> 

de  cet  arbre  est  d^un  beau  grain ,  cottes  et  par  boutures  ;  mais  diet 

et  de  couleur  à'Orungu  ont  fait  beaucoup  moins  de  progt^ 

CuUurt.  Toutes  ces  espèces  se  qpe  cdles  de  semences ,  et  elles 

mttliiplient  par  leurs  graines  >  qu'il  ne  parrtendront  pas  à  la  même 

faut  faire  venir  des  contrées  oà  hauteur  :  ainsi ,  quand  on  veut  les 

elles  croissent  naturellement:  on  multiplier,  H  vaut  beaucoup  mieux 

les  met  dans  flu  sable  pour  les  le  procurer  des  graines  de  l'Amer 

envoyer  en  Angleterre}  ce  qu^il  rique. 

faut  faire  le  plutât  possible;  car,        La  première  espèce  rient  très* 

si  on  les  garde  long-tems  hon  de  bien  de  semences  ;  mais  il  est  très* 

la  terre,  il  est  à  craindre  qu'elles  difficile   de  conserver  les  jeiiaes 

ne  réussissent  pas;  c'est  aussi  pour  plantes  pendam  les  deux  premiere< 

cette  raison  qu*il  est  nécessaire  de  années  j  car ,  si  elles  sont  beaucoup 

les  semer  aussi-tôt  quelles  arrivent,  exposées  au  solnl ,  leurs  feuilles 

t    Taî  reçu  de  la  Caroline ,  il  y  a  jaunissent .  et  les  plantes  périssent 

quelques  années,  une  bonne  qnan-  bientôt  :  ainsi ,  la  meilleure  mé- 

tité  de  ces  graines ,  que  pai  semées  thode  est  de  tenir  les  pots  dans  une 

dans  des  pofs  aussi-tôt  ;  j*ai  placé  couche  de  chaleur  modérée ,  de 

ces  pots  dans  une  vieille  concHe  leur' procurer  de  Pombre  avec  des 

i^aude  de  un ,  et  j^ai  obteau  atast  nattes  pendant  la  chaleur  du  iour, 

un  grand  nombre  de  plantes  :  mais  «t  de  leur  donner  beaucoup  d'ail) 

les  graines,  qui  ont  été  apportées  dans  les  tems  chauds.    Pondant 

depuis  peu  en  Angleterre,  opt  fort  Thiver,  il  faut  les  mettre  à  Tabri 

mal  réussi  ;  j'ignore ,  u  cela  pro-  de  la  gelée ,   leur  procurer  aus^ 

vient   de  ce   que   ces  semences  de  l'aie  en  tems  doux^  pour  les 

ftvoient  été  cueillies   zymx  leur  ^i^échçrdemoîsîçjat  lesarrpsec 

tiès-pçu. 
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'  irès-peu.  Par  ce  moyen ,  on  peut 
élever  ces  plantes  ,  et  quand  elles 
ont  acquis  de  la  force ,  on  les  met 
en  pleine  terre  ^  où  elles  profite- 
ront et  fleuriront,  si  elles  se  trou- 
vent placées  dans  un  lien  cbaud 
et  abrité. 

La  seconde  espèce  n'est  pas  aussi 
difficile  à  élever  que  la  premierej 
mais,. pour  avancer  ces  plantes,  il 
est  prudent ,  quand  on  les  enlevé 
des  pois ,  de  les  remettre  chacune 
séparément*nsdepeiits  pots  rem- 
plis d'une  terre  molle  et  marneuse, 
de  les  placer  dans  une  couche  de 
tan  de  chaleur  modérée,  de  les 
tenir  à  l'ombre,  et  de  leur  procu- 
rer aisez  d'air.  A  la  Saint -Jean, 
quand  elles  sont  bien  enracinées , . 
on  les  accoutume  par  dégrés  au 
plein  afc ,  et  on  les  tient  ensuite 
dans  un  lieu  abrité ,  où  l'on  pourra 
les  laisser  jusqu'à  l'automne;  mais, 
dès  la  première  gelée,  il  faut  les 
placer  sous  un  abri,  sans  quoi  leurs 
tendres  branches  se  trouveroient 
saisies  par  le  froid,  ce  qui  lesfe- 
roit  souvent  périr  jusqu'au  bas. 
Quand  ces  plaiftes  ont  acquis  de 
la  forcer^  on  peut  en  mettre  quel- 
ques-unes en  pleine  terre  ,  à  ufte 

'  exposition  chaude  et  abritée  j  mais 
il  est  prudent  d'e^  tenir  une  partie 
dans  des  pots  ^  pour  les  mettre  à 
couvert  pendant  l'hiver ,  et  les 
conserve[,  en  cas  que  les  autres 
viennent  à  périr  par  les  fort  esgelées. 

ToKc  jy. 
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Si  ces  plantes  font  de  bons  pro- 
grès, elles  seront  assez  fortes  pont 
être  mises  en  pleine  terre  six  ou 
sept  semaines  environ  après  qu'elles 
auront  élé^emées;  le  tems  le  plus 
propre  pour  enlever  et  dresser  ces 
plantes  est  le  mois  de  Mars,  avant 
qu'elles  commencent  à  pousser  : 
cejîendant  ,  comme  elles  ne  cou- 
rent aucun  risque  dans  celte  opé- 
ration, lorsqu'en  les  mettant  en 
pleine  terre  ,  on  conserve  une 
bonne  motte  à  leurs  racines,  si  la 
saison  est  tardive,  il  vaut  mieux 
attendre  jusqu'au  mois  d'Avril  pour 
les  transplanter.  H  est  nécessaire 
d'endurcir  les  plantes  que  l'on  des- 
tine à  être  mises  en  pleine  terre, 
en  les  exposant  à  l'air  auparavant 
autant  qu'il  est  possible  ;  ce  qui 
servira  aussi  à  les  retarder  et  à  les 
empêcher  de  pousser  :  car,  si  elles 
produisent  des  branches  dans  l'o- 
rangerie ,  elles  seront  trop  tendres 
pour  supporter  le  soleil,  jusqu'à  ce 
qu'elles  y  soient  accoutumées  par 
degrés,  et  la  moindre  gelée  les 
pincera  fortement }  comme  cela 
arrive  souvent  fort  tard  dans  le 
prîntems. 

Fendant  les  deux  ou  trois  hivers 
suivans ,  après  qu'elles  ont  été 
transplantées ,  il  sera  nécessaire  de 
mettre  du  terreau  autour  de  leurs 
racines ,  et  de  couvrir  leurs  bran- 
ches avec 'des  nattes,  sur-tout  dans 
le  tems  des  premières  gelées  de 
Dddd 


izecby  Google 


f-jB  M  A  H 

Tautomne  ,  pour  le»  raisons  qiie 
nous  avons  données cî-dessus}  mais 
il  ne  faut  cependant  pas  trop  les 
couvrir,  de  peur  que  leurs  bran- 
ches ne  moisissent ,  ce  gai  détrui- 
roit  certainement  les  principaux 
jets,  et  leur  nuiroit  autant  que  la 
gelée. 

A  mesure  que  ces  plantes  acqifer- 
roiit  de  la  force  ,  elles  seront  plus 
en  état  de  supporter  le  froid  de 
notre  climat  ;  cependant ,  il  sera 
prudent  de  mettre  chaque  hiver  du 
terreau  autour  de  leurs  racines, 
et  de'couvrir  les  tctes  et  les  tiges 
pendant  les  fortes  gelées. 

La  première  espèce  exige  les 
plus  grands  soins,  parqu'elle  est 
beaucoup  plus  tendre  que  les  au- 
tres, qui  endurent  fort  bien  le  froid 
sans  de  grandes  précautions  ,  quand 
elles  ont  acquis  delà  force.  Comme 
ces  dernières  perdent  lents  feuilles 
en  hiver ,  la  gelée  n^a  pas  autant  de 
prise  sur  elles  que  sur  la  première , 
dont  les  feuilles  restent  souvent 
tendres  vers  les  extrémités  des  bran- 
ches, sur- tout  quand  elles  croissent 
librement,  et  qu'elles  poussent  tard 
en  automne. 

MAHAGONY  ,  ou  CEDRE 
DES  BARBADES.  V.  CeiTrus. 

MAHAGONY  B^STARD. 
yoye^  PadusCakoliniana. 

M  A  H  A  L  E  B.  Foyfi  Cerasus 
Maualeb. 
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MAJORANA.  y.  OMGiwa 

Majobana. 

MALACOIDES.  ^oye^Uk- 

LOPE. 

MALUS-COTONEA.  Foyix 
Cydonia.  " 

MALHERBE  DENTE- 
LAIRE,  ou  HERBE  AU  ÇAN^ 
CER.  ^«/eç  Plumbago. 

MALHERBE,  THAPSIE,  ou 
TURBITH  BASTARD.  Voyti 
THAPSIA.  L. 

'  MALOPE-Alalacoïiej.TourB. 
i;  i  Mauve  bâtarde,  ou  Malvce. 

Caracttres.  La  fieuc  est  de  la 
même  forme  que  celle  de  la  Mauve  ; 
elle  a  un  double  calice,  dont  l'ex- 
térieur est  composé  de  trois  feuilles 
en  forme  de  cœur,  et  Pintérieur 
est  formé  par  une  feuille  découpée 
en  cinq  segmens  -y  la  corolle  est 
monopétale ,  et  divisée  en  cinii 
parties  jusqu'au  fond,  où  elles  sont 
jointes,  mais  si  près  de  la  base, 
qu'elle*  oni  l'apparence  de  cinq 
pétales  :  dans  le  centre  s'.éleve  un 
[fbinial ,  environné  d'un  grand  nom- 
bre d'éiamines  réunies,  qui  forment 
une  espèce  de  colonne;  le  pointai 
devient,  dans  la  suite,  un  ffuit  i 
plusieiirs  cellules,  recticrllies  ea 
une  tête ,  et  qui  renfei;iient  cîia- 
cune  une  simple  âcmeuce. 
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Nous  n'avoDs  qu'une  espèce  de 
ce  genre  : 

Malopt  Malacoïdes ,  ftUis  ovatis, 
cfenaiis,  glabris.  Lin.  Hort.  CUjf.j^. 
Bon.  Upi.  106.  Roy.  Lugd^-B.  3  jj. 
Fabric.  Htimst.p.  277.  Sabb.  Hort. 
i.f.  jo;  Mauve  bâiarde  k  feuiHei 
ovales  ^  unies  et  crénelées. 

Malva  Beionica  folio.  Moris.  Hist. 
1.  p.-  5^32.  S.  ;■.  (Mj./.  ii.Boec. 
Sic.  1;.  t,  8./.  2. 

^Icta  Betonic» folio,  fiore  purpû- 
Tto  vioUeeo.  Barr.  le*  1189. 

Cette  plante  a  été  s^arée  par 
le  Docteur  'T  o  u  r  n  e«o  b  t  de 
la  classe  des  Mauves^  pour  en  faire 
un  gtnre  distinct,  sous  ie  titre  de 
Malacoïdes  s  mais  LiHN.éE  en  a 
changé  le  titre  en  celui  de  Malope. 
Elle  ressemble  beaucoup  à  la 
Maitve  f  mais  elle  en  diffère  cepen- 
dant ,  en  ce  quVIIe  a  ses  cellules 
recueillies  en  une  tête,  qui  a  Tap- 
parence  un  peu  d*une  miire  de 
Ronce  .-  ses  biancbes  sont  coucbées 
piesqu'à  plat  sur  la  terre,  et  t'é- 
tendent  à  la  distance  d'un  pied  de 
chaque  côté  :  ses  fleurs  sortent 
simples  sur  de  longs  pédoncules 
aux .  ailes  des  'feuilles ,  elles  sont 
de  la  même  forme  et  de  la  même 
couleur  que  celles  de  la  Mauve. 

On  la  multiplie  par  ses  graines, 
qiril  faut  semer  dans  la  place  où 
elles  doivent  rester,  car 'elles  ne 
souffrent  pas  la  tron^Iantation  j 
en  les-  Kawnt  sur  une  plate-bande 
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chaude  en  Août ,  les  plantes  résis- 
■  teront  souvent  pendant  l'hiver,  et 
fleurh'ont  de  bonne  heure  dans  la 
saison  suivante.  Par  ce  moyen , 
on  peut  en  obtenir  de  bonnes  se- 
mences ,  car  celles  qu'on  ne  semé 
qu'au  printems,  les  perfectionnent 
rarem<fnt  dans  la  même  année  eu 
Angleterre,  et  elles  périssent  sou- 
vent en  hiver ,  à  moins  qu^on  ne 
les  couvre  d'un  châssis.  Comme 
elles  ne  subsistent  gueres  plus  de 
deux  ou  trois  ans,  il  faut  en  élever 
chaque  année  de  nouvelles. 

MALPIGHIA.  Plum.  Nov.  Gen. 
^6.  tab.  36.  Lin.  Gen.  Plant.  ^6^ 
Cerisier  des  Barbades. 

Caractères.  Le  calice  est  petit  ^ 
persistant,  et  formé  par  cinq  feuil- 
les rapprochées,  et  il  y  a  deux 
glandes  ovales  et  tendres ,  adhé- 
rantes aux  petites  feuilles  en-dedans 
et  au-dehorsî  la  corolle  a  cinq  pé- 
tales en  forme  de  rein,  concaves, 
entièrement  ouverts ,  et  pourvus 
d'onglets  longs  et  étroits  :  la  flcut 
a  dix  grosses  étamtnes  en  fo^me 
d'alêne,  érigées,  et  terminées  par 
des  sommets  en  forme  de  cœur, 
et  un  petit  germe  rond,  qui  sou- 
tient trois  styles  minces*,  et  cou- 
ronnés par  des  stigmats  obtus  ;  ce 
germe  se  change,  dans  la  suite, 
en'  une  grosse  tsaie  sillonnée,  gIo< 
bulaire,  et  à  une  cellule  qui  ren- 
ferme trois  semences  rudes,  pier- 
reuses et  angulairç. 

D  d  d  d  ij 
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Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  ]a  iroisieme  seciion  de  la' 
dixième  classe  de  L  i  n  N  é  s ,  inti- 
tulée :  Decandrie  trysynie ,  qui 
renferme  celles  dont  tes  (leurs  ont 
dix.éUDiines  et  trois  styles. 
Les  espèces  sont: 
1*.  Malpigkia  glabm ,  foliis  ovû- 
tit  f  intt^errimii ,  glabris ,  pedunculU 
umbellatis.  Hori.  Cliffl  i6tf.  Hort. 
Upsal.  lo8.  Roy.  Lugd,-B,  ^S9'y 
Malpighie  avec  des  feuilles  unies, 
ovales  et  entières  ,  et  des  pédon- 
cules en  ombelle. 

Malpigkia  fruncosa  trecta  ,  foliis 
nitidis  ,  àvatis  ,  aeuminatis  ,  fioribus 
umbellatityramuUtgracilibus.  Btown, 
Jam.  130. 

Ctrasus  Jama'ictnsis  ffiuctu  tttrS' 
fyrtno.Hon.  Amsu  i.  p.  145*;  Ce- 
risier de  k  Jamaïque,  avec  un  fruit 
qui  renferme  quatre  semences ,  or- 
dinairement appelé  Cerifier  des  Bar- 
baies. 

Ârbor  bacci-ftra  ^  folio  sub  rotundo  , 
ftuctu  Ctratino t  sulcato  ,  rubro ,  po- 
ly-pyreno  ,  ossiculis  canaliculaiis'. 
Sloan.  Jam.  iji. 

x".  Malpigkia  Punicifolià. ,  foliî» 
êvaio-lanctolatis  t  aeuminatis  ,  gla- 
bris ,  ftduncuUs  umbtllaiis  s  Mal* 
pigFiie  avec  des  feuilles  orales, 
unies ,  en  forme  de  lance ,  et  ter- 
minées en  pointe  aiguë ,  et  des 
pédoncules  en  ombelle. 

Malpigkia  Mali  Punici  fade. 
Plum,  Nov.  Gen,  ^5;  Malpighie 
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qui  A  Papparence  d'un  GrenaSer. 

Cerasus  Amtricana ,  Myrti  conju- 
gatis  foliis  ,  fructu  actrbo  ,  ittrapy» 
■  Tffto.  Pluk,  Atm.  514.  t.  57.  /.  7. 

5°.  Malpigkia  incana ,  foliis  lan- 
etolatit ,  subiùs  incatus ,  pedanculit 
umbellatis ,  alaribusj  Malpighie  avec 
des  feuilles  en  forme  de  lance  ^ 
et  blanches.en-dessous,et  des  pé- 
doncules en  ombelle ,  qui  sortent 
des  aisselles  de  la  tige. 

4".  Malpigkia  urens ,  foliis  cor* 
datO'htnceolatis  .sttis  decamhentihusi 
ri^dis ,  racemis  lateralibus.  Mill.  le, 
r.  1 8 1  .fjà  j  MalpigUe  à  feuilles  en 
forme  dc'lance  et  en  cœur,  ayant 
des  paquets  de  fleur*  qui  sortent 
aux  côtes  des  tiges. 

Malpigkia  lati-folia  ,  folio  suhiùs 
spinoso.  Plum.  Nov.  Gen.  4^  j  Mal- 
pighie à  larges  feuilles  ,  avec  des 
épines  au-dessous ,  communément 
appelé  Bois  de  Capitaine. 

Mesfilus  Americana ,  folio  lato  j 
lubtàt  spinoiOtfruciu  rubro,  Tourn. 
Snst.  C^u 

Arbor  bacei-ferarfoUooblongosub- 
lilissimis  spinis  subtùs  opposito  ,Jruetu 
Cerasino  ,  sulcato  .  polypyreno  .  ossi- 
culis canaliculaiis.  Sloan.  Jam.  1 72,  * 
Hist,  2.  p,  lOtf.  t.  207./.  j.  Raià 
Dendr.  74. 

j  * .  Malpi^ia  mtida  ^ foins  ovatis  ; 
acutis, ■  glabris  t  pedunculis  umbella- 
tis algribus  terminalibusque  ;  Mal- 
pighie avefr  des  feuilles  unies  , 
ovales  et  à  pointe»  aiguirs ,  et  des 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


mai; 

pédoAcuIes  en  ombelle  qui  sor> 
tent  des  côtés  et  des  extrémités  des 
branches. 

60.  Malpigkia  panicidaia  ,  folits 
oilongocordatiSf  acuminatîs ,  glabris , 
pabmculis  paniçtUatis  alaribui  termî- 
noiifriij^uefMalpîghieavec  des  feuil- 
les oblongues ,  unies  «  en  forme  de 
cœur  et  terminées  en  pointe  aiguë, 
ayant  des  pédoncules  en  p^anicule 
qni  sortent  sur  les  côtés  et  aux  ex- 
trémités des  branches. 

ÂpocynumfTutkoium^foUo  obUngOj 
acum'iJUito  .fiorihus  racemosis.  Sloan. 
Cat.  85}  ;  Apocin  en  arbrisseau , 
arec  une  feuille  oBlongue  et  à 
pointe  aiguë  ,  et  des  fleurs  en 
grappes. 

y'.Malpigiiaangustî-foliatfoliisU' 
neari-lanteolatis  ,  setis  utrin^i  de- 
eumbentibui  ,  rigidis  ,  peduneulis 
mmbellatU  atariius  ;  Mafpîgliie  à 
feuilles  linéaires ,  et  en  forme  de 
lance  ,  ayant  des  poils  Soldes  et 
'  penchés  des  deux  côtés  ,  avec  des 
pédoncules  en  ombelle  sur  les  par- 
ties latérales  des  tiges. 

Malpigkia  lintaris ,  foUis  lancto- 
lato-linearibus  f  seiit  decumbencibus , 
uirinquè  rigidis.  Jac^.  j4mer.  p.  ijy. 

Malpïgkia  angusù-foUa,  folio  sui- 
tes spinoso.  Plum.  Noy.  Gen.  ^6  î 
Malpighie  à  feuilles  étroites ,  et 
armées  d'épines  en-dessous. 

8°.  Malpigkia  îlici  foUa  ,  foliis 
lanceolacis  ,  dentato-spinosis  ,  subtùs 
hiipidis.  Lia.  Sp.  Fiant*  ^it^j  Mal- 
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pîghie  avec  des  feuilles  en  forme 
de  Jance  .  dentelées  ^  épineuses  et 
garnies  de  piquans  en-dessous. 

Malpigkia  AquifoUa.  Lin.  Syst^ 
Plant,  tom.  2.  pag.  37'-  ^P*  ^'     ' 

MalpigkHi  aagustis  et  acuminatU 
Aquifolii  foliis,  Plum.  Nov.  Gen.  45. 
Te.  168./.  I  ;  Malpighie  à  feuilles 
de^Houx  ctroiies  et  à  pointes  ai- 
guë». 

^''.  Mslpigkialucidatfoliisobîong<h 
watts  t  cbtush  ,  glabris  ,  pedunculit 
fSCimcm  alaribus  j  Malpigbie  avec 
des  feuilles  oblongues ,  ovales  ^ 
obtuses  et  tmies  ^  ayant  des  pé- 
doncules teiminés  par  des  ileun 
brancbues  et  naissant  sur  les  côtés 
des  branches. 

io<».  Malpi^ia-Cteeigrya ,  foliis 
lub'ovatis  dentato-spinosis ,  pedunea- 
lis  uni-fioris  s  Malpighie  à  feuilles 
épineuses ,  dentelées  et  presqu'o- 
vales  ,  ayant  une  seule  Seur  sur 
chaque  pédoncule. 

Malpighia  Coeci-fera.  Linn.  Syst, 
Plant,  lom.  2.  pag.  17 1.  Sp.  p. 

Malpighia  humilit  ,  llicis  Cocci- 
Glandi-fera  foliii,  Flum.  Nov.  Gen.' 
4(5.  le.  i6B^.  f.  2  i  Malpighie  nain 
à  feuilles  dilex  produisant  des 
Glands  de  Kermès. 

Glaira,  La  première  espèce, 
qu'on  cultive  cotnmunémentpour 
son  fruit  en  Amérique,  s'élève 
ordinairement  à  la  hauteur  de  seize 
ou  dix-huit  pieds }  sa  lige  est  mince, 
«  couverte  d'une  écotce  d'un  brun 
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clair}  SCS  feuilles  sont  opposées, 
ovale»,  uBÏes ,  termincci  eii  pointe 
aiguë  ,  et  durent  toute  l'aonée  : 
le»  fleurs  sortent  en  paquets  sur 

.  de  Jongs  pédoncules  aux  côtés  et 
aux  extrémités  des  br3iA:he9  ;  elles 
sont  composées  de  cinq  pétales 
londs ,  de  couleur  de  rose ,  et  unis 
à  leur  base  :  ces  fleurs  «ont  rem- 
placées par  des  fruits  rouges ,  sem- 
Uables  a  de  petites  Cerises .  sau- 
vages de  la  même  grosseur  >  et  sil- 
lonnés par  plusieurs  raiuurw,  qui 
leafeimcni  chacun  quatre  noyaux 
angulaires,  siUqiinés,  et.eatourés 

I  d*une  chair  mince ,  d'une  saveuc 
acide  et  agtéable.  Ce  fruit  mûrit 
souvent  en  Angleterre. 

Puniei-ftlia,  ta  seconde  «pece 
croît  naturellement  k  la  Jamaïque  ; 
elle  s'élève,  avec  une  tige  d'arbris- 
seau ,  à  la  hauteur  de  dix  ou  douze 
pieds,  et  se  divise  en  plusieurs 
branches  minces ,  étendues  ,  cou- 
vertes d'une  éeorce  d'un  brun  lé- 
ger,  et  garnies  de  feuilles  ovales, 
unies,  en  forme  de  lance,  oppo- 
sées ,  et  terminées  en  pointe  aiguë  : 
ses  fleurs  naissent  en  petites  om- 
belles aux  extrémités  des  branches 
sur  de  courts  pédoncules  ;  elles 
sont  d'une  couleur  de  rose  pâle  , 
et  formées  par  cinq  pétales  obtus , 
concaves ,  découpés  ,  et  pourvus 
d'onglets  longs  etétroiu,  auxquels 
ils  sont  {oints;  ils  s'étendent  en 
l'ouvrant  ;  et  dans  içax  centre,  «st 
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placé  un  germe  rond ,  qui  soutient 
trois  styles  accompagnés  de  Hx 
éiamines ,  qui  s'écartent  à  une 
certaine  disiance  :  ce  germe  se 
change,  quand  la  fleur^est  passée, 
en  une  baie  ronde,  charnue,  sil* 
ionnée,  rouge  quand  elle  est  mûre, 
et  qui  renferme  tiois  ou  quatre 
semences  dures  et  angulaires.  Les 
habitan;  des  isles  de  l'Amérique 
se  nourrissent  de  ce  fruit. 

Incana.  Li  troisième  espèce  est 
Originaire  Je  Campêche ,  d'où  elle 
m'a  été  envoyée ,  par  le  feu  Doc- 
teur M1L1.AR  :  elle  s'élève,  avec 
une  tige  forte  et  ligneuse  ,  à  la 
hauteur  de  dix-huit  ou  vingt  pieds, 
et  se  divise  en  plusieurs  branches 
couvertes  d'une  éeorce  tachetée 
de  brun  ^  et  garnies  de  Feuilles  en 
forme  de  lance  ,  opposées  et  ve- 
lues en-dessous  :  ses  fleurs,  qui 
naissent  en  ombelles  sur  les  parties 
latérales  des  branches  ,  sont  de 
couleur  de  rose ,  et  produisent  des 
fruits  de  forme  ovale  et  canelés 
comme  ceux  de  l'espèce  précé- 
dente. 

Urens.  La  quatiîeme  se  trouve 
à  la  Jamaïque  ,  d'où  le  Docteur 
Hot;sTouN  m'a  envoyé  ses  se- 
mences ;  elle  s'élève  avec  une  tige 
ligneiise  à  quinze  ou  seize  pieds 
de  hauteur ,  et  se  divise  en  plu- 
sieurs braiKhes  fortes,  sîHonnces, 
et  couvertes  d'une  éeorce  brune: 
ses  fçuill«s  ont  trois  ou  quair« 
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pouces  de.  longueur  sur  un  cle 
largeur  à  leur  base,  où  elles  sont 
arrondies  en  forme  de.cœtit}  mais 
gEaduelieinent  plus  étroites  vers 
leur  extrémité;  elles  sont  couvertes 
en-dessous  de  pointes  hérissées , 
qui  entrent  dans  la  chair  quand  on 
les  manie ,  et  qu*»n  ne  retire  quV 
vec  peine  :  les  fleurs  de  cette  es- 
pèce sont  disposées  en  ombelles 
sur  les -côtés  des  branches}  elles 
sont  d'une  couleur  pourpre  clair, 
de  la  même  forme  que  celles  des 
autres  espèces  ,  et  sonj  remplacées 
par  des  fruits"  ovales  et  sillonnés , 
comme  ceux  de  la  pîéccdeniç. 
£n  Amérique  on  donne  à  cette 
plante  le  nom  de  Couhaye  ou  Ce» 
risier  de  Cviritç/t, 

■  N'uida,  La  cinquième  croit  na- 
lurellement  aux  enviroçs  de  Caç- 
thagène  dans  la  nouvelle  Espagn^^, 
d'où  ie  Docteur  Houstoijn  m'a 
envoyé  ses  semences  j  elle  s'élève 
à  la  hauteur  d'environ  dix  pieds, 
avec  une  tige  d'arbrisseau  couverte 
d'uneécorce  tachetée  d'un  brun 
clair,  et  pousse  laiéralemem  vers 
son  sommet  des  branches  irrcgn- 
iieres  :  ses  feuilles  sont  ovales,  unies, 
opposées.,  terminées  eq  pointe  aî- 
guc,  d'un  vert  clair  en-dessus,  et  plus 
pâles  en-dessous:  ses  fleurs  naissent 
sur  les  paniei  latciales  des  tiges 
en  petiieiombfjies  et  et igtes  ;  les 
pcdoncnjes  des  ontbeilcs  ont  à 
peine  ou  pouce  de  longuçui.:ccs 
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ietirs  sont  d'un  rouge  pâle ,  de  la 
même  forme  que  celles  des  pré- 
cédentes ,  et  produisent  des  baies 
rondes  ^  lillonnées  ,  et  couvertes 
d'une  peau  rouge  qui  renferm* 
trois  semences  dures  et  angulaires^ 

Paniculata,  La  sixième  est  ori- 
ginaire de  la  Jamaïque ,  d^où  le 
Docteur  Houstoun  en  a  envoyé 
les  semences  en  Angleterre  j  elle 
s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  ou 
six  pieds,  avec  plusieurs  tiges  d'ar- 
brisseau garnies  de  feuilles  obion< 
gués",  en  forme  de  cœur ,  de  quatrç 
pouces  de  longueur  sur  un  pouce 
trois  lignes  de  largeur  à  leur  bâs«, 
où  elles  sont  arrondies  en  dçux 
lobes  en  forme  de  coeur ,  mais 
graduellement  plus  éuoites  vert 
l'extrémité,  ijnies ,  d'un  veri  pâle 
çt  jaunâtre^  et  opposée*:  sesiflçurs 
sont  disputes  en  panicule  clairç 
sur  les  côtés  et  aux  extrémités  d^ 
branches,}  elles  sont  d'un  pourpre 
clairet  de\?voëïDc  forme  que  celles 
des  autres  espèces,  mais  pluspetiies; 
le  fruit  en  est  pointu  et  pys  moins 
sillonné. 

Angutù-folia.  La  septième  ,  qu.i 
m'a  été  envoyée  de  ilsle  des  Bar- 
bades  .is'éleve  avec  un^  tige  d'ar- 
brisseau à  la  hwteitr  de  sept  à 
huit  pjçds  j  son  écorce  est  d'un 
pourpre  brillant  ,  tachetée  et  sil- 
lonnée i  cette  lige  se  divise  vers 
son  sommet,  en  plusieurs  petites 
branchesgarniesdefi^uiIlesétroites> 
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^€11  forme  de  lance ,  opposées ,  t- 
'peu-près  de  deux  pouces  de  Ion* 
gaeur  sur  trois  lignes  de  largeur, 
d'un  vett  luisant  en  -  dessus ,  et 
brunes  endessous,  où  elles  sont 
fortement  armées  de  pointes  héris- 
sées ,  qui  pénètrent  dans  la  chair 
et  dans  les  habits  de  ceux  qui  les 
touchent  :  ses  fleurs ,  qui  naissent 
en  petites  ombelles  sut  les  côtés  et 
aux  ^trémités  des  branches,  soiit 
cTun  pourpre  pâle  et  dé  la  même 
forme  que  celles  des  autres  espèces , 
mais  plus  petites  ;  elles  sont  rem' 
placées  patr'des  fruits  orales ,  pe- 
tits, sillonnés,  et  de  couleur  pour- 
jpte  i  lorsqu'ils  sont  mûrs. 

ïlici-folia.  La  huitième  croît  sans 
^culture  dans  l'isle  de  Cuba ,  où  le 
Docteur  Houstoun  l'a  trouvée  en 
'grande  qinntité  ;  elle  e'cleve  avec 
\ine  ti^  d'arbrisseau  à  la  hauteur 
de  sept  à  huif  pieds ,  et  pousse 
dans  toute  sa  longueur- des  bran-<- 
ches  couTCrtes  d'une  écorce  grise 
et  garnie  de  feuîlfes  étroites ,  épî- 
'Oeuses' comme  cellei  du  Houx-,  et 
hérissées  de  poils  piquants  en-des- 
«ous  :  ses  fleurs  sont  produites  en 
petites  grappes  sur  les  côtés  des 
iiranches  i  elles  sont  d'un  rouge 
pâle,  et  de  la  même  forme  que 
ceHes  des  autres  espèces ,  mais  plus 
petites  i  son  fruit  est  plus  poimn 
que  celui  de  l'espèce  commune  ; 
il  prend  une  couleur  pourpre  foncé 
en  mùritsaiit. 
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LucUa.  La  neuvième  m'a  étéen* 
voyée  de  l'isle  des  Barbades ,  oà 
elle  croît  naturellement  ;  elle  s'é- 
levé  avec  une  tige  forte  et  lignetiie 
à  quinze  ou  vingt  pieds  de  hau- 
teur ,  et  se  divise  en  plusieurs 
branches  écartées ,  couvertes  d'une 
écorce  grise,  ei'garnies  de  feuilles 
oblongues,  ovales , d'une  substance 
ferme,  d'un  pouce  environ  de  lon- 
gueur sur  six  lignes  de  largeur , 
arrondies  à  leur  extrémité ,  d'un 
vert  luisant ,  et  opposées  :  les  fleurs 
sortent  en  paqueis  longs  aux  côtés 
et  aux  extrémités  des  branches  sur 
des  pédoncules  longs  et  branchus: 
elles  sont  de  la  même  forme  que 
celles  des  autres  espèces  ;  mais 
elles  ditTérent  dans  leur  couleur: 
quelques  unes  sont  d'un  rouge  clair, 
et  d'ai)tres  de  couleur  d'orange  dans 
le  même  paquet  ;  elles  s'ont  rein- 
placées  par  de»  baies  ovales ,  pe- 
tites ,  moins  sillonnées  que  celles 
des  autres  espèces  ,  et  qui  pren- 
nent une  couleur  pourpre  foncé 
on  mûrissant. 

CoccigryA.  La  dixième  croît  na- 
turellement aux  environs  de  la 
Havanne ,  d'où  le  Docteur  Hous- 
toun en  «a  envoyé  les  semc|pces; 
cet  arbrisseau ,  qui  s'élève  rarement 
au-dessus  de  deux  ou  trois  pieds 
de  hauteur,  a  uiie  trge  épaisse  et 
ligneuse ,  ainsi  que  les  branches 
qui  sortent  à  chaque  côté  vers  le 
liatit  de  U  tige }  c<s  branches  sont 
couvertes 
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couvertes  d'unes  écorce  rude  et 
grise  ,  et  garnies  de  feuilles  lui- 
santes ,  dVn  demi-pouce  de  lon- 
gueur sur  une  largeur  presqu'égale , 
et  qui  semblent  être  découpées  à 
leur  exirémiié  où  elies  sont  creuses^ 
ayant  deux  angles  qui  s'élèvent 
*  comme  des  cornes ,  et  sont  ter- 
minées par  une  épine  aiguë ,  ainsi 
que  les  dentelures  de  côté  :  ses 
fleurs  naissent  des  parties  latérales 
des  branches ,  chacune  sur  un  pé- 
doncule d'un  pouce  de  longueurj 
elles  sont  petites ,  d'un  rouge  pâle , 
M  de  la  même  forme  que  celles 
des  autres  espèces  ;  les  fruits  qui 
leur  succèdent  sont  petits ,  coni- 
ques, sillonnés,  et  d'un  rouge  pour- 
pre ,  lorsqu'ils  sont  mûrs. 

On  connoitdenx  autres  espèces 
de  ce  genre,  qui  ont  été  nouvel- 
lement envoyées  de  l'Amériquï; 
mais  comme  elles  n'ont  point  fleuri 
ici ,  }e  ne  puis  en  donner  aucune 
description.  Si  ces  parties  chaudes 
de  rAmcrique  étoietu  visitées  par 
des  personnes  habiles  «  on  y  trou- 
veroit  encore  beaucoup  d'autres 
espèces  >  car  >  parmi  un  grand 
nombre  d'échantillons  imparfaits , 
qui  m'ont  été  envoyés  de  l'Amé- 
rique-Espagnole  ,  j'en  ai  reconnu 
plusieurs ,  qui  paroissent  .être  des 
espèces  différentes  de  ce  genre  : 
mais  ,  comme  ces  échantillons 
étoJeat  sans  fleurs  et  sans  fruits , 
elles  ne  peuvent  pas  être  établies. 
Tome  ir. 
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Les  habitans  de  ces  contrées  ra- 
massent confusément  les  fruits  des 
différentes  espèces  que  Ton  vient 
de  décrire ,  et  s'en  servent  comme 
aliment  :  on  cultive  la  première 
dans  quelques  Isles  pour  son  frair, 
quoiqu'il  n'ait  pas  un  grand  mérite  j 
la  chair,  qui  environne  les  noyaux , 
est  fort  mince  ;  mais  elle  a  une  sa- 
veur agréable  ,  qui  fait  rechercher 
ce  fruit  par  les  habitans  de  ces 
pays  chauds ,  où  ils  sont  obligés 
.  de  les  manger  pour  suppléer  aux 
cerises  que  l'on  possède  en  Europe, 
et  qu'ili  n'ont  point  chez  eux. 

On  conserve  ces  plantes  dans 
les  jardins  botaniques  de  l'tfufope, 
où  il  y  a  des  serres  chaudes  ;  elles 
méritent  d'y  occuper  une  place , 
parce  qu'elles  gardent  leurs  feuilles 
touiet'année,  et  qu'elles  continuent 
ordinairement  à  fleurir  depuis  le- 
mois  de  Décembre  jusqu'à  la  fin  de 
Mars  ;  pendant  lequel  tems  elles 
font  un  bel  effet ,  parce  qu'alors 
il  y  a  peu  d'autres  fleurs  j  leurs 
fruits  mfirisseni  souvent  dans  iTotre 
climat  :  celles  dont  les  feuilles  sont 
armées  de  pointes ,  comme  le  Co- 
witck  t  méritent  le  moins  d'être  ad- 
mises dans  lei  serres  chaudes ,  parce. 
que  l'on  ne  lesmanie  point  sans  dan- 
ger, et  que  leurs  fleurs  sont  moins- 
belles  que  celles  des  autres  csp'eces.. 

La  dixième  esr  cell«  dont  on 
fait  le  plus  de  cas ,  It  causb  de  ses 
fleurs  qui'  naissent  en  plus  gros 
Eeee 
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paquets ,  et  qui  offrent  différentes 
couleurs  dans  la  même  grappe  ;  ce 
qui  Mt  une  belle  variété  :  cette 
espèce  croît  plus  en  arbre  que  les 
autres  ;  ses  feuilles  sont  aussi  d'une 
substance  plus  forte  et  d'un  rert 
luisant. 

Comme  ces  plantes  sont  ori- 
ginaires des  parties  méridionales 
de  l'Amérique  »  elles  ne  subsiste- 
roient  pas  en  Angleterre  pendant 
l'hiver  sans  le  secours  d'une  serre 
diaude  ;  mais ,  quand  elles  ont  ac- 
quis  de  la  force ,  on  peut  les  tenir 
en  plein  air  dans  une  situation 
chaude ,  depuis  le  milieu  ou  la  lin 
de  Juin  jusqu'au  commencement 
d'Octobre  >  pourvu  que  le  tems 
coQtinue  à  être  doux  jusqu'à  ce 
moment.  Les  plances  ainsi  traitées 
fleurissent  beaucoup  mieux  que 
celles  qui  sont  constamment  dans 
une  serre  chaude,  ' 

On  les  multiplié  toutes  par  leurs 
graines  j  qu'il  faut  semer  sur  une 
bonne  couche  chaude  au  ptinterïis. 
Quand  les  plantes  sont  assez  fortes 
pour  être  enlevées,  on  les  met  cha- 
cune séparément  dans  de  petits 
pots  rempli^d'une  terre  riche ,  on 
les  plonge  dans  une  couche  chaude 
de  tan  ,  et  on  les  traite  ensuite 
comme  les  autres  plantes  tendres, 
qui  viennent  des  mêmes  contrées  : 
pendant  lea  deux  premiers  hivers  ^ 
il  sera  prudent  de  les  tenir  dans 
la  couche  de  tan  de  la  serre  chaude  j 
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tnais  ensuite  on  pourra  les  phcer 
sur  des  tablettes  de  la  serre  ;  on 
leur  procurera  un  degré  de  cha- 
leur tempérée ,  où  eHes  profiteront 
mieux  qu'à  une  plus  grande  cha- 
leur ;  on  les  arrose  deux  ou  trois 
fois  par  semarne,  maïs  toujours  lé< 
gereme'nt, 

MALVA.  Toum.  Inic.  B.  H.  s^ 
Tab,  zi-  Linn.  Gen.  Plane,  "JS** 
ainsi  appelée  de  fmiutK^ ,  ou  #"»A»« 
adoucir ,  parce  que  cette  plante  a 
la  propriété  de  calmer  les  douleurs 
de  colique  ;  Mauve. 

Caracterts.  La  fleur  a  un  double 
calice ,  dont  l'extérieur  est  com- 
posé de  trois  feuilles  en  forme  de 
lance  et  persistant ,  et  l'intérieur 
est  monophylle  et  découpé  en  cinq 
larges  segmens  sur  ses  bords  ;  la 
cofolle  ,  suivant  Toitenefort* 
RAr ,  etc. ,  est  monopétale  ,  mais, 
suivant  Linmée  ,  elle  a  cinq  pé- 
tales qui  sont  foinu  à  leur  base , 
s'étendent  en  s'ouvrant ,  et  tombent 
réunis  ensemble  :  la  fl«ur  a  un  grand 
nombre  d'étamiiles  réunies  au  bas 
en  un  cylindre ,  mais  écartées  vers 
le  haut ,  insérées  dans  la  corolle , 
et  terminées  par  des  sommets  en 
forme  de  rein  ;  dans  te  centre  est 
fixé  un  germe  orbiculaire ,  qui  sou- 
tient un-style  court  et  cylindrique,' 
avec  phisietirs  ïtigmais  velus  et 
aussi  longs  que  le  style  :  le  calice 
se  change,  quand  la  fleur  estpassée. 
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en  plusieurs  capsules  réunies  en 
une  tête  dtliiculaire,  comprimées 
et  fixées  à  la  colonne  i  elles  An- 
tiennent  chacune  une  semence  en 
forme  de  rein. 

Ca  genre -de  plantes  est  rangé 
dans  la  ciqiiieme  section  de  la 
seizième  classe  de  L  i  n  k  6  b  ,  in- 
titulée :  Monadetphk  polyaadrie ,  qui 
renferme  celles  dont  les  fleurs  oni 
plusieurs  étaraines  jointes  au  siyU 
en  un  seul  corps. 

Les  espèces  sont  : 

I  ".  Mtdva  sylvatris,  eaule  encto. 
herbacé»,  fAïuitftaa-lohAtis,  aauis 
pedmculis  fttiotUqui  pUosii.  Linn 
Sp,  Plant.  $6$,  Reg.  Ged.  i  .p.  1 7 j 
Sa>p.  cant.  ei.  x,  n.  Syp.  PolUck 
Pal,  n,  6SS>'  Mauasch,  SU.  a.  y  12 
Dœrr.Nats.p.  145»,  BUekw.f.  23 
Reg.  Bot.  i  Mauve  avec  une  tig 
érigée  et  herbacée ,  sept  lobes  ai 
gus  aux  feuiJ/es,  des  pédoncules  e 
des  pétioles  velus.' 

Mttipa  caule  artcto  ,'folïu  multi 
■  partuis.Jîort.  Clijf.  547.  Flor.  Sue, 
581 ,  527.  Roy.  Lugd.-B.  ^^6.  Dt 
lib.  Paris.  108.   ■ 

Malva  syîvettris  ,  folio  sinuat 
C.  B.  P. '3 14}  Mauve  sauvage 
feuiiles  sirïuéès ,  la  petite  Mauvi 

i".  Malva  rotundi  -  folia ,  eau 
prostraio  j  foliit  eordalo'orbiculatis 
obioUtè  quinqué-lobatis  ,  peduncut 
JTttCti-fe'ris ,  declinatis.  Lin.  Sp.  5  6< 
Hm.  Cliff.  Si7-  FI.  Sutc.  j8c 
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ayant-  des  fleurs  en  giappes  sur  les     des  fleurs  qui  fortent  des  aisselles 


côtés  des  tiges. 

Malva  foliis  angidatis  ,  criip'u  ^ 
fioribus  axillaribus  gi^trat'u.  Hqtu 
Cliff.  347.  Hm.  Vps.  300. 

Malva  foliii  crispits  Mauve  s 
feuilles  frisées. 

Malva  crispa.  Dod.  Pempi,  6^3. 


des  tiges,  fut  de  très>couris  pé- 

.doDcuIes. 

8",  Malva  Cretita,  annaa  iaÎHjfima, 
flore  parvo  ad  alas  umhtUato.  Toum. 
Cor.  t  ;  La  plus  grande  Mauve  an- 
nuelle de  Crète ,  avec  de  petites 
fleurs  qui  naissent  en  ombelles  aux 


j".  Malvaverticillata,cauUerecto,  wssellcs  de  la  tige. 

foliis  angulatis .  fionhus  axillaribus  ^o.MaivaPeruviana.cauUtrecto, 

glomeratis  >  stssilibus  ,  calycibus  sca-  kcrbaceo ,  foliis  lobans  ,fpicis  axillari' 

bris.  Vir.  Cliff.  3  j6.  Hort.  Cliff,  $Qu  but  ,ftminibui  denticulaiiulinn.Sp. 

Hort.Ups.200.Roy.Lugd.-B.  jyfi.  Plant.  Villick.  llluftr.  n.  z^.  Jacq, 

JacqmHori.f.  40  i  Mauve  avec  une  Hort.t.  ij6.  Kniph.Cent.7.n.  52; 

lige  érigée,  des  feuillA  angulaires  Mauveavecunetigeérfgce&herba* 

et  des  fleurs  en  paqueis  disposées  cée,desfeuillesàlobes&desépisdé 

aux  aisselles  des  tiges,  et  sessiles.  fleursFruciueu5esdîsposéesen§rap> 


6".  Malva  Ckmemis  .  armua  , 
vault  encto.  hirbacw ,  foliis  sulhor- 
biculatis  ,  obsolète  quinquè-  lobatis , 
fioribus  conftnii  Maribus ,  sessilibui; 
Mauve  annuelle ,  avec  une  tige  éri- 


pes ,  et  placées  sur  ks  côtés  des  ti- 
ges ,  auxquelles  succèdent  des  se* 
mences  dentelées,     • 
.     p",  MalvaMcei,cauU(recio,foliii 
muhfpaTtuiSy  scabriusculis.  Hort.Clif, 


gée,  herbacée  et  simple,  des  feuilles  347.  F/.Siiec.ySa^tfiS.iïiyr.Z.Kgi.- 
presquerondes.etformcesparcinq  B.  ^^6,  Dalib..  Parit.  iop.  Scop-, 
lobes  dentelés  et  usés ,  avec  des  Carn.  ei.  1 ,  n.  860.  tolUck,  PaU 
fleurs  en  grappes ,  et  sessiles  aux  -n.  660  i  Mauve  avec  u^^  tige  éri- 
tiges.  géeetdesfeuillesiudeSfdrviséesen  - 

Malva  SinensiJ  *  trectt ,  flotculU  plusieurs  parties.    •  ' 

Mis  ,minimis.  Boërh,  Ind.  Ali.  z68  i  Meta  vulgaris  t  Clus.Hist.  2,^4 

Mauve  érigée  M  «annuelle  de  (a  ij.fiUcjlw.  r.  509. 

Chine  ,  avec  de  fort  petites  fleurs  Akea  ttmii  -foliacrifpa.  J.B.2, 

blanches.  ^j-j^Mauve  de  Verveine  ,.à  feuilles 

70.  Malva  Cretica,  caule  erecto,  ra-  étroite»  et  frisées ,  VÂlctt. 

moso  ,hirfuio^  foliis  angulatisffiûribut  Alcta  vulgaris  major  Baub.  Pin» 

alaribus  tpedunculir  brevioribus  iîAdHk,  j  1 5. 

ve  avec  une  tigeérîgée,branchue&  iQo.  Malva  mofckata,foUis^adica.- 

velue,  des  feuilles  angulaires >  &■  Ubus  rtni-formibus tincisis icaulini» 
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fuinquipariiiit ,  pinnato  •  muhijidis. 
Hori.UpsOtl 2à2,  Fl.Suec.  i.n.<ïip. 
.Scop.Carn.ed.2.n.86i.Polkck.Pal. 
n.  66i.Leers.  Htrb.  n.  J47iMauve 
dont  les  feuilles  radicales  sont  en 
.forme  de  rein  ,  et  celles  des  liges 
divisées  en  cinq  parties,  et  termir 
nées  en  peintes  aîLées. 

Mcea folio  rotundo,  laeiniato.  C.  S. 
P.  3 1 5  ;  Mauve  à  feuiHesrondes  et 
découpées. 

Alcea  vuîgarit  m'mor.  Btah,  Pin, 
^lû.Varicié. 

1 1 0.  Malva  ^gypti$^foluspalma~ 
tiSf  dematis ,  coroUis  calice  minoribus. 
Lin.  Sp.  Pldnt,  épo.  Jacq.  Hort.  u 
6$  i  Mauve  avec  des  feuilles  den- 
telées ,  et  en  forme  de  main ,  et  des 
corolles  plus  petites  que  les  ca- 
lices. 

Alcea  Mgypùa,Gtranii  folio.  Juis. 
Alcée  d'Egypte  à  feuillfes  de  Géra- 
nium, 

1  lo.  Malva  Bryoni-foliajfoUispal- 
matUicabris,  cauîe  tomentoso  fratico- 
sOipedunculis  multi^rH,  Prod.  LtyA. 
3  j6  ;  Mauve  dont  les  feuilles  sont 
rudes  et  en  forme  de  main ,  et  les  ti- 
ges cotonneuses,  en  formed'arbrîs- 
seau,  avec  des  pédoncules  qui  sou- 
tiennent plusieurs  fleurs. 

ÂUhaa  fruiefcens  t  Brymite  folio. 
C.  B. P.  3 1 6.  Althaea en  arbrisseau, 
à  feuilles  de  Brybne. 

Alihaaprcfoadè  s'.rraio  ,siv&den' 
tato  folié.  Bauh.  Hist.  x^  p.  95-5. 

J30.  Malva  Teiimtfortiatta,folih 
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sieurs  parties  de  l'Angleterre ,  mais 
on  ne  les  cultive  gueres  dans  les 
jardins.  La  première  est  celle  dont 
on  se  lett  communément  en 
Médecine ,  et  qu'on  tecueille 
dans  les  campagnes  pour  en  fournir 
les  marchés  :  elles  sont  tontes  denx 
si  bien  connues  ^  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  d'en  donner  la  descrip- 
tion. II  y  a  une  variété  de  la  pre- 
imeie  à  fleurs  blanclies  qui  produit 
les  mêmes  semences  ;  mais  comme 
elle  ne  difTere  qu&  par  sa  couleur , 
elle  ne  petit  pas  être  regardée 
comme  une  espèce  distincte  (r). 

Oritmalh.  La  troisième  qui  a 
été  découverte  par  le  Doctein: 
ToUBNEFORT  dans  ie  Levant ,  est 
une  plante  annuelle  dontia  tige  est 
érigée;  ses  fleurs  sont  plus  grandes 
que  celles  de  l'espèce  commune , 
et  d'un  rouge  léger.  On  la  cultive 
dans  quelques  jardins  pour  Ja  va- 
riété. 

Crispa.  La  quatrième  est  an- 
nuelle ,  et  s'éJeve  avec  une  tige 

(i)  Toutes  les  parties  de  la  Mauvi  sont 
lemplicf ,  comme  la  tacioe  de  Guimauve, 
d'une  grande  quantité  de  macilages  propres 
à  lubrifier  les  parties  etcorifes  ,  à  émonssci 
l'acrimonie  det  humeurs  ,  et  à  relâdier  les 
£bies  trop  Ecnducs  ;  cep«admE ,  coftune  ce 
mucilage  est  plus  groisier  <)ae  celui  de'ht 
Cmmauve,  on  ne  le  sctt  gueres  de  cette 
plante  à  l'intérieur  ,  on  se  contente  de  la 
faire  entrer  dans  les  lavcmens^  les  fomen- 
ucioBs  émoUicaiçs ,  les  cataplafmes ,  etc. 
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droite  à  la  hauteur  de  quatre  ou 
cinq  pieds  ;  ses  feuilleslont  (âsiti 
sur  lei*s  bords ,  ce  qui  la  fait  cnl- 
tiver  dans  quelques  jardins  poot 
sa  singularité. 

Venkillata,  La  cinquième  a  été 
découverte  dans  le  Levant ,  en  pre- 
mier lieu  par  TocTiiNfooRT ,  et 
ensuite  par  le  docteur  Shérard, 
qui  en  a  envoyé  des  semences  dans 
plusietujs  jardins ,  où  les  plames  ont 
produit  des  fleurs  et  des  graines 
qui  s'y  sont  répandues  si  abondam- 
ment, que  cette  espèce  est  deve- 
nue aussi  commune  que  la  Mauve 
ordinaire.  . 

ChintaiU.  La  sixième  a  été  autre- 
fois envoyée  de  la  Chine  comme 
une  plante;  potagère}  elle.a  été  cul- 
tivée dans  quelques  jardins  de  l'An- 
gleterre, (Quoiqu'on  n'en  fasse  pas 
usage  ici ,  parce  que  nous  en  avons 
beaucoup  d'autres  de  ce^enre,  qui 
lui  sont  préférables. 

Cette  plante  ast  annuelle ,  et  se 
multiplie  assez  fbnemen,  pourra 
qu'on  lui  permette  d'écarter  ses  se*- 
mences  ;  elle  croît  aisément  et  de- 
vient fort  embarrassante  quaid 
elle  est  une  fois  établie  dans  un 
endroit. 

Cretica.  La  septième  q^i  est  orf- 
ginaire  de  l'Ifle  ée  Crète ,  est  un« 
plante  annuelle,  dont  les  tiges  s'é- 
lèvent plusiiaut  que  celle -de  notre 
MauiK  commune  ^  et  produrfcnt 


cby  Google 


MAL'. 
dA  branches  plus  longues  et  en 
plus  grand  nombre  :  se»  feuilles 
sont  angulaires, et  ses  fleunnaissent 
sur  de  courts  pédoncu)«.  Cette  es- 
pèce se  multiplie  beaucoup  quand 
on  lui  donne  le  tems  de  répandre 
ses  semences. 

.  PeniWana.La  Fiuitiemecroîtna- 
turellement  au  Pérou ,  d'où  ses  se- 
mences'ont  étéçnvoyées  au  Jardin 
loyal  de  Paris,  par  M.  Joseph  db 
JirssiEU }  cette  plante  annuelle  s'é- 
ïeve  à  ia  hauteur  d'enriron  deux 
pieds,  avec  une  tige  droite,  bran- 
chue,  et  garnie.de  feuilles  larges , 
velueset  à  tioislobesises fleurs  sont 
produites  en  épis  aux  aisselles  des 
tiges  ;  elles  sont  petites  et  d*un  bleu 
pâle  i  elles  paroîssent  dans  le  mois 
de  Juin ,  et  sont  remplacées  par  des 
semences  qui  poussent  en  aborr< 
dance.au  printems  suivant,  sans 
aucun  soin,  quand  elles  se  répan- 
dent elJes-mémes. 

Alcea.  La  neuvième  est  la  Mauve 
Virvcint  commun»,  qu'on  rencon- 
tre dans  les  environs  de  Londres  : 
elle  est  bis-annuelle ,  et  ses  tiges  sM- 
levent  plus  que  celles  de  la  précé- 
deaie  %  ses  feuilles  sont  découpées 
en  lobes  obtus  et  dentelés  ;  ses  fleurs 
sont  larges;  elles  paroissent  dans  les 
mois  de  Juin  et  de  Juillet^  et  per- 
fectionnent leurs  semences  en  au- 
tomne. 

MoKhata.  La  dixième  difiere  de 
la  neuvième,  en  ce  que  ses  tiges 
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elles  paroissent  dans  ie  miSs  de 
Juillet,  et  leurs  semences  mûrissent 
en  automne.  Cette  espèce  ne  sub- 
siste gueres  que  deux  ou  trois  an- 
nées ,  mais  ses  graines^  en  s'écar- 
tant ,  produisent  de  jeunes  plantes 
au  printems  suivant. 

Tourneforciana.  La  treizième  croît 
naturellement  dans  la  France  mé- 
ridionale :  elle  est  annuelle  et  res- 
semble un  peu  à  la  ptcccdente; 
mais  les  tiges  sont  plus  longues 
et  plus  branchues  ;  ses  feuilles  sont 
divisées  presque  jusqu^au  fond,  en 
cinq  lobes  obtus,  et  profondément 
découpées  sur  leurs  bords  :  ses  fleuti 
ont  de  fort  longs  pédoncules,  et 
leur  calice  est  large,  piquant  et 
s  pointe  aiguë  j  ces  Éeurs  sont 
Weues  «  plus  grandes  que  celles 
de  la  précédente.  Cette  planta 
fleurit  et  perfectionne  ses,  semen- 
ces vers  le  même  tems. 

Capensis,  La  quatorzième,  qui 
croit  sans  culture  au  Cap  de  Bonne* 
Espérance,  s*éleve  avec  une  tige 
ligneuses  la  hauteur  de  dix  à  douze 
pieds ,  et  pousse  de  tous  cdtés  des 
branches  dans  toute  sa  longueur; 
les  liges  et  les  branches  sont  forte- 
ment couvertes  depoils ,  et  garnies 
d«  feuilles  velues ,  et  dentelées  sur 
leurs  bords  ;  de  sorte  qu'elles  ont 
l'apparence  de  feuilles  à  trois  lobes. 
.  Sur  les  jeunes  plantes  eilesont  trois 
pouces  de  longueur  sirr  deux  de 
fergçur  à  Içur  base ,  mais  à  mesura 


MAL 

quelesplantes  vieillissent ,  eilesont 
àpeine  la  moitié  de  ces  dimensions: 
ses  fleurs  naissent  aux  côtés  des 
branches  sur  des  pédoncules  d'un 
pouce  de  longueur  j  elles  sont 
d'un  ronge  foncé ,  et  de  la  même 
forme  que  celles  de  la  Mauve  com. 
mune,  mais  plus  petites.  Cette 
plante  continue  à  fleurir  durant 
une  grande  partie  de  l'année,  ce 
qui  la  fah  rechercher. 

Il  y  a  dans  cette  espèce  deux 
Tariétcs  que  plusieurs  auteurs  ont. 
données  comm(^  des  espèces  diflfe- 
rentes  ;  la  première  est  l'Alcea  Afri' 
cana  fruutcens  ,  GrossulariiE  falit 
ampliori,  unguibui  fiorum  atro  ruhen* 
tibus.  Act.  Pin.  1715  ;  Alcée  ou 
Mauve  Verveine  d'Afrique ,  en 
arbrisseau ,  avec  de  larges  feuilles 
de  Gromller  ,  et  une  petite  fleur 
dont  les  onglets  des  pétales  sont 
d'un  rouge  foncé. 

L'autre  est  VMcea  Àfiieana frit- 
tescens  ,  folio  Grcssuhria .  fiore  parvo 
rubro.Boërh,  ïnJiAU.  1.171  î  AU 
cée  ou  Mauve  Vtrvthte  basse  d'A- 
frique en  arbrisseau,  à  feuilles  de 
Groteiller  ,  avec  une  petite  fleur 
rouge.  Les  feuilles  de  la  dernière 
paroissent  fort  clifll-renicsde  celle* 
de.loutes  les  autres,  parce  qu'elles 
sont  profondément  divisèesen  trois 
lobes,  qui  fobi  aussi  fortdcntelésî 
de  sorte  qu'en  la  voyant  on  la 
prcndroit  pour  une  espeoe  dis- 
tincte: mais  comine  je  l'^i  souvent 
■^  élevée 


y  Google 


M  AL 

ëlévée ,  que  j'ai  vu  de^  variélcs  in- 
termédiaires ,  provenant  des  se- 
mences d'une  mênie  plante  ,  je  ne 
puis  da  regarder  que  comme  une 
simple  variété.  .> 

On  multiplie  aisément  cette  es- 
pèce par  ses  graines  «  qu'on  répand 
au  printems  sur  une  planche  de 
terre  commune  ;  mais  comme  les 
plantes  qui  en  proviennent  sot^ 
irop  tendres  pou  r  subsister  en  plein 
air  pendant  l'hiver,  dès  qu'elles  ont 
atteint  la  hauteur  de  trois  oti  quatre 
pouces,il  faut  les  mettre  chacune  sé- 
parément dans  depetits  pots  remplis 
d'une  terre  fraîche  et  légère ,  les 
tenir  à  l'ombre  jusqu'4  ce  quMies 
arant  formé  de  nouveilesractnes ,  et 
les  mettre  ensuite  dans  tm  lieu  abri- 
té avec  d'autres  plantes  exotiques 
dures  ,  où  elles  pourront  rester 
jusqu'à  l'automne  ;  à  l'approche  des 
premières  gelées,  on  les  enferme 
dans  l'orangerie ,  où  on  les  traite 
comme  les  autres  plantes  dures  dit 
même  pays,  en  leur  donnant  tou- 
jours beaucoup  d'air  dans  les  tems 
doux. 

Americana.  La  quinzième  naît 
spontanément  dans  la  plupart  des 
ifles  de  TAmérique  ;  elle  est  an- 
nuelle ,  et  s'éieve  à-peu- près  à  un 
pied  de  hàoteur;  e.Ile  poussé  laté- 
ralement quelques  branches  cour- 
tes ,  laineuses  et  garnies  de  feuilles 
en  forme  de  lance ,  couvertes  de 
duvet ,  crénelées  sur  leurs  bords , 
Tome  ir. 
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ei  placées  alternativement  sur  de 
longs  pétioles  :  ses  fleurs  naissent 
simples  sur  les  côtés-de  la  tige,  et 
en  épis  serrés  au  sommet  :  elles  sont 
petites  et  d'tin  jaune pâlejelles  pa- 
rotesent  dans  le  mois  de  Juillçt, 
et  leurs  semences  mûrîsseiu  eu 
automne. 

On  la»multiplie  par  ses  graines, 
qu'il  faut  semer  au  printems  sur 
une  couche  chaude  :  quand  les  plan* 
tes  sont  en  état  d'être  enlevées,  on 
les  met  chacune  séparément  dans 
de  petits  pots  remplis  d'une  terre 
fraîche  et  légère  ;  *on  les  plonge 
dans  une  nouvelle  couche  ;  on  les 
garanïitdu  soleil  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  produit  de  nouvelles  fibres, 
et  on  leur  procure  ensuite  de  l'air  à 
proportion  de  la  chaleur  de  la  sai- 
son :  à  la  fin  de  Juin  ,  on  peut  les 
placer  en  plein  air  dans  une  si- 
tuation abritée  ,  où  elles  fleuriront 
et  perfectionneront  leurs  semences. 

Les  graines  des  autres  espèces 
doivent  être  semées  à  la  fin  de 
Mars  sur  une  planche  de  terre 
fraîche  et  légère  :  quand  les  plantes 
ont  atteint  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pouces  ,  on  les  transplante 
dan^la  place  qui  leur  est  destinée^ 
à  une  bonne  distance  les  unes  des 
autres  ;  car  ,  lorsqu'elles  sont  trop 
serrées  ,  elles  n'ont  pas  autant 
d'apparence  :  mais  il  vaut  mieux 
{es  entremêler  avec  d'autres  fleurs 
du  mêiae  crû  ,  parmi  lesquelles 
Ffff 
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die»    feront    une    variéiî    plus 

agréable. 

On  peut  aussi  les  semer  en  au- 
tomne ;  car  ces  plantes  supportent 
les  plus  grands  froids  de  notre  cli- 
mat ,  quand  elles  sont  placées  sur 
un  soi  sec  :  elles  y  deviennent  plus 
grandes,  et  fleurissent  plutôt  que 
celles  qui  ne  sont  sem?es  qu'au 
printtms  ;  si  on  leur  permet  d'écar- 
ter leurs  semences  ,  elles  pousse- 
ront comme  les  espèces  précé- 
dentes ,  et  profiteront  également 
bien. 

MALVA  ARBOREA.  VoyXà.- 

TATEKA  VeNETA. 

MALVA  ROSEA.  Voytf  Al- 

CEA. 

MALVINDA.  Foytj  Sida. 

MALUS  î  It  Pommier. 

Caraettres.  Le  calice  de  la  fleur 
est  formé  par  une  feuille  découpée 
en  cinq  segmcns  j  la  corolle  est 
composée  de  cinq  pétales  ,  qui 
s'étendent  en  forme  db  rose ,  et 
dont  les  onglets  sont  insérés  dans 
le  calice;  le  fruit  est  creux  vers 
le  pédoncule  ,  et  ordinairement 
rond ,  et  en  ombelle  au  sommet, 
il  est  charnu  et  divisé  en  cinq  cel- 
lules ou  partitions  ,  qui  renferment 
chacune  «ne  semer>ce  oblongue. 

-Le  Docteur  Linm^^e  a  réuni  le 
ftirier ,  le  Pommier  et  le  Ciignassier , 
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et  n^en  s  frit  qu'un  seul  genre  ;  il 
a  de  plus  rapproché  toutes  les  va- 
riétés de  chaque  espèce  ;  if  dis- 
lingue le  Pommitr  par  le  titre  de 
Pyrusfoliis  serratis  ,pomis  hasi  eoH- 
cavtjHoff,  CÏ(^;c'est-à'<lirc,P£)/r/er 
à  feuilles  tciéts  ,  dont  It  fruit  tu 
trtux  à  la  hase.  Mais  ,  quand  on 
regarde  )e  fruit  comme  un  carac- 
tère distinctif  du  genre  ,  on  doit 
séparer  le  Pommier  du  Poiritr  : 
d'ailleurs  cette  distinction  est  éia* 
blre  par  leur  nature  ;  car  les  greffes 
de  ces  fruits  ne  prennent  pas  l'une 
sur  l'autre ,  malgré  tout  Je  sorn  que 
Ton  poutroii  y  apporter  :  ^ai  ce- 
pendant réussi  quelquefois  à  (aire 
prendre  une  greffe  de  Pommier  Sur 
un  Pt>/ner  j  ^ais  bientôt  après  elle 
périssoit ,  malgré  toutes  mes  pré- 
cautions :  c'est  -  pourquoi  on  me 
permettra  de  continuer  à  scparer 
le  Pommier  du  Poirier  j  comme  on 
Ta  iou)ours  fait  avant  le  Docteur 

LtNNÉE. 

Les  espèces  sont  : 

i'.  Malus  sylvtstris  ,  foliii  M'a- 
ùs ,  serratis  ,  caide  arhrto  s  Pom- 
mier à  feuilles  ovales  et  sciées  « 
avec  une  tige  d'arbret 

Maint  sylveiirii  ,  fruetu  vdài 
actrho.  Tourn.  Jntt.  R.  H.  Ô^j; 
Pommier  sauvage  à  fruit  fon  aigre. 

Pyrus  ,  Malus  sylvestrîs.  Linn. 
Syst.  Plant,  tom.  2.pag.  yoi.  Sp.  5» 

a  **.  Malui  coTom^ia. ,  foliis  terrata- 
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aofftbsîs  i  Pommier  &  feuHIes  an- 
gulaires et  sciées. 

Malus  lylvestrà  Virpniina  ^  fio' 
rthus  oiaratis.  Cat.  Hun.  ^î*  Du- 
htun.  Arb.  i  î  Ponamier  sanvage 
^e  Virginie  à  feuilles  odorantes. 

Pyriti  cm-onaria.  Lin.  Syst.  Plant, 
tcm.  2.  pag.  5'o;.  Sp.  j, 

3  ".  Malus  pumila  ,  foliis  evatis , 
sirratUj  caule  fruticmo  ;  Pommier  à 
feuilles  ovales  et  sciées  ,  avec  «ne 
■tige  d'ailïrisseaH. 

Malus  pumila  ,  qua  potlUs  frutex , 
^uàm  arhor.  C  B.  P.  4^3  j  Pom- 
mier nain ,  qoi  est  plutôt  un  ar- 
btisseau  ,  -qu'un  arbie  ,  communé- 
nieiit  appelé  Pommier  de  Paradis. 

Pyrut ,  Malus  Paradisiaca.  Lmn, 
■Syst.  Plant,  tem,  1.  pag.  ^o±.  Sp. 
3.  I  î  Variété. 

Sylvuirh.  II  y  à  deinc  variétif» 
■de  ta  première  espèce ,  l'une  à  fruit 
blanc  ,  et  l'autre  à  fruit  coloré  en 
pourpre  du  -côtS  exposé  au  soleil, 
qili  ne  sont  qu*accidcntelles  ;  il  y  en 
-a  aussi  une  autre  à  feuilles  pana- 
chées .  que  l'on  multiplie  dans 
■quelques  pépinières  -près  de  Lon- 
-dres  :  mais  quand  les  arbres  crois- 
sent vigoureusement,  leurs  feuilles 
perdent  'bientôt  leuw  nuances  ,  « 
deviennent  unies. 

Coronaria,  La  seconde  croît  na. 
-tureliement  dans  plusieurs  partfes 
de  l'Amérique  septentrionale,  oii 
les  fiabiians  la  cultivent  pour  se 
procurer  des  su)eu  à  greffer  les 
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atnres  espèces  de  Pommiers  -,  ses 
fecilles-isont  plus  longues  et  plus 
étroites  qu'aociine  des  autres,  et 
découpées  en  deux  angles  aigus 
SOT  leurscôtés  :ses  fleurs  répandent 
une  oieuT  agréable  ,  qui  'parfume 
les  Bois  de  l'Amérique  dans  le  tems 
où  elles  paroissent.     . 

Pumffa.  La  troisième  e^ce  est 
certainement  distincte  de  toutes  les 
autres  ;  car  elle  ne  parvient  jamais 
à  une  certaine  hauteur  :  ses  brai»- 
Acs  sont  foiWes ,  et  à  -peine  -en 
état  de  se  soutenir.  Cette  diflïrence 
est  coRstanfedans  les  plantes  élevées 
de  semAices, 

Je  n'ai  pas  distingué  les  Pommkru 
cultivés  des  espèces  sauvages ,  qiKrf- 
qtie  je  n'aie  Jamais  -vu  i'espece  ciil- 
livée  ,  produite  par  les  semences 
des  Pommiers  sauvages  ;  je  fergj 
mention  ensuite  de  quelques  espa- 
ces de  Pommiers  venues  de  France, 
la  plupart  greffées  sirr  des  sujets  de 
Paradis  ,  et  qui  ont  été  fort  esti- 
mées pendant  quelque  temps  ;  après 
quoi  je  traiterai  des  espèces  de  . 
notre  propre  crû. 

H  y  a  encore  une  espèce  de 
Pommier  y  que  l'on  connoît  en  An- 
gleterre et  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale sous  le  nom  de  Pomme 
ie  Figue  ^  et  dont  le  fruit  n'est  pas 
fort  estiméj  cependant  comme  qtiei- 
ques  personnes  aiment  la  variété, 
j'en  ferai  mention  ici. 

Pomme  de  Ramhour.  Le  Rambour 
F  {[fi) 
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est  un  fort  gros  fruit ,  d'un  beau 
rouge  sur  le  côté  tourné  au  soleil , 
et  rayé  d'un  vert  pâle  ou  jaunâtre; 
il  mûrit  de  très-bonne  heure  i  c'est- 
à-dire  vers  la  fin  d'Août ,  et  devient 
bientôt  ■  farineux  ;  ce  qui  fait  que 
Ton  ne  Testime  point  en  Angle- 
terre. 

Pomme  de  Courpendule.  Cette 
^jomme  est  fort  grosse  ,  et  d'une 
forme  oblongiie  ^  avec  quelques 
-angles  irréguliers,  qui  s'cttndent 
depuis  la  base  jusqu'à  la  couronne; 
elle  est  rougeàtre  du  côté  du  so- 
leil ,  mais  pâle  au  côté  opposé  j 
son  pédoncule  est  long  tt  mince, 
.  de  sorte  que  ce  fruit  pend  toujours 
vers  le  bas^  ce  qui  lui  a  fait  donner 
ce  nom  par  les  Jardiniers  fian- 
Çois. 

La  Reinette  Hanche  ou  Reinette 
françoue.  Ce  fruit  est  beau ,  gros  , 
d'une  forme  ronde ,  et  d'un  vert 
pâle  ;  mais  il  prend  en  mûrissant 
une  couleur  un  peu  jaunâtre ,  mar- 
quée de  quelques  petites  tacites 
grises  ;  son  suc  est  sucré ,  et  elle 
est  bonne  à  manger  crue  ou  cuite} 
cette  pomme'  se  conserve  jusqu'a- 
près Nocl. 

La  Reinette  grise  en  d'une  gros- 
seur médiocre ,  de  la  forme  de  la 
Reinette  d'or ,  d'un  gris  foncé  du 
côté  exposé  au  soleil ,  et  d'tm  gris 
mêlé  de  jaune  sur  l'autre  ;  cette 
pomme  est  remplie  de  jus ,  et. d'un 
goût  agréable  i  elle  mûrit  en  Octo 
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Ere  ,  et  ne.  se  conserve  pas  long^ 
tems. 

La  PommtiPApi  est  un  petit  fruit 
dur ,  d'un  pourpre  brillant  sur  Je 
c6té  du  soleil ,  et  d'un  vert  jaunâtre 
sur  l'autre  ;  elle  est  très-ferme ,  et 
et  n'a  pds  beaucoup  de  goût  :  aussi 
ne  la  cultive-t-on  gueres  que  pu 
curiosité.'  Ce  fruit  se  conserve  i«og- 
tems  ,  et  fait  variété  dans  un  des- 
sert. 

La  Calvil  ^automne  est  un  gros 
fniit  d'une  forme  oblongue^  d'un 
beau  rouge  sur  le  côté  du  soleil  ^ 
et  dont  le  jus  est  vineux  ;  elle  esc 
fort  estimée  par  les  François. 

Le  Fenou'iUet  ou  Pomme  d'Anis 
est  d'une  grosseur  médiocre ,  un 
peu  plus  grosse  que  le  Pepin_ d^or, 
et  d'une  couleur  grisâtre  :  sa  cliait 
est  tendre  et  d'un  goût  aromatique, 
qui  a  quelque  rapport  avec  la.  se- 
mence CHAnis  :  le  bois  et  les  feuilles 
de  cet  arbre  sonr  blanchâtres. 

La  Pomme  videtie  est  un  fruit 
beau  ,  gros ,  er  d'un  vert  pâVe» 
rayé  d'un  rouge  foncé  sur  le  côté 
du  soleil  :  son  suc  est  sucré  et  d'un 
goût  de  Violette  ;  ce  qui  lui  a  fait 
donner  ce  nom. 

Le  Pommier  sauvage  ^  qui  est  k 
première  espèce ,  dont  il  a  été  ques- 
tion ,  a  toujours  été  regardé  comme 
le  sujet  le  plus  propre  à  recevoir 
les  grçHes  des  autres  espèces ,  parce 
qu'il  est  fort  dur,  et  qu'il^ubsiste  • 
long  -  tems  ;  mais  depuis  quelques 
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années  on  a  négligé  ces  sujets ,  ei 
on  a  "préféré  de  semer  les  Pepim 
de  toutes  les  Pommes  à  cidre  sans 
distinction  ,  comme  étant  plus  ai- 
Bcs  à  élever  que  les  autres.  Les 
Jardiniers  appellent  généralement 
Pojnmien  sauvais  toutes  les  espèces 
produites  des  Pépins  de  toutes  sortes 
de  Pommes,  et  qui  n^ont  point  été 
greffées  ;  mais  j'ai  toujours  préféré 
de  semer  les  Ptpins  de  Pommes 
sauvages,  parce  que  les  sujets  qu^ils 
fournissent  donnent  moins  deftois , 
et  durent  plus  long-tems  :  d'ailleurs 
plusieurs  des  meilleures  espèces  de 
Pommes  conservent  mieux  sur  ces 
sujets  leur  véritable  groMCur  ,  leur 
couleur  et  leur  goût  i  au-lieu  que 
SUE  d^autres  ces  fruits  sont  moins 
gros  y  d'un  goût  moins  agréable  , 
et  ne  se  conservent  pas  aussi  long- 
tems. 

Le  Pommier  de  Paradis  étoit , 
il  y  a  quelques  années  >  fort  recher- 
ché pour  des  sujets  sur  lesquels 
on  greffoit  les  autres  espèces  ;  mais 
il  ne  dure  pas  aussi  long-tems ,  et 
ces  arbres  ne  parviennent  jamais 
à  une  certaine  hauteur ,  à  moins 
que  l'on  ne  les  greffe  ssscz  bas 
pour  que  cette  greffe  puisse  pous- 
ser elle-même  des  racines  au-des- 
sous i  alors  le  sujet  ne  sera  plus 
d'aucune  utilité  ,  parce  que  la 
greffe  tirera  sa  nourriture  de  la 
terre  même  :  ainsi  ces  sortes  de 
greffes  sur  Paradis  ne  sont  plus 
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CbronOfria,  Le  Pommier  sauvage 
de  ia  Virginie  à  fleuri  odoranies 
est  ^oav«nt  cultivé  par  ceux  qut 
tassfemblent  toutes  les  variétés  des 
arttKSï  on  le  multiplie  «n  le  gref* 
font    sur  le  Potnmkr  saava^  o* 
tommun  .•  mai»  cotftmc  il  est  un 
peu  tendre  dans  sa  jeQnesse  ,  il 
faut  le  planter  d&ns  une  ^tuation 
thattde  ,  sahs  quoi  il  court  risque 
d'être  endonïmagé  dans  tes  hivere 
extrêmernent  rudes.   On  dit   que 
les  fleurs  de   cet  orbre  ont  une 
<fâç\xi  fort  agréable  dans  la  Vir- 
ginie ,  où  il  croit  dans  les  bois  en 
grande   abondance  }  mais  \e  n'ai 
point  observé  qaë  cette  odeur  fût 
fort  sensibledans  quelques-uns  qui 
ont  fleuri  en  Anglewrre  ;  de  sorte 
que  je  doute  que  l'espèce  que  l'on 
cultive  dans  nos  jardins ,  soit  la 
même  que  celle  de  Virginie  :  peut- 
être  aussi  a  t-elle.dt'gcncré  en  la 
lemant  ;  car  c'est  de  cettf  manière 
que  nous  l'avons  d'abord  obtentie 
ici. 
La  Pomme-Figue  est  regardée 
■    par    plusieurs    personnes   comme 
étant  produite  sans  avoir  clé  pré- 
cédée par  aiichne  fleur;  mais  cette 
opinion  esi  rejettée  par  des  Ob- 
tervateitrs  qui  assirent  qu'elle  suc- 
cède à  une  petite  fleur  très-  vola- 
tile ,  et  qui  dure  rarement  pins 
d'un  jour  ou  deux  :  je  n'ai  pas  eu 
encore   l'occasion   de  dcierniiner 
laquelle  de  ces  deux  opinions  est 
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la  plus  juste ,  n'ayant  pas  un  »bre 
en  ma  possession  qui  ait  produit 
du  fhiit  t  mais  il  faut  espérer  q« 
ceux  qui  les  coltivem  depais  plu- 
sieurs années  ,  pourront  enfin  té- 
SCHidte'ce  jwoblême. 

Je  me  souviens  de  la  descrip- 
tion d^m  arbre  de  cette  espèce 
doiHiée  à  la  Société  Royale  dans 
une  lettre  écrite  de  ta  nouvelle 
Angleterre  par  Paul  Dddley, 
Ecuyer,  et  publiée  dans  les  Trans- 
actions philosophiques  ,  n«.  ^tf. 
Il  est  <Ki  que  cet  arbre  éioii  foit 
■grand  ,  et  produisoit  beaucoup  de 
fruits  sans  aucunes  fleuri  préalubles; 
mai»  tonrtne  cet  aibre  étoil  plate 
à  quelque  dislance  de  son  habita- 
tion ,  qu'il  n'avoii  pas  occasion 
de  l'observer  exactement  lui-mêoiP, 
et  qu'il  ne  le  vîsitoit  que  deux  on 
ou  trois  fois  vers  la  saison  ieti  les 
-fleurs  paroiisent ,  il  a  pu  n'être 
pas  informé  du  prompt  dépérisse- 
ment de  celles  de  cet  arbre ,  qur 
peut  -  être  étoient  tombées  avant 
qu'il  les  visitât. 

Les  autre»  espèces ,  ci  -  dessus 
mentionnées ,  ont  été  envoyées  de 
France  ;  mais  il  n'y  en  a  que  deux 
oii  trois  qui  sbient  fort  estimées 
en  Angleterre  j  savoir  ,  la  Reintife 
blancke ,  la  Heimtre  grise ,  et  h 
Pomme  ^foleite  :  Icsauttes  sont  des 
fruits  printaniers  ,  qui  ne  se  cofr 
servent  point  j  leur  chair  est  tou- 
jours farineuse,  et  elles  ne  méritent 
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pas  «Tétre  multipliées ,  d'autant  plus 
que  nous  svons  beaiicottp  d'autres 
meilleurs  fruits  en  Angleterre:  mais 
comme  bien  des  gens  aiment  à 
avoir  toutes  les  espèces ,  j'en  don- 
nerai le  dciail ,  ainji  que  de  toutes 
celles  qui  sont  les  plus  estimées  , 
eo  les  plaçant  suivant  l'ordre  du 
teitts  où  leurs  fruité  mûrissent. 

La  première  Pomme  ,  que  l'on 
porte  au  marcbé ,  est  le  Codluti  ce 
fniit  est  si  bien  connu  ici ,  qu'il 
est  inutile  d'en  donner  la  debcrip- 
iron.  Apres  ceia  vient  la  Pomme 
de  Mariant ,  qui  est  d'une  gros- 
seur m<îdiocre  ,  moins  longue  que 
le  Codlin .  d'un  rouge  pâle  sur  le 
côté  opposé  au  soleil ,  lorsqu'elle 
est  mûre ,  et  d'un  vert  lége/  du 
côté  exposé.  Cette  pomme  est 
.  ferme  ^  et  d'uo  goût  agréable  ;  mais 
elle  ne  se  conserve  pas  long-tems. 

La  Pomme  Foire  d'été  est  un 
fruit  oblong  ^  et  rayé  de  rouge  sur 
le  côté  exposégau  soleil  :  sa  chair 
est  molle  ,  et  devient  farineuse  en 
peu  de  tems  ,  de  mjoiere  qu'elle 
est  peu  estimée. 

Le  Fill-Basket  de  Kent ,  est  une 
espèce  de  Codlm  ,  très  grosse  ,  et 
un  peu  plus  longue  ;  elle  mûrit  un 
peu  plus  tard  ,  et  on  la  mange  or- 
dinairement cuite. 

La  Pomme  transpareme  a  été 
ipportcc  en  Angleterre  depuis  peu 
d'années  ;  on  la  regarde  c«mme 
une  curiwtité  ;  elle  vient  de  Péters- 
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bourg ,  où  l'on  assure  qu'«IIe  est 
si  transparente  ,  que  l'on  en  ap- 
perçoit  parfaitement  les  pépins  eo 
la  tenant  coture  le  jour  :  mais  ici 
c'est  un  fruit  farineux  et  insipide , 
qui  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  mul- 
tiplié. 

Le  PearmaiH  de  toan  est  un 
beau  fruit  d'unegrossseur  médiocre; 
elle  est  d'un  t>eau  rouge ,  «t  rayée 
de  même  couleur  surle  cûté  tourné 
au  solejli  sa  chair  e«t  vineuse;  mais 
elletlevient  bientôt  farineuse, -et 
n'est  pas  fort  estimée. 

La  Pomme  de  Coing  est  un  petit 
fruit  ,  qui  devient  rarement  plus 
gros  que  le  Pépin  d'or ,  et  qui 
ressemble  à  un  Coing  ;  sur-tout 
vers  la  tige  :  le  côté  tourné  au  soleil 
est  d'une  couleur  brtuie ,  et  l'autre 
lire  sur  le  jaune  :  cette  Pomme  est 
excellente  pendant  environ  troia 
semaines  du  mois  de  Septembre  j 
mais  elte  ne  se  conserve  pas  beau- 
coup pluS',long  tems. 

La  Reintttt  tCor  est  un  frnît  sr 
bien  connu  en  Angleterre  ,  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  d'en  donner 
aucune  description  ^  elle  mûrit  v«i> 
la  Saint-Michel ,  elle  est  trcs-bonne 
pendant  près  d'un  mois  ,  et  l'oti 
peut  la  manger  cuite  ou  crue. 

LePe/i/z  iirtiin«ti^ueest  aussi  une 
fort  bonne  pomme  ,  à-peu  près  de 
la  groiseur  de  la  rron-Farcille ,  mais 
moins  plate  ,  un  peu  plus  longue , 
et  d'un  brun  clair  sur  le  côtf  «sposté 
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ati  soleil  :  sa  cTinir  est  cassante  ,  et 
d'un  goût  aromatique.  Ce  fmil 
mririt  çii  Octobre. 

Le  Pearmainàa  Comte  de  Hert- 
ford  ,  appelé  par  quelqucs-tins  /e 
Pearmain  d'hiver, m  un  friih  d'une 
bonne  grosseur  ,  plutôt  long  que 
rond,  d'tm  Seau  rouge  sur  le  côté 
tourné  au  soleil ,  et  rayé  de  la  même 
coulenr  sur  l'autre  <  sa  chair  est 
pleine  de  suc,  et  bonne  en  com- 
pote i  mais  elle  n'est  pas  estimée 
par  ceux  qui  ont  le  palais  d^icat. 
Ce  fruit  est  bon  à  manger  en  No* 
vembre  et  Décembre, 

Le  Pépin  de  Kent  est  un  fruk 
beau ,  gros ,  et  d'une  forme  oblon- 
gue  ;  sa  peau'  est  d'un  vert  pâle  : 
sa  chair  est  cassante  et  pleine  d'un 
suc  acide  ;  ce  fruit  est  bon  en 
compote,  et  se  conserve  jusqu'en 
Février. 

Le  Pépin  de  Hollande  est  plus 
gros  que  le  précédent ,  et  un  peu 
plus  long  i  sa  peau  est  d'un  vert 
plus  foncé  :  sa  chair  est  ferme  et 
pleine  de  jus  ;  il  est  /ort  bon  pour 
la  cuisine ,  et  il  se  conserve  long- 
tems. 

La  Rtinette  monstrueuse  e»t  une 
fort  grosse  pomme  d'une  formç 
oblongue  ,  rouge  sur  le  côté  ex- 
posé au  soleil ,  et  d'un  vert  foncé 
sur  l'autre  :  sa  chair  est  souvent  fa- 
rineuse, aussi  les  curieux  ne  l'es- 
■timent  pas  beaucoup,  et  ne  la  con- 
servent qu'a  cause  de  sa  grosseur. 
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La  Pommebrodée  est  fort  grosse, 
et  à-peu-près  de  la  fcfrme  du  Pear- 
main;  mais  ses  raies  rouges  sont  fort 
larges  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner 
par  les  Jardiniers  le  nom  qu'elle 
porte  :  ce  fruit  est  médiocre ,  et  ne 
peut  être  mangé  que  cuit. 

La  Russeiie  royale  ,  appelée  par 
quelques-uns  Roussette  à  tnvthppe 
de  cuir ,  à  cause  de  la  couleur  brune 
et  foncée  de  sa  peau  ,  est  un  fruit 
gros ,  beau  ,  d'une  figure  oblongue 
et  large  à  sa  base  :  sa  chair  est  jau- 
nâtre ;  c'est  une  des  meilleures 
pommes  pour  ia  cuisine,  que  nous 
ayons  ;  l'arbre  qui  la  produit  en 
donne  beaucoup ,  et  devient  grand 
et  beau.  On  mange  ce  fruit  depuis 
le  mois  d'Octobre  jusqu'en  Avril; 
son  goût  est  agréable. 

La  RflujjeKede  Wheeler  est  d'une 
grosseur  médiocre ,  plate  et  ronde  ; 
son  pédoncule  est  mince  ;  le  côté 
tourné  au  soleil  est  d'an  brun  ié-r 
ger ,  et  l'autre  d'un  jaune  pâle  , 
lorsqu'elle  est  mûre  :  sa  chair  est 
ferme ,  et  son  suc  est  d'un  goût 
fort  acide.  Ce  fruit  est  excellent 
pour  la  cuisine  ,  et  se  conserve 
long-tems, 

La  Roussette  de  Pile  n'est  pas  tout- 
à-fait  si  grosse  que  la  précédente  » 
mais  d'une  forme  ovile,  brune  sur 
le  côté  du  soleil ,  et  d'un  vert  fon- 
cé suc  l'autre  :  ce  fruit  est  très- 
ferme-,  et  d'un  goût  acide  et  pi- 
quant; il  est  très-bon  à  cuire  ,  et  H 
duïc 
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dure  iusqu'en  Avril  et  même  plus 
tard,  s'il  est  bien  conservé. 

La  non-Pareille  est  un  fiuh  assez 
généralement  connu  en  AngleierrCj 
quoiqu'on  vende  sur  les  marchés 
sous  ce  nom  une  autre  pomme  que 
les  François  appellent  Hauteborme: 
ce  fruit  est  plus  gros,  plus  beau^ 
plus  jaune  que  la  non-Pareille  j  sa 
couleur  brune  est  plus  brillante  ; 
il  mûrit  aussi  avant  elle,  et  passe 
beaucoup  pimpt  ;  il  n'est  pas  si 
plat^que  la  véritable  non-Pareille  , 
«son  suc  est  moins  piquant': 
cette  Pomme  est  cependant  très- 
bonne.  Lanon-HareiUeest  rarement 
mûre  avant  Noël  j  quand  elle  est 
bien  soignée  elie  se  conserve  par- 
faitement- saine  jusqu'au  m«is  de 
Maii  on  fa  regarde,  avec  raison, 
comme  une  dçsmçillçures  Pomma 
connues. 

Lç  Pépin  for  est  presque  panî- 
culler  à  l'Anglererre  ;  il  y  a  peu 
de  pays  où  il  réussisse  aussi-bien; 
mais  il  n'est  pas  également  bon 
dans  louies  les  parties  de  notre 
Ifle,  ce  qui  seroii  cepenijant  à 
désirer  :  cette  diffëtence  provient 
de  ce  qu'on  le  greffe  sur  toutes 
sortesde  sujets  qui  rendent  lç  fruit 
plus  gros,  m^is  moins  bon;  car 
dans  ce  cas  s9  chair  est  moins  fer- 
'  me ,  et  sa  saveur  moins  piquante  : 
ce  qui  I«  rend  quelquefois  farfneux  : 
c'est-pourquoi  il  faudroît  toujours 
greffer   ce    fruit   sur   des   sujets 

2'ome  ly. 
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sujets  de  la  même  espèce  ;  car  elle 
ne  ptend  pas  sur  aucun  autre  arbre' 
fruitier  :  iiy  a  trois  especesde  sujets' 
dans  les  pépinières  sur  lesquefs  orr 
greffe  généralement  les  Pommiers": 
les  premiers  sont  appelés  sujets  li- 
bres ,  Cl  sont  élevés  avec  les  pépins 
de  toutes  sortes  de  Pommes  sans 
distinction;  on  leur  donne'Sitssî 
qxieiquefois  te  nom  de  sujets  dé 
Pommiers  sauvages ,  car  tous  les 
arbres  produits  de  sertiences ,  ■  et 
qui  n'ont  point  ctégieffcs,  sont 
regardés  comme  des  Pommiers  lau* 
vages  ;  mars  comme  on  Fa  observé 
auparavant,  on  doit  toujours  pré- 
férer les  sujets  élevés  de  pépins  de 
Pommes  sauvages ,  apris  qu'elles  ont 
été  pressurées  ;  et  j^ài  trouvé  '  plu' 
sieurs  Ecrivains  de  mon  seiitîment. 
M.  A  u  s  T I  n',  qui  a  écrit  il  y  a 
plus  de  cent  ans,  s'exprime  ainsi: 
D  Le  meilleur  sujet  pour  greffer 
»  les  Pommiers ,  est  le  sauvage , 
»  snr  tout  pour  les  espèces  à  fruits 
»  doux;  parce  qu'il  n'e^t  pas  sujet 
«  au  chancre  et  qu'il  devient  un 
n  fort  grand  arbre  :  je  conçois 
M  qu'il  doit  durer  plus  long-tems 
»  que  le  sujet  de  Pommes  àoucet , 
v>  et  produire  des  fruits  plus  fer- 
s  mes  et  plus  propres  àsupporter 
»  la  gelée  m. 

H  est  très  certain  qu'en  greffant 
souvent  quelques  espèces  de  Pom- 
mes sur  des  sujets  libres  ,  les  fruits 
deviennent  moiiis  fermes ,  moins 
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piqtians  ,   et    d'une  plus   courte 
durée. 

La  seconde  espèce  estleCfteuM 
ovi\cRampeur  hellanàeis,  onCodUn 
de  Hollande  ci  dessus  mentionné; 
celui-ci  est  destiné  à  limiter  les 
arbres  dans  leur  croissance,  et  à 
les  rendre  nains  pour  des  espa- 
liers. 

La  irolsiemfc  espèce  est  le  Vim- 
mier'ieparails ,  qiri'est  un  arbrisseau 
fort  bas ,  de  peu  de  durée ,  et  qui 
n'estton  que  pour  des  arbres  a  'con- 
server dans  des  pots ,  par  eu- 
riosrréJ 

'  Quelques  personnes  ont  pris  des 
sujets  du  CoiUn  pour  greffer  les 
Pommiers  et  en  faire  des  nains  ; 
inars  Coiiime  ceux-ci  sont  ordinat-* 
rement  multiplies  par  rejetions,  je  ■ 
ne  conseillerai  pas  d'en  faire  usagft 
en  aucune  manière,  non  plus  que 
d'élever  des  arbres  de  Codlin  par 
rejettons ,  mais  plutôt  de  /es  greffer 
snr  des  sujets  de  Pommias  sauvages 
qui  rendent  le  fruit  plus  ferme, 
plus  de  garde,  et  d'un  goût  plus 
piquant  :  ces  arbres  ainsi  greffés  , 
se  conservent  sains  pins  Jong-i  ems., 
et  ne  poussent  jamais  de  Te)ettons 
comme  font  toujours  les  Codlitu 
ainsi  élevés  de  rejettons  :  si  Ton  n'at- 
racfie  pas  constamment  ces  rejet- 
ions, les  arbres  s'affbibliront  et  de- 
viendront chancreux  ;  non-seule- 
ment lés  racines ,  mais  aussi  les 
noeuds  de  îeiMs  tiges  ,  poussent 
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-toujours  un  grand  nonobrc  de  fortei 
branches  qui  garnissent  inuiilement 
les  arbres,  les  rendent  désagréables 
&  la  vucj  et  leur  font  produire 
des  fruits  ^tits  et  d'une  mauvaise 
forme. 

La  méthode  d'élever  des  sujets 
avec  des  pépins  de  Pommes  sau- 
vages ,  est  de  s'en  procurer  dans 
des  pressoirs  à  cidre ,  et  après  les 
avoir  séparés  de  la  chair,  on  les 
semé  sur  une  planche  de  terre 
légère ,  et  on  les  recouvre  d'un 
demi-pouce  à  peu-près  d*cpaisseui 
.  de  même  terre  :  on  peut  les  semei 
en  Novembre  ou  en  Décembre  . 
quand  le  sol  est  sec }  mait  dan: 
un  terrein  humide  if  vaut  mieu) 
diiTérer  jusqu'en  Février  :  dans  a 
cas  on  conserve  les  semences  dam 
dvi  sable  sec,  et  on  Les  tient  à  L'abr 
des  insectes  et  des  souris  qui  le 
dévoferoient  s'ils  pouvoient  y  at- 
teindre; i(  faut  aussi  les  en  préser 
ver  quand  elles  sont  semées  ,  ei 
mcMant  des  ratières  et  de*  :souri' 
ciefes.  pour  les  attra[^r.  Au.  prjn 
xems ,  lorsque  les  plantes  commen 
cent  à  paroître ,  on  les  débarrassi 
soigneuseooent  dp  mauvaises  her 
bet.,  et  si  la  saison  e;9t  sèche 
il  sera  prudent  ^e  les  arroser  deu: 
ou  troi»  fois  par,  semaine ,  et  pen 
dant  Tété  on  doit  toujours  Ie$  teni 
'  nettes  de  mauvaises  herbes  qui  le 
empêcheroient  de  croître  et  le 
ctouOeroient.  Si  les  plaptes  prc 
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thode  déplanter  ceux  que  Pon  âa^ 
tine  à  former  des  espaliers  dans  les 
jardins  potagers  :  si  ces  jardins  sont 
assez  spacieux ,  on  fera  bien  d'y 
placer  non- seulement  les  espèces 
dont  les  fruits  sont  propres  à  être 
servis  sur  la  table  ;  niffs  encore 
celles  qui  sont  destinées  aux  usages 
de  la  cuisine  :  mais  quand  les  po< 
tagers  sont  petiu ,  il  hut  y  mettre 
des  arbres  à  pleîn>vent  pour  la  ta- 
ble; et  comme  les  fruits  propres 
à  être  cuits  sont  toujours  les  plus 
gros ,  et  qu^ils  ne  mûrissent  que 
fort  tard ,  il  est  bon  de  mettre  en 
espaliers  les  arbres. qui  les  portent} 
parce  que,  s'ils  étoientâplein>vent, 
ils  courroient  risque  d*ctre  abattus 
par  les  venis  avant  leur  maturité , 
-de  manière  qu'il»  ne  seroient  pro- 
pres à  aucun  usage ,  et  que  d'ail- 
<leurs  les  contusions  qu^ib  auroient 
essuyées  en  tombant  les  dispose- 
roient  i  la  potirriiure. 

Les  espèces  d'un  crû  médiocre 
et  greffées  sur  de»  6ujets  de  Pom- 
miers sauvages  ou  sujets  libres  , 
'  doivent  être  plantées  au  moins  à 
trente  pieds  de  distance,  •«  ceux 
.  d'un  crû  plus  considérable,  exigent 
plus  de  trente  -  cinq  on  quarante 
pieds  ;  ce  qui  ne  sera  pas  trop  si 
la  terre  est  bonne ,  et  st  les  arEn-es 
sont  proprement  dressés  i  car  si  Pon 
ne  raccourcit  point  les  branches  , 
et  si  on  les^aisse  croître  dans  toute 
leur  longueur,  en  peu  d^aonées  les  - 
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arbres  se  toncTieront:cetieSstanee 
peutparoître  bien  considérable  aux 
personnes  qui  n'ont  jamais  observé 
la  vigueur  avec  laquelle  ces  arbres 
poussent}  elles  ne  pourt'ont  jamais 
s'imaginer  qu'ils  soient  capables  de 
garnir  l'espalier  ;  mais  si  l'on  veut 
fkire  attention  au  crû  des  arbres  i 
plein-vent  de  même  espèce  ,  et 
remarquer  combien  ils  étendent 
leurs  branches  de  tous  côtés,  on 
sera  bientôt  convaincu  que  ces 
arbres  en  espalier  ne  s'étendant 
que  de  deux  côtés  seulement,  doi- 
vent £iire  beaucoup  plus  de  pro- 
'^^1  parce  que  la  nourriture 
entière  de  la  racine  n*est  em- 
ployée que  pour  ces  branches  laté- 
rales. 

On  doit  encore  observer  de 
cb(»sir  des  espèces  de  même  crû 
pour  garnir  un  même  espalier  ;  car 
cela  est  essentiel  pour  régler  la 
-distance  qu'on  doit  laisser  entr'eirx: 
sans  cela  tes  arbres  qui  étendent  le 
plus  leurs  branches  se  irouveroient 
3voJ/  moins  de  place  que  ceux 
d'un  moindre  crû  ;  d'ailleurs  les 
arbres  d'un  espalier  étant  toas 
égaux  dans  leiv  croissance,  font 
un  bien  meilleur  effet  que  si  les 
uns  étoient  pinsliauts  et  les  autres 
phis  courts  ;  mai»  pour  empêcher 
de  tomber  dans  de  pareils  incon- 
réniens ,  jevais  diviser  tomes  les 
espèces  de  '  Pommitrs  ta  trofs 
cb^sesi- 
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xo.  Arbres  du  plus  grand  crâ. 

Toutts  les  ètpeces  de  Pommespoîrt» 
Péaraiains. 

Lt  Pépin  de  Ktnt-. 

Le  Pépin  de  HoUande, 

Im  Reinette  monstrueuse. 

La  Roussette  royale. 

La  Roussette  de  4f^eeler. 

La  Rousseue  de  Pile, 

La  non-Partille, 

La  Pomme  vialette^ 

20.  Arbres  d'un  crû  médiocre. 

La  Pomme  de  Margaret. 
'  La  Reinette  d'or. 
Le  Pépin  aromatique. 
La  Pomme  brodée. 
La  Reinette  grise. 
La  Reinette  biancht* 
Le  Codlin. 

^o.  Arbres  du  plus  petit  crû, 

La  Pomme  de  coing. 

La  Pomme  transparente. 

Le  Pépin  d'or. 

La  '  Pomme  iCApt. 

Le  FenouiUet^  ou  Pmnme  SA- 
ttir. 

On  les  suppose  toutes  greffées 
sur  les  mêmes  espèces  de  sujets. 
Si  toutes  ces  espèces  sont  greffées 
sur  des  sujets deP«nimierjs3ti va ges, 
je  serois  d'avis  de  les  planter  aux 
distances  suivantes  ^  sur-tout  si  le 
sol  est  bon  :  savoir  les  arbres  dtl 
plus  grand  crû  à  quarante  pieds 
les  uns  des  autres;  ceux  d'un  crû  ' 
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médiocre  à  trente  pieds,  et  cetuc- 
d*un  plus  petit  crû  il  vingt-cin^ 
pieds  :  Texpérience  m*a  prouvé 
que 'ces  distances  n*étoient  poiiu 
trop  fortes  j  car  ayant  planté  ces 
arbres  à  vingt-quatre  pieds ,  dans 
plusieurs  endroits  ,  ils  y  ont  telle- 
ment poussé  j  que  dans  Tespace  de 
sept  ans  leurs  branches  se  sont 
rencontrées  ;  et  dans  quelques  jar- 
dins où  l'on  a  retranctié  de  deux 
arbres  l*un ,  sept  ans  après  ils  se 
sont  encore  presque  joints  ;  ainsi 
il  vaut  beaucoDp  mieux  les  placer 
d'abord  à  une  bonne  distance ,  et 
planter  entre  eux  quelqiw  Ceri- 
siers, Groseilleri,  ou  autres  espèces 
de  fruits  nains  qui  produisent  du 
fruit  pendant  quelques  années,  et 
qui  pourront  être  enlevés  quand 
les  Pommiers  commenceront  à  les 
toucher;  car^si  on  les  plante  d'abord 
plus  serrés,  on  prend  difficilement 
ensuite  la  résolution  d'arracher  des  . 
arbres  fnictueux  ,  et  alors  on  est 
forcé  de  faire  usage  du  cquteau, 
de  la  Scie  et  du  ciseau,  plus  qu'il 
ne  faut  pour  la  bonté  à  venir  des 
arbres  ;  souvent  aussi ,  quand  on 
arrache  une  partie  des  arbres ,  les 
distances  se  trouvent  irrégulieres 
M  uop  grandes ,  et  si  l'on  n'a  pas 
prévu  ce  cas  au  moment  de  la 
plantation ,  l'espalier  devient  dcsa* 
gréable  à  la- vue. 

Quand  les  arbres   sont  greiKs 
sur  des  sujets    nains  hoUandois , 
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ceux  du  plus  grand  crû  doïtrent 
être  plantés  à  trenie  pieds  de 
«Msiance  j  ceux  d'un  crû  médiocre 
à  vingt- cinq  pieds,  et  les  plus 
petits  à- vingt  pieds;  ces  distances 
jie  seront  pas  trop  fortes  si  ics  ar- 
bres protîtem  bien. 

On  ne  doit  pas  employer  des 
arbres  qui  aient  plus  de  deux  ans 
de  greffe ,   et  ceux  d'un  an  sont 
préférables  ;  il  faut  aussi  avoir  soin 
que  les  stijeis  soient  jeunes,  sains , 
unis,  exempts  de  chancre,  et  qu'ils 
n'aient  pas  été  taillés  plus  d'une 
ou  deux  fois  dans  la  Pépinière  : 
quand  on  les  enlevé ,  on  retranche 
«ntièrement  de  leurs  racines  toutes 
les  petites  libres  qui  moisiroient  et 
périroient  si  on  les  latstoit,  et  qui 
empëcheroient  alon  les  nouvelles 
racines  de  pousser.  On  taille  Tex- 
trcmité  des. racines,   et  l'on  re- 
tranche toutes  celles  qui  sont  frois- 
sées, ou  qui  sont  mal  placées  et 
qui  se  croisent.  Po!ir  ce  qui  con- 
cerne l'émondage  des  têtes ,  il  n^ 
a  rien  autre  chose  à  faire  que  de 
couper  toutes  les  branches  qui  ne 
peuvent  se   dresser  en  espalier  : 
:  en  les  plantant  il  faut  avoir  atten- 
tion de  ne  pas  trop  enfoncer  les 
racines  dans  la  terre,  sur-tout  side 
soi  est  humide  ,  mais  plutôt  de  les 
élever  sur  une  petite  éminence , 
en  tenant   les  plates-bandes  plus 
Iiautes.  La  meilleure  saison  pour 
ces  arbres  dans  les  sols  qui  ne  sont 
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pas'  trop  humides,  est  depuis  le 
mois  d'Octobre  jusqu'au   milieu 
ou  à  la  fin   de  Novembre   si  la 
saison  continue  douce  ;  on  peut 
enlever  les  arbres  en  toute  sûreté 
aussi- tôt  que   leurs  feuilles  sont 
tombées  :  dès  qu'ils  sont  plantes  , 
il  est  prudent  de  placer  un  piquet 
près  de  chacun  ,  et  d'y  fixer  leurs 
branches ,  poiît  empêcher  les  vents 
de  les  secouer  et  de  déranger  leurs 
racines ,  ce  qui  détruiroit  leurs  jeu- 
nes fibresi  car  lorsque  ces  arbres 
sont  pjantés  de  bonne  heure  en 
automne ,  ils  poussent  bientôt  un 
grand  nombre  de  nouvelles  fibres, 
qui  étant  fort  tendres^  sont  néces- 
sairement rompues  par  les  secousses 
que  les  iTge>  éprouvent.  Si  l'hiver 
est  rude,  il  sera  bon  de  mettre  du 
fumier  pourri ,  du  tan  ,  ou  quel- 
qu'autre  espèce  d'engrais  sur  la 
terre  qui  couvre  leurs  racines  pour 
les  garaji[ir  des  impressions  de  la 
gelée;  mais  je  ne  consolerai  pas 
de  faire  cette  opération  avant  que 
le  froid  se  fasse  sentir  ;  car  si  Ton 
répandoit  quelque  chose   sur  la 
surface   de   la    terre  autour  des 
racines,  aussi -tôt  après  que  les 
arbres  sont  plantés ,  comme   on 
le  fait  souvent ,  cela  empécheroit 
l'humidité  de  pénétrer  dans  la  terre, 
et  feroit  plus  de  tort  que  de  bien 
aux  arbres. 

Au  printems  suivant ,  avant  que 
les  arbres  commencent  à  pousser. 
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on  enfonce  à  chaque  côte  deiix  ou 
,  trois  piquets  couks  ,  auxquels  on 
attache  leurs  Branches  aubsi  hori- 
soiitalement  qu'il  est  possible;  mais 
on  ne  doit  jamais  les  couper  comme 
onlefaitquelquefoi3;cariln*yapas 
de  danger  qu'il  ne  ^ous«e  pas  assez 
de  branches  pour  garnir  l'espalier, 
quand  ils  sont  une  fois  bien  établis. 
En  émoiidant  ces  arbres ,  l'essen- 
tiel tfst-de  ne  jamais  tailler  ni  rac- 
courcir aucune  des  branches ,  à 
moins  qu'il  n'y  en  manque  pour 
remplir  quelque  vuide  de  Tespa- 
iieï,  car  lorsqu'on  se  sert  trop  de 
ia  serpette',  on  multiplie  les  bran- 
ches inutiles ,  et  l'on  empêche 
l'arbre  de  produire  du  fruit.  La 
meilleure  méthode  de  traiter  ces 
-arbres ,  est  de  les  examiner  trois 
'  -on  quatre  fois  dans  le  tems  où  ils 
poussent ,  de  retrancher  toutes  les 
branches  irrégulieres  et  malpla- 
cées,  et  de  palisser  les  autres  aux 
piquets  dans  la  position  qu'elles 
doivent  garder  :  si  ce  travail  est 
bien  exécuté  pendant  l'été  ,  il 
rester^,  peu  de  choses  à  faire  en 
hiver;  et  si  l'on  plie  leurs  branches 
de  tems  en  tems ,  à  mesure  qu'elles 
naissent ,  il  ne  sera  pas  nécessaire 
d'user  de  force  pour  les  tenir 
basses ,  et  on  pourra  le  faire  sans 
aucun  danger  de  les  rompre.  Oii 
doit  laisser  sept  ou  huit  pouces 
d'intervalle  entre  chaque  branche 
lors^elles  doivent  donner  de  très- 
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gros  fruits,  et  quatre  ou  ciiiq  pou- 
ces pour  les  petites  espèces.  Si  l'on 
suit  exactement  ces  simples  ins- 
tructions, on  s'épargnera  beaucoup 
d'ouvrage  pour  émonder,  et  les 
arbres  auront  une  belle  apparence 
en  tout  terne}  au-Iieu  que,  si  on 
laisse  croître  naturellement  leurs 
branches  en  été,  on  aura  plus  de 
peine  à  les  plier,  sur-tout  si  l'on 
attend  pour  cela  qu'elles  soient 
devenues  ligneuses;  carators.il 
sera  nécessaire  de  les  fendre  pour 
les  rentres  flexibles.  Toutes  les 
espèces  de  Pommifrj  produisent 
leurs  fruits  sur  des  écus^ons  ,  et 
continuent  à  en  donner  pendant 
un  grand  nombre  d'années. 

La  manière  de  dresser  les.  espa- 
liers ayant  déjà  été  détaillée  à 
l'article  Espalier  ,  il  n'est  pas  né- 
cessaire de  la  répéter  ici  :  j'obser- 
verai seulement  qu'il  vaut  mieux 
attendre  pour  les  disposer  que  les 
arbres  aient  trois  ou  quatre'  ans 
d'accroissement  ;  jusqu''à  ce  mo- 
ment on  peut  soutenir  leurs  bran- 
ches avec  quelques  pieux,  et  épar- 
gner la  dépense  du  treillage,  qu'il 
suffira  de  placer  quand  ces  arbres 
auront  poussé  assez  de  branches 
pour  garnir  toute  fa  paître  bas^ 
de  l'espalier. 

Je  vais  indiquer  à  présent  com- 
ment on  doit  planter  les  vei^ers 
pour  qu'ils  soient  du' plus  grand 
rapp<»[  possible  :  la, situation  la 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


6o2  MAL' 

plus  favorable  à  cette  espèce 
de  plantation  ,  est  le  penchant 
naturel  d'une  colline  a  Texposi- 
tion  du  sud  ou  sud-est  j  mais  Fa 
pente  n'en  doit  pas  être  trop  roîde, 
de  peur  que  les  terres  ne  soient 
emportées  par  les-  fortes  pluies  : 
quelques  personnes  préfèrent  des 
situations  basses  au  pied  des  col- 
Unes  ,  mais  rexpérience  m'a  appris 
que  tous  les  fonds  environnés  de 
montagnes  ne  conviennent  point 
k  cet  usage }  car  ces  espèces  de 
situations  cunt  exposées  aux  cau> 
lans  rapides  deTair,  sont  nécessai" 
rement  plus^  froides  que  des  lieux 
plus  ouverts  :  d'ailleurs  ces  vallons 
étant  fort  humides ,  en  hiver  et  au 
printenns,  sont  aussi  matsains  pour 
tous  les  végétaux;  ainsi  une  petite 
élévation  sur  une  colline  exposée 
au  soleil  et  à  l'air ,  est  bien  plus 
favorable  qve  toute  autre  posi- 
tion. Quant  au  sol  ,  une  terre 
douce  f  marneuse ,  facile  i  re- 
muer ,  et  «qui  ne  retient  pas  l'du- 
midité,  est  la  meilleure  :  cçtte 
terre  doit  avoir  trois  pieds  de  pro- 
fondeur. Quoique  les  arbres  puis- 
sent croître  dans  une  terre  très- 
forte  ,  cependant  ils  profilent  ra- 
-rement  aufsî-bien  ,  et  leurs  fruits 
n'ont  jamais  une  saveur  aussi  agréa- 
ble que  ceux  qu*onrecueiIleîur  un 
terrein  léger.  Comme  les  arbres' 
fruitiers  réussissent  mal  sur  le  gra- 
TÎer  ou  le  sable  fort  sepj  on  ne 
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doit  jamais  choisir  de  pareils  sols 
pour  y  plantef  des  vergers. 

Le  terrein  qu'on  destine  à  être 
planté  doit  être  bien  préparé  une 
année  avant  ;  on  le  laboure,  et 
on  y  met  du  fumier  long-tems 
auparavant  ,  [ftiur  faciliter  l'ac- 
croissement des  arbres  ;  au  prin- 
tems  précédent  on  y  plante  des 
Pais  ou  des  Fèves  en  rangs  un  peu 
éloignes,  atin  qu'on  puisse  "y  in- 
troduire la  houe  à  cheval ,  pout 
détruire  les  mauvaises  herbes  et 
ameublir  la  terre ,  car  elle  ne  peut 
pas  être  trop  labourée  ou  pulvé- 
risée pour  cet  effet.  Cette  lécoltc 
sera  enlevée  long  •  tems  avant  la 
saison  de  planter,  ce  qui  doit  eue 
exécuté  aussi -tôt  que  les  arbres 
sont  dépouillés  de  leiirs  feuilles. 

Dans  le  choix  des  arbres ,  on  - 
doit  avoir  l'attention  de  prendbre 
ceux  de  deux  ans  de  greife,  et  de 
n'en  jamais  planter  de  vieux ,  ou 
de  ceux  qui  sont  gtefFés  sur  d'an- 
ciens sujets  ;  cai  c'est  perdre  du 
tems  que  d'en  employer  de  pareils  : 
les  jeunes  croissent  plus  cytaine- 
ment  et  font  bien  plus  de  progrès 
'  que  les  vieux.  On  nettoie  les  ra- 
cines comme  il  a  déjà  été  dit  pour 
les  arbres  en  espalier,  et  on  ne 
retranche  dans  les  têtes  que  les 
branches  mal  placées  ou  qtû  se 
croisent;  car  il  ne  faut  jainais  cou- 
per leurs  sommets  ,  comme  on 
le  pratique  souvent  mal-à-^lopos. 
Dans 
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Dans  un  sol  fertile,  ces  arbrfis 
doivent  être   places   à    cinquante 
on  soixante  pieds  les  uns  des  autrcsj 
mais  si  le   terrein  est  médiocre , 
quarante  pieds  pourront  suffire  : 
mais  rien  n'est  plus  mal  entendu 
que  de  planter  des  arbres  plus  voi- 
sins dans'  un  verger  ,  et  quoique 
bien  des  personnes  puissent  trouver 
cette  distance  trop  grande,  cepen- 
dant )e  suis  certain  que  si  elles  font 
atten  tion  aux  avantages  qiri  résu  Itent 
de  celte  pratique ,  elles  seront  de 
mon  avis  :  je  ne  suis  pas  seul  de 
celte  opinion  ,  car  plusieurs  des 
anciens  auteurs  qui  ont  traité    ce 
sujet ,    ont  souvent    appuyé    sut 
la  nécesâité  de  donner  une    dis- 
tance convenable  aux  arbres  frui- 
tiers: je  citerai  particulièrement  à 
cette  Qiicasion  un  passage  d'Aus- 
TUiK    qui  s'exprime  ainsi  :  «  je 
»  prescrirois  volontiers  de  planter 
»  ces  arbres  à  quatorze  ou  seize 
V  pieds  de  distance,  parce  que  les 
»  arbres    et  ies  fruits   tirent   de 
M  grands  avantagesd'êtresuffisam- 
M  ment  éloignés  les  uns  des  autres  ; 
»  au  moyen    de    cela ,  le  soleil 
„  échauffe  les  racines,  la  tige,  et 
»  lesbranchesderarbreet  les  fleurs 
y,  et  les  fruits  qui  naissent  en  plus 
»  grande  abondance,  deviennent 
»  par   cette  influence  salutaire , 
,>  beaucoup  plus  beaux  et  de  meil- 
»  leure  qualité  ».  Il  dit  ensuite  : 
(I  C'est    lorsque   les  arbres  sont 
Tome  IV. 
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M.  Latson  ,  apàen  Plantear  ,^ 
conseille  aussi  de  mettre  les  Fom- 
mUrs  à  vingt  verges  de  distance  : 
comme  ces  deux  Auteurs  ont  le 
mieux  écrit  sur  ce  sujet ,  et  pa« 
Toissent  avoir  eu  plus  d'expérience 
qiriaucun  autre  ,  je  me  sers  de 
leur  autorité  pour  ccHifirmer  ce 
que  j'avance  ;  le  fait  est  cepen- 
dant si  évident  qu'il  ne  faut  que  la 
moindre  réflexion  pour  servir  de 
jweuve. 

Quand  les  arbres  sont  plantés  « 
on  les  attache  à  des  piqueu  pour 
qu'ils  ne  soient  pas  secoués  ni  dé- 
terrés par  les  grands  vents  :  mais 
il  faut  avoir  soin  de  mettre  de  la 
paille ,  du  foin  ou  du  drap  de  l»ine 
entre  les  arbres  et  les  piquets  afin 
qu'ils  ne  soient  point  décKirés  par 
le  froctement  ;  car,  si  leur  écorce 
venoit  à  être  enlevée  >  il  en  résal- 
teroît  de  grandes  blessures ,  qui  ne 
se  guériroient  qu'au  bout  de  pin- 
sieurs  années ,  et  qui  peut-être  ne 
se  recouvriroient  jamais. 

Lorsque  l'hiver  est  très-rude , 
î[  est  prudent  de  couvrir  la  sur- 
face de  la  terre  autour  des  racines 
avec  du  terreau  ,  afin  que  la  gelée 
n'y  pénètre  pas  et  ne  détruise  pas 
les  jeunes  fibres  ;  mats  il  ne  faut 
pas  mettre  ce  terreau  trop  tôt  ^ 
comme  on  l'a  déjà  dit  ci-dessus, 
de  peur  que  l'humidité  ne  puisse 
descendre  jusqu'aux  racines  des 
arbres*  :  l'on  ne  doit  pas  non  plus 
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laisser  trop  long  tems  ce*  onver- 
tares  au  printems  pour  la  même 
raison;  c'estpoarquor,  quand  on 
en  veut  prendre  la  peine  ,  l'on 
place  ce  fumier  pendant  le  tems 
des  gelées ,  et  on  le  retire  quand 
elles  sont  passées ,  afin  que  l'hu- 
midité du  mob  de  Février  puisse 
avoir  un  libre  accès  :  à  en  Mars 
le  tems  devient  sec ,  et  que  les 
vents  desiechans  du  Nord  ou  d'Est, 
régnent  .comme  il  arrive  sonreni, 
l'on  fera  bien  de  recouvrir  la  terre, 
pour  qu'elle  ne  perde  point  l'ba- 
midité  qu'elle  contient  :  cette  ma- 
noeuvre sera  très  •  avantageuse  aux 
arbres.  Peut-être  m'observera-t-on 
que  c'est  se  donner  grand  embar* 
ras  ;  mais  m  l'on  considère  qu'une 
seule  personne  peut  faire  cet  ou- 
vrage en  peu  de  tems ,  ettnjue  le 
bénéfice  qui  en  résultera, dédom- 
magera amplement  de  la  peine  et 
des  frais ,  l'on  ne  refusera  point  de 
s'y  sonmeitre.-  Tous  ces  arbres 
doivent  ftre  enclos  ,  et  constam- 
ment à  l'abri  des  incursions  du 
bétail.  II  sera  plus  utile  de  laisser 
la  terre  en  friche  pendant  quelques 
années  ,  que  de  la  labourer  ;  les  ra- 
cines en  profiteront  mieux  ,  et  fe- 
ront plus  de  progrès  :  mais  quand 
on  veut  employer  le  terreîn ,  il 
ne  faut  mettre  aucune  plante  trop 
près  des  arbres  ,  pour  ne  point 
leur  enlever  leur  nourriture;  et 
quand  on  laboure  la   terre,   on 
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doit  avoir  soin  de  ne  pM  erf  ap" 
procher  de  trop  près ,  de  crainte 
d^endommagtir  leurs  écorces  ou. 
leurs  racines  :  mais  la  meilleure 
méthode  est  de  laissra  la  terre  iir- 
culte  pendant  cinq  ou  six  ans  pour 
donner  le  tems  aux  racines  des  ar- 
bres de  s^étendre  à  une  grande  dis- 
tance j  après  cela  on  pourra  la 
labourer  à  chaque  automne. 

U  est  ordmaire  dans  pluûeurs 
(;antons  de  TAngleterFe  de  laisser 
la  terre  en-  pâturage  ,  quand  les 
arbres  d'un  verger  sont  devenus 
grands  :  mais  cela  n'est  point  du. 
tout  prudent  ;  car  i*ai  souvent  vu 
des  arbres  de  plus  de  vingt  mnées, 
presque  détruits  par  des  chevaux 
dans  Tespace  d'une  semaine ,  et 
quand  on  y  introduit  des  mou- 
tons, ils  frottent  touiours  leurs 
corps  contre  les  tiges  des  arbres> 
et  leur  graisse  ,  s'attachant  à  Té- 
corce ,  arrête  leur.crû»  et  les  gâte 
en'  peu  de  tems  :  ainsi  il  vaut 
mieux  labourer  annuellement  la 
terre  des  vergefs ,  et,  y  semer  dts 
denrées  qui  ne  consomment  pas 
beaucoup  de  nourriture. 

En  émondant  les  arbres  d'un 
verger ,  il  faut  se  contenter  de  re- 
trftncher  les  branches  qui  traversent 
le»  autres ,  parce  qu'elles  froisse- 
ipient  et  déchireroient  Técoice  des 
autres  ;  l'on  ôte  aussi  toutes  les 
branches  mortes  ,  mais  on  ne 
doit  jamais  tailler  ni  racourcir  les 


jernies  î  on  enlevé  entièrement 
les  rejettons  ou  jeunes  branche» 
qui  sortent  des  figes ,  ainsi  que  les 
branches  cassées  par  le  vent ,  que 
Ton  coupe  à  la  division  de  ces  bran- 
ches ,  ou  tout  près  de  la  tige  d*où 
elles  sonent  :  ce  travail  doit  être 
fait  au  mois  de  Novembre  ,  mais 
jamais  par  un  tems  de  gelée,  ni  au 
printems ,  quand  la  sève  commence*- 
à  se  mettre  en  mouvement.  La 
meilleure  manière  de  conserver  les 
Pommes  pour  l'hiver  est  de  les  lais- 
ser sur  l'arbre  jusqu'à  ce  qu'il  y 
ait  danger  de  gelée,  et  de  les  cueil- 
lir par  un  tems  sec  j  on  les  met 
en  tas  pour  les  faire  suer  et  jetter 
leur  feu ,  et  on  les  laisse  ainsi  pen- 
dant  trois  semaines  ou  un  mois  ; 
ensuite  on  les  examine  avec  soin  ; 
on  met  de  côté  toutes  celles  qui 
paroisaent  gâtées  ,  on  essuie  bien 
celles  qui  sont  saines ,  on  les  en- 
ferme dans  de  grandes  cruches 
après  les  avoir échaudées  etaechéès 
et  on  les  bouche  bien  pour  en 
exclurre  l'air  :  au  moyen  de  ces 
précautions  ^  ces  fruits  se  conser- 
veront long-  tems,  et  leur  chair 
restera  toujours  ferme  ;  car ,  lors- 
qu'ilssont  exposés  à  l'air,  leur  peau 
se  ride,  eiieurchair  devient  molle. 

MALUS  ARMENIACA.r<>yef 
Abmemiaca. 

MALUS  AURANTIA.  Voyet 
AURAHTU* 

Hhhhij 
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MALUS  LIMOKIA.  Voytx  Li- 

MONIA. 

MALUS  MEDÎCA.  Voye^  Ci- 

TBEUM. 

MALUS  PERSICA.royeîPER- 

SICA. 

MALUS  PUNICA.  Voyex  Pu- 

«ICA. 

MAMMEA.  Plum.  Nov.  Gta. 
44.  Tah.  4.  Un.  Gen.  Plant,  s^y* 
Arbre  a  mammelles  ;  on  le  nomme 
aussi  Abricotier  dans  les  Indes  ^  à 
cause  de  la  ressemblance  de  son 
fruit  avec  celui  de  cet  arbre;  Mam- 
mei  ou  AhrUotUr  dt  Saint  -  Va  • 
jttingue. 

.  Caractères.  Le  calice  de  la  fieur 
est  compose  de  deux  petites  feutlles 
ovales^  concaves^et  qui  tombent; 
la  corolle  a  quatre  pétales  larges  , 
c<Micaves  ,  et  entièremeni  ouverts  :  ' 
la  fleur  a  plusieurs  étamines  en 
fcKme  d'alêne  ,  et  terminées  par 
des  sommets  ronds; dans  son  centre 
est  placé  un  germe  rond ,  avec  tm 
style  conique  ,  de  la  longueur  des 
étamines ,  et  couronné  par  un  sttg- 
mat  simple  et  persistant  j  ce  germe 
devient  ensuite  un  fruit  gros , 
ctiarnu  ,  et  de  forme  sphériqne , 
^i  renferme  un ,  deux  ou  trois 
gros  noyaux  presqu'ovales. 

Ce  genre  de  plantes  e.st  rangé 
dans  la  première  section    de  la 
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treizième   classe   de  LiHHic; 

intitulée   :  Polyandrie  monogynit, 

qui  Tcnferme  celles  dont  les  fleurs 

ont  plusieurs  étamines  et  un  style. 

Nous  n'avons  dans  nos  jardins 

qu'une  espèce  de  ce  genre ,  qui  est  : 

Mammea  Americana ,  stamiiùï^t 

fiort  hrtvioribm.  Jacq.  Amer,  i69, 

t.  181./.  82;  Mammei  avec  des 

étamines  plus  courtes  que  la  fleur. 

Mammea  foliis  ovalihus  ,  nitidis  y 

fructu  iuh-rotundo ,  tcabro.  Brown, 

Jam.  A4  S. 

Mammea  magno  Jhictu  ,  Penh» 
tspore.  Plum.  Nov.  No^.  Gen.  44. 
h.  170  ;  Mammei  avec  un  gros 
fruit  qui  a  le  goût  de  Pêche. 

Mamay.-Bauh.  Hiit.  i.  p.  172. 
Daleck,  Hht.   t8j6.  Laet.  Amer, 

Malus  Ptrsica  maxîma  ,foliis  ro- 
tundu ,  spltndemibus  ^gUbris^  Jruciu 
maximo,  scabro^  rugoso.  Sloan.  Jam, 
17p.  Hist.  2. -p.  J3^.t.  2ij.f.  j. 

Arbor  Indica ,  Mamntei  dicta. 
Bauh.  Pin.  417.  Raii  Hist.  \66j. 

Cet  arbre  s'élève  en  Amérique 
à  la  hauteur  de  soixame  ou  soixante 
et  dix  pieds;  ses  feuilles  sont  lar- 
ges et  roides  ,  et  se  conservent 
vertes  toute  l'année;  son  fruit  est 
aussi  gros  que  le  poing  ,  d'un  vert 
jaunâtre  k  sa  maturité  ,  et  fort 
agréable  au  goOt  ;  il  croît  en  grande 
abondance  dans  l'Amérique  espa- 
gnole ,  où  on  le  vend  sur  les  mar- 
chés comme  un  des  meilleurs  f^uiu 


cby  Google 


M  A  M 

ia  pays  :  on  le  irouve  auisi  sut 
îes  montagnes  de  la  Jamaïque,  et 
il  a  été  porté  dans  ia  plupart  des 
Islcs  Caraïbes ,  où  il  réussit  très- 
bien, 

D  y  a  en  Angftierre  quelques  plan- 
tes de  celte  espèce  ,  que  Ton  con- 
serveavecgrandsoindansles  jardins 
des  curieux  j  mais  aucune  nVst  en- 
core parvenue  à  une  grosseur  con- 
sidérable î  de  sorte  que  nous  ne 
pouvons*  espérer  de  voir  ni  leurs 
fleurs  ni  leurs  fruits  avant  quelques 
années.  On  peut  les  multiplier  en 
plantant  les  noyaux,  que  1*9"  ^p- 
porte  souvent  de^  IndA  occiden- 
tales i  mais  ils  doivent  être  très- 
frais,  sans  quoi  ils  ne  germent  point; 
on  les  met  dans  des  pots  remplis 
d'une  terre  faîcfie  et  légère,  on  les 
plonge  dans  une  couche  cïiaude 
de  tan",  et  on  les  arrose  toutes  les 
foisqueIaterreparojtsecïie;uniTiois 
ou  six  semaines  après  ,  quand  les 
plantes  commencent  à  se  moinrer, 
on  les  arrose  souvent ,  et  dans  les 
tems  chauds  on  soulevé  les  vitrages 
de  la  couche  pour  y  introduire 
Tair  :  au  bout  de  deux  mois  les 
racine»  des  plantes  auront  rempli 
les  pots  j  alors  on  leur  en  dohne 
de  plus  grands ,  en  conservant  au- 
tour de  leurs  racines  autant  de 
terre ,  qu'il  esi  possible  ;  on  remplir 
ces  pots  avec  la  même  terre  fraî- 
che et  légère  ;  on  les  replonge 
dans  ia  couche  de  tan ,  on  les  ac- 
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MANDRAGORA.  Tourn.  Jnst. 
R.  H.  yÔ.  Tab,  i2.  Atropa  Man- 
dragora.  Lin.  Gen,  Plant,  éd.  Non. 
n.  i66i  Mandragore. 

Caracitres.  Le  calice  de  la  fleur 
eu  large ,  en  forme  de  cloche , 
droit,  persistant  ,  monopbylie  et 
découpé  au  sommet  en  cinq  seg. 
mens  aigus  ;  la  corolle  est  mono- 
pétale, droite,  en  forme decloche , 
étendue ,  et  un  peu  plus  large  que 
le  calice  :  la  fleur  a  cinq  éiamines 
en  forme  d'alêne ,  arquées  et  gar- 
nies de  poils  à  leur  base;  dans  son 
centre  est  placé  un  germe  rond, 
qui  soutient  un  style  en  forme 
d'alêne ,  et  couronné  par  un  stig- 
mat  à  tête  :  ce  germe  devient  en- 
suite une  baie  ronde  ,  grosse  ,  et 
à-deux  cellules,  avec  un  réceptacle, 
cliarnu  et  convexe  sur  chaque  côté 
rtmpli  de  semences  en  forme  de 
rein. 

Ce  genre  de  plante*  est  tangé, 
sjous  le  titre  â^Atrofa  Maniràgora , 
dans  la  première  section  de  la 
cinquième  classe  de  L  i  n  N  i  B ,  in- 
titulée Pemandrit  monogynie ,  qui 
renferme  celles  dont  le»  fleurs  ont 
cinq  étamines  et  un  style. 

Nous  n'avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre  dans  les  jardins  anglois: 

Mandragora  officinarum.  Horc, 
Clif.  S''  ailler.  le.  t.  173.  Roy. 
Lugd.B.  423.  HalL  Helv.  n.  j-jS, 
Biackw.  t.  364.  Sabb,  Horu  i;  t.  i  ; 
Mandragore, 
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Mandragora  fructu  rotundo.  C.  B. 
P.  l6p  }  Mandragore  à  fruit  rond. 

Airop»  Mandragora.  Linn.  Sysu 
Plane,  tom.  i>pag.  ^04.  Sp.  i. 

Mandragora  Mas.  Lobtl.  le,  167. 

Mandragoras.  Doi/t  Panpt,  4^7. 

Cette  plante  croît  naturellement  ' 
en  Espagne  ,  en  Portugal ,  en  Ita- 
lie y  et  dans  le  Levant }  on  la  con-  . 
serve  ici  dam  les  jardins  curieux: 
elfe  a  une  racine  longue  et  cylin- 
drique f  comme  celle  d'un  Panais  ^ 
qui  pénètre  à  trois  on  quatre  pieds 
de  profondeur  dans  la  terre  ,*  cette 
racine  est  quelque/bis  simple  ec 
soifvent  dÎTÏsée  en  deux  ou  trois 
branches  ,  presque  de  la  couleur 
du  Panais,  mais  un  peu  plus  fon- 
cée ;  de  cette  racine  s'élève  un 
cercle  de  feuilles  dures ,  qui  sont 
d'abord  droites ,  mais  qui  se  cou- 
chent sur  la  terre  lorsqu'dles  sont 
parvenues  à  leur  end«e  grandeur; 
elles  ont  plus  d'un  pied  de  longueur 
siir  quatre  ou  dnq  pouces  de  lar- 
geur dans  le  milieu  >  et  sont  pltu 
étroite»  aux  deux  extrémités  ;  ellet 
s'élèvent  immédiatement  de  la  cou- 
ronne de  la  racine  sans  aucun  péî 
tiole  :  duceitre  de  cet  feuille»  sor- 
tent les  fleurs,  chacune  sur  un  pé- 
doncule séparé ,  de  trois  pouces 
environ  de  longueur  >  et  qui  sortent 
aussi  dé  la  radne;  ces  fleurs  ont 
cinq  angles  ,  et  sont  d'un  blanc 
Iierbacéj  elles  s'étendent  au  sooi- 
met  comme  celles  de  la  Primtvenf 
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elles  oHt  cinq  étamines  garnies  de 
poils  ,  et  un  germe  globulaire, 
placé  dans  le  centre ,  et  qui  sou- 
tient un  style  en  forme  d*alétie  : 
ce  germe  devient  ensuite  im  baie 
molle  ,  globulaire,  couchée  sur  lei 
feuilles ,  aussi  grosse  qu'un  noix- 
muscade  ,  quand  elle  a  acquis  toute 
sa  grosseur  j  d'un  vert  jaunâtre  à 
sa  maturité,  et  remplie  de  chair, 
dans  laquelle  sont  renfermées  dei 
semences  en  forme  de  rein.  Cette 
.plante  fleurit  en  Mars ,  et  ses  se- 
mences mûrissent  en  Juillet. 

On  la  mbltiptie  par  ses  graines , 
qu*il  faut  semer  sur  une  terre  lé- 
gère aussi-lôt  qu'elles  sont  mûres  i 
car  si  on  les  conserve  jusqu'au 
printems ,  elles  réussissent  rarement 
bien;  mais  celles  d'automne  pous- 
sent au  printems:  quand  les  plantes 
paroissent ,  on  les  débarrasse  avec 
soin  des  mauvaises  herbes  qui  les 
environnent,  et  on  les  arrose  dans 
les  tems  secs ,  pour  hâter  leur  ac- 
croissement :  on  les  laisse  dans  le 
semis  jusqu'à  la  Hn  d'Août  ,  en 
observant  toujours  de  les  tenir 
nettes  ;  après  quoi  on  les  enlevé 
avec  précaution  pour  les  mettre 
en  place  dans  un  sol  léger  et  pro< 
fond  i  car  comme- leurs  racines  pé- 
nètrent très-profondément  dans  la 
terre ,  si  le  terrein  est  humide , 
elles  se  pourrissent  souvent  en 
hiver  ;  et  si  elles  sont  trop  près  du 
gravier  ou  de  la  craie ,  elles  font 
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peu  de  progrès  :  mars  si  îe  SOl  est 
bon ,  et  qu'elles  ne  soient  point 
dérangées ,  elles  parviendront  en 
peu  d'années  à  une  grosseur  con- 
sidérable ,  produiront  une  grande 
quantité  de  fleurs  et  de  fruits;  ces 
racines  subsistent  très-long -tems. 

Quelques  personnes  dignes  de 
foi  m'ont  assuré  qu'une  de  ces  ra- 
cines étoit  restée  saine ,  et  avoit 
conservé  toute  sa  vigueur  pen- 
dant plus  de  cinquante  années  j 
j'ai  TU  moi-même  plusieurs  de  ces 
plantes  àpeu-près  du  même  âge, 
qui  sont  encore  i  présent  en  grande 
vigueur  ,  et  qui  peuvent  encore 
subsister  un  grand  nombre  d'an- 
nées ,  puisque  l'on  n'y  apperçoit 
encore  aucun  signe  de  dépérisse^ 
ment  ;  mais  il  ne  faut  jamais  les 
enlever,  quand  leurs  racines  sont 
parvenues  à-  une  grosseur  consi- 
dérable ,  parce  que  l'on  casseroit 
leurs  fibres  du  bas ,  et  que  l'on  ar- 
rêteroit  ainsi  leur  accroissement  ; 
car ,  si  elles  resisioient  à  cette  opé^ 
ration  ,  elles  ne  recouvreroient 
leur  première  force  qu'au  bout  de 
deux  ou  trois  ans.  Il  faut  mettre 
ces  plantes  dans  une  situarion 
chaude ,  sans  quoi  elles  seroient 
détruites  dans  les  hivers  durs. 

Quant  à  la  ressemblance  hu- 
maine que  l'on  suppose  aux  racines 
de  ces  plantes ,  c'est  une  impos- 
ture de  Charlatans  qui  trompent  le 
peuple  et  les  ignoranu  avec  des 
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racines  de  Brhnnt  figurées  artîfïcrel* 
lenient,  ou  avec  celles  de  quelques 
attires  plantes  :  on  peut  en  dire  au- 
tant de  beaucoup  d'autres  contes 
ridfcules ,  que  Ton  débite  sur  ses 
proprictés,  tels  que  celui  d^y  atta- 
cher lin  chien  ponr  garantir  de 
certain  genre  de  mort  la  personne 
qui  entreprendroit  de  l'arracher  du 
gémisBement  qu'elle  pousse  en 
usant  de  sa  force  ,  etc.  J'ai  enlevé 
plusieurs  grosses  racines  de  cette 
plante ,  dont  quelqties-uites  ont  été 
transplantées  dans  d'autres  endroits  j 
et  je  n'ai  îamaEs  remarqué  aucune 
différence  entr'elles  et  celles  des 
autres  plantes  qui  s'enfoncent  aussi 
profondément  dans  la  terre  (i).  ' 

MANDRAGORE.  T^çîManp 

PRAGOfiA. 

MANGHAS.  yo^ex  Cebbesa 
Manqhas. 

(i)  Quoique  la  MMidngore  soie  %iDi- 
n^talcroenc  regardée  comme  une  plante  stu- 
péfiante ,  et  analogue  par  ses  piopri^t^râ  la 
Jusquiamt  et  à  la  BtllorDona  ,  il  paroît  ce- 
pendant certain  que  ses  fruits  n'ont  aucune 
qualité  malfaisante  :  et  peurent  jtte  man- 
gés sans  danger  }  au  reste  on  n'emploie  point 
cette  plante  intérieurement  ;  mais  on  se  sert 
de  SCS  laciacs ,  de  son  écorceet  de  ses  feuilles 
bouillies  dans  l'eau  ou  le  lait,  en  fprmc  de 
cataplasmes  ,  [iout  dissoudre  les  tumeurs 
icropbulcnses  et  schirreuses. 

La  MaiÂtagore  entre  dans  la  composi- 
tion de  l'onguent  Popu/tum  ,  daos  l'ÂMnm 
jlllKan^it"  I  etc. 
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MANGIFER  A.  Lin.  Gen.  Planr. 
378  ;  Arbre  de  Mango. 

Caracieret.  Le  calice  de  la  fleuE 
est  découpé  en  cinq  segmens  I;in- 
céolcs  :  la  corolle  a  cinq  pctalei 
en  forme  d'alêne,  de  la  longueur 
de  la  corolle,  ec  couronnés  pat 
des  sommets  en  forme  de  coeur; 
son  germe  est  rond ,  et  soutient  un 
style  mince,  et  terminé  par  un 
stigmat  simple  :  ce  germe  prend 
ensuite  la  forme  d'une  prune  oblon» 
gue  f  comprimée  et  en  forme  de 
rein ,  qui  renferme  une  noix  oblon- 
gue,  laineuse,  et  de  I4  niéoje 
forme.  . 

Ce  genre  de  plante  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la  cin- 
quième classe  de  Limnée  >  inti. 
tylée  :  Ptntandrie  menogynie  ^  avec 
celles  dont  les  6eur$  ont  cinq  éta- 
mines  et  on  style. 

Nous  n^avons  qu'une  espèce  de 
ce  genre,  qui  est  : 

Mangiftra  Indica.  Lin.  Sp,  2<fo  i 
Arbre  de  Mango. 

Mangifcra  arbor,  Bonu  Jav,  py, 
FI.  ZtyX.  47»- 

Manga Indica,fructu  Mango  rtni'* 
forme.  Rail  Hht,  i^'SO* 

MangadomviKa.Sktmph.Amb.i , 
p.  93.  f.  3;. 

Perj'ictE  similis  ,  putamine  villoia, 
Bauh.  Pin,  440. 

Mao ,  sivè  Mait  ,  sivè  Mangbos, 
Rhted.  Mal.  4.  p.  x.f.  l.  3. 

6eï  ^rbrç  croît  naturellement 
dans 
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dans  plusieurs  partie;  des  Indes; 
ainsi  que  dans  le  Brésil  et  quel- 
ques autres,  contrées ,  oîi  il  devient 
un  grand  arbre  :  son  bois  est  cas- 
sant, et  son  écorce  devieat  rude 
avec  l'âge  :  ses  feuilles  ont  sept 
ou  Buii  pouces  de  longueur,  sur 
deux  ou  plus  de  largeur;  elles  sont 
opposées,  terminées  en  pointes, 
et  traversées  par  plusieurs  nervures 
qui  s'étendent  depuis  la  côte  du 
milieu  jusqu'à  ses  bords.  Ses  fleurs 
naissent  en  panîcules  lâches  vers 
les  extrémités  des  branches:  elles 
ont  chacune  cinq  pétales  en 
forme  de  lance  et  ouverts  ,  cinq 
étamines  en  forme  d'alêne ,  de  la 
longueur  de  la  corolle,  et  placées 
entre  les  pétales  et  un  germe  6xé 
dans  le  centre,  et  qui  devient  une 
Prune  oblongoe  ,  grosse,  et  en 
forme  de  rein  ,  qui  renferme  une 
noix  rude  et  de  la  même  forme. 
liCS  habilans  des  contrées  chaudes 
de  l'Amérique  et  des  Indes  ,  font 
grand  cas  de  ce  fruit  quand  il  est 
tout-i-fait  màfy  on  nous  apporte 
en  Europe  ces  fruits  verds  et  ma-' 
rinés  avant  leui  maturité,  qui  sont 
un  peu  meilleurs  que  plusieurs  au- 
tres qui  sont  préparés  de  la  même 
manière.  D'aprèsi'éloge  qu'ontfait 
de  ces  fruits  plusieurs  personnes 
qui  CD  ont  mangé  de  mûrs  en 
Amérique ,  quelques  curieux  ont 
fait  ce  qu'ils  ont  pu  pour  se  pro- 
curer Tarbre  qui  les  donne,  mais 
Tome  m 
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sans  sUtcès;  car  je  ne  connois  pas 
une  seule  de  cesgplantes  élevée  de 
semences  en  Europe  :  tous  les  fruits 
que  j'ai  reçus  par  hasard  se  sont 
pourris  sans  germer;  de  sorte  que 
je  suis  porté  à  croire  que  leurqua- 
lité  végétative  ne  peut  se  conserver 
long-tems,  et  que  la  seule  manière 
de  se  procurer  cet  arbre  en  Angle- 
terre, est  de  faire  planter  dans  le 
pays  même  une  bonne  qpantité  de 
noix ,  dans  une  caisse  remplie  de 
terre,  et  quand  les  plantes  qui  en 
proviennent  ont  atteint  la  hauteur 
d'un  pied,  de  les  mettre  sur  le 
vaisseau  pour  les  envoyer  en  Eu- 
rope :  mais  il  faut  avoir  soin  dans 
la  traversée  ^  de  les  garantir  de  l'eau 
salée  et  des  injures  de  la  mer,  de 
ne  pas  les  arroser  beaucoup ,  et 
quand  le  vaisseau  arrive  dans  un 
climar  froid,  de  les  couvrir,  sur- 
tout lorsqu'on  approche  de  l'hiver: 
parce  moyen  on  peut  apporter  avec 
silrcti  ces  plantes;  ce  qui  a  déjà  été 
exécuté  pour  une  de  cette  espèce, 
avec  plusieurs  autres ,  qui  ont  été 
apportées  en  Angleterre  par  le 
Capitaine  QuiCK,  et  qui  sont  à 
présent  en  bon  état  dans  le  jardin 
de  Cheisca. 

On  en  avoit  déjà  transporté  quel- 
ques unes  auparavant  dans  ce  pays, 
mais  elles  ont  été  détruites  par  la 
trop  grande  chaleur  qu'on  leur  a 
donnée.  Cette  plante  ne  profite 
pas  dans  une  couche  chaude  de  tan  ; 
liii 
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la  seule  métfiode  pour  la  faire 
i^Gsîr  eit  de  la*  mettre  dans  un 
pot  rempli  de  terre  légère  de  jar- 
din potager ,  et  de  la  placer  dans 
une  tarre  secfie  ;  on  lui  donnera 
tous  les  ]o\m  de  l'air  frais  dans  les 
tems  chaadc}  et  en  fiiver,  on  la 
tiendra  au  degré  de  chateur  lem- 
péiéc indiqué  par  le  thenncHnhre. 

M  ANGLE,    l^oyei    Rhizo- 

VHOKA. 

MANIGUETE  ou  CARDA- 
MONE.  Voyei  Ahomum. 

MANGOUSTAN,  t^ayt^  Gar- 

CINIA. 

MANIHOT  ooMANIOC. 
Fo;y€i  Jathopha  Mahihot.  L. 

MANTELET  DES  DAMES. 

Voyej  ALCHB1III.I.A. 
MAO.  MAU  ou  MANGHOS. 

y»y*l  MAHOHI-rBBA. 

MARANTA.  Plum.  Nov.  Gen, 
i6.  Tab.  35.  Lin.  Gen.  Plant.  $. 
Racine  à  (lèche  des  Indes. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
est  petit,  à  trois  feuilles^  et  placé 
sur  le  germe;  la  corolle  qni  "est 
monopétale  et  labiée ,  a  un  tube 
oblong ,  comprimé  ,  oblique  et 
tourné  en  dedans  ;  son  extrémité 
est  découpée ,  comme  les  fleurs  la- 
biées, ea  six  segmeas,  dont  les  deux 
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latéraux  lont  les  plus  larges  ilaffetir 
a  une  étamîne  membraneuse  sem-. 
blable  à  un  segment  de  la  corolle, 
arec  un  sommet  linéaire;  son  gei^ 
me  est  presque  rond,  et  placé 
tout  la  fleari  il  souûent  un  style 
■impie  de  la  longueur  de  la  co- 
rolle ,  et  couronné  par  un  sttgmat 
triangulaire  :  ce  germe  se  change 
dans  lasune  en  une  capsule  presque 
ronde,  triangulaire,  à trois>aIves^ 
et  qui  renferme  une  seule  semence 
ovale  >  rude  et  dure. 

.Ce  g«ire  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
première  classe  de  L  i  m  n  ée  ,  int^ 
lulée  :  M^nanârie  monogynit ,  qui 
renferme  celles  dont  les  Beurs  n'ont 
qu'une  éumtne  et  un  style. 

Les  espèces  sont  : 

I*.  Maranta  Armdinaeea ,  eulm» 
ramosch  Lin,  Sp.  1.  Fabrie.  Hilm, 
Siep.  a  i  Racine  1  flèche  des  In> 
des ,  produisant  des  tiges  bran- 
chues. 

Marartta.  Hort.  Cfif,  2.  Koy, 
Lugd.-B.  II. 

Maranta  AnauStucea^  Caaitacori 
folio.  Plum.  Nov.  Gen.  it$;  Ma- 
ranta à  feuilles  de  roseau  fleuri  de» 
Indes. 

2°.  Maranta  Galangt ,  aàmo  sim- 
flici.  Lin.  Sp.  ^.  Mat.  Mei. p.  jj; 
Maranta  des  Indes  à  tige  simple 

Canna  Inâïca,  radiée  alhi,  aîexl- 
pharmica.  Shan*  Cat.  Jam.  122; 
Marani^  des  Indes» 
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Galanga,  Rumph.Amb  f.p.  143. 
t.  6i. 

Aranimaeem.!^  pxemiere  espèce 
a  été  découverte  pat  le  Père  Plu- 
mier ,  dans  quelques  éiablissemens 
François  en  AmÉtique  j  il  lui  a 
donné  ce  nom  en  l'honneur  de 
BanFicIemî  M'ARANTA,  ancien 
Bouniste  :  les  semences  de  cette- 
espèce  ont  été  envoyées  en  Eu- 
rope par  le  feu  docteur  William 
HousTOUN ,  qui  Pa  trouvée  «1 
abondance  près  de  la  Vera-Ctuz>. 
dans  la  NoDvelle'Espagne. 

Elle  a  une  racine  épaiese,  cliar- 
nue  ,  rempante  ,  et  remf^  de 
nœuds  ,  de  laquelle  sortent  plu- 
sieurs feuilles  «nies ,  de  six  ou  sept 
pouces  de  longueur ,  lur  troc  de 
largeur  à  leur  base  ^  mais  plus  étroi-  ' 
tes  vers  les  deux  extrémités,  et 
terminées  en  pointes}  elles  sont 
de  la  couleur  et  de  la  même  subs- 
tance que  celles  du  Roseau,  et  pla- 
cées sut  des  pétiolea  semblables  ; 
elles  sortent  immédiatement  de  la 
racine  :  du  milieu  de  ces  feuilles 
s^^erent  des  riges -d'environ  deux 
pieds  de  hauteur ,  divisées  vers  le 
haut,  en  deux  ou  trois  autres  i^us 
petites,,  et  gacnies  à  chaque  uceud 
d'une  feuille  de  la  même  forme  que 
ceHes  du  bas ,  mais  plus  petites  i  les 
extrémités  des  tiges  sont  terminées 
par  Un  paquet  lâche  de  petites 
fleurs  soutenues  par  des  pédoncules 
de  plis  de  deux  pouces  de  longueur  : 


M  A  R 


tf.j 


les  fleurs  sont  découpées  en  six 
segmens  étroits  et  dentelés  sur  leur» 
boFcbj  au-dessous  est  l'embrion 
ou  Tovaire  qui  se  change  dans  la. 
mite  en  une  capsule  ronde,  et  à 
trois  angles,  renfarmant  une  se- 
mence duTv  et  rade.  Cette  plante 
fleririt  ici  dans  les  mois  de  Juin  ee 
de  JuHIet. 

Gdan^a.  La  seconde  espèce  a 
été  apportée  de  quelques  établis* 
semens  Espagnols  de  l'Amérique , 
dans  le»  Isles  des  Barbades  et  sL  la 
Jamaïque,  oàonla  cultive  dans  les 
iardhis  comme  une  plarrte  médi* 
cinaie  ;  car  on  la  regarde  comme 
un  remède  infaillible  pour  guérir 
les  morsures  de  Guêpes,  et  pour  se 
garantir  du  poison  de  Varbre  d» 
Simcénilitr.  Les  Indiens  appli- 
quent ïa  racine  de  txilt  plante 
sur  les  blessures  îiàtci  par  leurs 
fièches  pour  en  faire  sortir  le  poi- 
son ,  ce  qui  leur  réussit  très-bïeo  ; 
ils  arrachent  les  racines ,  et  après 
les  avoitbien  nettojrées  de  toutes 
sortes  d'ordnr»,  ils  les  écrasent  3t 
les  appliquent  en  forme  de  cata- 
plasme  sur  la  panie  blessée^  ce  qui 
attire  le  poison  et  guérit  la  bles* 
sure  :  ce  remède  arrête  aussi  let 
progrès  de  lagangrène,,  pourvu  qu'il 
soit  appliqué  avant  qu'elle  sok  trop 
avancée. 

Ceue  espèce  ressemble  fort  à 
la  première  »inais  sa  tige  est  simple  ; 
ses  fleurs  sont  [dus  petite»  et  les 
I  i  i  i  i} 
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segmens  des  corolles  sont  entiers; 
c'est  en  cela  que  consistent  leurs 
principales  différences  j  elle  fleurit 
aussi  dans  le  même  tems. 

Ces  plantes  étant  originaires  des 
pays  chauds ,  et  par  conséquent 
fort  tendres ,  ne  peuvent;  subsister 
sous  notr«  climat ,  sans  le  secwrs 
d'une  serre  chaude.  On  ies  multi- 
plie par  leurs  racines  rempantes, 
fpi^on  divise  vers  le  milieu  du  jnois 
de  Mars,  précisément  avant  qu'elles 
commencent  à  pousser  de  nouvelles 
feuilles  :  on  plante  ces  racines  dans 
des  pots  remplis  d'une  terreriche  et 
légère  ;  on  les  plonge  dans  une  cou- 
che de  tan ,  d^une  chaleur  modérée , 
et  oii  les  arrose  de  tems  en  tems , 
mats  modérément  :  car  trop  d'humi- 
dité les  pourrirojt  Eieniôi  tandis 
qu'elles  soiH  dans  un  état  d'inac- 
tion. Lorsque  les  feuilles  commen- 
cent à  paroître  au-dessus  de  la 
terre ,  on  ies  arrose  plus  souvent , 
et  on  leur  donne  de  i'air  chaque 
jour ,  à  proportion  de  la  chaleur 
de  la  saison  et  de  la  couche  où  elles 
sont  placées,  A  mesure  que  les 
plantes  avancetu  et  deviennent,  for- 
tes, on  leur  donne  plus  d'air:  mais 
on  les  laisse  constamment  dans  la 
couche  de  tan  de  laserre  chaude, 
■ans  quoi  elles  ne  feroient  aucun 
progrès;  car  lorsque  les  pots  sont 
placés  sur  les  tablettes  de  la  serre , 
rhumidité  se  retire  trop  tôt  des 
fibres  qui  s'étendent  toujours  sot 
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les  cètës  et  au  fond  des  pois ,  de 
sorte  que  les  plantes  ne  reçoivent 
pas  beaucoup  de  nourriture  :  mais 
quand  on  les  tient  constamment, 
dans  le  tan ,  et  qu'on  leur  procure 
de  l'air  et  les  arroscmens  néces- 
saires ,  elles  profitent  de  manière  & 
pousser  assez  de  petites  racines 
pour  remplir  les  pots  dans  un  été. 
Vers  la  Saint-Michel ,  la  première 
espèce  commence  à  se  flétrir,  et 
peu  de  tems  après  ^  ses  feuilles  pé- 
rissent jusqu'à  la  terre  :  mais  il  faut 
laisser  les  pots  dans  la  couche  de 
tan  pendant  tout  l'hiver,  sans  quoi 
les  racines  subiroiem  le  même  sort> 
car  quoiqu'elles  soient  dans  Jtn  éat 
inactif  j  cependant  elles  ne  tardent 
pas  à  se  rétrécir  quand  elles  sont 
hors  de  terre;  et,  si  les  pots  au 
lieu  d'être  placés  dans  le  tan ,  se 
trouvent  dans  une  partie  sèche  de 
la  terre ,  les  racines  se  rident  et 
-périssent  :  mais  quand  on  les  laisse 
dans  la  couche  de  tan,  il  ne  faut 
les  arroser  que  très-peu ,  dès  que 
leurs  feuilles  sont  flétries ,  de  peu» 
qu'elles  ne  soient  attaquées  de  pour'. 
riture.  La  première  espèce  fleurit 
constamment  dans  les  mois  de  Juil- 
let ou  d'Août,  et  produit  souvent 
des  semences  mûres;  mab  la  se- 
conde ne  fleurit  pas  si  exactenient , 
et  ses  fleurs  sont  moins  apparentes^ 
parce  qu'elles  sont  très-peiîtes  et 
de  peu  de  durée  :  elle  n'a  jamais 
produit  de  semences  etiÂngleterre^ 
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ft  je  n'ai  )amais  pu  remarquer  aucun 
tudiinent  de  capsule  après  la  fieur. 
I^s  feuilles  de  cette  espèce  se 
conseryent  yeitcs  pendant  tout 
rJiiver ,  et  eUes  ne  se  flctiissent 
guetes  gu^au  mois  de  Février , 
et  quelquefois  «lies  subsistent 
jusqu^à  ce  que  les  nouvelles  com- 
mencent  à  poutser  :  c'est  en  cela 
que  consiste  la principaledifférence 
qui  distingue  ce^deux  espèces. 
« 
MARCEAU.  Vcytj  Salix  Ca- 

TRSA. 

MARCOTTE. 

.  Plusieurs  arbres  et  arbrisseaux  se 
multiplient  par  marcottes ,  et  cette 
méthode  est  même  la  seule  qu*on 
puisse  employer  facilement ,  pour 
multiplier  ceux  qui  ne  produi- 
sent point  de  semences  dans  ce 
pays. 

La  marcotte  se  fait  en  fendant 
les  branches  de  bjs  en  haut ,  et 
en  les  couchant  ensuite  dan>  la 
terre  à  un  pied  de  profondeur  j 
après  que  cette  terre  a  été  bien  la- 
bourée et  ameubliejlorsqueles  bran- 
ches sont  ainsi  marcottées  >  on  les 
arrose  légèrement. 

Silesbrancbes  ne  se  plient  pasaisé- 
ment,  on  les  assujettit  en  place  avec 
un  bâtonfourchu  j  et  quand  les  mar- 
cottes ont  poussé  assez  de  racines 
avant  Thiver  suivant,  on  les  sépare  de 
la  plante  principale ,  et  on  les  met  en 
pépinière  en  suivant  la  méthode  qui 
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a  été  prescrite  pour  les  plantes  éle- 
vées de  semences. 

Quelques  personnes  tordent  la 
branche  ou  font  ime  entaille  à 
IVcorce  j  et  quand  elles  ne  peuvent 
pas  la  plier  jusque  sur  la  terre,  elles 
y  attachent  on  petit  baril,  ou  un 
panier  rempli  de  bonne  terre,  et 
elles  y  mettent  la  branche. 

Marcottage  des  arbres. 

L'opération  se  fait  ainsi  ;  i  *.  pre- 
nez .quelques  -  unes  des  branches 
les  plus  flexibles ,  enterrez  -  les  à 
peu  près  à  un  demi-pied  dans  une 
bonne  terre  bien  ameublie  ,  et  as- 
sujettissez les  avec  des  bâtons  four- 
chus ,  que  vous  laisserez ,  ainsi  que 
rextpémiié  de  la  Marcotte  ^  d'un 
pied  ou  d'tm  demi -pied  hors  de 
terre  :  si  vous  avez  soin  de  leur 
donner  de  Peau  pendant  l'été,  il 
eft  probable  qu'elles  prendront  ra- 
cine avant  l'automne,  et  qu'elles 
seront  en  état  d'être  transplantées 
pour  ce  temsj  mais  si  elles  n'ont 
point  encore  poussé  de  racines , 
vous  les  laisserez  plus  long-tems, 

a".  Attachez  fortement  un  mor- 
ceau de  iil  de  fer  autour  de  la  bran- 
che dans  l'endroit  où  vous  voulez 
la  marcotter  i  tordez  bien  ensem- 
ble les  bouts  du  fil  de  fer,  aiîn 
qu'il  ne  se  détache^ pas;  et  au-des- 
sus,  percez  avec  une  alêne  Técorce 
de  labranche  en  plusieurs  endroits  ; 
couchez  ensuite  la  branche  dans  b 
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lerre  ,  comme  nous  Pavons  dit  : 
cette  méthode  réussit  souvent  , 
tandis  que  les  autres  manquent. 

3*.  Coupez,  ou  faites  une  fente 
en  montant  à  l'endroit  de  quelque 
nœud ,  de  la  même  manière  qu'on 
le  pratique  pour  les  oeillets  ;  c'eft 
ce  que  les  Jardiniers  appellent  don- 
ner des  langues  aux  Marcottes, 

4°.  Tordez  la  partie  de  la  bran- 
che que  vous  voulez  mettre  en 
terre,  si  cela  est  possible,  et  cou- 
chez la  branche  dftns  la  lerie ,  sui< 
vant  la  première  méthode. 

j".  Coupez  un  cercle  de  Técorce 
autour  de  la  branche  qui  doit  être 
marcottée,  de  lalargeur  d*un  demi- 
pouce  dans  Tendroii  le  phis  facile  à 
mettre  en  tetre^  et  traitez-la  ensaite 
comme  il  a  été  prescrit  pour  la  pre- 
mière méthode. 

La  meilleure  saison  pour  mar- 
cotter les  arbres  durs  qui  perdent 
leurs  feuilles,  est  le  mois  d'Octo- 
bres pour  les  plantes  tendres,  c*est 
le  commencement  de  Marsj  etpour 
les  arbres  toujours  verts ,  c'est  le 
mois  de  Juin  ou  de  Juillet.  Quoi- 
qu'on puisse  faire  des  Marcottet  en 
tout  tems ,  cependant  ces  saisons 
sont  les  plus  favorables ,  par  la, 
raison  qu'elles  ont  tout  l'Hiver  et 
l'été  pour  pousser  des  racîncs.L'été 
est  une  saison  de  l'année,  où  le  soleil 
a  assez  de  force ,  et  opère  assez  sur 
la  sève  de  Parbre,  pour  nourrir  la 
reoille  et  le  bouton,  mais  nçn  pas 


M  A  A 
poin:   faire  poussef  les  reiettons. 

Qaand  le  peti  de  sève  qui  s'ékT« 
dans  les  branches  est  mtcFcepté  j 
comme  cdaanivejoovent  par  qtid' 
qties-mtes  des  méthodes  précéden* 
te»,  les  feuHIeset  les  E>ouions tom- 
bent peu-à-peu  <  et  préparent  parée 
moyen  la  Marcotte  à  pousser  des  ra* 
cines  pour  sonerHretiea ,  qu'elle  né 
peutplastirerdclamerefrfaBtcîet  . 
comme  elle  n'a  besoin  qtie  de  peu 
A  nourriture  en  automne,  il  vaut 
mieux  faire  les  Marcottes  ou  les 
boutures  dans  cette  saison  que  dans 
toute  autre ,  quofqu^on  paJMC  le 
faire  aussi  su  pimtemps ,  quand  la 
sève  commence  à  monter. 

Le  printems  et  Pccé  sont  £iTO 
râbles  pour  marcotter  les  petites 
plantes  qui  ne  durem  que  peu  de 
tems,  et  qui  prennent  plutôt  racine. 

Si  vous  voulez  marcotter  les  ■ 
jeunes  branches  d'an  arbre  élevé, 
dont  vous  ne^orez  pas  plier  les 
branches  jusqu'à  terre ,  il  &ttt  vom 
servir  de  paniers  d'osier ,  de  c<Ù9> 
ses  ,  de  boites  ou  de  pots  ,  cpM 
vous  remplirez  d'une  terre  £ne  ce 
meuble ,  telle  que  celle  qui  pto- 
vient  de  la  pomsicre  de  smles 
pourris ,  laquelle  conservera  nrîeUx 
l'humidité ,  et  sera  plus  propre  2 
faire  poirsser  des  racines  aux  AIop- 
eottes.  Les  [»nkrs  ,  les  boîtes  om 
pots  doivent  ^tre  attachés  à  un 
appui  ou  posés  sur  on  tréfûed  ;  pft 
y  couche  les  branches  suirau  l'onç 
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des  quatre  méthodes  ci .  desim 
mais  il  ne  faut  pas  leur  laisser  iro 
de  longueur ,  de  crainte  que  I 
Marcotte  ne  soit  endommagée  p; 
le  vent ,  et  que  lès  secousses  qu'ell 
pourroif  éprouver  ne  cassent  It 
petites  racines  :  pitis  les  bnmch( 
sont  panes,  moins  il  faut  en  lai: 
ser  sortir  hors  de  terre  i  on  do 
aussi  avoir  soin  de  les  tenir  netit 
de  mauvaises  herbes. 

Si  le  bois  de  l'arbre  eit  dur ,  It 
plus  jeunet  rejeitons  prendror 
mieux  racine  ^  et  si  le  bois  e! 
tendre,  les  plus  vieiHes  braneht 
seront  cellesqui  réussiront  le  mieui 
U  y  a  beaucoup  d'arbres  et  d 
plantes  qui  ne  poussent  point  de  ra 
cines  de  leurs  brandies  ligneuses 
quoiquecouchéesavec  leplus  gran 
soin  j  cependant  si  les  jeunes  rejet 
tons  de  ces  arbres  sontmarcoitése; 
Juillet ,  ils  enracineront  aisémeni 

'Ainsi,  quand  on  trouve  des  es 
peces  difficiles  à  marcotter  par  I. 
méthode  ordinaire,  il  faut  les  ten 

■ter  dans  cette  saison  j  mais  commi 
ces  rejetions  sont  mous  et  herba 
ces ,  on  ne  doit  pas  leur  donne 
trop  dTiumidité,  de  peur  qu'Us  n< 
se  pourrissent  :  il  vaudra  mieu: 

,  couvrir  la  terre  où  sont  les  Mar 

.  tettes  avec  de  la  mousse  y  qui  l'em 
péchera  de  se  dessécher  trop  vite 
et  conservera  le  peu  d'humiifiti 
qtiîonleur  donnera  de  tems  en  tems 
MARCOTTE ,  que  les  Angloi 
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et  qu'elles  sont  bi,en  afitrmies  au 
moyen  des  fourches,  on  les  re- 
couvre toutes  avec  de  la  terre ,  à 
Texception  de  leurs  extrémités  qui 
doivent  rester  découvertes. 

Quelques  personnes  tordent  ces 
rejetions  pour  ieur  faire  prendre 
plus  aisément*  racine  j  d'autres  les 
fendent  ,  comme  on  le  pratique 
pour  les  œillets ,  ce  qui  est  tou- 
jours la  mciTiode  !a  plus  sûre.  II 
sera  prudent  de  répandre  au-dessus 
une  terre  douce,  pour  empêcher 
les  gelées  d'y  pénétrer ,  et  de  lenîjc 
la  terre  humide  durant  le  printems 
et  l'été  suivant. 

Vers  la  fin-  de  Septem6re  on  peut 
les  découvrir  et  les  examiner  pour 
voir  s'ils  ont  pris  racine  ;  ce 
qai  a  lieu  ordiiiairemeni:  mais,  si 
cependant  ils  n'en  ont  point  >  il 
faut  les  laisser  jusqu'à  l'automne 
suivant ,  tcms  auquel  on  les  enlè- 
vera pour  les  planter  en  pépinière. 
Les  Ormes ,  les  Tilleuls ,  les  Aul- 
'  nés  ,  les  Platanes  et  plusieurs  au- 
tres arbres  toujours  verts,  et  ar- 
inisseaux  il  fleurs  peuvent  être  mar- 
cottes  dé  cette  matiiere. 

MARGUERITE  A  SEMEN- 
CES DURES.  Koyej  Osteosper- 
MUM.  L, 

MARGUERITE  DORÉE  <j« 
SOUCI  DES  BLEDS.  K.  CHRYr 

SAUZUEtiliJIS. 

MARGUERITE  (grande).  K 
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Chrysanthemuh  Leucanths- 

HUM. 

MARGUERITE  (  petite  )  ou 
PAQUERETTE.  F.  Bellis  Pb- 

RENNIS. 

MARGUERITE  DE  JARDIN 
A  FLEURSDOUBLES.  y.  Bit- 

L\S  HORTENSIS. 

MARGUERITE  BLEUE 
OK  GLOBULAIRE.  V.  Glo- 

B  ir  L  \  R  t  A.    L.       , 

MARGUERITE  B^STARDE. 

V.  SiLPHIUM.  L. 

MARJOLAINE.  ^^^OarGA- 

NUM. 

M  A  R  N-E. 

C'est  une  espèce  déterre  glaise, 
plus  grasse  et  d'une  qualité  plus  fé- 
conde j  pour  avoir  été  sr  avant 
dans  la  terre  ^  qu'elle  n'a  pu  épui- 
ser ni  alToiblir  sa  qualité  feitili- 
sante  par  aucune  produâion  (  i  ). 

On  croit  que  la  Marnt  approche 
beaucoup  de  la  nature  de  la  craie, 
et  l'on  attribue  sa  fertilité  aux  sels 
qu'elle  contient  et  à  sa  qualité  hui* 
leuse  :  on  imagine  qu'elle  reçoit 

(i)LaJM(irn«  n'est  poÏDE  une  argi Ile  pute, 
mais  plutôt  un.m^laogc  d'argille  et  de  terre 
calcaire  iam  diffifrcot»  proportions;  u  qua- 
lité TJgctatiTC  ne  vient  point  de  ce  qu'éiaac 
placée  à  une  grande  ptofondeur ,  cite  n'a 
pu  s'épuiseï  par  aucune  prodncrion  ,  mail 
parce  <]u'elle  contient  différents  sels  <]u'ell« 
a  retenus  de  sa  première  origine ,  et  qui  sont 
tiogalijrcment  pioprcs  il  U.vifgétarioD. 

CCI 
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ces  sels  de  l'air ,  -et  que  c'est  par 
^;tte  raison  que  la  meilleure  est 
celle  '  qsT  y  a  été  plus  long-tenis 
«posée  (1). 

.  LâAiamea  desqyalités  difiëreiv 
tes:  dans  les  dtfïerens  cantons'de 
^Angleterre.  On  en  compte  quatre 
espèces;  enSusséx,  la  grise,  la 
bleue  j  la  jaune  'et  Ja  rouge  j.Ia 
bleus  est  la  pins  estimée [ivreuaeno 
eoGuite  la  jaune  et  ia  grise,  et«n-< 
fin  la.rouge ,  qui  est  ia  moins  esti- 
mée de  toutes.  ■  , 
-£n- Sns^ex,la  ^tTV"  ^^*^^'^^'i^ 
beaucoup  àl4.t/9tr|e^eEotieriiauW 
Cs^-Lelle' U piua  'grosse .de-toutev 
celles  qti'on  trouvé  dans  notre  Isfet^ 
dans  les  autres  cantons,  laMiirne 
âppTocTie  '  beaucoup  de  '  la  terre 
.forte,,,  .  .  '  ■  .'  ';  ■\  '  ,.  il 
,  ..£u.Clm$bier,on.cQiq]^e  &ix'4»>( 

peoeb  de  Marne  :  l*.  La^  Marh^^ 
brunâtre  avec  des  veines  bleues  ef 

. . (z)  ;a  tbtorie  des  sotty^ncct'cajc^iiç^ j 
Ù.Vea  connuo  4u)9Ub1'Ji;ij„  ne^pc^iD^i  f  piqi, 

pallie  de  (Utcimeifts  d'aiùniauz  matins ,  isé- 
1^  avec  une  quantité  plut  oamoias  grande 
d'argiUc,  Lcsgraiidcf  £4|ipie^o  dpja.To*-. 
Ii^iie  a  où  l'ou  voù  encore  des. cçqumMea-. 
tKies,  Cl  dont  le  icfcc,p'ctcfquqéjque.pài, 
Uact  .débril  ,  les  co^ps^^l^blçs  q^e  j|,'D^, 
rcmaïque  dans  les  pieTics]à  clian«;,,^ciaie, 
eiqiielquesespcces  dcJtii3/7K,iic]aisscDCau-. 
cim  doute  sut  l'origiae  et  la  nanite  de  cette 
t^e  t_  et  suï  la.  came  de  sa  ft^coudité ,  qui 
«'pstdûequ|à  l'acide  phosplioiide  aniouJ^ct 
an  sel  neûcre  maiiH  ^'içV^cootVnt. 

JmulV. 
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ttiélces  de  petits  morceaux  d&  craie 
oudepjerreàchauxjon  la  trouve 
cpmoiunéaient  sous  la  .terre  glaise 
Ofi.  la  teri;ç.Qoire,:à:sept  ou  Jutit 
pieds  de  profondeur.  Elle  est  tcès^i 
diffiale^à  couper. 
•  a.".  La  Marne  pierreuse ,  qui  est: 
une  esp«:e  ^  Ipierça  :molle.ou 
plutôt  une  espctped'anteise  de  Cou*. 
I^ur  &Isqâftey  que*  la  gelée  et  la* 
^e  dissoly^t  «ifiénjeot  ;  on  la 
trouve  auprès  des  rivières  .«l  des 
inomagHies;  cette  JtfârîK  est,  très- 
diiiable.^  ]■.  t'.  . .  : . 
1  "Efi ..Kïïtxâafàxt  t-.oa  estime  la 
A2<fie'd'Aïdoîseiip]us;i]ue  celle -qui; 
W,  glabeiee.  On  préface  Tespece 
UpK  pDVrJes  tecTfs  labourables, 
«ilft.grîaepmtr.'les'pMuxaga. .:.  I 
■l'jjjViLsliJI^mc^taurbapqui  est, 
sfiffée:,  iforte-,  iirèst*gra»e  et.de 
coulei»' Jinme^fon  la  trouve pcès 
des.  uontlignést-dans.des  terreôn- 
IiuinidÉfl^.inaEécagcnx'erremplis.dei 
sibleiéger»  »'p£u-pi!è3Âxlcaxpîedv> 
ou  .wi)t>^ftd!:da  profendeucf  onj»; 
re^der.  coimne^ j»  {>[«».  forte  âk. 
tputes.{es(»peces^e.^(irRej  eUe 
«t  icèstprK^uK.  pour  :les .  tenes .  sà- 
UonrietlsiHfjn^s.ii  fauteiunettuei 
le  double  4e^  auires^  :,      >         v.:\ 

:4M<iaJI£iti7KgbiKipet.eUsiOTi) 
semble  à  la  terre  glaise ,  elle  en 
approche. d*alTèz  près,  mais  elle  est 
plus  grasse,  et. quelquefois  mêlée 
de  craie.    ■ 

.  5%  hz.MviK  -d*aciec  yi^.se 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


tfjo  M  AK 

ttouve  comuDiiéinent  an  fond  des 
éUDgt;  ello  se  caste  oïdinaircment 
cniDorceaux  oubiqaes  :  oa  la  trouve 
qoclqncfoif  <Uas  b  tcnre  sablon- 
neuse. 

6*.  La  Marne  de  papter;  elle  res- 
semblf  beaucoup  à  des  feuîHes  de 
p^iec  biun,  mais  t/û*  est  d'une 
coalenit  mains  foncée  iCCReespece 
éit  la  total»  boniv  de  toutes ,  et 
il  est  encore  Unt  <Ufficite  de  >e  la 
procurée. 

Les  propriété  de  tontes  ce*  Mar- 
nu  et  leurs  qualité  se  dîsingnent 
xdeox  pli  lent  simplicité  eu  fenr 
pureté  que  pec  Iqur  cotdeur  j  par 
exemple,  m  la  Marne  se  caste  en 
plusieurs  morceaux  on  en  lamet 
minces  j  ù  cUe  est  «nif  comme  le 
idomb  et  sera  mélange  de  graver 
cndesaUc;  si  Ton  peut  ta  diviser 
comme  les  ardoises:;  si  elle  te  dis- 
sont  à  la  pluie ,  on  si  eUe  te  ré- 
tout en  ponsMere ,  lorsqu'elle  a  été 
a^KM^ nuélcîl  i  à  ellene  se  colle 
pu  quand  elle  cs«  secKe,  coaune 
U  terre  glaÏM  fbne,  ei  qu'an  c(h»- 
tolre  elle  soit  grasse  et  tendre , 
qu'elle  Avise  les  particules  de  la 
te*e  où  «k  la  m«t>  et  qu'elle  ne 
les  lie  point  ensemble,  on  peut- 
être,  atsnré  qœ  c'est  un  boa  en- 

Qoelqnes  penonnes  proposent 
féprauvei  la  qualité  de  la  Marne  » 
en  la  meitani  dans  un  gobelet  rem- 
(dt^cau-EBcs  la  r^aidcat  «OKwe 
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bonne ,  si  elle  te  dissout  anssk&ti 
et  si  elle  pétille  dans  IVau;  elUi 
ajoutent  encore  qn*on  la  nconnoh 
pour  être  de  bonne  qualité ,  IoÎm 
^'elU  paraît  gratte  en  la  maniant; 
mais  la  marque  la  plut  sûre  de  sa 
bonté  cit  ta  dissolution  par  Phti* 
micUté  ou  la  gelée.  On  peut  coa* 
noîire  aussi  la  qualité  de  la  Marm 
par  la  grande  fermentation  qn'eHe 
éprouve  lorsqu'on  en  plonge  up 
morcean  dans  un  vene  cempU  ds 
vinaigre  (  i  ). 

(i)  La  pr^onioD  de  hicnc  calolit  dans 
la  MdTM  M  tteaoBxAt  àrcfiéneuean  «t  è 
lnAnoIwida^a'cUc  jpioctcâaïukiaciictj 
■î ccRc  cficcvetceocc  ctt  tr^vive,  et  Otdiï* 
MlotkM  coBpIcnc ,  die  a'cu  qa'wK  mie 
ctkairc  «uu  mélaagc  ;  naît  op  en  mne 
tràt>pca  de  tcnAUble  ,  et  il  tctic  t(ni}mrt 
■ae  qMotirf  phu  oa  omn  giaMh  d'atjiUe , 
^M  prfci^  9B  fond  du  «2ce,  tes  leqnd 
on  a  bit  Vafiikactsiu  Mmwi  tri»-«^g>U 
IciuM  K  recouDoinut  encore  i  Icar  liant  et 
ilcuténacMiqolIci  npf tocbcat  de  la n» 
«re  4e  t'at^c.  Cette  MolcexpérieKCrt**»» 
^'dlc  est  fidte  avec  cnctitwk  et  dtwcrne- 
■KDt ,  ftm  amit  à  tecenn^re  i  qvdh  es- 
pèce de  tcHC  tcAc  JlfanupcBtétxepreprcjlca 
plKteiiacet,c|iùc(»ikeaeBtno<piiKgnHdc 
^MBW^ai^le ,  aaflivfCroiit  bcancoap  les 
Kitct  mMobocok»  CI  Hgercii  cellet.  M  cO» 
luriic  ,  qni  *e  ffitt^Tcm  le  pTns  complettc- 
Beat  dant  Iti  acidet ,  et  qui  le  r^duiient  (»- 
eâraacM  es  pewiicie ,  lottqn'eUcs  oiM  ^t^ 
«fad^c  tca»  «pos^t  i  Faîr  ,  sciom  tr^ 
proprei  4  WcondcT  Iti  teiret  fenci  et  tca*- 
m  ,  ^  les  recMcs  dei  pluMi  ac  fintaem» 
qv'avcc  peine  ,  et  dans  tcs^oeUes  Vean  de» 
plain  BfrfCM  s': 
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-  Qaelques-uni  conseillent  de  n 
répandre  d* abord  la  Manu  qu> 
petite  guanthé  vat  les  terres ,  parc 
que ,  diseot-ils  »  elle  est  sujette 
hrùkr»  D^autres  pemem  au  con 
traire  qu*il  faut  ea  laettre  bean 
coup  y  parce  que  le  soleil  diminti 
fcfentÀt  son  onctuosité. 

D'autres  recoinmandcm  fa  Ma 
)m  pour  améliorer  les  terres  ubloi 
nenses  et  légères  j  mais  la  mel 
leure  métliode  qu*on  poisse  ea 
ployer  pour  conmioftte  i  qudi 
espèce  de  sol  dlie  convient  ] 
mieux,  c'est  de  l'essayer  sur  et 
terres  qn^on  croît  d'une  natore-  di: 
férentç  de  ceHe  qi^on  veut  engnû 
ser.  Les  Mamts  ne  sont  pas  ausi 
favorables  jux  terres  dans  la  pre 
miere  année  que  dans  les  suivante: 
On  conseille  de  briller  la  Man 
avant  de  la  répandre  sur  les  terres 
parce  qu'au  noyen  de  cette  prépi 
nuîon ,  une  voiture  de  cette  espec 
fût  antant  d''efret  que  cinq  «fur 
autie  qni  ne  senHt  pas-  brâléi 
La  quantité' de  Mamt  doit  tt\ 
proportionnée  à  la  profondeur  é 
terrein  ;  car  une  trop  grande  quai 
lité  de  cet  engrws  est  qudquefo 
tris-nuisible.  Par  eiieaiple,  h  Pc 
tn  met  beaucoup  dans  les  terr 
fortes  ^  et  qu'on  recommence  soi 
vent-  cette  opération ,  ta  terre  < 
devin»  si  forte  et  ù  tenace  qu'd 
utîent  l'humidité  comme  un  vâs< 
de  manière  que  les  propriétair 
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({uelqués-uns  dwiveni  ce  nom  de 
ST»  Iiébren.  Marrob.  î  c'est-à- 
dire,  un  jus  amer;  d'autres  dû  mot 
ininmarcidùM ,- parcéqiie les  feuil- 
les de  cette.plantè  sont  ridées  et 
qi^elles  '  parobsent  comme  tortil- 
lées. Marrubt.    .         '. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleui 
est  en  ,foimp,  d'entonnoir,  d'jjne 
feuille  égale  sur  ses  bords ,  et  éten- 
due'; la  corolle  est  labiée ,  et  son 
tube  est  cylindrique  :  elle  s'ouvre 
9nr  ses  bords ,  où  elle  est  dinsée 
en  deux  ïeyfe$;..Ia  supérieure  est 
étroite  et  aiguë ,  et  l'inférienre  est 
large  ,  réflécliie  et  découpée  en 
trois  Segmens ,  dont  celui  du  mi-* 
lieu  est  large  et  dentelé:  Iaile)ir 
a  quatre  étamines  placées  au-des$u$ 
de  la  levre  supérieure,  dont  deux 
stHit  un  peu  plus  longues  que  les 
autres ,  et  terminées  par  des  som- 
mets simples }  elle  a  un  germe  à 
quatre  pointes,  qui, soutient  un 
style  mince  de  la  même  longueur 
.  situé  avec  les  étamines ,  et  cou- 
ronné par  un  sttgmat  divisé  en 
deux  parties  :  ce  germe  se  change 
dans  la  suite  en  quatre  semences  ob< 
longues  et  placées  dans  le  calice. 
Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  première  section  de  la 
quatorzième  classe  de  L innée,' 
inùmlée  iDiiynamiegymnospcrmie^ 
qui  renferme  celles  dont  lés  fleurs 
ont  deux  étamines  JbingâeVet  deux 
courtes ,  et  sont  remplacées  pac 
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des  semences  nues  et  placées  ^i 
le  calice. 

Les  espèces  sont  : 

1°.  MamAium  vu^firc  ^  dtivii'. 
bus  calycinu.  setasài  *  unfinatis* 
Hort.  Cliff.  342.  FI,  Sutc  48^, 
Si  I.  Mat.  Med.  i  jo.  Roy.  Lugd^ 
3.  31  y.  Dalib.  Paris.  i8i.  Hall. 
Belv,  n.2^8.  Re^g.  Ged.  1  •  p<  ' SB* 
Ntci.  Ùallobj  p.  i;7.  P4U.  i(,  i . 
JK  ^5.  Scop.  carif.  ed,  2.  n.712. 
PolUch.  Pal.  »,  5-70  ;  Marrube  avec 
des  dents,  crochues ,  e|  du  poil  rude 
au., calice.  '    i  .' 

Marrubium  tkntibus ,  calydiùt  se^ 
taeeis.,  uncinatit  ,  medio  coroUarum 
seg/iuma  orckidcù,  Cramxi.  ^ustr.  p. 

2X5-    ■ 

Marnt^ium  album  vulgare,  C.  B. 
F,  130  ;  Marnée  blanc  commun, 

Marrubiufn  vulgarcClus.  fiUt.  u. 
p.  34. 

Marrubium.  album,  vlUotum,  Baiûi^ 
fip.:?3o.  prodr.  no,,  -  ,       ■ 

1'.  Marrubium  per^irUtm  ,f (Mil, 
ovato-lanceelatis  ,  ser'ratis  ,  calyçunt 
demiculis  setaciis.  Sort.  Cliff.  3ii> 
n.  3.  Roy.  Lu^.  -  B.  314.  GroR# 
Orient.  7;.  Cronr;.  Austfwp.  274* 
Jacq.  Justr,  u  itfOt.  Kniph,  cent.  7> 
n.  54j  Marcube  à  feuilles  ovales, 
en  forme  de  lance  et'sciées  >  avec 
des  dents  garnies  de  poils  nidesi. 
au  calice. 

Marrubium  Hispaltieum ,  npinum;. 
fdiis  serinis,  arg/tnttis,  Tourn^huu 
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tpi.  DHL  Ekb.  2.1^.  t.  i74./.ary. 

Marrubium  album ,  lati-foUmA ,  pe< 
rtgr'mum.  C.B.  P.  i}0, Moris.Iiisu 
i'P-  ;77*/'  iut.sf.f,  8iMar- 
rabe  étranger  ,  blanc  et  à  larges 
feuilles. 

Marrubium  alterum ,  PMnonicum, 
Cliu.  But.  2.  p.  54. 

3°.  Marrubium  Cretièum  ^  fdiu 
hmeeoUtis  >  Aentatis  ^  vtrtUillis  mi- 
noribui  t  dtntibui  eaiyems  sttaceUt 
ertctis  i  Marrubeà  feuilles  en  forme 
delance  et  dentelées,avecde  plus  pe* 
thés  têtes  verticillées ,  et  des  denti 
érigées  et  à  poils  rudes  au  calice. 

Marrubium  album,  angusti-folium, 
paregrinum.  C,  B.  P.  2 joj  Mamibe 
blanc,  étranger  etàfeuilles  étroites. 

Marrubium  Creticum.  Dcledt.  Hist. 

4°.  Marrubium  Alyston  ,  foUis 
Cunei'formibus  t  quinquè  -  dentatit , 
pUùatis ,  vmicillis  involucro  4Plr' 
mis.  Hort.  Clif.  311.  Roy.  Lugd.- 
M.  314.  Sttuv.  Montp.  15 1.  Knifh, 
tent.  9>  n.  fiy  i  Marrnbe  à  feuilles 
en  forme  de  Coing ,  ayant  cinq 
dents  plissëes  et  des  têtes  veriiciU 
lées ,  sans  enveloppe. 

Marrubium  album ,  fdiis  profonde 
ineisis  ,-  flore  cdcruleo,  Moris.   Hist. 

■  S'P'  377'  ^'  *'•  '•  **^/*  '*• 
Marrubium  Alysson  dictuia ,  fo- 
liit  profonde  incisit.  H.  L,  ;  Mar- 
rube  appelée  Madevon  ,  Herbt  à 
PEnragé , avec  des  feuillesprofon- 
dément  découpées  sur  i^uift' côtés. 
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AlyssonGidtifi.  Clui.  Hitt.  s.p.^j. 

;".  Marrubium  supinum  ,  demibui 
ealycinis  sctaceit  ,  rectis  ,  villosis.'^ 
Hort.  Cliff.  iii..Roy.Lugd.-B.ii$; 
Sauv.Monsp.i  ^t.SMp.eam.^d,2.n, 
7i3;Marrubeavecdesdenisvelues; 
érigées ,  et  du  poil  rude  au  calke. 

Marrubium  album ,  stricto ,  parv<f. 
et  roiundo  folio.  Barr.Ic.  6iy  Bot.' 
Mus.  2.  p.  78.  t.  6$.        .         .   I 

Marrubium  Hispanicum  ^foliit  se-. 
riceis ,  argentàs,  Tourn.  ip}  j  Mar-i 
rubebas  d'Espagne ,  avec  des  feqil- 
les  garnies  de  soie  argentée.  ,        ■. 

Marrubium  album  ,  Hispanieumj, 
majiis.  Barr.  le.  686.- 

6°.  MarriÊhiumcanâidissimum, Jo- 
uis sub-ovatUf  lanati^  superni  emàr: 
ginato-erenatis  ,  demiculis  ealycinis 
subulatis.  Hort.  Cliff.  jlij.Mar- 
rube  à  feuilles  laineuses  et  près- 
qu'ovales ,  dont  les  parties  hautes, 
sont  dentelées  et  crénelées ,  avec 
des  dents  en  forme  d'alêne  aux 
calices, 

Marrubium  album  >  candiditsimum^ 
et  villosum.  Tourn.  Cor.  iz  j'Mar^ 
rube  le  plus  blanc  et  velu^  '        ] 

Marrubium  folio  rotundo,  candi-' 
_  ditsimo.  Boërh,  Lugi^.  -  B.  p.  ij6. 
■Dill.  Ehk.  218.  t.  174./.  214.  ' 
•  7*.  Marrubium  Hispanicum,  ca~ 
lyeum  limbit} patentihus  ,  demiculis' 
acutis*  Hort.  Cliff.  J12.  Hort.  UptJ 
16$,  Roy.  Lugd.-B:  ^  I  ;  j  Marrubé' 
avec  des  bords  étendus  aux  calices,  ' 
et  de»  dents  ^goe^.-  '  -    ' 
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Martuhaan  aihtan  rottatdi-ftUvm 
Hapanicum.  Par,  Bat.  aox  ;  Mar- 
xube  d'Espagne  à  feuilles  rondes. 
.  Ildamihiuma^'9ot\indefolù,Biarr, 
Je.  7^7.  Bocc.'Mus.  a.  p,  167.  t. 

8*.  JlftfiTiiiiKni  erûptcm .  eafyeum 
hmbu  pUnis ,  viUùsit  ,foUii  trhieti- 
Util  I  rugoti* ,  eaidt  hirbatia  i  Mar- 
ittbe  avec  des  bords  unis  et  velus 
an  calice  «  des  feuilles  rondes  et 
nidet ,  et  une  tige  herbacée» 

Pi€tub-DietmmiuBispaniau,f9- 
Uit  oritpU  €t  rugotir»  Toum,  Jnst, 
lU  i  Dictamne  bâtard  d'Espagne 
«  feuBles  roA»  et  frisée*. 

p*.  Mamh'um  suffrutieosum,  at' 
fyaan  IhnbU  (tanU ,  vithtU  »  fdiu 
tordatis  ,  rugosb ,  inamU  ,  caulefru* 
tieoso  i  Manube  arec  les  bords  des 
calices  unis,  des  feuilles  blanches, 
xndes  et  en  forme  de  cœur,  et  une 
tige  d'arbrisseau. 

Pstudo-Dietanaau  HUpanîeus,  am< 
fiiubna  folio  ,  cémdieante  «t  viUoso* 
Tours.  Iruf.  A.  J?.  1 1$  j  Dicumne 
bâtard  d'Espagne,  avec  une  feuille 
blanche ,  Ton  large  et  vtfue. 

lo*.  MarriAiam  pignia-Vktajif 
nu  t  cttîytum  tifniùp^^rjiù ,  yillofit  , 
JoUis  cordatis ,  toncuvii  «  cu/e  fni' 
tictso.  Boru  Clif.  3x2.  Bon.  Upt, 
'j€^.  Roif.  Liig/l.-B,  31s.  Kjtiph. 
ttm.  S.  B.  tfj*.  SM.  Bon,  Rnn.  ^. 
t*  4;;;  Mamibe  avec  des  bords 
Bnis  et  Ttiusani;  calices  >dei»  feuilie* 
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en  fbnne  de  ooeur  et  ooncamà. 
et  une  i>ge  d'arbrisseau. 

Pitudo  -  Pictgjimus  verticUUm  ; 
inodorith  C  B,  P.  aaa  i  Dietamoe 
bâtard ,  venîciUé  et  sans  odeur  ; 
faux  Dictamne. 

PteuÀo-Viataimum.  Doi.  Pempt» 
a8r. 

II*.  Mâmhium  «ctiahulosum  i 
calyeum  Um^tf  tubûlongioritiu,  mens* 
krantctis  ,  angfdiâ  majoribiu  ,  rv« 
ntnJtuif.  Lin.  Sp.  Plant.  ySf  ;  IMari 
rube  avec  un  bord  membraneux 
aux  calices ,  plus  lor^  que  le  tube» 
et  des  angles  plus  grand*  et  ronds. 

Pseudo-Dietannoit  acetabidis  M»- 
huex.  C.  B.  P.  2XX  i  Dictamne  bâ< 
tard  arec  une  cavité  remplie  de 
Baume  des  Moliiques. 

Dietamnus  falsus  >  verticiliatm  ; 
ptriearpw  Coaoidt  »  Btttiau,  Ban*  le, 
119. 

Wulgart,  La  première  espèce  est 
le  Mwrube  hlanc  àa  bouti^t  »  qui 
croit  naturellement  dans  plosieun 
parties  de  TAi^Ieterre^et  que  Von 
cultive  raieraentdans  les  jardins^eUe 
a  une  racine  ligneuse  et  fibreuse  >  de 
laquelle  sonent  plusieurs  tiges  quwc- 
lées ,  d*un  pied  et  plus  de  longueur, 
branchues  ver»  le  haut ,  et  garnies, 
de  feuilles  blanches ,  rondes ,  den- 
tdéés  sur  leun  bords  et  opposées  : 
ses  fieufs  croissent  eo  foR  gros»». 
t£tes]  vertîcillées  'autour  des  t^e^ 
à  ch  aqite  nœud  :  elles  soàt  petites 
bJanches ,  labiées,  et  ont  des  calice» 
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une» ,  blancs  et  déconpés 
^sommn  en  dix  pirtiet  tennin< 
par  des  poils  rudes  et  roides 
ces  âeurs  succèdent  quatre  scmi 
ces  obloiigues  ,  noires  et  plac 
dans  le  calice.  Cette  plante  flei 
dans  le  mois  de  Juin ,  et  ses  : 
menées  mûrissent  en  automne  ( 

Ptngrinum.  La  seconde  espei 
qat  l'on  rencontre  eo  Italie  et 
Sicile  ,  s'élere  à  la  hauteur 
crois  pieds  ,  avec  des  tiges  qu; 
tées  et  plus  brancbues  que  cel 
de  b  première  }  ses  feuilles  se 
plus  rondes  ,  plus  blancbes  , 
placées  à  une  plus  grande  distanc 
tes  fleurs  ont  des  lobes  plus  lonj 
mais  elles  sont  disposées  en  té 
veitidlléés ,  moins  larges. 

Cretieum.  La  troisième  natt  ^c 
tanément  en  Espagne  et  en  Fon 
gai  ï  die  sVIeve  à  la  hauteur  d'< 
TÎron  trois  pieds ,  avec  des  tij 
minces  ,  blanches  ^  et  garnies 
feuilles  fon  blanches  »  beauco 
plus  longues  et  plus  etrohes  q 
celles  de  la  seconde  espèce:  ; 
létes  verticillées  ^  que  forment  ! 

(  t)  Tontes  les  pantei  ^  cette  plante  s< 

tfimivts  ,  incHiTcs ,  fbndancu  et  ciud 
Bogognet ,  OD  s'en  sert  avec  qncique  si 
cis  dans  ta  sgppreMion  des  i^Ies ,  les  ol 
irnctioni  des  TÛceres  ,  l'asibinc  humk 
les  engorgemen»  catharteiu  ,  etc.  >  < 
fait  la  bàic  du  sytop  dc.Prasut  ;  elle  en 
aossi  dans  ta  pondre  DiaprassU  ,  d: 
tHitra  DiaaUoçytidoi  et  ÏHi*ra  Logodl 
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-feuilles  sont  presqu'ovales  ,  hr- 
•netises  et  crenelçes  vers  leur  ex- 
.tréraité  ,  et  les  calices  des  fleu» 
.ont  desdentelares  en  forme  d'alêne. 
Hispanictttn,  La  septième  est  ori- 
^ioaîre  de  i'Isnie  ,  d'où  ses  seihen- 
eei  m*ont  été  envoyées  :  ses  tiges 
4oni  .plus  érigées  que  celles  de 
Tespecc  commune  ;-  ses  feuillet 
■«ont  plus  rondes  et  plus  sciées  sur 
leurs  f)ords ,  et  les  calices  des  fleon 
•sont  étendus  et  terminés  en  seg- 
mens  aigus  :  les  fleurs  sont  comme 
celles  de  l'espèce  commune  ,  et  la 
plante  entière  est  fort  blancïie. 
.  Crispum,  La  huitième,  qui  naît 
sans  culture  en  Espagne  et  en  Si- 
cile ,  pousse  beaucoup  de  tiges 

.  roidcs  et  rondes ,  qui  s'élèvent  à 
plus  de  deux  pieds  de  hauteur-, 
et  sont  couvertes  d'un  duvet  co- 

,  tonneux  ;  ses  feuilles  sont  presque 
rondes,  rudes  en  -  dessus  et  lai- 
neuses en-dessous  :  ses  têtes  verti- 
cillées  de  fleurs ,  sont  grosses  j  les 
bords  des  calices  sont  plats  et  re- 
lus :  le  tube  de  la  âcur  est  à  peine 
aussi  long  que  le  calice ,  de  ma- 
nière que  l'on  n'apperçoit  que  les 
deux  lèvres. 

-  Suffruticosam.  La  neuvième  naît 
spontanément  en  Espagne:ses  tiges 
sont  ligneuses  ,  hautes  d'environ 
trois  pieds ,  et  divisées  en  petites 
branches;  ses  feuilles  sont  en  forme 
de  cœur  ,  rudes  en-dessus  et  blan- 
obes  en  -  dessous  ;  ses  têtes,  veiti- 
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-allées  sont 'grosses;  les  bords  det 
calices  sont  plats  et  velus }  le  tvbt 
de  la  fleur  est  plus  long  ,  et  les 
^eurs  sont  plus  grosses  que  celles 
de  l'espèce  précédente;  elles  sont 
d'un  pourpre  pâle,  et  leurs  lèvres 
^supérieures  sont  érigées. 
.  Pseudo-Dictamnui,  La  dixième  , 
.que  l'on  rencontre  en  Sicile  et 
dans  les  Isics  de  l'Archipel ,  s'élève 
à  la  hauteur  de  deux  pieds  »  avec  ■ 
une  trge  d'arbrisseau  divisée  en 
plusieurs  branches  garnies  de  pe- 
tites feuilles  en  forme  de  cœur  j 
et  assez  rapprochées  des  tjges }  ses 
têtes  verticillées  sont  moins  grosse^ 
que  celles  des  deux  espèces  préce- 
dénies  et  le  bord  des  calices  est  plat: 
ses  fleurs  sont  blanches,  et  la  plante 
entiereest  de  même  couleur. 

Acttabulosum,  '  La  onzième  se 
trouve  dans  l'Isle  de  Candie  :  ses 
tigei  sont  fort  velues  ,  hautes 
d'environ  deux  pieds , ,  et  garnies 
de  feuilles  en  forme  de  cœur, rudes 
en-desfus  et  blanches  en-dessous  : 
ses  têtes  renicillées  sont  grosses , 
et  les  calices  sont  découpés  r  en 
plusieurs  segmens  membraneux, 
angulaires  et  ronds  au  sommet; 
sesflears  sontpetites,  d*un  pourpre 
pâle  ;  mais  elles  paroissent  à  peine 
.hors  de  leurs  calices  :  leurs  lèvres 
supérieures  sont  érigées. 

Culture.  La  première  espèce  est 

d'usage  en  Médecine  ;  ses  feuilles 

et  les  exuémîtjés  des  plantes  sont 

regardées 
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regardées    comme    écliauffàntes  , 
pectorales  et  propres  à  débarrasser 
Jes  poumonsTles  flegmes  |épais  et 

,  gluants  qui  les  obstruent ,  et  à  gué- 
rir ainsi  les  toux  invétérées ,  sur- 
tout datis  les  constitutions  froides 
et  humides;  son  suc,  préparé  sous 
forqie  de  syrop  arec  du  sucre  ou 
du  miel ,  dissout  les  obstn^tions 
dû  foie  et  de  la  rate ,  et  soulage 
dans  rhydropysie ,  la  jaunisse,  les 
pâles  couleurs ,  les  suppressions  deS 
règles  ^  et  autres  maladies  du  sexe , 
pour  lesquelles  il  y  a  peu  Jherbes 
qui  soient  aussi  bonnes.  La  prépa- 
ration officinale  est  le  Syrupas  de 
Prassis* 

La  quatrième  espèce  est  YBcrie 
i  VEnragé  de  GaLien  ,  que  les  an- 
ciens et  quelques  modernes  re-' 
commandent  contre  l'hydrophobiej 
mais  on  sVn  sert  rarement  aujour- 
d!hui.  Cette  plante  estbis-annuelle, 
et  périt  ordinaftement  quand  elle 
a  perfectionné  ses  semences. 

On  conserve  toutes  ces  plantes 
d^ns  les  jardins  de  botanique}  mais 
il  i^y.en.a  qije  degx  espèces, qui 
puissent  être  cultivées  dans  les  ju- 
dins- d'agrément  :  ces  espèces  sbnt 
les'  dixième  et  onzième ,  dont-  les" 
tiges  soqt  ligheuses.  Comme  ces 
plantes  sont  fort  blanches,  elles  font 
une  variété  agréable ,  quand  elles 

,  sontentretiiéléesavecd*autres:eiles 
produisent  rarement  des  semences- 
en  Angleterre  i  mais  on  les  miilr 
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tiplie  par  boutures ,  qui  prennent 
assez  aisément  racine ,  quand  on 
les  plante  vers  le  milieu  du  mois 
d'Avril  dans  des  plates  -  bandes  à 

'  Tombre. 

Comme  ces  espec<is  sont  im  pen 
tendres ,  on  ne  peut  les  conserver 

'  dans  les  hivers  rudes  ,  qu>n  les 
mettant  i  Tabri  des  gelées  fortes , 
sur-tout  celles  qui  cvoissent  dans 
une  terre  riche  ef  féconde ,  où' 
elles  deviennent  succiilentes  et  ' 
plus  sensibles  au  froid  ;  mais  quand 
elles  sont  placées  dans  un  terrein 
sec  et  rempli  de  décombres ,  leurs 
racines  sont  coiines ,  fermes  ,  s£* 
ches,  et  par  conséquent  plus  ro> 
bustes  :  aussi  durent-elles  beaucoup 
plus  long-tems  que  celles  qui  se 

'  trouvent  dans  une  me^leurc  terre.     " 
Les  autres  espèces  se  multiplient 
(ûsément  par  leurs  graines,  que  Pon 
semé  au  printems  sur  une  planche 

'  de  mauvaise  terre:  quand  les  plantes 
commencent  à  pousser  ,  on  les 
tiegt  nettes  de  mauvaises  herbes, 
et  on  les  éclaircit  dans  les  endroits 
où  elles  sont  trop  serrées  ,  en  lais*  , 
uant  entr^elles  un  espace  d'un  pied 
et  demi ,  afin  que  leurs  branches 
poissent  s'étendre  librement  ;  elles 

'  n'exigent  d'ailleurs  aucun  autre 
soin  ion  peut  aussi  les  multiplier 
par  boutures  comme  les  deux  au* 
trè.  Si  ces  plantes  sont  s,ur  un  sol 
sec  et  de  mauvaise  qualité ,  dies 
s(&isbter  ont  plusieurs  années;  mais 

lTii 


cby  Google 


i^tt  M  A  R  M  A  R 

dans  une  terre  riche  ,  elles  durent    découpé  en  cinq  segmens  obuit^ 

rarement  plus  de  trois  ou  quatre    dont  deux  sont  tournés  en-Iiaut,  ' 

et  les  trois  autres ,  qui  penchent 

vers  le  bas ,  représeiuent  une  fleur , 

labiée  :  celle-ci  a  quatre  étamines 

minces  ,  courbées  ^  réfléchies  l'une 

sur  l'autre ,  et  terminées  par  des 

anthères  réunies  ;  son  germe  '  est 

oblong  ,  placé  sous  la  fleur, et  sou* 

MARTAGON.  Fcyei[  Liliuu    tient  un  styiç  court,  et  couronné 


MARRUBIUM  NIGRUM.  V. 
Ballota. 

MARSEAU 
Salix. 


SAULE.    Vqyex 


POMFONIUH. 

MARTAGONDEPOMPONE. 

Voy(^  LiLiUM  Angusti-foliuk. 

MARTAGON (peiit) DE  VIR- 
GINIE. Foyej  MerHOLA  Virgi- 

MIANA.  L. 

.  MARTYNE  OU  PLANTE  ÇOR. 
NUE.  Voye^  Mastymia, 

MARTYNÎA.  Houu.  Gen.  ffdv. 
Marym  Dec.  i.  41.  Le  Docteur 
William  IÏoustouk  a  ainsi  nom- 
mé ce  genre  de  plantes ,  qu'il  a 


par  un  strgmat  uni }  le  calice  se 
change  dans  la  suite  en  une  cap* 
suie  oblongue  ,  gonflée  et  divisée 
en  deux  parties ,  qfji  contient  ane 
noix  dure  ,  de  la  forme  d'un  cerf- 
vnïlanL  ,  avec  deux  cornes  foites 
ei  courbées  à  l'extu-mité,  et  2  quatre. 
celIt/k-S,  doutdenx  jont  générale- 
ment stériles  ,  et  les  deitx  autres 
renferment  chacune  une  seaience 
oblungue. 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dans  la  seconde  section  as  la 
quatorzième  classe  oe  l>rN  nréE  » 


découvert  en  Amériqtte  en  l'hon-    q"i  comprend  eellcs  dont  les  fleurs 
rcur  de  son  ami  M.  Jean  Marttm','  ofift  deux  eiamînçs  longues  ei  deux 


courtes  ^  et  dont  les  setncnces  sont 
renfermées  dans  une  capsule. 

Les  espèces  sont: 

1*.  Martynia  annua  j  caide  ra~ 


Professeur  de  Botanique  ,  à  Cam- 
bridge î  Martyne  ^  Plame  cornue. 

Caractères.  Le  calice  de  la  fleur 
«t  découpé  en  cioq  parties ,  dont 

tctMs  sont  ériges  et  les  dcuaamres  .  ">«"  J*^"  angulaïu.  Lin.  Sp,  Planu  _ 

réfléchies  :  la  corolle  ,  qni  est  mo.  Fahr.Helmsu  240.  Kaiph.  cent,  8, 

nopcialcet  en  forme  de  cloche ,  a  "•  ^^'  SaW.  Hm.^,  t.  91  ;  Mar- 

ïin  tube  large  et  gonflé ,  à  la  base  ty"'»  avec  un^  tige  branctue ,  et 

daqnel  est  placé  un  nectaire  bossu;  des  feuilles  angulaires. 
le  bord  de  la  corolle  est  légèrcnkent        JUartynU    tatAt   ptmià^t  Ji*^ 
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tuloùt ,  florihtts  bibracieatli,  Gvuan. 
Hort.322. 

Mariynia  foliU  dematis,  Hart, 
.Clif.  îo,.  ■     ^ 

Mart^ràa  atinaa,  vHLosk  tt  vh' 
tosa ,  folio sub-rotando.  Soast.  î  Mat- 
tjrnia  annuelle ,  relue  et  visqueuse , 
«vec  une  feuille  presque  ronde,  « 
.aoe  large  Senr  fouge, 
•CrKimUria  htfi.  u.  225. 

Prohamdea.  Sckmid,  it.u  12.  A. 

1°.  Martytùa  pereums^  eaale  jhn^ 
plici  ,folâs  lerratii.  Lin,  Sp,  Plant._ 
6tS  ;  Martyiie  avec  luie  trge  uni' 
pie,  et  des  feuilles  sciées. 

Martynia  foliis  strratis,  Liiu 
Ban.  Ciiff.  ;  Manyne'à  feuillet 
•ciées. 

Mjrtynia  fersnnis,  folio  jab-ron 
timda:,.ntgasOj  fioretttrulea^  radie» 
Pentarix.  Ekret,  Piat.  t.  9-/.  2-  ' 
■  5*.  Manynis  Lausigna  , .  cauie 
àecunibtnu  ramote ,  foliis  integris  < 
fi^ctibus  Ungissimis  ,•  Manyne  avec 
RDC  tige  couchée  tt  branchttsy 
des  feailles  entières^  «  des  fruht 

*  Annaa.  La  première  a  été  dé- 
OcnweittpaT  le  Dooteur  Guillfliiiné 
H'OObTonH  ,  .près  .de  la  Vrra^ 
Oraz  j  dàns'fa  NoHye(fe-Eïpagne, 
d'ail  il'a'Cttvoyé  »cs  lemences  en 
Angleiairejses  ^rainés loiir  produit 
en  175 1  ,daftE'ie  jardin  de  Chelséa  , 
phisieuTs  piàmes  qui  oni  donné  de 
beileb  fieursi  et  perfectionné  leurs: 
sentencesij  aaijmojrendesqiteilles  se- 
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'Diéijces  on-  a  u»btenu  on  grand 
nombre  de  noarciles  plantes  dans 
rannée  suivante. 

Cette  espèce  s^éleve  à  la  fiati- 
teur  de  près  de  trois  pieds ,  avec 
des  tiges  velues  et  herbacées ,  qui 
se  dimentvMs  ie  haut  en  trois  oa 
quatre  grosses  branches,  gamiesde 
ièilillestwaleSiOblongueG,  coupées 
en  angles  lùr  leurs  bords ,  de  cinq 
pouces  de  lonjpietK,  tin:  trois  et 
demi  de  largeur  à  leur  tiâse ,  ok 
elles  sont  le  plus-larges ,  terminéek 
en  pointes  velues  ,  et  couvertes 
dVne  «ubsiance  gUitineuse ,  qui 
Vauache  aux  ckxgts  cfHand  on  les 
niai}ie:ses  fleurs, qui  naissent  ert 
épis  couns  et  branchtis  à  leur 
tomtnet ,  sont  en  forme  de  gueule-, . 
et  d'un  pourpre  pâle-  Elles  sont 
remplacées  par  des  capsules  lon- 
gues ,  otaies  ;  épaisses  ,  dures  , 
gluantes ,  divisées  en  deux  partiel 
à  leur  maturité,  et  qui  renferment 
une  coque  dure ,  .de  la  grosseur  et 
presque 'de  la  même  forme  qu'un 
cerf-volani ,  svec  deux  cornes  fortes 
et  retolitfj^es  à  Pextrémitc  :  cette 
coque  a  deux  sillons  dans  sa  lon- 
gtiéur  I  chaqiie  c6ié  et  phisSeufj 
petits  qtii  se  ct-oisent'dans  le  milieu  t 
elle  est  si  dure  qu'on  ne  peut  l'ou- 
vrir qu'avec  beaucoup  de  difficulté', 
sans  endommager  les  amandes  : 
lorsqu'on  y  est  parvenu  ,  on  ob- 
serve quatre  dellnlès  oHongues  i 
dont  deuK  ren^ment  ordinaire* 
L  1  I  I  ij 
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ment  chacune  une  lemence  oblon* 
giie,  et  les  deux  antres  lonc  itëriles: 
si  Ton  liâte  le  progrès  de  ces  plantes 
au  printems  ^  elles  commencent  à 
produire  leurs  fleurs  dans  le  mois 
de  Juillet  :  ces  fleurs  paroissent  d'à* 
iKttd  dons  les  divisions  des  bran- 
dies, et  ensuite  à  leurs  extrémitrs$ 
de  manière  qu'elles  se  succèdent 
jusqu'à  la  fin  d'Octobre ,  qni  est 
le  lems  où  ces  plantes  périssent. 
I>eî  Jardinier»  la  nomment  plante - 
cornue>  i  cause  de  la  forme  de  son 
ftuit. 

Perennis.  La  secoods  est  une 
espèce  vivace  qui  a  été  découvene 
par  M.  Robert  Millar,  aux 
environs  de  Carthagêne  >  dans  la 
Nouvelle  -  Espagne  >  d*où  il  en  a 
envoyé  les  semences  en  Europe  : 
elle  a  une  racine  vivace  et  une  tige 
annuelle;  cette  tige  se  flétrit  en  su- 
loinne^  et  les  nouvelles  repoussent 
au  printems.  Les  racines  de  cette 
plante  sont  épaisses  ^  cliamues  et 
divisées  en  noeuds  écailleux  ^  à-pèu- 
prcs  commk  celles  de  la  Demain  i 
çlles  produisent  plusieurs  tiges , 
hautes  d'envicontui  picd^  épaisses, 
succulente»  ,  de  couleur  pour- 
pre, et  garnies  de  feuilles  épaisses 
et  oblongues  >  dont  la  base  est  fort 
près  de  la.tige;  elles  sont  sciées  sur 
leurs  bords ,  rudes,  d'un  vert  foncé  ^ 
en  dessus  »  et  presque  pourpre  en- 
dessous  :  la  lige  esitermûléepar  un 
épicQurt  defieu»  bleues,  eafoinie 


M  AR 
de  cloche ,  qui  ne  s^ouvtent  pas 
autant  que  celles  de  la  précédente: 
elles  paroissent  ordinairement  dans 
les  mois  de  Juillet  et  Août;  mail 
elles  ne  produisent  point  de  semen* 
ces  en  Angleterre. 

La  première  étant. annuelle  ne 
peut  être  multipliée  que  par  ses 
graines  qu'on  semé  dans  des  pots 
remplis  d^ineterregrassect  légère, 
qu'on  plonge  dans  une  couche 
chaude  de -tan,  et  qu'on  arrose 
souvent  pour  les  faire  germer  :  les 
plantes  paroissent  au  bout  de  trois 
semaines  ou  un  mois,  et  elles  crois- 
sent assez  vite  ionqu'onleurprociire 
assez  de  chaleur  ;  c'cst-pourquoi  il 
faut  les  transplanter  un  peu  après 
qu'elles  ont  pousse  ,  et  les  mettre 
chacune  dans  un  pot  séparé ,  qu'on 
remplit  d'une  terre  grasse  et  légère, 
et  qu^on  r^longe  dans  une  couche 
chaude ,  en  observant  de  les  bien  ar* 
roser,  et  de  les  tenirà  l'ombre.,  }as- 
qu*ice  qu'elles  aient  formé  de  nou- 
velles racines^. après,  quoi  aa  leut' 
donne  beaucoup  d'air  dans  les  tean, 
chauds ,  en  soulevant  cous.  les-'iours 
ks  vitrages  de  h  couche  :au  moyen 
de  ce  traiiemeni.cesplaates  feront 
de  si  grands  progrès ,  que  letirs  ra- 
cines remplùoBt  les  pots  dans  Vec- 
pace  d'un  mms  onde  six  senaaines  ^ 
alors  on  les-  transpiantAa  dans  d*ai^ 
très  pois  d*an  pied  environ  de  dia- 
mètre ,  qutiii  resçHra  d'une  terre 
grasse  et  légère,  et  qu'on  sepIaiH^ 
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géra  dans  la  couche  de  tan.  cte  la 
terre  chaude  >  où  Ton  doit  laisser 
assez  de  place  entr'elles  >  parce 
qii^clles  étendent  beaucoup  leun 
franches ,  et  qu'elles  s'éleveni  à  la 
hauteur  de  trois  pieds -et  même 
davantage ,  suivant  la  chaleur  de  la 
couche  :  'on  doit  les  arroser  cons- 
tamment, les  tenir  toujours  dans  la 
couche  de  tan,  et  leur  donner  beau- 
coup d'air  dans  lestemschau&i  mais 
elles  sont  trop  délicates  pour  être 
exposées  au-dehors  en  Angleterre. 
-  NotiU  On  se  contente  à  Metz  de 
les  semer  surjin  bout  de  cou(|he  de 
Melons  .•  on  les  couvre  de  cloches  ' 
pour  les  préserver  des  froids  du 
pTintems,et  elles  réussisent  à  mer- 
veille ,  et  beaucoup  mieux  que  si 
elles  étaient  dans  des  pots  et  sous 
des  vitrages. 

Lorsquelesplantesprofitembien» 
elles  poussent  des  branches  latérales 
^nt  toutes  produisent  des  épts  de 
fleurs  i  mais  comqie  il  n'y  a  que  les 
premiers  épis  qui  produisent  de 
bonnes  semences  dans  notre  pays , 
il  faut  avoir  grand  soin  de  les  con- 
»ei'ver> 

Les  fruits  de  la  première  espèce 
ont  une  écorce  ou  enveloppe  d'un 
vert  foncé,  aussi  épaisse  et  co- 
riace que  celle  ,d'une  amande  ; 
lorsque  cette  écerce  est  mûre  elle 
s'ouvre  ,  et  laisse  à  dccoiiven  le 
fïuit,  comme  celle  des  AmantUs, 
dçs  Noix,  etc..  Sous  chaque  enve- 
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loppe  ,  tn  trouve  une  ceqne  cfure 
comme  une  noix  «  deJa  forme  d*un 
cerf-volant,  et  armée  de  deux  cor- 
nes recourbées  à  Texirémité  :  cette 
coque  forme  quatre  cellules  qui 
renferment  très-rarement  plus  de 
deux  semences  parfaites.  Il  faut 
semer  lei  coques  entières,  car  elles 
sont  si  dures ,  qu'il  est  presqu'im- 
posdbled*en  ôter  les  semences  sans 
les  gâter  :  si  elles  produisent  cha- 
cune deux  plantes  >  on  les  sépare 
aisément,  sur-tout  sî  on  les  trans- 
plante dans  leur  jeunesse.  Ces  se- 
mences  peuvent  être  gardées  plu- 
sieurs années  :  j'en  ai  conservé  une 
asâez  grande  quantité  en  1 7^4;  je 
les  ai  semées  en  partie  Taruiée  stii- 
vante,etelIesn*ontproduitaucunes 
plantes  :  j'ai  continué  à  en  semer 
d'année  en  année ,  sans  aucun  suc- 
cès, jusqu'en  1738  i  alors  j*aî  ^îs 
en  terre  toutes  celles  qui  me  res- 
toient,  et  parmi  cV  dernières  une 
seule  a  donné  une  plante  ;  de  sorte 
que  si  les  semences  sont  bonnes ,  il 
est  certûn  qu'elles  peuvent  encore 
germer  au  bout  de  quatre  années  : 
c^est-pourquoi,  lorsqu'on  reçoit  ici 
quelques  semences  rares ,  il  est  à 
propos  d'en  conserver  -toujours 
quelques-unes  pendant  une  ou 
deux  années ,  de  peur  que  les  pre- 
mières ne  soient  détruites  pat 
quelqu'accîdent  j  sans  cette  précatt- 
tion ,  on  court  risque  de  perdrç  ces 
espèces  en  Europe. 
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Perennîs.  La  seconde  périt  jus- 
qu'à la  racine  en  Iiiver,  et  repoussé 
de  nouvelles  tiges  au  prîntems  j 
on  la  conserve  constamment  dans 
la  serre  cFiaude,  en  la  tenant  pion* 
gée  dans  la  couche  de  tan,  sans 
quoi  elle  ne  profite  pas   dans  ce 
pays.  Pendant  l'hiver ,  lorsque  les 
plantes  sont  flétries ,  on  ne  les  ar- 
rose   que    très  -  peu  ,    parce  .  que 
leurs   racines    se   pourrîssenc    ai- 
sément; on  peut   transplanter  et 
diviser  les  racines  de  cette  espèce 
au   niilien  du  mois  de  Mars,    et 
avant  qu'elles  aient  commencé  à 
pousser  i  on  les  met"  dans  des  pots 
d'irrw  gfandeur  médiocre ,  et  rem- 
plis d'une  terre'Ttcîift  et  légère,  et 
on  les  plonge  dans  la  couche  que 
Ton  doit  alors "tenoiiveler  avec  du- 
nouveau  lan.  Lorsque  les  plantes 
coihmencent  à  pousser ,  on  les  ar- 
rose fréquemment,  mais  avec  mo- 
dération ,  de  peur  que  les  racines 
ne  se  pourrissent  :'h  mesure  que 
la  chaleur  de  la  saison  augmente, 
on  leur  procure  beaucoup  d'air 
pour  les  fortifier;  on  évite  de  le» 
placer  à  l'ombre  des  antres  plantes, 
et  on  né  les  dérange  plus  :  car  si  on 
les  tninspla'n'tpitencore,oh  les  em- 
pêcheroît  de  Reiirir  :  comme  leurs 
racines  sont  en  ncs-grand  nombre,, 
elles  suiBsent  pour  les  multiplier  ; 
on  peut  cependant  se  servir  en- 
core des  rejetions  des  jeunes  tiges 
qui  prendront'  racine  si  on    les 
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plante  dans  des  pots  remplis  de 
terre  légère ,  et  si  on  les  plongt 
dans  une  couche  de  tan  pendant 
i'étc. 

Louitiana.  La  troisième  espèce 
croît  naturellement  à  la  Louisiane , 
d'où  ses  semences  ont  été  portées  ea 
France:  elle  est  annuelle;  sa  tige 
est  succulente  ,  visqiteuse ,  et  di- 
visée en  plusieurs  branches ,  qui 
deviennent  si  pesantes  que  la  lige  ne 
peut  les  supporter,  et  qu'elles  tom-- 
bent  si  çn  ne  les  soutient  pas.  Les 
fctiiHes  sont  larges ,  gfuantes  et  ve- 
lues,-quelques-unes  sont  découpée» 
en  angles  ;  mais  la  plupart  sont  en- 
tières, de  cinq  à  six  pouces  de  lon- 
gueur sur  quatre  de  largeur  au  mi- 
lieu :  ses  fleurs  qui  naissent  en  petits 
épis  aux  aisselles  de  la  tige,  sont 
d'un  rouge  pâle,  et  de  la  même  for- 
me et  grandeur  que  celles  de  la  pre- 
miereespece:eiles  sontremplacées  x, 
par  des  fruits  de  quatre  à  cinq  pou- 
ces de  longueur ,  couverts  d'une 
peau  verte  et  épaisse  cjiii  se  détache 
et  tombe  lorsqu'ils  sont  mûrs>  et 
laisse  à  nud  une  coque  rude  ea 
forme  de  cerf-volant ,  et  armée  de 
(tornes  très-ionguesàson  extrctnilé; 
cette  coque  s'ouvre  en  deux  pai> 
ties,  et  renferme  plusieurs  semences 
ovales,  cou  vertes  d'une  peau  noire 
que  l'on  enlevé  avant  de  les  mettre 
en  terre. 

Cette  plante  est  anniïelle  ,  et  <ïoît 
être  avancée  au  priiiitms,  en  fa  se* 


cby  Google 


M  A  R 
mam  siir  une  couche  cliaude  à  la 
fin  du  nfois  de  Mars  j  lorsque  les 
semences  ont  poussé;  on  les 
traite  delà  même  inanîere<]iie  celles 
de  la  première  espèce  ;  mais  avec 
cette  différence  qu'il  faut  leur  don- 
ner  plus  d'air  pour  (es  cbi  [Jtcher  de 
filer,  parce  que  celte  espèce  est 
plus  dure;  on  rie  les  arrose  pas  beau- 
coup en  été,  depeHrdefairepour- 
rirleursbranelies  succulentes  avant 
'  que  leurs  serriences  soient  mûres. 

MARUM.  royei  Teuckium 
MARVM. 

MASQUE.  Voyei  Mikulus 
RiNGENS  L. 

MASSE  -  BEDEAU  ou  RO- 
QUETTE DES  CHAMPS,  l^oyti 

Bt/ANIAS  EhUCAGO. 

MASTIC  DES  INDES  ou 
MOLE.  Koyej  ScHiNus. 

MASTIC  DE  SYRIE  ou  MÀ- 
BUM  COMMUN,  ^oye^  Ttu- 
CBIUM  MAKUM  L. 

MATRICAIRE.    Foytx    Ma- 

taiCiRIA. 

"    MATRICAIRE    BLANCHE. 

VoyCi}    ACHILLEA    ALPINA. 

MATRICAIRE  BASTARDZ. 
F'oyei  Parthenium. 

MATRICARIA.  Tnurn.  Jnst.  R. 
H.  4^}.  tah.  2ëi.  Lin.  Gea.  fiant. 
867,  ainsi  appelé  dematrice^  parce 
que  cette  plaote  «st  pcopre  à  guéiù 
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les  maladres  de  la  maince  ;  c'est 
pour  cela  qu^on  lui  donne  aussi 
le  nom  de  Panktnium ,  de  *'^ift 
une  vin'ge.  Matricaire. 

Caracitra.  Cette  plante  a  une 
fleur  composée  on  rayonnée  ;  les 
rayons  sont  formés  par  plusieurs 
demi-fleurons  femelles ,  et  le  dis- 
que, qui  est  hémispliérique  ,  con- 
tient des  fleurons  hermaphrodites; 
ils  sorit  renfermes  dans  un  caHce 
commun  et  hémisphérique ,  com- 
posé d'écaillés  linéaires  à  peu-près 
égales.  Les  demi-fleurons  femelles 
sont  en  forme  de  langue,  et  dé- 
coupés en  trots  parties  à  Textré- 
mité  ;  ils  ont  un  germe  tivtét  ;  qnî 
-  soutient  un  style  mince ,  et  lermi*' 
né  par  deux  siigmat»  roulés.  Les 
fleurons  hermaphrodites  sont  tu- 
biilés ,  en  forme  d'entontrenr ,  et 
découpés  sur  leurs  bords  en  cinq 
parties  étendues  j  ils  ont  chacun 
cinq  étamines  terminées  par  des 
anthères  cylindriques ,  et  un  germe 
oblong,  et  UHd  ,  avec  un  styîe' 
mince ,  couronné  pat  un  stigmat' 
étendu  ,  et  dirîsé  en  deux  parties.' 
Les  germes  des  deux  espèces  de' 
fleurons  se  changent  en  semences  ' 
simples ,  oblongnes  et  nues.  ' 

Ce  genre  de  plantes  est  rangé 
dam  la  seconde  section  de  lï  .dîx- 
neuvieme  classe  de  Ln»N<B  ,-  qiïi' 
renfermé  celles  i  fleurs  racRces, ' 
dont  les  étamines  et  les  styles  sont 
JQinis»«(iesfleuronstoosltuctueti3f. 
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Le*  espèces  sont  : 

i'.  Matrkaria.  Partkenuim ,  foliis 
compotttis  flan'Utfol'ulit  ovaiis  t  in-. 
ehis ,  peduncidisramosis.  Hort.  Clifft, 
41  d.  Horu  Upf.  26 j.  Mat.  Mti. 
n8S,Roy.Lugd.-B.  175,  Afittnuch. 
SiU.n.63S,Fl.Dan.i.67^'.Kmpk.. 
cent,  j.  n.  J7.  Rtgn.  Bot.  ;  Maui- 
caire  avec  des  feuilles  unies  et  corn- 
posées,  dont  les  lobes  sont  ovales. 
et  découpés ,  et  des  pçdoncules. 
bnncfaus. 

Alstricaria  foUi$  pinnatis ,  pinnit 
sani-piimuis  »  Uteiriiis  ohmu ,  fio-, 
ribus  umbeUatis»  HaU.  Helv.  n,  lOO. 

Matriearit  vulgarU,  $tu  itftiva» 
Ç.B.P.  133  ;Matncairecoininuae. 
Qudejardint 

Matrkaria.    Dod,  Peranp*  j^*- 

x".  Matriearia  mvUima  ncepwcB- 
Gs  hmiipkarieiit/Qliis  bi-pitutatis,  sub- 
earnosis  *  tuptà  çonvtxi$  ,  subtUi  e«* 
tiMfiu*  li».  Sp.  Planu  8 p  I  i  Ma-- 
trîcAire  avec  des  réceptacles  hé- 
nùspliériquet|  ^es  fipuilles  double- 
ment flUéft,  charnues  et  pouveies 
ep-dessps,  inais  çn  fonne  de  caiitnç 
en-dessous. 

Çhanutm^ummaritimumtptrtnnet 
liumilm,foUit  breyiûribiu ^  eratsui ^ 
<>kteiai  virauHms.  Raii  Syn,  Ed,  3. 
p.  iS6  i  Camomille  basse  ^  ma- 
wkvcfM  et  viviM^e  <  avec  des  feuilles' 
cçnines,  épaisiof  e\  d^up  vert  foncé. 

.  3^.  Matrkaria  Indua^  foliis  wor 
th^fàumifi  angulù  tmatif, acquis  i 
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Matrîcaire  avec  des  feuilles  ovales; 
siouées.angulaires,  et  à  dlenis  û- 
guës.        .-  .    -,  <    . 

Matrica  lattori  filio  ,Jbnpl<n9.        ' 
Mor.  Hiit.  3.  p.  33. 

4°.  Matriearia  argauea  ,  JolUs 
birpinnatktptdunculissilitariif.Boru 
CUff.^iS-  Roy,Lugd.-B.  i73,*Ma. 
tricaire  avec  des  feuilles  double* 
ment  aîlces ,  ot  des  pédoncule» 
simples  aux  fleurs. 

Mairkaria  monô-Leueanthemos  «• 
foliis  argemeu  .pltrUmqM  conjttgatit- 

Chamœmtlum  Orientale  ineaaum  » 
AfiUe-/(>lii/oi».  Tourn.  C«r.  37. 

$",  Matriearia  Americana^  foUii 
Uniarii4anceolatis ,  inttgerrimis ,  pC' 
duncttUs  uiti-Jlorisi  Mairicacre  avec 
des  feuilles  entières ,  en  forme  ds 
Unce  et  linéaires  j  ayant  une  seule 
fieur  sur  chaque  pédoncule. 

Parthenium.  l^a  première  espèce 
est  la  Matrkaire  commune  tjoal  on 
se  sert  en  Médeàne  :  elle  croU  na- 
larellement  dans  les  haies,  sur  les 
boirds  des  grands  ohemins ,  et  sur 
iescôtés  des  bancs  de  plusieurs  par- 
ties de  i'Angleteire.  On  la  cultive 
souvent  dans  des  jardins  de  Botar . 
.  nique  pour  fournir  les  marchés  ; 
cette  plante  est  ordinairement,  bis- 
annuelle ,  et  elle  périt  bien  tôt  apci« 
qu'elle  a  perfectionné  ses  semences  : 
sa  racine  est  composée  d'un  grand 
nombre  de  fibres  qui  s'étendent 
aa  loiii,  de  tons  c6t^ï  ses  tiges. 
s^élevent 
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salèrent  au  dessus  de  deux  piedsiSe 
fiatueur;  elles  sont  rondes,  rotdes, 
canelées  et  garnies  de  branches  qui 
s*étendent  su-dehors  de  tous  cotés; 
ses  feuilles  composées  de  sept  lobes 
découpés  en  plusieurs  segmehs  ob- 
tus, sont  d'un  vert  jaunâtre:  les  ti- 
ges et  les  brancbes  sont  terminées 
par  des  fleurs  disposées  presqu*en 
forme  d'ombelle  claire,  et  portées 
cliacune  sur  un  pédoncule  séparé,  et 
de  deux  pouces  environ  de  lon- 
gueur: elles  sont  composées  comme 
celles  de  la  Camomille,  deplusieurs 
rayons  courts  et  blancs  qui  entou- 
tent  un  disque  jaune^  et  formé  par 
des  fleurons  hermaphrodites  ,  en. 
forme  d'une  demi-sphère  :  ces  iîeu- 
rons  s^t  renfermés  dans  un  calice 
commun  et  écailleux ,  et  ils  sont 
remplacés  pat  des  semences  oblon- 
gues ,  angulaires  et  nues.  Cette 
plante  fleurit  dajis  le  mois  de  Juin , 
et  ses  semences  mûrissent  en  au- 
tomne;  elle  répand  une  odeur  dér 
sagiéable  :  ses  feuilles  et  ses  fleurs 
sont  d'usage  en  Médecine ,  et  on 
les  ordonne  particulièrement  dans 
certaines  maladies  des  femmes  ;  elles 
ont  ausû  la  propriété  d'échauffer , 
de  dissiper  les  vents ,  de  guérir  les 
aflfections  hystériques  ,  de  provo- 
guer le  flux  menstruel*,  ainsi  que  la 
partie  de  l'açriere-  faix  et  det  yni- 
danges  (i). 

(i)  Les  ffaUltt  et  kt  0e|u:s  de  cette  plante 
Tome  ir. 
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On  conserve  dans  les  jardins  de 
Botanique  les  variétés  suivantes  de 
cetteplamedomplusieurs sont  assez 
constantes  quand  on  recueille  leurs 
semencesavec  soin.;  mais  quand  on 
les  laisse  écarter,  ilesipresqu'impo  s* 
sible  de  les  avoir  sans  mélange  :  en 
les  semant  sur  une  pièce  dç  terre 
fraîche  où  il  n'y  ait  pas  eu  de  ces 
plantes  auparavant,  jecrois  que  leurs 
semences  produiront  les  mêmes  es* 
peces  que  celles  sur  lesquelles,  elles 
auront  été  prises  :  cependant  comme 
elles  ne  sont  qu'accidentelles,  je 
n'en  ferai  mention  .ici  que  pouï 
ceux  qui  sont  curieux  derassembler 
les  variétés. 

sont  d'usage  eo  Médecine  ,  et  peuvent  étte 
employa  ensemble  ou  s^ar^ent  dans 
les  mimes  circonstances  ;  elles  oiv  nue 
odeur  forte  ,  balsamique  ,  et  nue  savent 
amcre  et  austère  :  leurs  priucipes  actifs  sonc 
une  huile  ethérée  ,  et  une  substance  fixe  , 
résineuse  et  gomracuse ,  tiès-abondantc. 

La  Mairieatrt  agit  CD  discutant  ,  en 
fortifiant  ,  et  c'est  ainsi  qu'elle  devient 
diurétique,  cépfaalîqne,  catminative,  uté- 
tine ,  etc.  :  on  la  regarde  avec  raison  comm» 
un  puissant  remède  pour  rétablir  le  flux 
menstruel ,  les  vuidanges  supprimées,  ainsi 
que  pour  calmer  les  accâs  hystériques,  guérit 
les  fleurs  blanches  ',  pousser  les  urines  , 
dissiper  les  vents ,  tuer  les  vêts ,  et  remé-, 
dier  à  toutes  les  maladies  qui  dépendint, 
de  l'atonie  des  fibres  et  de  la  mucosité  des 
humeurs.  On  l'emploie  intérieurement  de-' 
puis  une  pincée  jusqu'à  deux  en  iofus'on 
aqueuse  ou  vineuse  ,  et  extérieurement  en 
forme  de  cat^lasmes ,  de  demi-baiiis ,  de 
fomigMiens ,  de  Uvemens  ,  etc. 

'       Mmmm 
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I*.  Matricâàre  à  fitun  tris- 
iouhhtt 

lo.  Matritaite  à  fitvri  iûuUes, 
dent  Ut  bordures  tu  rayms  iênt  anis , 
m  le  dtMqutfiuuUire. 

j?.  MatrUtin  avec  ât  fort  ptùu 

4°.  Matrieair»  avte  dts  fivtrcm 
fort  couru  etJUtulaira. 

jo.  Matricairt  avte  dei  thet  nua 
tt  sâtii  raymt. 

6".  Atatricaire  avte  dts  titts  nutj 
eoultur  dt  saufrt» 

7*.  Htatrieaireavec  detftuilla  éld- 
gamts  ttfrisétt. 

Tout»  ces  plantes  M  ntuhiplienc 
par  leurs  graines  qu'il  faut  semwcti 
Mars  sur  une  terre  légère  ;  quand 
elles  sont  poussées,  on  les  trans- 
plany  en  pépinière  à  huit  pouces 
environ  de  distance  entr'elles ,  où 
elles  peuvent  rener  jusqu'au  milieu 
dutnoisdeMaî:  alors  on  tes  enlevé 
avec  une  motte  de  terre  à  leurs  ra- 
cines, pour  les  placer  au  milieu  de« 
krges  plates-bandes  où  elles  fleu- 
lîront  en  Juillet  et  en  Août ,  et 
donneront  dessemences  mi'ires  dan» 
la  même  année,  si  Tautomne  est  fa- 
vorable; mais  ils  n'est  pas  prudent 
de  leur  en  laisser  porter,  parce  que 
ceta  aHbiblit,  et  fait  même  périr  les 
racines  :  ainsi  lorsque  les  fleurs  sont 
passées ,  il  faut  couper  leurs  tiges 
pour  leiu  en  faire  pousser  de  noa- 
velles ,  et  conserver  les  racines. 
Quand  les  différentes  variétés  de 
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ces  plantes  sont  eairemdlées  avec 
d'autres  du  même  crû ,  elles  produi- 
sent un  bel  efïêt  tant  qu'elles  sont  en 
fieurs}  ce  qui  e  lieu  ordînairefflent 
pendantunmois,  et  même  quelque* 
fois  plus  long-tcras  :  mats  comme 
leurs  racines  ne  durent  gueres  que 
deux  ou  trois  aiu  tout  au  plus ,  il 
faut  élever  dés  nouvelles  plantes  de 
semences  pour  remplacer  les  vieil* 
les  j  car  quoiqu'elles  puissent  être 
multipliées  en  divisant  leurs  raci- 
nes au  printems  ou  en  automne ,  ce- 
pendant celles  qu'on  obtient  ainsi 
sont  rarement  aussi  bonnes  que 
celles  de  semences:  mais  conome  la 
seconde  variété  ne  produit  gueres  de 
bonnes  graine»,  on  la  multiplie  de 
cette  manière,  ou  par  bout^|es  que 
Ton  plante  au  piintcias,  et  pendant 
tout  Tété  :  ces  boutures  prennent 
aisément  racine  et  font  de  bonne* 
pkntcs. 

La  seconde  espèce  croît  natti- 
reilement  piès  de  la  mer  dans  pb% 
sieurs  parii^  de  TAi^lelerre;  je 
Faî  rencontrée  en  grande  quantité 
sui  les  cotes  de  Sossex,  et  pen  ai 
apporté  des  plantes  qui  n^ont  paa 
dnré  pins  de  deux  ans  dans  le  jar- 
£n  »  quoiqu'elles  puissentse  coiw 
server  pins  long-tems  dans  les  lietuc 
où  elles  naisSent;  les.  tiges  de  cette 
plante  poussent  beaucoup- de  brai»- 
cfies  qui  s'étendent  près  de  la  terre, 
et  sont  garnies  de  feuiUes  d'un 
ven  foncé,  et  composées  de  jplu- 
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•reucs  doilblo  aiïei  ou  ItAd ,  com- 
me celles  de  la  CamotKUetotnmune, 
mab  (Tune  susbsiance  Beaucoup 
plus  épaisse  ,  et  dont  les  bords 
sont  tournés  tn  arl-ierej  ce  qui  les 
tend  conrëxes  eiï  dessus ,  et  con- 
caves en  dessous  :  ses  flêuts  sont 
blancfies  comme  celles  de  la  Ca- 
momille comixtne,  et  disposées  pres- 
quVn  forme  d'ombelie  ;  elles  pa* 
roîssentdansie  mois  de  Juillet ,  çt 
perfeâionnent  leurs  semences  eii 
automne. 

On  n'éltve  gueres  cette  plante 
par  ses  graines ,  que  l'on  peut  ce- 
pendant Gemer ,  ou  en  automne, 
aussi-tôt  quVlies  sont  mtlres  ^  ou 
au  printems,  sut  une  terre  ordinaire 
et.  dans  ptaqne  toutes  les  situa- 
tiens î  quand  les  plantes  poussent, 
elles  nVxigent  d'autre  sojn  que 
d'être  éeiaircies  où  elles  sont  trop 
serrées  j  et  tenues  nettes  de  mau- 
vûses  herbe». 

Ittdica.  La  troisième  espèce  se 
trouve  dans  plusieurs  parties  des 
Indes;  elle  m'a  été  envoyée  de 
Nimpu  où  elle  croît  en  abondancej 
elle  sMIeve  à  la  hauteur  d'un  pied 
etdemij  et  se  divise  en  plnsieurs 
branches  garnies  de  feuilles  an- 
gulaires, ovales,  fortement  sciées 
sur  lenrs  bords  et  d'un  ven  pâle: 
ses  fleurs  naissent  sur  des  pédon- 
cules qui  sortent  des  atles  des  feuil- 
les ainsi  que  de  rextrémiié  des 
branches  ;  toutes  celles  que  fai 
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vues  jusqu'à  présent  étoîeilt  fort 
doubles,  et  aussi  larges  que  léi 
fleurs  doubles  dont  il  vient  d'être 
question.  Eltcsparoiscent  en  Juillet; 
et  dans  les  années  favotfdiles,  elles 
prodiûsent  des  semences  qui  mâ>- 
rissent  tard  en  automne. 

Cène  espèce  se  multiplie  pat 
semences  qu'il  faut  répandre  àù 
(JrîntBttii  sur  Une  couche  de  cha- 
leur tempérée;  on  traite  les  plan-* 
téi  qui  en  proviennent  suivant  là 
ihéthode  qui  a  été  présente  pour 
l6  Ùhrysantkémuin  coronarium ,  âû 
moyen  de  quoi  elles  proiîteront 
et  fleatîtârtt  très-bien. 

Argemea.  La  quatrième  espèce 
qui  croît  sans  culture  dans  l'O- 
rient ,  s'élève  à  un  pied  de  hauteur; 
Ses  feuilles  sont  ailées ,  argentées 
et  généralement  opposées  ;  ses  pé- 
doncules sortent  simples  des  par- 
ties latérales  des  branches ,  et  sou- 
tiennent chacun  une  âeuc  blanche: 
cette  plante  fieuiit  en  Juillet ,  et 
dans  les  années  chaudes  >  elle  per- 
fectionne quelquefois  ses  semences 
en  automne. 

Cette  espèce  doit  être  semée  en 
Avril  sur  une  plate-bande  dg  tetrë 
lége|p  à  une  bonne  exposition; 
quand  les  plantes  sont  devenues  as- 
sez fortes  pour  pouvoir  être  enle- 
vées, on  les  place  dans  les  plates- 
bandes  du  parterre,  oùdles  ffemi-* 
ront  et  perfectionneront  leur»  se- 
M  m  m  m  i| 
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mences,  si  elles  sont  tenaes  nettes 

de  mauvaises  IierE»es. 

wfmcrieaRd.  La  cinquième  estorî- 
gicuire  de  TAmérique  Septentrio- 
nale :  c'est  une  plante  vivace  dont 
les  tiges  et  les  feuilles  périssent  en 
automne ,  et  qui  en  pouïse  de  nou- 
velles au  printemps  j  ses  tiges  s'éle* 
vent  à  la  hauteur  d'un  pied  et  demi, 
et  se  divisent  vers  le  sommet  en 
plusieurs  branches  fourchues  :  à 
chaque-  division  est  placée  une 
feuille  linéaire  en  forme  de  lance 
de  deux  pouces  environ  de  lon- 
■  gueiir  sur  trois  lignes  de  largeur  , 
entière  sur  ses  bords ,  et  d'un  vert 
foncé  :  ses  branches  sont  terminées 
par  des  pédoncules  simples  qui 
soutiennent  chacun  une  fleur  Bleue 
fort  semblable  à  celles  de  quel- 
ques espèces  à^Astrt  ou  Aster.  Mais 
comme  son  calice  en  est  écaîlleux  , 
et  que  ses  semences  n*ont  point  de 
duvet  ,  on.  a  placé  cette  espèce 
dans  ce  genre.  Ses  fleurs  paroissent 
dans  les  mois  de  Juillet  et  Août , 
et  ses  semences  mûrissent  en  au- 
tomne. 

On  la  multiplie  par  ses  graines , 
qui  réussissent  plus  sûrement  quand 
on  les  setne  anssi-têt  qu'elles  sont 
mûres,  que  quand  on  les  conserve 
jusqu'au  printems  :  il  faut  les  pla- 
cer en  pleine  terre.  Quand  les  plan- 
tes sont  en  état  d'être  enlevées  , 
on  les  met  dans  les  plates-bandes 
du  parterre  où  elles  subsisteront 
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plusieurs  années  sans  abri ,  et  pro- 
duiront annuellement  desfleursct 
des  semences. 

MAUROCENIA.  lîn.Gen. 
Fiant,  tdit.  2  ,  28p.  Frangula* 
Hort.  Elth.  121  i  Cerisier  des  Hot- 
tentots. 

Caracttrts,  Le  calice  de  la  fleur 
est  persistant  et  formé  par  une 
feuille  divisée  en  cinq  segmensr' 
la  corolle  a  cinq  pétales  ovales  et 
étendus  :  la  fleur  a  cinq  étamines 
placées  entre  les  pétales ,  et  cou- 
ronnées par  des  aatheres  obtuses  : 
dans' son  ccmre  est  fixé  un  germe 
rond ,  sans  style ,  mais  surmonté 
par  un  stygmat  divisé  en  trois 
parties  ;  ce  germe  se  change  dans 
la  suite  en  une  baie  ovale ,  et  â 
une  ou  deux  ceikiles,  qui  renfer- 
ment chacune  une  semence  simple 
et  ov^e. 

Ce  genre  de  plantes  est  classé 
dans  11  troisième  section'  du  cîn« 
quieme ordre deLiNNés,  quiren^ 
ferme  celles  dont  les  fleurs  ont 
cinq  étamines  et  trois  styles  ou  stig<- 
mats  î  mais  dans  U'  dernière  édi< 
tion  de  ses  genres,  il  la  joint  à  la 
Coisint  :  cependant  comme  ta  fleur 
de  la  Castine  n'a  qn*na  pétale-> 
et  que  celle-ci  en  a  cinq;  que  les- 
baies  de  la  première  ont  trois  ce!'* 
liiles,  et  que  celles  de  cette  es- 
pèce n'en  ont  qu*une  ou  deux  ^  je 
les  ai  séparées. 
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Les  espèces  sont: 
1  °.  Maurocenia  Franguîa,  foliU  $ub' 
evatit,  inugerrimis  ,jiorU>us  tonferïù 
lattralibus  j  Maurocene  avec  des 
feuilles  entières  et  presqii'ovalss  < 
et  des  fleurs  disposées  eil  paquet 
sur  le  côté  des  branches. 

Cassine  Maïa-octma,  Lîim.  Sysn 
Plant,  tom,  i.  pag.  7^5,  Sp,'^.  ■ 
■Franguîa  semper  virtiis  ,  folio  ri' 
gido  sub-roiunio.  Hon.  Eltk.  i^6, 
Tab,  121  i  Aulne  toujours  vert , 
produisant  des  baies  ,  avec  une 
ieuille  presque  ronde  et  roide , 
communément  appelé  Ctrisitr  des 
■Honentoti, 

Cerasus  Afrïcana,  foïiis  plerum- 
que  in  summo  sinuaiis  ,  fructu  rubro. 
Plui.  Alm.^^.t.  i^S-f.i. 

2".  Maurocenia  Philiyrea,  foliit 
obversè  ovatis  ^  strratis ,  jlorihus  co- 
rymbosis ,  alaribus  et  terminalibus  s 
Maurocene  avec  des  feuilles  ob> 
verses ,  ovales  et  sciées  ,  et  des 
fletirs  erï  corymbe  sur  les  côiés  et 
aux  extrémités  des  branches. 

Cassine  Captruis.  Linn.  Syst,  PL 
t.J.p.JsrSp.i. 

Pkillyrea  Capensis ,  folio  Celatirî. 

Hon.  Elth  îiy.  Tab.  25^  ;  Philly- 

xea  du  Cap  ,  avec  une  feuille   de 

Celastrus  ou  arbre  à  bâto^j ,  appelé 

par  les  Hollandais  Ltplthout. 

Celasirus  Theopkrasfi.  Clus.  App.z. 

Frutex  uBthiepicus  ^  Alattrni  fa- 

îiîs.  Seb.  Thés,  i .  p.  4*5,  t.  zp.f  y. 

3%  Maurocenia  Ceratm^  fouis 
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ovatii,  ntrvosis ,  integerrîmis  ;  Mail* 
^ocene  avec  des  feuilles  ovales  » 
nerveuses  et  entières. 

Cerasus  Hottehtomum.  Pluk.  Al~ 
mag.  P4.  ;  le  pins  petit  Cerisier  des 
Hottentots. 

4^.  Maurocenia  Americana ,  fa- 
liis  obversè  ovatis ,  emarginatis ,  Jlo- 
ribus  solitariis  alaribus;  Maurocene 
avec  des  feuilles  obverses,  ovale» 
et  dentelées  sur  leurs  bords^  et  de» 
fleurs  solitaires  sur  les  côtés  des 
branches. 

h'rangulafolio  sub-roiundo ,  rigido, 
subiùs  ferrugineo.  Houit.  Mts.  ,•  Aul- 
ne qui  produit  des  baies ,  avec  une 
feuille  presque  ronde ,  roide  et  de 
couleur  de  fer  au-dessous  de  cette 
feuiiie. 

Franguîa.  La  première  e=pece 
croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Espérance,  oà  elle  s'élevc 
à  une  hauteur  considérable}  mai» 
ici  elte  n'a  gueres  plus  de  cfnq  ou 
six  pieds;  sa  tige  forte,  ligneuse 
et  couverte  d'une  ccorce  de  certi- 
leur  de  pourpre ,  pousse  plusieurs 
branches  roides  et  garnies  de  feuil- 
les fort  épaisses ,  presqii'ovales ,  la_ 
plupart  opposées,  de  deux  pouces 
environ  de  longueur  sur  presque 
autant  de  largeur ,  d'on  vert  foncé  j 
ces  feuilles ,  outre  cela ,  sont  eniiè' 
res;  les  fleurs  de  la  plante,  qui  sortent 
en  paquet  sur  les  côtés  des  vieilles 
branches,  soDt  placées  au  nombre 
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de  trois ,  quatre  ou  cinq  sur  un  mê* 
pie  pédoncule  mince  :  elles  sont 
composées  de  cinq  pétalea  unis , 
égaux, terminés  en  pointes  a^tics, 
d'abord  d'un  jaune  verdâtre  ,  en- 
suite blancs,  et  lout-à-fait  ouverts 
quand  la  fleur  est  épanouie  :  dans 
son  centre  est  placé  un  germe  ovale 
et  couronné  par  un  stîgmat  divisé 
en  trois  parties  j  et  entre  chaque 
pétale    est    située    «ne    éiamine 
.  étendue  comme  les  pétales,  et  ter- 
minée par  une  anthère  obtuse.  Le 
germe  se  change ,  quand  la  fleur  est 
passée ,  en  une  baie  ovale  et  char- 
nne  :  quelques  •  unes  de  ces  baies 
n'ont  qu'une  cellule  et  d'autres  en 
ont  deux,  dans  chacune  desquelles 
est  renfermée  une  semence  ovale  î 
ces  baies  prennent  une   couleur 
pourpre  foncé  en  mûrissant;  cette 
plante  fleurit  en  Juillet  et  en  Août , 
et  ses  semences  mûristenien hiver. 
Phillyrta.  La  seconde  espèce  se 
trouve  aussi  au  Cap  de  Bonne^Es* 
perance  :  elle  a  une  tige  ligneuse» 
qui  ne  s'élève  gnercs  d»is  ce  pays 
qu'à  la  hauteur  de  cinq  ou  six  pieds, 
et  qui  pousse  plusieurs  branches 
couvertes  d'une  écorce  d'an  ponr- 
pre  foncé ,  et  garnies  de  feuilles 
roides ,  obverses ,  ovales ,  sciées 
sur  leurs  bords ,  opposées,  d'envi- 
ron un  pouce  et  demi  de  longueur 
sur  un  peu  plus  de  largeur  ^  d'un 
vert  clair,  supportées  pat  de  courts 
pétioles  :  ses  fleufs  tissent  en  pa- 
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quets  ronds  sur  les  cÂtés  et  vit 
extrémités  des  branches;  elles  sont 
élaoches  et  ont  cinq  pettu  pétales 
étendus  ^eotre  lesquels  sontplaccei 
les  étamines  qui  s'étendent  de  la 
méme-4nanierc ,  et  qui  sont  termi- 
nées par  des  anthères  obtuses  :  dau 
centre  dt  placé  un  geime  coud  et 
couronné  par  un  stigmac  divisif 
quelquefois    en  deux  paitrn    et 
d'autres  fois  en  trots.  Les  flenn 
paroissent  dans  les  mois  de  JuiUat 
et  d'Août;  mais  elles  ue  produi'- 
sent  point  de  baies  en  Angleterre. 
Ctrasus,  La  troisième  espèce  que 
l'on  rencontre  encore  au  Cap  de 
Bonne  -  Espérance ,  s'clerc,  avec 
une  tige  ligneuse,  i-pea-  près  à 
la  même  hauteur  que  la  précédent^ 
et  se  divise  eU  plusieurs  branches 
garnies  de  feuilles  roides ,  ovales, 
de  deux  pouces  environ  de  Ion-- 
guenr  sur  presqu'autaat  de  largeur , 
d*un  vert  luisant,  entières  et  àtrdis 
nervures  longituâinales;  eUeisottt 
quelquefois  opposées ,  et  qu^que- 
fois  aiternea ,  et  elles  sont  «mou* 
rées  par  un  bord  fort  et   solide. 
Cette  espèce  a  produit  des  fleurs 
en  Angleterre,  «tje  suis  entierd* 
ment  convaincu  que  les  caraétereu 
de  ses  fleurs  sont  les  mêmes  qufc 
ceux  des  autres. 

Amtricam.,  La  quatriioi* ,  ^ue 
le  Docteur  HousTOirv  a  troifvée 
dans  des  haies  à  la  JaMatqa*  <  #o<i 
il  a  envoyé  ses  semeoect  en  £u- 
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rop«,  s'élere  à  la  hauteur  de  quinze 
ou  vingt  jMeds ,  avec  «ne  tige  li- 
gneuse >  couverte  d'une  écarce 
brant  et  rude  j  et  diviséoen  plu- 
sieurs brancbes  gwnies  de  feuilles 
Toide3>  alternes,  d'un  pouce  et  demi 
environ  delongueur  sut  un  peu  pitts 
de  largeur  <  dentées  à  leur  extré- 
mité ,  avec  un  bord  roide  et  ré- 
fléchi >  gf  iset  en-deisus ,  d'une  cou- 
leur de  fer  rouillé  en  -  dessous  , 
supportées  p«r  de  courts  pétioles  : 
ses  fleurs  naissent  simples ,  dans  ia 
longueur  des  branches  ;  elles%nt 
cinq  petits  pétales  blancs  et  teroti* 
nés  en  pointe  aiguë ,  avec  cinq  éta- 
miaes  minces ,  étendues  et  termi- 
nées par  des  antlieres  .obtuses  ;  dans 
leur  centre  eA  placé  ungerme  rond 
qui  soutient  un  stigmat  long  et  di- 
visé en  deux  parties  persistantes  ;  ce 
germe  devient  une  baie  ronde ,  et  à 
uneou  deux  cellules  qui  renferment 
chacune  une  semence  oblonguc. 

Culture* 

FranguU'  I-a  première  espèce 
est  trop  tendre  pour  subsister  ici 
en  plein  air  ;  mais  comme  elle 
n'exige  point  de  chaleur  artificielle, 
die  peut  être  conservée  en  hiver 
dans  une  bonne  Orangerie ,  où  ellç 
mérite  une  place  par  la  bean  té  de  ses 
feuilles  qui  sont  épaisses  ,  d'un  vert 
foncé  et  ion  différent  de  celles  de 
toutes  les  autres  plantes. 

On  peitt  la  multicdiet  en  nur^ 
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cotiani  les  branches  qui  poussent 
pris  de  sa  base;  mais  conjme elles 
sont  long'temps  à  prendra  racine, 
il  est  nécessaire  de  tordre  ies  bran- 
ches dans  la  partie  qui  doit  être 
marcottée,  pour  les  aider  à  en  pous- 
ser. En  les  marcottant  en  automne  y 
elles  auront  assez  de  racines  pour 
être  enlevées  dans  ia  même  saison 
de  l'année  suivante  :  on  la  mul- 
tiplie aussi  par  boutures  ;  mais: 
cette  méthode  est  ennuyeuse  , 
parce  qu'elles  soru  au  moins  deux 
ans  à  prendre  racine  :  cep«Klant, 
quand  on  vent  essayer  cetta  uia- 
nierc-,  on  prend  ies  jeunes  bran- 
ches de  la  première  année ,  après 
lesquelles  on  laisse  un  petit  mor- 
ceau du  vieux  boisj  on  les  plante 
au  piinien^  dans  des  pots  renh- 
piis  d'une  terre  marneuse  ,  on  les 
plonge  dans  tme  couche  de  cha- 
leur tempérée ,  on  les  couvre  de 
vitrage»  pour  ea  exciurre  l'air,  et 
on  les  anrose  bien  quand  on  les 
plante;  mais. ensuite  elles  n'exi- 
gent que  peu  d'humidité  :  on  f:oB- 
vre  chaque  jour  les  vitragesavec des 
nattes ,  pour  les  mettre  à  l'abri  du 
soleil  pendant  la  chaleur  du  jour} 
mais  dans  la  matinée,  avant  que 
}e  soleil  soit  trop  chaud,  et  dans 
Paprès-midi ,  quand  il  est  baissé ,  il 
faut  les  découvrir,  aSn  que  l|» 
rayons  obliques  du  soleil  puissent 
élever  luie  chaleur  douce  sur  les 
vitrages.  Au  moyen  de  ce  traiter 
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ment ,  les  boutures  pousseront  des 
racines  j  mais  sans  cela,  elles  réus- 
sissent rarement.  Quand  elles  sont 
iiien  enracinées ,  on  les  met ,  cha^ 
-cuiie  séparément  ,  dans  de  petits 
-pots  remplis  d^une  terre  molle  et 
marneuse,  on  les  tient  à  l'ombre 
jusqu'à  ce  qu'elles  aient  formé  de 
nouvelles  racines,  et  on  les  place 
ensuite  dans  une  situation  (abritée 
pendant  la  plus  grande  partie  de 
J'étéi  mais  aux  approcBes  de  l'au- 
tomne ,  on  les  enferme  dans  l'O- 
rangerie, où  on  les  traite  comme 
les  autres  plantes  du  même  pays  , 
en  leur  donnant  très  -  peu  d'eau 
quand  il  fait  froid ,  erdePauquand 
le  temps  est  doux.  Pendant  Tété, 
on  les  met  en  plein  air  dans  une. 
situation  abritée ,  avec  les  autres 
plantes  exotiques  ;  dans  les  gran- 
des chaleurs,  on  les  arrose  trois 
fois  par  semaine,  mais  avec  mo* 
dcration.  Quand  lès  plantes  ont  ac- 
quis de  la  force ,  elles  produisent 
des  fleurs  et  des  fruits  qui  mûris- 
-sent  parfaitement  dans  les  années 
chaudes  :  si  l'on  répand  ces  graines 
dans  des  pots  aussi  tôt  qu'elles  sont 
mûres  f  et  si  on  les  plonge  dans  la 
couche  de  tan  de  la  serre ,  les  planr 
tes  pousseront  au  prin  tems  suivant  J 
on  les  traitera  ensuite  comme  celles 
qui  ont  été  multipliées  par  bou- 
tures et  par  marcottes. 

Phillyrea.   La    seconde   espèce 
n'étant  pas  tout-à>fait  aussi  dure 
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que  la  première ,  on  doit  luî  don- 
ner une  place  plus  chaude  dans  . 
rOrangerie,  etîlne  faut  pa$  l'ex- 
poser en  plein  air  d'aussi  bonne 
heure  ni  la  laisser  dehors  aussi  tard} 
mais  si  l'Orangerie  est  chaude , 
elle  n'aura  besoin  d'aucune  chatei^c 
artificielle.  Cette  plante  peut  être 
multipliée  par  marcottes  et  par 
boutures,  comme  la  première ,  et 
elle  exige  les  mêmes  soins;  car 
les  boutures  prennent  difficilement 
racine,  ainsi  que  les  marcottes , 
qt#ne  sont  bonnes  à  être  enlevées 
qu'au  bout  d'un  an,  et  même  .elles 
ne  réussissent  point  du  tout  si  L*on 
n'a  pas  employé  de  jeunes  bran- 
ches. 

Comme  cette  espèce  ne  produit 
point  de  semences  en  Angleterre, 
et  que  les  marcottes  et  les  bou- 
tures prennent  difficilement ,  elle 
est  très-rare  à  présent  en  Europe. 

Cerasus.  La  troisième  est  encore 
plus  rare  qu'aucune  des  précéden- 
tes :  on  ne  la  multiplie  qu'avec 
beaucoup  de  difficulté;  car  les  max- 
cottes  et  les  boutures  restent  com* 
munément  deux  ans  avant  de  pous- 
ser des  racines  ,  et  avant  q»*on 
puisse  les  enlever  :  comme  elle  ne 
produit  jamais  de  semences  ici,  il 
n*y  apoint d'autre  manière  de  la  re- 
produire j  elle  est  aussi  tendre  qu'au- 
cune des  autres ,  ainsi  elle  exige  un 
degré  de  chaleur  tempérée  en  fii- 
^  vet  ;  cal  elle  subuste  rarement  en 
Angleterre 
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Angleterre  sans  une  chafèur  arti- 
ficielle. Au  milieu  de  l'été,  on  peut 
la  placer  en  plein  air  dans  uue  si- 
tuation chaude ,  mais  il  faut  la  le- 
tiier  de  bonne  heure  eu  automne, 
et  avant  que  les  nuits  commen- 
cent à  devenir  froides  ^  sans  quoi 
elle  souffre  tellement  qu'elle  ne 
peut  se  rétablir  en  Hiver.  Pendant 
l'été ,  on  l'arrose  légèrement  trois 
fois  la  semaine  dans  les  tems  secs , 
mais  en  hiver  il  ne  lui  faut  que 
très-peu  d'eau . 

Americana.  La  quatrième  espèce 
est  beaucoup  plus  sensible  au  froid 
qu'aucune  des  autres ,  étant  origi- 
naire d'un  pays  plus  chaud  ;  on  la 
multiplie  par  ses  semences  qu'il  faut 
se  procurer  de  son  pays  natal ,  car 
elle  n'en  produit  point  en  Europe. 
Comme  ces  graines  ne  poussent 
point  la  première  année ,  il  faut 
les  mettre  dans  des  pots  remplis 
de  terre  légère ,  et  les  plonger  dans 
une  couche  de  tau  de  chaleur  tem- 
pérée,où  ellcspourront  rester  pen- 
dant tout  l'été.  En  automne ,  on 
les  plonge  entre  les  autres  plantes 
dans  les  places  vuîdes  de  la  cou- 
che de  taj}  de  la  serre  chaude,  où 
on  les  laissera  jusqu'au  printems  ; 
alors  pn  les  met  dans  une  nouvelle 
couche  chaude  qui  fera  pousser  les 
plantes  :  quand  elles  sont  en  état 
d'être  enlevées ,  on  les  place,  cha- 
cune séparément  >  dans  de  petits 
pots  remplis  de  terre  molle  et  ihar- 

Tme  ly» 
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ncnse-,  on  les  replonge  d^ns  la 
couche  chaude  t  et  on  les  tient  à 
l'ombre  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
Êsrmé  de  nouvelles  racines;  après 
quoi  on  les  traite  de  la  même  ma- 
nière que  les  autres  plantes  des 
mêmes  contrées  i  on  les  rient  tou- 
jours dans  la  couche,  et  en  hiver 
on  leur  procure  une  chaleur  tem- 
pérée ,  sans  laquelle  elles  ne  peu- 
vent subsister  ici. 

Toutes  ces  espèces  se  plaisent 
dans  un  iin  sol  doux,  léger,  mar- 
neux et  pas  trop  ferme,  pour  qu'il 
ne  retienne  point  rhumiditéj  il  ne 
doit  pas  être  non  plus  si  léger , 
car  elles  y  réussiroient  rarement  : 
elles  conservent  leurs  feuilles  pen- 
dant toute  l'année ,  et  ont  une  belle 
apparence  en  hiver:  leurs  feuilles 
sont  remarquables  par  leurroideur 
et  leur  beau  vert.  La  première  es- 
pèce est  la  plus  belle ,  parce  que 
ses  fleurs  mûrissent  en  hiver,  ci 
font  un  agréable  variété ,  quand  les 
plantes  en  sont  bien  chargées. 

MAUVE.  V.  Malva.. 

MAUVE  ROSE,  D'OUTRE- 
MER ou  DE  TREMIER  oa  PAS- 
SE-ROSE.  V.  Alcea  Rosba.  L. 

MAUVE  EN  ARBRE.  V.  La- 

VATEKA. 

MAUVE  BASTARDE.^'.Ma'î 

LOFJE, 

Nnnn 
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MAUVE  DE  JUJF.  V.  Con- 

CHORUSS.  L.  MCLOCHII. 

MAUVE  DE  SYRIE.  V.  Hi- 

SISÇUS,  li. 

MAUVE  DES  INDESou 
FAUSSE  GUIMAUVE.   V. 

$IOA.  L. 


MAT 

MAWED'INDE.K.Umih.L. 

MAUVE  DE   VIRGINIE  « 

NIMPHE  DES  BOIS.  Vayt^Vit.- 

tJEA. 

MAYENNE  oa  AUBERGINE. 
Voyei'  Melongena.  . 

MAYS,  m  BLED  DE  TUR- 
QUIE. Fcy.  Zea. 


Fin  du  Tome  ^dtriemu 
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